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A SON EM-INEft CE 
MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL D E BISSY* 

EVEQUE DE MEAUX, . 
ABBE' DE SAINT GERMAIN DES PREZ. 




ONSEICNEV &, 



Dans les jours heureux où Vous attirez* les 
regards , l'attention & l'admiration du Pu- 
blic, où l'Eglife & ? Etat, la France & l'I- 
talie , le Souverain Pontife & le fl»s Reli- 
gieux Monarque de la Terre , femblent dfpu- 
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EPITRE. 
ter à l'envie à qui vous comblera de fias 
grands honneurs au milieu du nouvel éclat de 
la Pourpre Romaine ,• Si je viens interrom- 
pre pur un moment les applaudiffemens & 
les acclamations qui retentirent de toutes parts , 
C'eft MONSEIGNEUR, pour préfenur 
à VÔTRE EMINENCE & luy confacrer 
un dès plus précieux monumens de l'Anti- 
quité en faveur de nôtre divine Religion ; c'e fi- 
la Tradutfion des Catechefes de faint Cyril- 
le de Jerufalem, avec des Notes & des JDif 
fertations Dogmatiques. 

C,a été par la pureté de fa Foy & de fa 
Dofirine^que ce Saint a mérité les Eloges de 
tout* ÏEglife dans le fécond Concile Ecumeni- 
que, & la vénération ftnguliere de l'Empereur 
Theodofe : comme c'eft Par vôtre zjlepour la dé» 
fence des Vérités Orthodoxes, que Cous trou- 
ve^ reunis en vous tout ce que le Saint Siè- 
ge peut donner de plus éclatant, & ce que la 

• Puijfance & la Pieté de nos Rois , Peut con- 
férer de plus noble & de plus diftmgué dans 
l'Eglife de France. 

* ^.Cfftpnp™™* àans ces Catechefes . 
MONSEIGNEUR,^ l'erreur la plus 

fubttle fe trouve déconcertée, l'hérefie confon- 
due, l'impiété détruite, & où l'on voit un 
Prélat de la première Egltfe de Jefus-Cbrifi 
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dans les temps les plus voifins de celui des 
Apôtres, applique' à expofer aux Peuples la 
plus ancienne > la plus pure Tradition de ce 
cpte Dieu a de plus incompréhenfiblc dans l'u- 
nité' de fa Nature y & dans la Trinité des 
Ferfonnes divines , de ce que JeJUs-Chrijt 
a de plus admirable dans Je s Myfteres, de 
ce que l'Euchariftic a de plus adorable dans 
fa réalité , & de ce que nos Sacremens ont 
de plus refpeftable dans leurs Cérémonies. En 
m mot cefi ce qu'il y a de plus fublime &. 
de plus relevé dans la Théologie de l'Egli/e 
de Jeru/àlem, fondé par Jcfùs-Chrifi, rien 
cefemble de plus propre pour affermir la Foj 
des Fidèles, pour jupfier notre divine Reli* 
gon contre les injufies reproches de nos enne- 
m is> & pour autort/èr l'antiquité & la perpe* 
tuelle croyance de nos Dogmes. 

CV/, MONSEIGNEUR, /wr unOt* 
w*ge de cette importance , que je tâche de 
ri introduire auprès de VÔTRE E MIN EN-. 
CE, & p our [ U j témoigner la part qnejeprens 
à /on élévation , plutôt que pour expofer les 
Vertus par le/quelles Elle y eft parvenue. 

tty a long-temps que Rome, aujpbien que 
h France , admire la Jàgefe & la force de 
courage avec laquelle Vous foutcnez* le poids 
au affaires les plus épineufes , la prudence 
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& la delicatejfe avec laquelle Vous avez* tou- 
jours cherché à concilier les *Pui[fances & les 
efprits pour appuyer les interefts de PEglife & 
ceux de l'Etat s 11 riy a point de Dignité, de 
faveur,™ de crédit que Vous ne méritiez» par 
vos rares Vertus, & que Vous ne Jbuteniez, 
par une pieté fîneere ,' & par une conduite 
aujji confiante & uniforme, qu'elle ejt folide 
& réglée , n'étant pas moins F exemple aux 
Prélats par votre mode fie & vôtre régulari- 
té, que vous l'êtes au refte des Fidèles par 
vôtre z,éle, érudition profonde, dextérité con- 
fbmmée , prudence rare , talens exquis ,• f ad- 
mire ce que je ne fçaurois exprimer ,• je me 
contente en vous confacrant mon travail, de 
témoigner le très profond refpett, avec lequel 
je fuis y 

monseigneur; 



te 

De Vôtre Eminence, 



Le très - humble & le fris 
obeïflànt Serviteur , 

J. GRANCOLAi 
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PREFACE 

SUR LES ECRITS ET SUR LA VIE 

DE S. CYRILLE DE JERUSALEM. I 

\ 

JE ne fais point difficulté d'avancer que rÔuvra- 
gc qu'on donne icy au Public , eft un des plus 
i>récieux & des plus confiderables monumens de 
'Antiquité , tant pour l'importance des matières qui 
y font traitées >que par la dignité. & le mérite de. 
tAuteur. 

Je ne crains point même de dire que c'eft uni 
des plus importans fervices qu'on puifle rendre à, 
ÎEglifc,que de mettre ces Inftrudions entre les. 
mains des fidèles, comme étant très capables d'af- 
fermir les Catholiques dans la croyance de nos 
myfteres^ & de confondre les Hérétiques de tous 
les temps. 

En effet tel eft l'Ouvrage des Catecheies de S> 
Cyrille de Jerufalem, & ce qui le diftineue des E- 
crits de tous les anciens Pères i Que c'eft le précis 
de nôtre Croyance y Te fommaire , l'abrège de la- 
DoOrine Chrétienne le plus ancien, lephisexa& r 
& le modèle de nos Catechifaies : hé ! plût a Dieu: 
<p'il fetvît à reformer les Catechifmes de nôtre lie> 
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clc 3 & qu'on pût les rendre auffi folides & ttuiBi 
inftru&ifs y les peuples fçauroient •çtout autre- 
ment leur Religion , & l'Eglife auroit la : confola- 
tion de voir les enfans plus affermis dans la Foy^ 
& peut-être -plus ; réguliei:s dans leur conduite. 

Dans les autres.Pereson ny voit des traitez que fur 
quelques Dogmes, ou fur quclquesyeritez particuliè- 
res 3 ou contre les Hérefies de leur temps , & fouvenc 
ce Qu'ils en çlifentjeft eXpqfé d'une manière ;fi diffufe,, 
.qu'ils fom plufîeurs Livres fur le même fiijet; S. 
Âthanafe , par exemple , ne paflè preique dans t-ou* 
les écrits que de la confubftantialité du Verbe j'Xer- 
>riillien a plufîeurs "Livres , contre Marciqn , S. Au,* 
guftin épouvante par le nombre de<eux/qu il a faiç 
fur la Trinité 3 ,qu contre les Manfchéens , contrç 
les Donatiftes , ou 'les Pelagiens; ail lieu que dans 
•S. Cyrille > chaque «Catechcfc, *jui n'çft au plus 
que de la longew d'une heure, traite d!un fiijoç 
différent, & que dans un petit Ouvrage on tronyç 
♦raffemblé tout ce qui regarde Je. détail, des .article^ 
rdu Symbole., & des Sacremcnç. 

Ce qui contribue beaucoup à l'élever le «mérite 
de cet Ouvrage , outre l'importance des fu jets, qui y 
font traitez, ceft le temps y le lifiu, .& Ja : manière 
qu'ils ont été écrits. 

Quant ad temps , c'eft peu après le Concile dp 
Nicée , au milieu du quatrième fiecle ,, avant qup 
les Bafile , les Grégoire de Nazianze, S. Chryfqfto^- 
roe , S. Jérôme, S. Ambroife , S. Auguftin, bril- 
laflent dans TEglife , ce qui rend plus authentique 
U tradition des yeritez qui y font expliquées. 
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Quant au lieu , c'eft la doctrine & la croyance 
de VEglife de Jerufalcm , la Mère de toutes les au- 
tïes Eglifes ; de forte que félon les principes de nôtre 
Religion fi clairement établis par S. Irenée ; Si quand 
il s'élève; quelque difpute fur nôtre croyance, il m 

faut avoir recours à ces anciennes Eglifes , dans lcf- 
quelles les Apôtres ont vécu , & en tirer ce qu'on 
y trouvera de clair & de certain fur la queftion qui 
eft en difpute ; & quand même les Apôtres ne nous 
en auraient rien laine par écrit, il taudtoit fuivre 
l'ordre dé la Tradition , qu'ils ont laitîée aux Evê- 
ques,aqui ils ont commis leurs Eglifes :Si de ali~ ub. jï 
quâquafionedifceptatto effet,. twmeoporteret ad antiquif- <»P> *-' 
pmas rtemert Ecclefias , in quibus Jpoftoli comjerfatifunt t 
&abds deprafenti yusftione fumere quod certum & liqm- 
dumfit. Quodaiitemfîneqtte Jpoftoli quidemfcripturasreli- 
quiffent nofns , nonne oport ébat ordinem fequi traditionis ,• 
quam'tradidemnt iis qu'eus committebant Ecclefias ? Com- 
me il n'y a aucune Eglife a qui cela convienne mieux 
qu'à celle- de Jèrufalem , c'eft donc chez elle quo 
s'eft confervée la plus pure tradition; c'eft elle qui' 
a reçue le S. Efprit pour le communiquer aux aul- 
nes. Eglifes-,. c'eft donc vifiblcment la doctrine du; 
S. Efprit qu'expofoit S. Cyrille 

Car comme dit le même S. Irenée : L'a vraie con- LJL+- 
Moiffance dé nôtre croyance eft dans l'ancien état c ?' ** 
de l'Eglife, que les Apôtres ont formé, ou la do- 
mine s'étant confervée fans altération , eft parve- 
nue jufqu'a nous, exempte de tout péril d'erreur &- 

deblafphème. . 

"Qu comme raifonne Tertullïen : Tout établif- -?< fr*- 

èij Jtn/M.io~ 
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fement doit neceffairement fe rapporter à fon orî* 
gine \ il s'enfuit donc , continue cet Auteur , que 
toutes ces Eglifes , qui font fi confiderables , êc en 
fi grand nombre , ne fônt que cette première & 
unique Eglife, fondée parles Apôtres, de laquel- 
le font forties toutes les autres j Or il n'y a point 
d'autre do&rinc que celle de cette première Eglife ; 
& qu'ainfi toute do&rine qui eft conforme à la Foy 
de cette Eglife, mère & originale, doit être tenue 
pour véritable , puifqu'elle fuit ce au'elle a reçu des 
Apôtres, les Apôtres de Jefus-Chrift, & Jefus- 
Chrift de Dieu ;& toutes les autres do&rines vien* 
nent du menfonges Omntgenus tdorignem cenfeatur 
fitam, neceffe eft. Itaque tôt ac tanta Ecclefix , una eft 

illa ab Afoftolis , ex quâ omnes Proindè omnem 

dotfrinam y qu* cum iUis &cdtfîis Apoftol'ms 9 matricibus 
<*r origtnalibus fidei confpiret, writati defwtandum; id 
fine dubio tenentem auod Ecclejia ab Àpoftolis , Apoftoli 
a Chrifto , Chrïftus a Deo foftepit. En voyant les Ca- 
techefes de S. Cyrille , nous pouvons dire au dix- 
huitième fiecle ce qui faifoit la jpye de Tertullien 
à la fin du fécond ; comme nôtre do&rine nous 
eft commune , & la même avec celle de Jerùfaiem , 
fondée par les Apôtres , & par Jefus-Chrift même ; 
ce nous eft un témoignage indubitable que nous 
fuivons la vérité : Communic/tmtts cum Ecckfiis Af?o~ 
ftolicts, cjHod nulh doétrin* diverfa, hoc eft tejlimonium 
veritatis. Et nous n'avons qu'à dire aux Hérétiques 
avec Tertullien , en retranchant de nôtre Foy ce que 
vous croyiez auparavant : Vous faites afTez voir qu'il 
y avoit autre chofe que ce que vous croyiez avant 
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mt vous cufficz entrepris d'y rien retrancher. Or 
cette première créance venoic de la Tradition , & 
c étoit la Foy véritable , comme nous ayant été laif. 
fée par ceux à qui il appartenoit de nous la laitier ; 
de forte qu'en abandonnant la Tradition , vous a^pz 
abandonné la vérité, &vous l'avez fait fans aucun 
droit, ni aucune autorité légitime: Ergè ejmd «^JJJHJ 

rtfeàfli. 

C'eft donc une grande providence de Dieu fur 
fon Eglife , de luy avoir confervé les Catechefes de 
S. Cyrille, quoique ce Perc prêchât très fouvent , 
& ordinairement tous les Dimanches , & qu'il l'ait 
fait pendant pluficurs années, il n'eft venu jufqu'à 
nous que les Inftru&ions faites aux Çatecumenes; 
& à des Neophites , comme le fondement de tous 
' les autres dikours , comme la règle & le modélci , 
de tout ce qu'on doit enfeigner aux fidèles. 

La vue qu'il fe propofoit , étoit d'inftruire ceux 
à qui il devoit parler , de «'accommoder à leur ca- 
pacité par un ftile fimple , pur & net ; il ne fe fert 
point d'arguraens philofophiques * il ne cite point 
les profanes , ni les faux fages du fiecle ; ce ne font 



qu'il expofe par l'Ecriture , félon le fens dans lequel 
l'Eglife entendoit l'Ecriture ; ce n'eft point fa do- 
mine , c'eft celle qu'il avoit reçue par tradition de 
l'Apôtre S. Jacques , le premier de fes prédecefleurs , 
& des autres Apôtres , qui ayoient tous formé cet» 
* i iij 
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tc première Eglife du monde , & qui avoir été fc&ll 
lée par lefangd'Eftienne & de tant d'autres Martyrs. 
- Ces Catechefcs méritent encore une. vénération* 
coûte finguliere de ce qu'elles n'ont pas été com- 
pesées avec art , mais prefque furie champ , & fans 
grande préparation v elles tiennent par-la plus de 
certitude delà vraie Religion, &. de la croyance 
orthodoxe , & de l'infpiration divine * les chofes- 
long-temps méditées font plutôt des Commentais 
res 3 dans lefqucb on: infère fes idées & des inven- 
tions humaines y fouvent elles font fujettes à Ter- 
reur & à illlufionr au lieu que parlant fans prépa^ 
ration , Dieu a promis fon infpiration & fon aflï- 
ftance: Ce tteft pas- vous emi- farine, dit-il \ maisl'Ef- 
frit de votre Père , qui parle en vo*s< Ne penfe^ point à < 
cequevous deve% dire 3 Al vous fera donné à la même heu- 
re ce qu'il vous faudra dire. Souvent ceux qui prêchent^ ' 
avec des intentions pures & qui font animez d'un 4 
feiitf zélé , ont remarqué que Dieu les avoir plus» 
aidé , & qu'il leur avoir infpiré plus de penfees , , 
& de lumières, que s'ils fe fuffent long-temps pré- 
parez. Or qui peur douter que Dieu n'ait ainfï agi ! 
avec S.. Cyrille faifant la fonction de Catechifte de 
Jerufalem y .ôc comme fubftitué à la place de Jefus- 
Chrift même ; # Aufli quell fond d'Inftru étions dans : 
ces difeours? Quelle abondance de lumières ? Que 
de diverfité dans les fujets qu'iltraite ? Quel ordre 
quelle méthode ? Combien on fe fent ému, péné- 
tré de Religion , échauffé en les lifant, .& étonné : 
de la force & de la multitude- des* pafTages de l'E- 
criture qu'il apporte pour établir ce qu'il avance.. 



Digitized by 



Google 



V K E' F 2 C Ë> 5 

Ccft donc avec raifon que j'appelle ces Càte- 
vpheCcs la vraie Théologie des Chrétiens, l'étude la 
«lus folide que les Fidèles & les Docteurs puufent 
faire; Son explication du Symbole eft la Théolo- 
gie la plus exacte, la plus étendue, & en même 
temps la plus précife de to^te l'antiquité. On peut 
îuy appliquer ce que S. Jérôme difoit de S. Hilaire: 
Inafenf» décimas fede; en le lifant on ne doit point 
.craindre d'y trouver rien qui ne foit dans la dernier© 
exactitude-, au lieu qu'il n'y a prefqu'aucun des an-j 
tiens qui n'ait donné dans quelque opinion ou fen*-' 
timent particulier ; mais S. Cyrille parle de tout ce 
qui compafe la Religion. Il explique tous fes do* 
graes & toutes fes pratiques fans qu'on puiffe y ap- 
ercevoir aucun égarement. 
. Il me fcmble plutôt lire unTheologien du dix- 
kitiém» ficelé, qu'un Auteur du milieu du qua- 
trième; & c'eft parce qu'il ne fe propofe rien que 
d'expofer la doctrine publique de l'EgUfe , confia, 
mée & atteftéepar les oracles 4cs prophètes, & ca.- 
feignée par les Apôtres. Il «ombat les Hérétiques „' 
les Juifs, les Samaritains , les Païens-, & tout ce 
■qu'il, dit contr'eux , font autant .d'armes qu'il 
fournit à l'£glife poar s'oppofer aux hérefies des 
derniers temps, les Sociniens , les Proteftans , & 
tous les Sectaires des derniers fiecles, y trouvent la 
réfutation & la condamnation de leurs blafphemes 
& de leurs erreurs. UEglife na qu'à leur oppofer S." 
-Cyrille pour autorife/fes dogmes, fa doctrine, la 
•croyance , fes pratiques , fes ufageS ; S. Cyrille pa- 
«oît.par tout ; il brille fur chaque fujet. 
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Dieu y eft décrit avec toutes fes perfe&fofts - , & 
fes attributs , fa fageire, la fpiritualité de fon êtte , 
fa providence , fa puiffance , fa bonté &. fa juftice. 
On y voit Jefus-Chrift Dieu & Homme , prouvépar 
tout ce que la Théologie a de plus folide , la Divi- 
nité & la confubftantijité du Fils & du S. Efprit, 
tout ce qui a rapport à l'Incarnation de Jefus-Chrift-, 
à fa Conception, fa Naiflance, fes- Souffrances , fa 
Mort , fa Refmrre&ion, fon Afcenfion , ion Juge- 
ment. L'Eglife y eft: expliquée avec fes proprietez ? 
on y voit l'éternité des peines dss damnez , la vie 
éternelle des jufte&, la Refurre&ion des. corps, la 
neceffité de la grâce & de nôtre coopération , le li- 
bre arbitre, la fpiritualité: de fcame , l'autorité des 
Evêques , le célibat des clercs , & mille autres fujetSi 

Mais quand des premières Catechefes on pafleàL 
celles qui font appellées Myftagogiques, c&ft là où 
vous croyez trouver plutôt un Ecrivain, du dix-hui^ 
tiéme fieele , qu'un Auteur du commencement du 
quatrième. On y voit le Baptême avec toutes feseé* 
remonies , les exorcifmes, les infufflations,. les on*- 
crions , l'habit blanc , la confirmation-avec tous fes 
effets ; lEuchariftie & la préfenee réelle de Jefus- 
Chrift dans ce Sacrement , la Tranfubftantiaîionj 
le Sacrifice de la Mcfle avec toutes Ces Prières, fes 
pratiques & fes cérémonies dans un détail fi grand»,. 
& fi confîderable , qu'il faut convenir de bonne 
foy que les Proteftans n'avaient jamais lu ce Père, 
non plus que les Sociniens, quand ils ont forgé 
leurs erreurs, & propofé leurs rêveries. 

Quelle confolation pour un Catholique de trouver 

dans 
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3ans un feul Ouvrage d'une médiocre étendue , la 
preuve de tout, ce qu'il fait 3 & de ce qu'il croit, 
d'y voir nos dogmes & nos pratiques autorifées par 
/ des témoignages publics^ qui ont près de quinze 
cens ans d'antiquité -, ce qui montre évidemment. . 
que l'Eglife n'a jamais rien innové, ni varié dans- 
fa croyance ,.ni dans fon culte j puifqu'un Evêque 
fi ancien , qui ne prévoyoit point les Hérétiques qui 
font venus depuis luy , en expliquant purement & 
fimplement ce qu'on croyoit & ce q» on pratiquoit 
de fon temps , parle & écrit comme "hous parle- 
rions aujourd'huy ; Autorité non fufpc&e , qui jtëé^ 
Sfient de tant.de fiecles les difputes. . 

De ïtothenticité dés Catechefes de S. Cyrille.- 

f tes Prote$|ns voyant la plupart de leurs erreur* 
Combattus par les Catechefes y . ont mis tout eiv 
ufage pour les faire rejetter ; ils, ont attaque l'Ou- 
vrage en luy-même , qu'ils ont dit fuppofé;puis ils- 
fc ibnt jettez fur l'Auteur -, qu'ils ofat prétendu ou* 
être inconnu , . ou n'être point S. Cyrille y Ceft pôur- 
quoy nous ne pouvons nous diipenfer d'examiner' 
s'il cft vray convme l'ont avancé Cocus > Rivet , Au- 
bénin & autres , , que ces Inftru&ions ont été in- 
connues à l'antiquité , fi c'eftuu Ouvrage desder-- 
«aiers fiecles que les Catholiques ont forgé. . 

Je. dis premièrement que cet Ouvrage porte en, 1 
luy-même des preuves fi- authentiques de fon anti- 
quité , qjjon y voit > en lé lifant, le temps qu'il a. 
été Eût j puifque dans une Catethefe, l'Auteur dé- c*«k*fi. 
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clare qu'on ne conçoit que foixante-dix ans depuk 

que Mânes àvoit paru dans l'Empire fous le règne 

de Probe : Or cet Empereur ayant été tué en 181. 

fi on ajoute 70. ans à 2,81. Il fera donc confiant que 

ç'étoit au plus tard en 351. quecesDifcours ont été 

prononcez. 

Dans une autre Catechefc , c eft dans la quinziè- 
me , il y eft dit que les Romains faifoient pour 
lors la guerre dans la Mefopotamie contre les Per- 
fes, ce qui a duré tout le règne de l'Empereur Con- 
ftans. Au refte ces Catechefes ont toutes le cara- 
ctère d'antiquité y elles font fîmples & naturelles # 
elles expofent les dogmes de iTLglifc d'une manière* 
ancienne ; on n'y parle que d'Auteurs , ou d'Hérefïes 
anciennes. Le Symbole qu'on y explique ftlt celui de 
Nicée .\ le Canon des Livres facrez qu'il y rapporte eft 
celui que fuivoient les Eglifcs d'Orient au qua- 
trième fïccle. La manière dont le Myftere<ie la Tri- 
nité y eft expliqué, marque encore combien l'Auteur 
: eft ancien. Il établit la confubftantialité du Verbe 
par toutes les preuves qu'on peut apporter \ il côm- 
oat & réfute amplement ceux qui la combattoient 
fans jamais nommer quels étoient ces Hérétiques % 
qui étoient certainement les Ariens y mais avec lef- 
f qnels il gardoit quelque méuagement , à caufe qu'ils 
étoient très puiUans & avoient le crédit & la pro- 
tection de l'Empereur. Il s'épuife à prouver la Divi- • 
nité du Fils ; & s 3 abftient fouvent par ménagement 
du mot de confubftantiel y qui faifoit le fujet des 
conteftations qui étoient dansi'Eglifc apr^ le Con- 
cile de Nicée. Il n'y "a donc rien qui ne marque l'an- 
tiquité de cet Ouvrage. 
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Comme entre ces Catechefes , celles qui font ap- 
çellées Myft»g°g i( l ucs > parlent encore plus claire- 
ment & d'une manière plus précife de nos myfte- 
res, que non pas les premières : ces mêmes Prote- 
ftans ont avancé que quand les premières auroient 
quelque antiquité > il n'en étoit pas de même xies 
dernières qui avoient été ajoutées.. 

Je répons à ces prétendus critiques qu'ils 'n'ont 
pas tait attention que c*eft lemème ftylefc la même 
méthode dans les unes & dans les autres J ftyie fim- 
fle, familier, fan* aviation ni figure; qu'on y 
explique dans les imcs comme dans les autres, tout: 
ce qu'on y avance par l'Ecriture , &c qu'on y fait^es • 
réflexions morales , ce qui montre qu'elles font du 
même Auteur; outre que les dernières ont été pro-' 
mifes dans les premières, & en font la; fuite; les> 
premieçes font pour ceux qui n'ont pas encore été 
baptifez ; les fécondés pour ceux qui venôient d'ê- 
tre baptifez: ->4/>r« Pâques, dit cet Auteur dans la- 
dix-huitiéme Gatechefe, avec lefecours de Dieu, vous- 
entendre^ & autres Catechefes; Premièrement, fur cequife- 
fait avant le Baptême. Secondemmt y pour expliquer com- 
ment vous ave^ été 'purifie^ de vos pecbe^par lé Baptê- 
me d'eau: comment vous avec reçu lefceauduS. Efprit,, 
& enfin des faims Myfteres de l 'Autel. Or ce font les 
fujets des Catechefes myftagogiques ; la première eft 
de ce qui fe fait avant le Baptême ; la féconde com- 
ment ce Sacrement nous purifie ; la troifiéme , com- 
ment on a reçu le fceau du S. Efprit, & les deux, 
dernières font des faims myfteres de- l'AuteU mar- 
que évidente qu'elles font la -fuite des premières,, 

ï i); 
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& qu'elles ont le même Auteur. On y (tût Tor- 
dre , & le fujet qu'il s y étoit propofé. On cice 
les premières dans les dernières-, puifque dans la 
première Myftagogique l'Auteur y dit qu'il a dif- 
féré à les.inftruire parfaitement desMyfteres divins 
.jufqua.ee qu'ils euf&nt été baptifezj il y dit aufli 
qu'il a expliqué le Symbole dans les Catechefes pré- 
cédentes, i ce rqui eft le fujet qu'il a traité dans les 

premières. Credo in Deum Patrem. ... De quitus 

in fuperioribus Catechefbus. ..... latius dijferuimus. 

On peut encore .prouveiJ'a^henticité de ces Ca- 
techefes par les anciens quitteront citées. Theodo- 
rec Dialogue z. rapporte un grand pafTage for la 
Conception & la Génération de Jefus-Chrift 3 & de 
fa naiflanee de :1a Vierge , *comme étant de la qua- 
trième Homélie de S. Cyrille de -Jerufalem , & ce 
paflage ^eft mot à mot dans la quatrième Çateche*- 
fe. Theodprct rapporte le titre de. cette homélie , 
qui eft le même que dans la Catechefe. S. Jean 
iOrau j.^Damafçene dans fontroifïéme difeours fur les Im&- 
îmagi». ges , & le fécond Concile de Nicée rapportent un 
paffage fous lenortyle S. Cyrille, qui le lit dans 
la douzième Catechefe. 

Pe plus tous les f Ecrivains qui ont parlé de S. 
.Cyrille 3 font mention .de fes Catechefes , comme 
S. Jérôme dans Ton Livre des Ecrivains Fxclefiafti- 
ques chap. m. Sozomene liv. 3. ch. 14. Léonce de 
Pizance qui cite expreflement la quatrième Cate- 
chefe liv. i.t. 4. Iheophane,, Jean<k Cypariffie- 
te & autres. 

Mais parce jjue S.. Jérôme déclare que S. Cyrill* 
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avoit coinpofe ces Catechefes , étant* encore jeune , 
vdoltfccns. Sur cela les Proteftans fe récrient , com- 
me h S. Jérôme parloit d'autres Catechefes que de 
.celles quje nous avons; parce que, difent-ils, oa 
jiauroit pas con$é le foin, d'inflxuirc lesCatecumé* 
nés à un jeune homme , & auffi parce que ce Pè- 
re dit que S. Cyrille avoit compote fes Catechefes, 1 
au lieu que dans celles qui portent fon nom , ileft 
marqué qu'elles ont été prononcées fur le champ. 

A cela on peut répondre que pour lors un hom- 
dc }j.ans paffoit encore pour jeune, adolefcens, ou que 
l'âge n'y fait rien , s'il étoit joint à la capacité , & 
qu'il ne répugne point qu'on eût confié ces înftra- 
ûions à un jeune homme , s' iL eût été habile , com** 
jne Origene s'en vit chargé à Alexandrie, n'ayant 
que j8. ans -, Or on doit juger de la grande capa* 
xité de celui qui a fait ces Catechefes , non feuler 
.ment par l'excellence & l'érudition qui eft dans cet 
Ouvrage, mais que ce même homrtve prêchoit en- 
core en public tous les Dimanches dans la grande 
Eglife , comme il le marque en divers endroits de 
Ces Catechefes j ainfi puisqu'on- luy -confiait i'içu- 
ftrudion des Fidèles, on pouvok a plus forte rai- 
ibn le commettre à celle des Catccumcnes. 

Quant à ce que S. Jerôme<lk<iue'S. Cyrille avoit 
compoféfes Catechefes, 3t que celles que nous 
avons fous fon nom , font dites prononcées furie 
champs cela n'empêche point que ce ne foitle mê<- 
me Ouvrage ; parce que S. Cyrille après les avoir 
dites fur le champ , a pu les mettre par écrit , ainfi 
qu'il arrive tous les jours àceuxqui.parlentfansbeau-. 
*pup de préparation* î i*T 
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Les autres diflicultez de Rivet fe réduifent à "dire*' 
u Qu'on a ajoute dans ces Catechefcs , les endroits, 
où il cft parlé du Célibat , des Reliques, de la Croix 
de Jefus-Chrift,, mais camme il n'en apporte point 
4'autrcs preuves que ' parce q*'on y trouve la 
-réfiftatron des erreurs des Proteitans , c'eft pour ce- 
la que l'Eglife doit avoir plus de vénération pour ces 
Jnftruûions* 

. 1. U dit queks:iattcieps n'ont point dïftingué 
<kux fortes de Catc^c^s^ ni diftingué les premiè- 
res d'avec les myftagogïqufcs ; mais auifi ils n'ont pas 
dit qu'il n'y en eut que d'une forte. S. Jérôme en^ 

Îiarkifan&dire co^foie» ûy en avoir > ni comment cl- 
és étpienr divifées- 

Thcodoret cite la quatrième y parce qu'il y trou2 
-voit un paffage dont il $voit befoin ; & les autres 
-Auteurs ont Tait xle mêftie les citant, ou rappor- 
tant félon qu'ils en avoient affaire $■ & il paraît,; 
•comme nous l'avons dit, que les unes & les autres 
:font du même Auteur y par l'Ouvrage même , puif- 
ijue les premières font citées dans les dernières , & 
•que les Myftagogiques font promifes dans les pre-r 
mieres. 

3» Rivet prétend trouver dans l'Ouvrage même 
des erreurs qu'on ne peut attribuer à S. Cyrille. Que 
dans la douzième Catechefe , il y a : Si ceux qui exer- 
cent te Sacerdoce d*ns U Religion de Jefus-Ckrift, s'abftien- 
nent de femmes, comment fefus-Chrifi ferait-il lui-même ve- 
nu d'un homme &i une femme ? Patoles , dit Rivet -, qui 
fuppofent le Célibat dans les Prêtres du quatrième 
fiecle, pendant que le Concile de Nicée fur la rc^ 
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montrante de Paphnuce , avoit laifle aux Prêtres la 
Uberré de demeurer avec leurs femmes > ou de les 
quitter, félon que le rapporte Gelaze Cyzique ch. 
3j. mais c cft une foible conjc&ure , puifqu'on fçait 
[uc félon S. Jérôme , S. Epiphaiie y & autres Auteurs 
u quatrième fiecle , on gardoit le Célibat dans la, 
plupart des Eglifes d'Orient , outre quel'hiftoire de 
Paphnuce n'étoit point contraire à cette difeipline ; 
non plus que les Canons de Nicée. Ce n'eft donc 
point un paflage fourré par quelque Moine , com- 
me ce Proteftant fe Peft mal imaginé, mais une 
preuve du Célibat qu'on gardoit pour lors à Jeru- 
falem: car, comme dit S. Jérôme , écrivant contre 
Jotinien : Si on n'ordonne point de Diacres , qui mjoient 
marier y que feront les Eglifes de l'Orient; de l'Egypte 3 
& du S. Siège, qui n admettent dans le Cierge que ceux 
qui ne font point marie^ ou qui étant mariez y font proÀ 
ffton de vivre dans le Célibat ? 

Ce Proteftant reproche auffi à l'Auteur de cette? 
douzième Catechefe d'avoir dit que fi la Vierge Ma^ 
rie a été fi honorée pour avoir porté Jefus-Chrift pendant 
neuf mois , en doit encore plus refpeBer les Chrétiens pour 
garder U virginté pendant plufieurs années ; Ce que Ri- 
vet appelle un bUfphême i -mais ce ne peut être au 
plus qu une penfée outrée ^ qui peut avoir échap- 
pé à S. Cyrille \ outre qu'on en trouve dans S. Au- ^^ T ' 
-guftin une "toute femblablc, que les Vierges font^ ,r,<r ' ÎT 
<omme Marie les merès de Jefus-Chrift , fi elles font 
la volonté de fon Pcre. 

Le Proteftant objc&e encore que dans la Cate- 
-cHefe treizième ^ il eft parlé du bois de la Croix que 
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l'on coupoit par morceaux ,& qu'on diftribuoit par 
toute la terre. Que dans la quatrième &la dixième 
Gatechefe parlant de ce bois de- la Croix de Jefus- 
Chrift , il y eft dit que ce bois eft jufqu'à prefent 
parmi nous : LigwmCruàs apud nos u faite ad hodiernum. 
dicm, ce jttfauà prefent , dit-il, ne convient point au 
temps de S, Cyrille, quia pûêtrcjprefentà k décou- 
verte de la Croix ; & dc-là il prend occafion de dire 
que cela a été dit par un Auteur bien pofterieurà 
S. Cyrille ; & qu'Eufebe n'ayant point parlé de l'in- 
vention de la Croix, ni de la diftribution qui s'en 
faifoit dans le monde ; ce font des chofes inventées 
& dites à plaifîr. 

Mais les objections de ce Proteftanc.ne. doivent 
fervirqu'à le charger de confufion, endifantxanc 
de faufletez dans la vue doter à l'Eglife un Auteur 
ancien qui établit fi fortement les pratiques que les 
Hérétiques le font efforcez de décrier; Je dis donc 
qu'encore qu'Eufebe n'ait point parlé de l'invention 
de la Croix de Jefus^Chrift, eft-ce que fon filen-, 
ce doit prévaloir contre le récit, de S. Cyrille , qui 
étoit à Jerufalem, au lieu même où la Croix a été 
trouvée, & S. Cyrille eft_il le feul qui en ait parlé l 
eft-ce que S. Ambroife (de oktit Theodofii.) Socrate 
(fou* i. ch. 17.) Sozomene, (fa. ,. £. 1.) Ru fin 
(liv 1. ch. 7. & 8.J Thêodoret, ( fa % ,. é. .8. ) si 
Paulin, (ep xu) ne font pas des- Auteurs fuffifans. 
pour autonfer un fait dont Eufebe. n'a point parlé - h 
c'eft donc un fait confiant que l'Impératrice Hélè- 
ne ayant fait chercher à Jerufalem la Croix du Sau- 
veur , la trouva, & q Ue cette Croix y étoit expofée. 
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à la vénération publique > S. Cyrille étoit témoin 
que dans la fuite l'univers fe trouva en peu de temps 
rempli de parcelles de cette^ Croix > parce que IcS 
prédecefleurs depuis S. Macaire & lui-même, en 
donnoient aux Pèlerins de qualité , qui venoient 
par dévotion à Jerufalem pour la voir & pour la 
révérer. S. Cyrille déclare quelle fembloit ne point 
' diminuer, & ç'eft par rapport au temps de la dé- 
couverte , jufquà celui qu'il faifoit fes Catechefes , 
qu'il a pu dire que le bois de la Croix eft jufquà 
frefent avec nous > toujours le même : Ufquedd hoaier- 
mm diem; malgré la diftribution qu'on en fait depuis 
tant d'années ; dans le fens que S. Mathieu 5 écri- 
vant feulement quelques années après la Paillon de 
Jcfus-Chrift , dit du champ qu'on achetta de la ven- 
te de Jefu^phrift > jufquaujourd'huy il eft appelle 
Haceldama :' Ufque in hodiemum diem. Si on n'iime 
mieuj que jufquà prefent a rapport au temps même 
que Jefus-Chrift a été crucifié y & que le bois de fa 
Croix s'eft confervé à Jerufalem jufqu'au temps de 
S. Cyrille pendant plus de trois cent ans. 

Un autre reproche que Rivet fait à S. Cyrille , 
c'eft d'avoir combattu les Traditions, établiiTant 
fouvent ce principe qu'il ne faut rien croire y ni rien 
dire , ii on rie le trouve dans l'Ecriture , comme fi 
elle fuffifoit feule pour être la règle ^e nôtre Foy > 
fans qu'il foit befoin de l'accompagner de la Tra- 
dition , comme fait l'Eglîfe Romaine ; & parcou- 
rant S. Cyrille , il ramaffe plufieurs paffages , tels que 
dans la quatrième Catechefc , ou après avoir dit 
Kju'il prouvera tous les articles du Symbole par des 
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çcmoignag€S; de l'Ecriture; Il ajoute: car onnedoït 
pas enfeigner la moindre chofe touchant les myftc- 
tes divins , qu'on ne l'établiflè par des témoignages 
de l'Ecriture -, Ne croyez pas même ce que je vous 
dis , ajoute- t'il,, fi je ne vous le prouve par la fain- 
fC Ecriture: ,Ne mïhi quidem ea projitenti fmpliciter fU 
dem adhibeas , nïfi de divinis fcriptùris, eorum qu<t dicam, 
dçmonftrationem accipias. Dans la Catecjjefe cinquième ' 
il avance que comme une graine de Sénevé , ren- 
ferme les branches qui en doivent fbrtir, toute la 
foy eft renfermée dans le Symbole qui contient l'an- 
cien & le nouveau Teftament. Dans la Catechefe on- 
zième il ne veut pas qu'on faflfe des queftions curieu- 
(es fur le^Perfonnes divines , & dit qu'il faut s'en te- 
nir feulement à l'Ecriture. Dans Ja douzième Cate- 
chefe , il établit la même', chofe fur Jèfus-Chrift, 
qu'il n'en faut fçàvoir que ce que les Prophètes en 
ont dit y & ce qui en eft écrit dans les Livres cfcvins , 
& né pas croire aux explications, non feulement 
des hommes,, mais à la fiefiney parce qu'elles font 
fujettes à l'erreur: Non meis commenris attende ; pojps 
enim forte decipl. .,.,.fcd nifi jedidicens ex Scripturis di- 
vinis 3 non reripiasjtb homine *tâflimonium. H répète la 
même chofe dans la treizième &'fciziéme en par- 
ant de Jèfus Ghrift Se. du S.i Efprit y outre ces en- 
droits on obj|â:e encore la*Catechéfe dhc-Teptiéme , 
où S. Cyrille dit: j'avoue franchement que jen'em- 
ploiray point de raiforts humaines, car cela eft inu- 
-tilc, je ne rapporteray que ce qui eft contenu dansles 
divines Ecritures : Ingénue fatèmur nos non humants ram* 
fihationibus ufuros rmutikeft enim;vemm ea tantum qu4 
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jknt in fdcris Scripturis œmlmtmramros;bàe enïm tùttiji* 
mm. Les Protefians infiftent fortement fur ce paD 
fage , inutile eftenim, cela eft inutile , & en concluent 
mie S. Cyrille a été très perfuadé; que Içs Traditions 
«oient inutiles , & que la feule .Ecriture éroit iuffia 
famé poar être la règle de nôtfefccroyîancG-, &/de 
tout ce qu'on doit fçavôir dans 4a Religion. : 

Mais tous ces paflages & quelques autres fembla- 
Mes, montrent feulement! que 5. Cyrille ;apjD£cénj-» 
du qui! ne fallait point faire des queftianiicuricufes 
fiirnosmyfteres , ni cri vouloir fçavQirplus qu'il \n'en 
avoit été révélé ; ou comme il parie iuî~mê 4 me,dans 
ks matières, de la Foy, on doir employer plutôt 
l'autorité de l'Ecriture que la râifon humaine, ou que 
de iîmjilçs raifons probables you qme les ornemens du 
diftours: Ûmnortm fidei jkaramehiorHmj nïhil aéftfkê Catedef 
divinis fcripms tradi débet ± necjue fîmplici frobabilitate > 4# 

nique verbwmBhiAtH tnàduci..* parce que 7 dit-il > 

ht défenfe de nôtre Eoy v ni eft point appuyé* fiir 
la force de? Moquence > mais iiut le tëmôignagadci 
divines Ecritures ? ce qui n'exclue ^oint^îa Triade 
^ionpout Ravoir en quel fens on doit entendre l'É- 
criture : car dans la quatrième Catcchefe , parlant: 
des Hérétiques ,qar em^eyent le nom , Jklès pafro- 
tes ide. Jefu^Chrift poprfurp rendre: les ho mrntes \ dd 
peu* qu'ils, neiranipent^felon! f avis de Jefus-Glttift :■? 
€> cft pour cela\ dit S. Cyrille y qu'on fait des txplr-i 
cations de ce qu'il i fau t croire i x'eft-à-dire qu'ota 
*ous expofë le fen^' dans lequel PEglifë enitflfti tei 
païTages donnes IfïéTCrrq^eis abu fent ; Dt tjtoibto f £/W-> 
mes ) Ùotoinvs l jkt t tfiietent quis vos fam% & .v unJ - 

ô ïy 



Digitized by 



Google 



to PRE* F 2 CE. 

de & fiki àoftxina traditur y & ejus expofiriones fiuntl 
Ceft donc des Apôtres & par la Tradition que l'E- 
glife a appris le fens qu'il faut donner aux paflages 
de l'Ecriture , &C parlant des Livres fàcrez qu'on doit 
rcconnoîtrc pour canoniques, Une propofe que la 
Tradition. Il faut , dit- il , recourir à l'Egkfe & ap- 
prendre d'elle , ceux qui font canoniques : Difce ; 
fiudiofe , quinam fint libri v. T m qui vero novh . ♦ . . . Ce 
qu'il répète encore, & il fait remonter cette Tra-' 
ëition jufqu'aux Apôtres: Hos jipoftoli, bos Ecclefi* 
Antifiites tradiderunt , tu ergo films JEiclefia cum fis , ne 
leges , inftitutaque Patrum evertas t corrumpapve. Voilà 
la régie que doit fuivre chaque fidèle > qui eft en- 
fant de l'Eglife. Dans la cinquième Catechefc il éta^ 
blit fortement la neceflité de la Tradition 3 & la re- 
commande aux Catecumenes en godant le fc- 
çrct des chofes qui leur font confiées^ & pour ne 
fe laifler pas furprendre par les Hérftiques ; ainfi il 
ne fqififoit pas d'établir les articles du Symbole par 
l'Ecriture.ll falloit fçavoiren quel fens l'Eglife entend 
les Ecritures, pour fe défendre contre les Héréti- 
ques : Viàtte , ut ferveur traditiones quas aceepifiis 

& mftodite; nequando vacillantes vas inimicus dijfolvat; 
ne quis Htreticus ex bis qu* tradita funt, aliquid evertak 
tors donc qu'il ne veut pas qu'on ajoute foy. à fou 
témoignage , ni a celui d'aucun homme , il ne par- 
le que des inventions humaines 3 & non pas des ex- 
plications ou des chofes que les hommes ont appri- 
fes par la Tradition des Apôtres , ou de la parole 
cte Dieu , tranfmife de vive voix par Jefus-Chrift à 
# fes Apôtres, & çonfervée dans TEgUfe. Enfin S> 
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Cyrille recommande & loue plufieurs pratiques qui 
ne (ont pas dans l'Ecriture , & que l'Eglife a reçue 
çai la Tradition , tels que les Exorcifmes avant le 
Baptéme, le figne de la Croix, & plusieurs autres 
ebofes, qui fe trouvent dans fes écrits /qui mon- 
trent qu'il a autorifé les Traditions , & les a fingu- 
liérement récommandées. 

CesObje&ions de Rivet & de quelques autres 
n'ont pas fait grande imprefïîon fur plufieurs habi- 
les Proteftans , qui réconnoiflent aujourd'huy ces 
Catechefes, comme étant de S. Cyrille, & le fieur 
Cave , Auteur Anglois , dans fon Livre des Ecrivains 
Ecclcfiaftiques, paroît fi fort revenu des anciennes 
préventions de ceux de fon party , qu'il réfute Ri- 
vet par les mêmes raifons que nous avons alléguées: 
car, dit-il , peut-onde nos jours fupprimer à un Pè- 
re ce que S. Jérôme , Theodoret , & S. Jean Da- 
mafeenc reconnoifloient de leur temps être de S. Cy- 
rille ; par quelle licence peut-on regarder comme 
fiippolé , ce que ces Pères proteftent avoir été re- 
connu dans les fieclcs les plus recule* , pour un Ou- 
vrage légitime de S. Cyrille. 

Il ne faut pas omettre que Rivet prétend encore 
qu'il y a un Catalogue Grec dans lequel ces Cate- 
chefes font attribuées à Jean de Jerufalcm-, mais 
outre qu'on ne fçait point l'antiquité de. ce Catalo- 
gue, ni qui en eft l'Auteur } c'eft qu'il n'eft point 
préférable au témoignage de Theodoret , qui cite 
k rapporte ces Catechefes fous le nom de S. Cyril- 
le de Jerufalem , ni à S. Jérôme , qui déclare que 
l Cyrille en avoir fait * cela n'eft fondé que fur Jo- 

: • " ô iij 



Digitized by 



Google 



% i 7? K £' FACE. 

fias Simlere , qui rapporte que dans un Catalogua 
de Livres de la Bibliothèque d' Aufbourg , il y a :/o*«4 
nis Hicrvfolimitani Catecbefes illuminatorum 18. & My- 
fiagoric* j. Ce ne peut-être qu'une inadvertance du 
Scribe 3 ou de l'Imprimeur , qui a mis Jean pour Cy* 
rille. PofTevin rapportant le Catalogue des Livres de 
cette Bibliothèque > qui étoit dans les écrits de Marc 
Vuclfer , ne marque point le nom de Jean y ni celui 
de Cyrille , mais feulement Catechcfes d'un Evêque 
de Jerufalem , auquel l'Auteur du Catalogue ma- 
muferit, ajouta qu'il croyoit que c étoit S* Cyrille î 
Catecbetic* InJHtuHones Epifcopi Hïerofolirmtani y quern 
Çyrillum ejfc puto; Et en effet dès que l'Auteur dit 
que le temps où il les a fait y étoit 70. ans après Ma-* 
nés , ce qui revient à l'an 370. ou.52.il n'y avoir point 
pour lors de Jean, Evêque de Jerufalem. De deux 
qui ont porté ce nom y le premier ne fucceda à S. 
Cyrille qu'en 386. & l'autre ne fut Evêque qu'en; $13. 
& il cftfi vray que le premier ne peut être Auteur 
des Catechefes , qu'il avoir des fenrimens ,oppofez 
à cemx des Catechefes y puifque félon S. Epiphane , 
dans fa Lettre 60. à S. Jérôme , & S. Jérôme dans 
fit Lettre 61. ectatre les erreurs de Jean -de Jerufa- 
lem i X>e Jean né cioyoit pas la Refurrc£kion derios 
eoros , qui' cîft fii folidem<[nfr prouvée & établie dans x 
les Caiichçfes. » ! Y-,* 

' Enfin outre Carê 3 Vittacher /Miniftre Anglois l 
ewtrov. 1. defeript. Gérard Vofius dijfertat. 1. de tribus 
S^mbdis\ ieconnoiîTent «que S. Cyrille de Jeruf^leiii 
■«.le vray Autpur Ac ce^ Catechefes ;. ; î ' 
- ' Çs Fut versée tttrips ai Côntilt de Trente qu£ 
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♦ces Catechefes furent traduites en latin par Jean 
Grodecius, Doyen de TEglife de Glogan dans la Si- 
lefie: Decams Glogovienfis ; La première imprefïîon 
5en fit à Paris Tan 1^4. la féconde en 1J84. Elles le 
furent aufli à Anvers en 1564. & à Vienne en i;<ïo. 
Dans la fuite on joignit le Grec avec le Latin h &ce 
fut à Paris eue Morel fit imprimer les onze premiè- 
res Catechefes , & les cinq Myftagogiques fur un ma- 
iiufcrit de la Bibliothèque de Monsieur de Méf- 
ies en 1564. & à Cologne en la même année, Gre- 
decius dans fon Epître dédicatoire de fa Tradu&ion 
à Gafpard , Evêque d'Uratiflau 3 déclare qu'il l'a fait 
fur un Manufcrit Grec du Cardinal Hofius , Légat 
du Pape au Concile de Trente , & qu'il ne fçavoit 
perfonne qui eût traduit ce Perc avant luy en latin, 
flûis qu'elles Pavoient été en Langue Efclavonne, 
&que Jacques Uchanski , Archevêque de Gnefne , & 
Primat dç Pologne, les avoit fait traduire enJPolo- 
jjois fur l'Exemplaire Sçlavon., qu'il avoit. trouvé en 
Bulgarie - y que Gredccius avoit confronté fa Ver- 
iioti latine taite fur le Grecavee la Verfion Sclavon- 
V- LeMiniftre Aubertin ayant lu cette Lettre ,nous 
objette que félon le rapport de Gredecius; il avoit 
iupplée plufieurs Lettres , & corrigé plufieurs en-, 
droits > le qu'ainfi ces Catediefes ne font pas dans 
leur pureté. 

x ^ a is il ny a aucun Livre qu'on donne au Public , 
ou ^ n ne faflTe de femblables additions de quelques 
mots que Y on croit^neceffaires ; mais ce Tradu&eur 
Jte ait poîxxt qvLtl y ait ajouté ou in£èré # des phirafes y 
** cs Périodes > cef erôit pour lors altérer le texte , auflî 
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Ktorel l'ayant traduit fur un autre Manufcrit Gîë$ 
que Gredecius > on ne laifTe pas de voir leur Tradu- 
ction fi conforme , qu'il n'y a prefquc pas de diffe^ 
rence j mais comme Morel n'avoit dans fon manu-; 
ferit que le Grec des onze premières Catechefes : le 
Sieur Prevoft Bourdelois ayant trouvé le Grec des 
autres dans des Manufcrits de la Bibliothèque du Va- 
tican , les fit imprimer toutes en Grec à Paris chez 
Morel en 1609. avec la Verfion latine de Gredecius^ 
dans un Volume in quarto j & depuis elle Ta été réimn 
primée encore à Paris en 1631. & en 1S40. 

Voilà ce qu'on a cru necefTâire au fujet des écrits 
de S. Cyrille j & comme fa vie a rapport à Thiftoire 
de l'Eglife de Jerufalem , avant que de rapporter fes 
actions* nous ferons un abrégé de Thiftoircde cette 
première Eglife Ghrétienne , & de fes Evêques pré- 
deceffeurs de S. Cyrille. 

L'biftoire abrégée de la Vtïïe & de l'Eglife de Jerufaîeml 

Jerufalem par corruption Hierofolyma , & Solymà 
chez les Grecs , eft une des plus anciennes Villes 4& 
monde -, elle fubfiftoit dès le temps de l'entrée des 
Ifraélites dans la terre de Canaan fous Jofué, & fi 
Jofué eft l'Auteur du Livre qui porte fon nom y on 
y voit que dès ce temps- là elle s'appelloit Jerufa- 
Cap. 10. l cm . puifq U 'il, y c ft p ar lé d'Xdonifedec , Roy de Je- 
rufalem , qu'au chap. 1 j. v. 8. on y voit la fituation 
de la Ville de Jerufalem, & am v. 63. il eft dit que 
les' enfans de Judas n'ayant pu exterminer les Jé- 
bufeens , qui habitoient dans Jerufalem ; que les 

Jébufeens 
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^buféens" & les enfans de Judas y habitèrent enfem- 
Ue. Au ch. 10. on voit à la vérité que Jofué tua le 
Koy de Jerufàlem , & prit fa Ville , mais apparem- 
ment que les Jébuféens s'en rendirent maîtres de nou- 
veau, comme il paroît au ch. i. v. 8, du Livre des 
Juges, &les enfans de Judas demeurèrent avec eux , 
n'ayant pu les exterminer. 

Jerufàlem s'appella d'abord Sehus , du nom de l'un 
des Fils de Chanaan , petit fils de Noé , & par le par- 
tage des douze Tribus , elle fe vit comprife dans cel- 
le de Benjamin, & elle fc trouva être de deux Tri- 
bus;, celle de Benjamin occupoit la partie la plus 
haute de la Ville , qui comprenoit le NÏont Sion ; 
la balle Ville étoit dans le partage de Judas* la for- a. 2*2.5.*. 
terelTe de Sion refta aux Jébuféens, qui s y main- 
tinrent jufquau temps de David , qui la prit fur eux , 
Tk les en chafla ; cette citadelle fut enfuice appellée 
la cité de David j & la Ville de Sebus , fut toujours 
depuis nommée Jerufàlem. Elle fut la capitale du 
Royaume des Hébreux, ou des douze Tribus, -ou 
du Royaume de Judas è & des deux Tribus , depuis 
h mort de Salomon. 

Plufieurs ont cru qu'avant Moïfe elle s'appelloit 
Salem , & JËfclle avoit eu pour Roy Melchifedech , 
du temps ^Abraham \ mais il paroît que Salem étoit 
une Ville proche du Jourdain >à plus de vingt lieues 
de Jerufàlem , du côté du lac de Genefareth, près 
de Bethian ou Scythople. Elle eft appellée Ville des 
Sichimites dans la Génefe. 

Jerufàlem eut donc l'avantage, d'être la Capitale 
fa toute la Judée > d'être la Métropole de toutes les. 
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Villes 'que poffedoient les Ifraelitesi d'être la Mer^ 
de tous les Juifs difperfez par toute la terre ; maisi 
ce qui luy fut bien plus glorieux , c'eft qu elle étoifi 
la Cité du Roy des Rois , du Dieu vivant : Civita* 
Refis magii. Cétôit là où le maître de l'Univers doni 
noit des Loix à fon Peuple : Dominas de Sion magnus\ 

Dominas de Sion mgiens. Il l'avoit prife pour. 

fon parcage , pour fa demeure : Elegt Dominas Sion 
in habitationcm fibi. Il l'avoir préféré à Siloé , & il f 
avoit fait transférer fon Tabernacle : Repulit tabevu 
naculum Silo ; elegt tribam Judo, , montem quem dilexfc 
Cette Ville fouffrit un fîége mémorable par Sen-i 
nacherib i Roy d' AfTyrie , au temps du Roy Ezechias , 
mais ce fiége fut levé miraculeufemenfc par le car-* 
nage de 185000. hommes des afliégeans ,fait parurt 
Ange exterminateur. Depuis elle fut prife & brûleô 
par Nabuchodonofor avec le Temple que Salomoii 
avoit bâti 414. ans auparavant. Dieu avoit gravé dans 
le cœur de tous les Juifs une inclination fi" Forte pouf 
cette Ville , qu'ils proteftoient qu'ils ne la pouvoient 

oublier : Si oblitus fuero tui cum recordaremur Sion 

fi non propofuero Dieu vouloit que fon peu* 

pie dans le temps de fon exil fe tournât vers cet- 
te Ville, quand il vouloit prier } & il avo^our agréa* 
ble les prières qu'on luy faifoit quandr on .l'adôroif 
tourné du coté de Jerufalem , comme le marque Da± 
niel, quiouvroit fes fenêtres, & fe profternoit ea 
terre du côté de cette Ville. 

Après la captivité , le Temple fut rebâti par Zo2 
robabel , & la Ville, par Nehemie \ enfuite elle fut 
prife par Ptolomée , Fils de Lagus, Roy d'Egypte à 
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tua des fuccdTeurs d'Alexandre le grand -, puis ren- 
due pendant les guerres des Rois de Syrie , d'JEgypte , 
# de la Grèce. 

; Le Grând-Prêcre Simon , Fils d'Ontas , la fortifia 
il l'embellit avec le Temple; mais le Temple fut 
bruit en partie par les Syriens du temps du Roy An- 
liochu&Epiphanes , Judas Maccabée le rétablit. Quel- 
que temps après la Ville & le Temple furent pris 
par l'armée de Pompée pour les Romains , & depuis 
ils furent rendus au fouverain Pontife HircanXe Roy 
JHérode rebâtit le Temple douze au treize ans avant 
lanaiflance de Jefus-Cnrift; enfuite la Ville fut de 
nouveau foumife aux Romains , & la Judée réduite 
<n Province. 

* Au milieu de ces révolutions, Jerufalem étoit Pé- 
■cole de tous les Juifs pour la pieté , & pour la feien- 
«j elle montroit les cérémonies qui dévoient ren- 
dre le culte très religieux ; elle inftruifoit les Scribes , 
elle faifoit des Dodeurs dans la Loy , elle donrioit 
«les juftes à la Synagogue ., & des Anges au Ciel > pui£ 
quelle faifoit croire en Jefus-Chrift: Erantin Jeru-Aû. *. 
ftlcm habitantes Juàoà^ wri religiofîcx omni natione qu* 
fiib cœIq eft. 




prédicatior 

miracles -, qu'il a voulu y mourir^ y reffufeiter , y faire 
defeendre le S. Efprit , en faire la fondation de fon È- 
$We; voilà ce qui luy attira fant de refpe& &de ves- 
nération dans le Chriftianifme ; & lorfque la Foy eut 
•itéprechée par tout le monde, on regarda cette Ville 

û i) 
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comme la Mère de toutes les Eglifes : De Sun ex% 
bit Lex a & verbum Domini de Jerufalem ; comme 1q 
fondement de l'Eglifc : Fundamenta cjus in montibui 
fanais. ..... Diligt Dominus portas Sion t fuper omnia 

taberriacula Jacob Ex S ion fpecies decoris cjus. Jc-i 

fus-Chrift Payoit déclaré à fes Apôtres, leur difant;' 
Vous me rendrez témoignage dans Jerufalem , & 
jufqu'aux extremitez de la terre , il leur comman- 
de de commencer à prêcher à Jerufalem : Inàpiem. 
tibus ab Hierofolymis. Il fit connoître combien cette 
Ville luy étoit chère, lorfqu'il y fit descendre le Sj 
Efprit ; il a aufli voulu que la première perfecutioà 
s'y fift , qui'eft le caractère par lequel Dieu éprou- 

Lib. de va fes Elus. S. Auguftin l'appelle le centre delaRo. 

S}! n S ion » le Berceau de l'Eglife naiflante : Teneamus EcJs 
clefiam Dei , undè capta eft , captura ab Jerufalem , & peï 

Ep.fynod. ventura in omnes gentes. Les Pères du x. Concile gé- 
néral la nomment la Métropole , & la Mère de tou*- 
tes les Eglifes: EccUfia Hierofolymitana mater eft alia^ 

Lii.).c.ii.rum Ecclefiarum; Ce que S. Irenée avoit reconnu biea 
long-temps auparavant: Jerufalem, ex quababuitom- 
nisEcclefia initium. S. Jérôme parle de même fur Ifaïc 

fy- 17- ch. z. Tonus orbisfeminavit Ecclefias ,- & dans fa Lettre 
à Marcelle. Il marque l'eftime & la vénération qu'on 
doit avoir pour un lieu que Jefus-Chriftafanftifié, 
& ou d a opéré tous les Myftercsdu Chriftianifme * 
pour une Ville qui a été enrichie des mérites du fan* 
& des veftiges de Jefus-Chrift , qui eft la gardien- 
ne de Ion Sépulchre,^& des reliques de tant de 
Martyrs. 

S. Paul regatdoit auffi Jerufalem comme la fourec 
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dcslamiercs 6c des veritcz Catholiques , puifquc qua- 
torac ans après fa miffion, & dix-fept ans après fa con- 
verfon, quoiqu'éclairé par Jefus-Chrift, & élevé au 
troifîéme Ciel; il reçut ordre du S. Efprit de retourner 
dans cette Yille pour y confulter l'Eglife fur l'obfer- 
vancedes cérémonies de kLoy : Poftannos 14. iterum <s*t*t. ï 
Afctn^HUmfoljmamcumBarnaùa J aff'umptoe^'Tito ) af- 
ctnàwtm fecundum rcveUtionem , & contuli cum ïllis 
Evanglium quod bntdico Gentibus; 

Ce fut à Jcrutalem que fe tint le premier Con- 
cile fur la difpute qui étoiç alors entre les Chrétiens 
Venus de Judée , qui cauferent du trouble à Antio- 
che quelques années après , en voulant obliger les 
Gentils à la Cirçoncifion , fans en avoir aucun or- 
dre de S. Jacques -, On députa fur cefujet S. Paul , & Aa - * 
S.Barnabé aux Apôtres , c'eft-à-dire à S. Jacques mê- 
me , félon S. Chrifoftome ; & Ton affembla le pre- Homt. ' 
mier Concile, que l'on appelle des Apôtres , parce &***: 
que S. Pierre , S. Jean , S, Jacques , S.Paul , .& S. Bar- 
nabe y affilièrent. 

Sans m'arrèter à coût ce qui regarde ce Concile , 
je diray feulement que la charité & l'humilité 7 pré- 
fidetent fuivant les maximes de JefusrChrift. S. Piec, ' 

re y parla le premier , comme Chef & Prince des 
Apôtres , & comme leur bouche & leur interprète; 

hrgens Petrus dixit ad eos. Chacun dit fon fen- 

titnent à fon tour-, S. Jacques reçut les avis, il re- 
cueillit les ; voix, qu'il rédigea <Uns cette belle 
Lettre qu'il écrivit 1 Et poftqttam tacuermt ,trfl>ondit fa- • 
«k/ , dicens,: Fin fratrts , àudite me . . ;. . . H y a donc 
Pi«l de l'apparence que S* Jacques , comme Evêqu* 

û iij 
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de la première Ville Jeu t l'honneur d'être confideré 
comme l'organe de la vérité ^ à caufe de (on Siège, 
qu'il écrivit lui-même la Lettre au nom de tout le 
Concile; le commencement de fon Epitre Catho- 
lique , 'conforme à l'ouverture & à la di£fcion de 
ffemiLn- celle-cy/en eft une grande marque. S.Chryfofto- 
$» *a*. me fa ^ uc <v j^çqyçg p ar j a le dernier , comme Eve- 

que du lieu où fe «tenoit le Concile , & comme ce- 
lui de qui on attendoit laconclufion. Il confirma 
-l'avis de S. Pierre , & le réfultat du Concile fut for- 
mé principalement fur ce qu'avoit dit S- Jacques. 
S. Clément d'Alexandrie admire Jerufalem conv- 
Lib. u me lç premier Trône du monde y c'eft fur cette pen- 
hypofothi- fée que l'Auteur des Récognitions attribuées à S. Cle^ 
foJr ' ment , appelle S. Jacques le Prince desEvêques: Epif- 
Ljb. i. c. coporum Principem. Et l'Auteur de la première Epitre 
de S. Clément à S. Jacques , quoique fauflement at- 
tribuée à S. Clément 3 ne laifle pas de marquer l'idée 
-qu'on avoit de ce Siège dans le titre qu'il donne à 
S.Jacques, l'appellant Evêque des Evêques, parce 
.qu'il' l'étoit 'de Jerufalem: Clemens Jacobo frarri Do- 
mini, & Epifcopo Epifcopctum regenti Hebneomm fan- 
tpifl.lib. tfoM Ecclefiam Hw^^.-Cé qui peut fervir à ex- 
pliquer une Lettre de Sidoine Apollinaire , écrite à 
S/ Loup: 3 Evê<jue cle Troyts i où il le nomme Evê- 
que des Evêques^ Epifcopo Epifcoporurn y parce qu'il 
reflembloit à S. Jacques en ^dignité Se en pieté. 
L*.i. :Rbfin l'appelle l'Evoque des Apôtres: Âpoftolorum 
Epifcdppu. Vhotim dans (a, Bibliothèque rapporte , 
quîHifichiiUs. * . Evêque de Jerufalem > eft allé plus 
loip nommant < S, Jacques x le* grand Prêtrtf de 
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UnouveNe, Jerufalem , le Pirince & ii Chef des /Ipôl "* 
ttcs : Quomodo pr*dicabo fervum Chrifii & fratrém , »o- -Afuà 
v* femfjem fummum Ducem> Sawdotum PrinàpemJ^"' 6 ' ' 
Jùojlolomm caput; in capitibm verticm y m lampadibus . 
fHjHrfylcndentem , & intcr afira maxime iUuftrem. 

Ces titres auguftes aufll bien que celuy d'Archevê- 
que qùife trouve dans la première action ch. 30. du 
Concile d'Ephefe , luy étoient attribuez à caufe qu'il 
tenoit le Siège de Jefus-Chrift. > 

•- S. Epiphane dit que S. Jacques fut élu par nôtre' Hmf.6%. 
Seigneur pour luy fucceder dans' fon Siège , & l'Au-C*/». Ai- 
teur des Récognitions dit que ce furent les Apôtres 
qui le choifirent. L'Auteur des Conftitutions Apo-/*. t 
ftoliques femble les accorder, marquant que Jefus- 
Chrift avoitdéfîgné S. Jacques, &que les Apôtres 
l'avoient ordonné : Epifcopusverà Hierofolymitanm abh'h.%.e. 
ipfo Chrijlo , & ab Jpoftolis ordinatus. Quoiqu'il y ait»- 
quelque difficulté fur cette ordination 5 il eft tou- 
jours indubitable que la Chaire de Jerufalem , étoit 
celle de Jefus-Chrift , parce que fa million étoit ter- 
minée à la Judée , félon qu'il le dit luy-même : Non 
fttm mijfus nifi ad ows au* perierunt domûs Ifraèî; ainfi 
Jefus-Chrift a enrichi , & orné cette Eglife par fa vie, 
par fes Miracles , par fa Mort , par fon Sang , par fà 
Refurre&ion , & par fes mérites. 

A la vérité plufieurs , comme le rapporte S. Jé- 
rôme , avoient peine de voir que cette Eglife fût fi 
fort élevée après que les Habitans de fa Ville avoient 
fait mourir Jefus-Chrift , & prétendoient que le Sang 
que Jefus-Chrift y avoit répandu , devait être une 
malédiction ineffaçable pour les Juifs, & pour cette 
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Ep.iy. ^Yilit? &cc S.Do&eur leur rcpondoit que ce Sang 

M "' avoit purifié leur crime , & avoit attiré fur la Ville 
toute forte de benedi&ion : MdediêUm terrant nomi- 
nantj qmd cruortm Domini hauferit. ...& quomodo bene- 
difla loca futant, in quibus Petrus & Pau lus Chriftiani 
exercitûs duces fknguinemfudére proChrifto; Sifervorum 
hominum gloriofa confejjio ejt, cur Domini met nortjitglo- 
riofa confejjio ? S< Jérôme ne fe contente pas de dire 
que fi Ton regarde avec refpeét les lieux confacrez 
par le Sang des Apôtres &des Martyrs, qu'on doit 
bien plus honorer Jerufalem, fan&ifiée par le fang 
du Chef des Martyrs ; il ajoute qu'elle a réparé fa fau- 
te , en ce que fi elle a eu le malheur de s'être dé- 
clarée ennemie d'un Homme Dieu vivant y comme 
les autres hommes , elle a eu l'avantage de l'adorer 
la première dans fa Refurre&ion & dans fa gloire* 
Auflï fans avoir égard au crime des Babitans de cet- 
te Ville , qui firent mourir Jefus-ChriO: , le fixiéme 

r j*il.iS. Concile gênerai appelle Jerufalem le Trône de Je- 
fus-Chritt , non feulement vivant & mourant , mais 
k Trône de Jefus-Chrift refTufcité. j &c'eft pour cela 

Mp. 23. que S. Avit , Evêque de Vienne > écrivant à un Evê- 
que de Jerufalem, luy* marque la dignité de foi* 
rang par Pexcellencede fon Siège. Vôtre Appftolat , 
dit-il à cet Evêque , exerce la primauté que Dieu 
luy a accordé , & par fes prérogatives & par fes mé- 
rites, elle tient le premier lieu dans l'Eglife univer- 
felle. 

La feule difficulté qu'on peut faire fur l'élévation 
du Siège de Jerufalem, c'eft de dire qu'il devrait avoir 
été donné au Chef & au premier des Apôtres , qui eft 

proprement 



Digitized by 



Google 



PRE* F Je G ï: r 51 

woptcttcnt reconnu pour être le Vicaire de Tefus^ 
Ckift, & parce que S. Pierre étoit l'Apôtre fp>ecial> 
des Juifs, comme S.Paul le recomnoît; &aufli par- 
ce que Jefus-Chrift luy avoit dit ^ Paiflez mes Gàb& 
agneaux: Pafceagnos meos* 




. _._ ..-__- ujet 
miliation, feloa l'ordre, de JefusXhrifl: : Qui major 
cjt wflrm y erit'veflrer Minifter; & que femblable à 
Jefus-Chrift, qui, polTedant la nature , divine, norr* 
par ufurpation, mais par fa divine génération, x 
refufé fur la terre d'exercer l'autorité & l'empire 
qu!il avoit naturellement fur. toutes, les Nations ;S^ 
Pierre auroit pu abandonner fans peine un Siège qui. 
le rendoit fi refpetStable à ceux de fa Nation, ôd le; 
laiffer remplir par S- Jacques ; ou. bien difons quer. 
S- Pierre reçut ordre d'aller établir fon Siège dans: 
la Capitale du monde r qui devoit n'avoir, aucune: 
fin. La deftru&ion de Jerufalem peut être caufe de: 
ce choix, fi oppofé aux droits d'une Ville flchéric: 
de Jefus-Chrift ^ parce que Dieu ne voulok peut- 
être pas qu'en confondant Jeru£alem.aveclc trôner 
de S, Pierre ,on put croire que. la deftru&ion de la* 
Ville auroit enveloppé la dèftru&ion de la Chaire: 
Apoftplique ; & qu'ainfi les Apôtres fe contenterenr 
de lailTer quelques honneurs à Jerufalem, mais noir 
pas de fi grands qu'à-Rome , dont l'élévation» devoir 
bientôt obfcurcir celle de Jerufalent*. 

Tout ce que j'ay dit de Jerufalem jufqu'a prefenr 
*&aide le premier âge de cette Ville , xe qu elle \» 
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depuis la mort de JéfusXhrift, comme la mère des 
,aqtres,Eglïfes. Voyons le troiiïéme âge , quieft le 
** temps de fa ruine , laquelle étant proche félon la 
pr£di£tipn de JefuSrÇhrift ehpuriitiqn de fôn incré- 
dulité, ries Fidèles avertis' pat laProphétie qui fe lit 
en S. Mathieu^ de quitter la Judée,, de fortir de* 
Jerufalem^.d^bandanncr les filles,, Àt fuit dans les 
campagnes , voyons les Romains dans!JialProvince vf 
fe fauverent auile-là du Jourd^n à Pella^etite Ville 
de la Paleftine, à deux ou -trois lieues du lac de Gé~ 
&ufeb\nb. nefareth - y ce fut à ; la follicitation de S. Simeon leur 
j-c*t*y Evêque^ pat un ordre fecret de Dieu. Cette Ville 
,dans la fuite fut érigéç en Bvêchp fuffragant de Je-; 
irufalem; '--'.* : ' 

Ainfi Jerufâlem dans Ton quatrième état ou âge ^ 
• tdoit qtre confideréc comme dans Pella; & comme 
cette ville itqit fort petke , ie<5iege Apoftolique 
fut beaucoup diminué de fon premier éclat ; La vil- 
%z de Cefarée profita des malheurs de Jerufâlem .j 
^commeie marque Tacite dans fes Annales y & l^Eni* 
tNevcB. pereur Juftinien dans fon £odç. Elle devint unevyil- 
l(y * le grande , peuplée , riche pat les foins des "Empe- 
reurs .; Se elfe fut le féjour des Goiiyprnpurs de 1» 
^aleftinç. 

: Ce fut donc depuis îan 70. de|efus-Chrift > ju£ 
.qu'en 15p. que lIEglifc étant à Peîla , les Evêques de 
^Cefarée s'emparèrent de 1a Jurifdi&ion de la Pro* 
• viry:e Ecdefiaffique , & infenfiblement les Eglifes , 
.qui reconnoifToient Jerufâlem comme Métropole ^ 
pa^ferent dans ja jurifdi&ion de Cefatée; ainfî <1& 
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«rdit {on rang ., fa dignité, fa preféaûcc ; tant par 
U mine Je la ville , que par l'élévation de Cefaree ; . 
U aufli'par la haine que les Empereurs j comme in-î- 
firamens de la punition de Dieu , prononcèrent coni - 
j» & fur elle. • / •■'-■■'■■ ,. . y ..'" 

S. Epiphane prétend que Jerufafem fut à la vérité - 
détruite par Titc ? mais que peu- de temps après ori * 
y rebâtit desmaifonsjdont Adrien fe fervit pour faire * 
l'enceinte d'Ella ; mais il n'y' a aucune-apparence ; * 
puifque felonjofephitémoin oculaire , Initie la brû- • 
U'y lamina de fond en comble,' qu'il fit -défenfe 
d'y bâtir; qu'il y fit- labourer; afin d'en taireper- - 
dre les traces î qtt'il n'y laifla que-deu». Tours pour- 
y mettre une gamifonXomainc; avec ordre de ne 
fouffrïr dans le voifirta^e aucuns Juifs î aiafi il n'efc : 
pas croyable que -l'Eglife de Pella fe fut trànfportét? .: 
de nouveau dans ces nouvelles maifonsy parce qu'on ; 
ne faifoit point, de différence; entré les Chrétiens te 
les Jûifsv & qu'ils aimèrent mieux fe tenir en fure- 
té au 'defâr du Jdurdain; que de chercher l'infulte • 
& l'infoience des Soldats Romains ; qui y au rapport '■ 
àè Jofeph; avoient ordre de punir tous les Juifs qui < 
apptoehoient du lieu où avoir «té bâtie Jérufalem } - 
& .même quand ik feraient- veau* à Jérufalem , cela? • 
ne fervjroit qu'à faire voir la 1 pauvreté ^l'humilia-. - 
tk>n de ; ce Siège; dan%la décadence de la Ville. - 

Le témoignage de Jofepheft plus iutoue celui * 
de S; Epiphane , & même que celui d'Eiiiebe; qui - 
affure • mais fans preuve, que Tteene ramaquelaz&r.»: 
moitié de la Ville, & qu'il laifla l'autre moitié à £jj£ 
Adrien «, qu'une partie des Habi*ans:y refterent ju£~ 
$i'au temps d'Adrien.- ' ?* fj ';'> 
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Himi.i}.. Origcnc admire la conduite de Dieu, dans lade- 
*n mm. fl ru &i on entière de Jerufalem , & montre que fi le 
liçu' des Cérémonies légales avoir fubfifté , les hom- 
jne.s.auçoiçnt eu beaucoup de peine à quitter le Ju- 
//«*7.io.daifme pour embraflerlc Chriftianifmc ; & ailleurs 
*»£«*«• jlreraarque avec beaucoup de jugement que le Tem- 

J)le & la Synagogue n'avoient été que le modèle te 
a figure de la Loy nouvelle, que comme un mo- 
dèle eft inutile, &.eft jette par terre larfque Tou-' 
. vrage eft achevé ; de même if étoit très à propos que 
, Jerufalem fut entièrement dérruite pour lamer pa-; 
rokrc.dansià grandeur Se dans fa magnificence la 
Religion Chrétienne. 

Jerufalem .avait été le Berceau de l'Eglife naifian-' 
te j clIe:avoit fourni la lumière aux Chrétiens en- 
core peu éclairez ; elle avoit donné le lait reçu 
de Jefus-Chrift, à fes ehfans, mais aufli-tôt qu'ils 
fe virent foitifiez , qu'ibfe forent difperfez dans tou- 
tc5 ks parties du monde , jeHc leur devint inutile , 
elle devint même plus foiblc & plus petite que fes 
filles: car l'Eglife de Jerufalem transférée à Pella,. 
étoit une des moins nombreufes de la Paleftine : 
Eruntpriminoviffimi, çjr novifjimi primi.C 'étoit de fa ré- 
volution dont Jefus-Chrift avoit parlé,. 

Mais afin qu'elle Jie renufeitât plus , Adrjen bâ- 
tit une nouvelle -Ville qu'il nynma Elid , aflez pro- 
che de Jerufalem , & jion pas au même endroit , Eu- 
Ltb.y.» febe dit à l'oppofite , ex U-vtrfo ; afin d'en dérober 
âujmt. les veftiges à la vue des Juifs, & de leur en ôter le 
fouvenir, & de l'effacer entièrement de la mémoire 
des hommes j il fit même de très expreues défenfes 
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deiienlaifler approcher aucun pour en confidcrcr 
lesmafurcs & les fondemens; enfin pour annéan- *»/<*•/<*•. 
tit fou nom & fon hiftoire , le territoire devint inac- 4 ' e ' 6 ' 
cciliWe'aux Juifs , & pour cacher la place du Tem- 
ple, & pour abolir Jérufalem, il ht enlever, tou-/ 
tes les pierres dans la nouvelle Ville, qui fut peu-; 
plcepar des Gentils de toute la terre , & qu'elle; 
netoit plus formée par les Juifs. 

S. Grégoire de Nazianze fait cette réflexion quç 
Jérufalem a changé de place , que ce n'eft plus elle}' 
qu ? ôn nomme Elia , & que fi l'on veut confondre( 
ces deux Villes , qu'il femble que l'ancienne foit for-] 
tie de fes murailles pour fuivre Jefus^Chrift, qui a 
voulu mourir hors de fes fauxbourgs. 

S. Jérôme marque la peine qu'avoient les Juifs J*JJjJ v 
d'obtenir des Romains, à force d'argent , la permif- ""'* 
fion d'aller pleurer & gémir fur les ruines de leur; 
ancienne Ville : Ut ruinant fu* eis flere liceat àvitatif 
ptào rtàmuntiut qui quondam emerant fangtinem Chrifti, 
tmnt Uaymas fuas. Ainfi cette féconde Jérufalem 
n'avoit rien d'agréable pour eux-, aufli S. Hilaire, 
quoiqu'il vit la nouvelle Elia rebâtie de fon temps 
& auez floriflante , dit que Jérufalem n'eft plus; & 
S. Athanafe fe fert du renverfement de cette Ville , htfd.. 
comme d'une preuve de la Divinité de Jefus-Chrift ,■ **•- 
qui l'avok prédite. C'eft dans fon Traité de ttn^ 
carnation. ', 

11 arriva même ce changement confideraUc dans ., 

le gouvernement fpirituel de cette Ville , que Tes 
îvèques ne furent pas pris du corps des Hébreux 2 
<ce qui avoit été èxa&emeni obfervé depuis S. Jacj 
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ques, & pendant quatorze de fes fuccefleurs. Màtc, n 
comme nous dirons , fut le premier Evêque d'Elia, , 
& il fut tiré du rang des Gentils s & poflCeda par une 
fucceflion légitime ce Siège Apoûoliquc ; eonfervé 
à Pella par la retraite des fidèles^. &dde-li transféré 
à Elia en faveur de Marc : car c'efl ainfi que fc ton- - 
ferve la fucceflion dés Apôtres ; Ge; ne (ont pas -♦ 
les murailles, les Villes, ni les places^ qui font le 
Tronc, l'Eglifc, ou la ©hairc Catholique^ ccft la c 
continuation des Evêques y & non leur réûdencc dan^ . 
un même heu j :coïnme on- voit les Patriarches d' A4 
Iexandrie au Caire ^ les Papes à Rome & à Avignon ± % 
ainfi le» droits dé JSfufalem furent tranfportez h w 
Elia ^ quokjuidolkre & remplie. /de Pàïeias.<Firmi-> 

sfcPcy- l* cn écrivant au Pape Ëftiemie? parlant des Eglifes ; 

trwh Apoftoliqucs , qui avoient des ufàges-^differcns de : 
ceux de Rome, met Jçrufalcmau rang de ces Sic-': 
ges Apostoliques-. Eàsattfer^qHiRwAfunr, non ob fer- 
mant ea qua Hicrofofymis obfervamHr ; & Eùfebe a en * 
foin de cohfervcr la fucceflion de fes Evêques^comme : 

tt*nf.66- CCUX ^ nt * oc kc r &d* Alexandrie y regardait ces trois •> 
' Sièges, fondez par S. Pierre en Orient ; comme Rb- 
me en décident. Si Epiphanc rapporte aufli exadte*- 1 - 

#. #2 ^" mcnt la» fucceflion dcsEvèques de Jerufalem. SlÀu-> 
guftin parlant des Eglifes Apoftoliques* avec lefquel- 
IçslesDonatiftesnepouvoient avoirde communioa ^ 

2r..p!*w met Jerufalcmv & dans fes Livres contre Pctilien: : 

mï> Gaèedra qmdfich Eccleji* Roman* 7 inqua Anaftajws • 
fidet ■; mtl Ecctefe Hkrofilytnitana , m qua Jdvobus fe* l 
<hh er/owns nunefedet^ _. ^. . Il fe contente des* 

**• ê * deu* Eglifes de Rome & de Jerufalem. S. Optât re_ 
levé me^veilleufement k gloire de Jerufalem y & 1* • 
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Ifeit le premier Siège Apoftolique : In akâ nams eft 
Q\m$ns t ubiejus vcjtiga fmt impnjfa , ubi ûprifimi! 

Ecdtfut, a cjtia nos conàfos ejfe. "Rufin la recofl* LU. t. «, 

noit pour Siège Apoftolique : In Hierdfolyfnis ftoft Qjf- w ' - 
êmjomcs JpoftohcasrejHirdvitfedes. S. Jérôme tout 
animé qu'il étoit contre Jean de Jerufalem , né té* 
fufe point à Ton Siège la qualité de Siège Apofto-< 
iique : Monachus, preh dolorl jpoftolicas fides habère fi ^;,jj^ 
jaékns. 

r Voilà quel _a-cté ÏÈglifedc Jerufalem dans foi* 
jtemier, fécond, & troifiémeâge ou étatjlequaJ 
triéme eft celui où elle fe trouva autemps duConJ 
eile de Nicée* eu elle fut reconnue dans les droits 
de Métropole ,& de Siège Apoftolique t car voie/ 
Comment cela fc pana* Le Siège de cette Eglife 
ayant été rétabli à Elia /^Métropolitains de Ccfa- 
*ee confervaflt toujours pour Jerufalem tout l'égard 
qu'elle rtérfcoit, quoiqu'ils la renfetmâftent dans leur 
iifoift ou Diocéfe, a caufe que Ccfarée étoit U 
Métropole de la Meftine, fes Evèques aimèrent 
tnieut partager avec Jerufalem les droits de Metro- 
iÇôlitains , particulièrement pendant les perfecutions 
«dans.ces temps où la charité & l'humilité regnoient 
-dans le Ctoiftiariifme. Eulcbe parlant dn Concile de Db. 5. t. 
Paleftine , célébré pour la Pâque,, affûte que Theo^* 
«ifte de Cefarée. en Paleftine > & Pareille d^jjeru- 
ifalem y préfixèrent * ailleurs, il donne la préfeari-mtf. «. 
<c à Alexandre de ferufalcm., & non à Theotifte^- 
4e Cefarée ,1e nommant le premier , & il le-stnet tou- 
jours à la rête, comme t il les tfegàïdeit^omme un 
ïeul Evêque. Dans nn Aiitté en&oit il expok ec* ££•*?•*' 
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deux Evêques; comme deux grands Métropolitains- 

qui affilièrent au Concile d' Antioche contre Paul de 

.- Samofathe. Voiïà ce qui fe pafla avant le Concile 
de Nicée , mais dans ce Conçue on. voit que Macaire 
4e Jerufalem y fouferivit le quatrième , comme te- 
nant la quatrième place des Primats ; mais comme 
ces fouferiptions ont été altérées, elles. ne peuvent 
faire une preuve ineonteihble ; il vaut mieux s'en 

tto. 7. tenir à ce qu'ordonne le Concile , que ne changeant 
fien dans les droits ni dans la dignité de ce Siège ; 
il luy conferve fon exemption de la Jurifdiction d^ 
Cefarée : Quoniim obtinuiteonfuetodb & antiqua traditio, 
Ht qui efi in uéè'lia Epifcopus honoretur.. .... Voilà queli 

le étoit l'ancienne coutume & l'ancienne tradition! 
de refpc&erce Siège, comme étant le plus ancieni 
des Sièges, Apoftoliques „ &. le: Siège véritable de 
Jefus-Chrift i airrfî' le Concile ne prétendit point di,' 
minuer & l'autorité & la Jurifdiclion de Cefarée j 
Habeat honoris confequemiam , Metropoli propria Mgnita- 
tifervata. Mais le Concile conferve Jerufalem dans 
les grandeurs, fans toucher à Cefarée; il ne reft* 
plus qu'à examiner en quoy confiftoit & grandcu* 
& ta dignité. 

Zonare prend pour Jerufalem la dernière parti»' 
du Canon , & croit qu'elle fut érigée de nouveau 
en Métropole de la Palefrine, mais il eftlefeuldes 
- anciens & des nouveaux Canoniques qui l'ait ainfi 
entendu: car Balfamon& tous les. autres prétendent 
.kulement que le Concile l'exempta de la Jurifdi- 
êtion de Cefarée, & q U *n ne toucha point, aux 
droits de cette Métropole. . 
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te fois afïêz difpofé à croire que îhohons confe- 
aunûm du Concile marque que Jerufalem auroit 
fa première place après l'Evêque de Cefarée , &qutf 
fbn Evêque feroit aflis dans le même Trône - y qu'il 
auroit fon rang fixé; que l'ancienneté de fes con- 
frères ne l'emporteroit jamais fut- luy ; qu'il parleroic: 
k premier dans les aifemblées, & qu'il feroit regar- 
dé comme fucceiîeui des Apôtres.. 

Mais ce fut l'an $i6. un an après le Concile de* 
Nicée , que fainte Hélène ayant déterre le Sépulchre^ 
h Croix & les autres inftrumens dé la mort du Fils> 
. de Dieu, fcmbla faire fortir de la terre là gloire de 
Jerufalem j le triomphe de la Croix , fut le fien ; la 
découverte du facré tombeau , fut celle de la gran- 
deur ; & la gloire de Jefus-Chrift reflufeité s fut la 
iburce de fon élévation. L'Empereur Conftantin y - 
fit bâtir un Temple magnifique en l'honneur de Je- * 
fùs-Chrift reflufeité j & félon Eufebe cette Ville ref- Eh^M* 
fufeita le jour de cette giorieufe manifeftation o^cwySwf 
bois delà Croix: car toute la terre paiTa en Palc- 
ftine pour voiries faints Lieux , pluileurs fidèles mê- 
mes préférèrent ce féjour à leur patrie ; C'eft pour ce» 
raifons qu'Eufèbe , envifageant ce rétabliflement 
«eut merveilleux, donne à Jerufalem lès éloges qui 
fe trouvent dans les Prophètes en l'honneur de la Je^- 
pjfalem célefte. 

Ce grand éclat fit que Macaire eut bien de la peii 
Se à reeonnoitre I'Evêque de Cefarée;. qu'il fit fes;- 
«fforts pour fe fouftirairedé fa jurifdiclion; qu'il or- 
donna Maxime Evêque de Diofpole, & pour fbrcii ^^^ 
&Uès prétentions:,.!! le fa&ina à être fon fuccef-^;^' 4 -^' 
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(eut. Maxime érant: en place, aiïembla un Concile 
dans la Paleftine , après celui de Sardique pour lo 
rétabliffement de S. Athanafe, où ce Saint rut reçu 
à la communion de cette Eglife , & où la condam- 
nation portée contre luy à Tyr , fut caflee. 

S. Cyrille pouffa fes prétentions plus loin , com- 
me nous le dirons dans fa vie , & après plufïeurs 
brouilleries entre Acaçe & S. Cyrille ; Le fécond 
Concile Ecumehique, tenu à Conftantinople , prit 
le party de S. Cyrille ; comme très orthodoxe , & 
Stcrat. l. déclara Acace hérétique , & reconnut TJEvêquc de 
2. e. ij. jerufalem Métropolitain dans £a Ville , puifqu'il le! 
met après Flavien d'Antioche * & «qu'il £ê fert de 
Epfyntd. termes fort refpe&ueux : Porrd Eccîefùt Hierofolymita^ 
dm. n * > 1 ua e ft àUantm Mater omnium „ R: ÇynUum Epif- 
copum agnofeimus, tum &\> Spifiopis .P'nvinà*.., uti Ca- 

■noHvuhjjam pridem .creatum Dans les fou feri- 

■prions S. Cyrille figne le quatrième avant Thalufîus 
ou Gelafius de Cefarée. Peut-être que ces fouferi- 
ptions ne font pas fort exactes; mais dans les differens 
qu'eut Jean de Jerufalem avec S. Jérôme, on voit 
•que cet Evêque déclare qu'il eft indépendant non 
feulement de Cefarée , mais même d'Antioche, puif- 
»que s addreflant à ce Primat, il ne répond que de- 
vant le Patriarche^ d'Alexandrie. 

Juvenal de Jerufalem pouffa plus loin fes préten- 
tions : il établit des Evêques dans la Phénicie & dans 
l'Arabie , comme u paroît par les Aftes du faux, 
Concile d'Ephefe , &ce Juvenal figne le fécond dan» 
la première adion du véritable Concile <f Ephefe v 
immédiatement après- .S, Cyrille d'Alexandrie-, ât 
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Rode de Conftantinoplc le reconnut en plein Con* 
cile pour un Métropolitain , ce que S. Cyrille apJ 
prouva , ce qui engagea Juvenal à demander les deux: 
Phénicies & l'Arabie avec les trois Paleftines v ce qu'il 
obtint par un Refcript de l'Empereur Theodbfe , &: 
au Concile de Calcédoine dans i'A&ion première ;, 
il y reçut la qualité d'Archevêque , mais dans l' Adion ; 
feptiéme on luy ôta les deux Phénicies & l'Arabie 
Se on luy accorda feulement d'être Métropolitain < 
dans les trois Paleftines. 

Depuis ce temps les Evêques de Jërufalèm joui- 
rent des Privilèges* de Métropolitain des trois Pa- 
leftines, Jean de Jérufalem prit la qualité d'ArcheveJ- 
que , & Jean de Cônftantinople luy écrivant, lu^' 
donne ce titre : Joanni fanéia memorU, HierofolymU;- 
tmo Jfchief>ifc(fo.>. . 

Puis fous le Patriarchat de Ménnas Pierre de Je-' 
ïufalemprit la qualité de Patriarche , que cette Egli- 
« a confervé depuis; mais n'ayant que la cinquiè- 
me place , fçavoir après Rome, Alexandrie , Antio- 
«* , & Conftantinople ; Voilà une idée des révo- 
lutions & des chaneemens de la Ville & de l'Edife • 
^Jemfalem.. 

J ajouteray feulement quelques autres évenemens 
5^11 faut inférer ou ajoutera cecy; fçavoir que Ju- 
uen l'Apoftàt en 363» entreprit de faire rebâtir le 
Temple de Jérufalem en haine des Chrétiens , en i 
laveur des Juifs, mais fes efforts furent vains &inu- - 
Wes ; qu'en 614. la Ville fut prife & brûlée par les 
i erles ; Qu'en 656. elle tomba fous la puiflance des- 
&uxafins ; Qu'elle fut conquife avec la .Terre faintc - 
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par les François & les autres Latins fous la tomluP 
te de Godefroy de Bouillon , qui fut fait Roy de Je- 
jufalem. en 1099. Qj 16 l es Chrétiens la perdirent en 
1187. Que Saladin Sultan d'Egypte & de Syrie la leur 
«enleva; les Sarrafins en furent depuis toujours les maî- 
tres, jufqu'à ce qu'elle tomha l'an 1/17. fous lapuif- 
iance des Turcs. 

Hijioke des Evêques de Jerufalem, prédecejfcurs de Jaint 

Cyrille, 

Eufebe & S. Epiphane nous ont confervé l'or-J 
dre & la fuccefllon des 'premiers Evêqn es de Jeru-^ 
Talem. 

Le premier Evêque de Jerufalem , fut S. Jacques ; 
appelle par S. Marc le petit, ou le mineur, micros , pour 
le diftinguer de S. Jacques, Fils de Zébedée, & 
Frère de S. Jean. S. Paul dans l'Epîtrc aux Galates j 
le défigne par fa qualité de Frere.du Seigneur ; il eut 
le furnom de Jufte. Quelques-uns ont voulu douter 
s'il étoit le même que Jacques , Fils d'Alphée , qui 
.eft un des douze Apôtres, Quelques anciens , com- 
me Origene, Eufebe , S. Grégoire de Nyfle , S. Epi- 
phane & autres., .ont .cru qu'il étoit Fils de S. Jofeph , 
d'une première femme , a -qui S. Epiphane donne 
le nom d'Efeaj fondez fur ce quedans S. Marc ch. & 
y. 3- les Juifs difent: N'eit-ce pas là cet Ouvrier, 
Fils de Marie , Frère de Jacques , de Jofés , Àc Jude 4 
.& de Simon ?Et fes fœurs ne font-elles pas icy par,' 
jni nous? On voit que fes frères accompagnoien^ 
pxdinairement Marie, Mère de Jefus, Math. xi. ^ 
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ftlmc notre Seigneur, Joan. ±. ce qui donna lieii 
de croire qu'ils étoient d'une même Famille , & quci 
Jofeph & Marie paflbient pour leurs Père & Mère J 
* ou au moins Marie pour leur Belle-Mere. .., 

S. Jérôme s'eft foulevé contre ce fentiment & à 
foutenu que Jacques étoit appelle Frère de;iiôtrd 
Seigneur, parce qu'il étoit fon proche Parent ; & eni 
effet S. Jacques , & fes Frères etoient fi peu les en-; 
fans de S. Jofeph, qu'à la Croix il y avoit plufieuré 
femmes , entre lefquellcs étoit Marie Mère de Jac- 
ques & de Jofeph , dit S. Mathieu ch. 17. v. #. $t 
S. Marcch. 15. met auffi Marie Mete de Jacques le 
jpetit &de Jofeph, d'où S. Jérôme conclud fi bienî 
Si cette Majie eût été la Mère de nôtre Seigneur l 
les Evangeliftes luy auraient donné ce nom , com-J 
me ils le font dans les autres endroits , plutôt que! 
icelui de Jacques & de Jofeph. 

Une preuve inconteftablc que S. Jacques", Trerd 
du Seigneur , &Evêque de Jerufalem , étoit un Apô- 
tre; c'eft que 5. Paul dit: Je ne fuis point retourné GaUt.u 
à Jerufalem pour ^voir ceux qui étoient Apôtres - ** 7 * 

avant moy & je ne-vis aucun des Apôtres , finon v. 19* 

Jacques , Frère du Seigneur , & dans le ch. z. v. u 
Quatorze ans après j'afltftay de nouveau à Jerufalem; 
Jacques , Cephas , & Jean, qui parouToient être les ;. 
Colomnes de l'Eglife. Ce qui ne convient propre- 
ment qu'à l'un des Apôtres-. Ai antecejfores meos 
tyoflolos.. 

C'eft donc une rêverie de prétendre que quand 
S. Paul appelle l'Evêque de Jerufalem un Apôtre / 
fcuc c'eft parce qu'il l'étoit d'une manière fingulierc à 

eeiij 



Digitized by 



Google 



£? PRE' F A CE. 

ayant reçu-fa miffiôn de Jefus-Chrift pourjmifakm ;. 
comme S. Paul l'avoit reçu pour tous les Gentils, iî 
eft encore faux de fuppofer que S. Cyrille dans f& 
t tor i< ^ ate . chefe 4* & H- diftingue Jacques de Jerufalerri * 
fc • y des douze Apôtres , à caufe que S. Paul , pariant de 
jciw.à ^ui jiôtre Seigneur étoit apparu après fa Re- 
furredion dit qu'il s'eft fait d'abord voirl Cephas , 
puis aux douze Apôtres ; qu'après il a été vu de cinq 
cens Fr-eres ; qu'enfuite il s'eft fait voir à Jacques , 
puis a tous les Apôtres: car S. Cyrille ne marque- 
gaqinc. djftindion entre l'Evêque de Jerufalem & 
} l Apôtre , non plus que S. Paul , qui nous apprend 
des apparitions fingulicres de Jefus-Chrift , qui ne- 
font oas dans l'Evangile ? qu'après s'être fait voir l 
Cephas ou a Pierre, il fe fir voir à. tous les autres 
Apôtres ; qu aufli il favorifa S. Jacques d'une appari- 
tion particulière, outre les apparitions communes,, 
faites aux Apôtres ou- Difciples. Il n'y a donc rien* 
qui.puifle foiidement Ôter à S. Jacques de Jerufalem 
Mvidlus P Ô ^° a Bavoir! Jérôme contre 

C S ^i Ja< 3 U ? pCU âc tem P s a P rès V Afcenfion de Je- 
ius-Cnrift fut choifi pour être Evêque de l'Edifc 

tJff^ hn , ftjS - Plcrre& S.Jeannecontefterent, 
point fur le enoix avec S. Jacques , & qu'ils W dé- 
férèrent le gouvernement de l'Eglife de Jerufalem. 
Hegefîppe dans un paflage rapporté par S. Jérôme ,! 
«it la même chofe. 

; fufebe.S. Cyrille de Jerufalem, S.Auguftin,s: 
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'Icr&me, S. Chryfoftqme j conviehmient cous que 
S. Jacques a , été lo premier Evêque dexctté Ville > 
& que Se Paul' l'a *défîgné r darts.fon r Epître auk Gâ- 
tâtes ck %. que ceux qui; étoient^verîus de *Jen&£U 
lemi Antioche , avoient été envoyez par S.: Jacques!: 
Pmfijutm venirent quidam a Jœcobo. C ? étoi^jït f dtts-c^ 
pions qui fe difoient venir de Jerufalem ;, au S. Ja<£ 
ques refidok , & de fa part T quoiqu'ils ne firent 
pas envoyez deluy. S. Pierre /S. Jacques le 'majeur j,' 
& S. Jean , Tinftallerent fur et Siège par lacéremaH 
lue de Timpolition des mains * comme id- rapport 
tt Eufebe livre û chapitre i..& après avoir gou*j 
^etnê cette Eglife pendant prè$ de vingt-neuf ansjl 1 
jufoual'angi. les Juifs confpirerent contre Ta vie) 
itmimil &r kçidâpàt l'ordre d'Àhamis , le Grand- 
$o§ti& de krSetftè des Sa&ik'éçns;, & Fils d'Ànànus 
ou Amie , dont il ^eft parié- datosi l'Evangile 5 c'eft 
*infi que Jofcphe ^W. ao. d#fes Amiquitez ^ cH. xftj 
le rapporte. ,-i? • •' "<. - •;' ' 

Hegefippe effécrit les cit qoiiftances du r martyre' de 
&• jàcqoesi dit&eminieft- diffçrentedc celle de Jo- 
^phe ;<Gêlui-cy dit qualfutrconçlamné dans une af* 
(emblée des principaux Juifsv& par whc Sentence 
;Ji»iaique s qu'il fuif lapidé, fuivant Ïufage^c'eft-à4 
vdire, horsdes portes delà Ville > Hegefippe pi?éten4 
que ce futpar une émotion populaire yqireies Juifs 
fc trouvans irritez, de ce que S. Jacques étant monta; 
^lchautjla Temple & totertogéée^e qu'il ffÔcâtl 
«oire dt Jefus^Ghiifi: ■> atfôic répondu oqu*iI:éant! • aflfi* - u 
^droite dui^!ett-f<!)tWefâ»nr;«£ qtf&fvièndtoi* éiif 
jo»r iutlee nu&|& que ki|œtfs ^jat^^^ 11 ^^ 
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fur le oTetnple ^l'inavoient jette du'haut en bas ; Çt 
nue/hxtant pas .mort, de cette chute, ils l'avoient 
-accablé de pierres,;^, tué. d'un, coup de battoir de 
-fouloji > qu'ihfut janfcerré proche du .^Temple t & que 
•iôn SetfuJchrQ s'y, vo.yoic encore de ion : temps. Le 
^édt!)dffl"j]^phe,4 ui; Ç^ P^ & fimplè ,. 4>a*oit aufil 
Àltfs.Yrâi-femblabkf car comment fe perfùader que 
les Juifs ay eut, fait, monter S. Jacques fur lfc.Tem-; 
l^cpourJéur prêcher Jefusr.Chrift ^qu'ils l'ayent pris 
«ipité fensvl^vfi4fcièc!idàmné, .qu'il aie été ëjitérré 
.proche: du Tcj»pl« » gnifque Jfcs, JjiuS n'cntèritàieiiç 
$M>int dans, les Villes ,. & encore moins près ait Tern* 
pie.. Iî y: a long-temps qu'on cherche à accorder ces 
(deux. Ecrivains.; ... . : ■_ . .! .v.:;..'! :.' .vi- ; 
Le.cemps derlf, inortidé S. Jacques éïtmàrqwéf 
ipar Jofephe /avant qu'Albinus', Gouyeineur de Ju-4 
âéé , fût venu } il {iicceda à Fauftùs la. fîxiéme année 
deiNéron félon le. même. Jpfephc.,, qui eftla fokan4 
tiéme dé Jèfus-Chriflf... 

\Eufcbe.la- met .à la ; •feptiéme année de Néron, là •. 
foixante-uniémesde Jéfiis-Chrift.! S. Epiphane don^ 
ne à. S; Jacques. t4;.»ans;dd.Eontificat depuis l'AC 
cenfîoa dcJcfufcGhrjft > .& met fa mort à la qua4- 
triéme année: de Héron:, la cinquante-huitième de* 
|efus.Ghri|^;:i^ cft plus fur de ; s'«n. tenir: à Jofephe^ 
<^id^ties> mois fe -paflèrient après la mort de S> 
Jacques:,, jnfqu'àctr qu'on luy donna un fucceflèur ; 
'EuftiMb. les /Apôtres, les: Difçip]es.& ksJParens de Jefwsj, qui 
* f: "• vivoienr «ncore , s'affemblerent f , ,& tous 'd^urie y dur 
furent jS-n ■ Simotty çommcvle plus. dîgne à retfcplk' 
fe- glace dc;S.. Jacques foff Frère utérin j. ce: fut -de* 

f°9r 
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&n temps que les Romains affiegerent & rainèrent 
3ttufalem , & c<? fut Sinjeon qui engagea les Chré— 
tiem4 fortir de cette Ville , avant qu'elle fut affli- 
gée ; ce fut par une infpiration miraculeufe , ou par " 
lemmiftere d'un Ange , que Diewluy envoya , corn— 
Je rapporte- S. Epiphane : Ab Anglo moniti. Eufebe*>»f* 
parle auffi d'un avertifTement miraculeux qui fe fit^'JJj-. 
pour lors-, ils payèrent le Jourdain & fe retirèrent n»xm. t. 
dans une petite Ville qu'on appelloit Pelh ; H gou- *-. 
verna fon Eglifè plus de 40. ans , jutqu'à l'an io% 
qu'il fut condamné à être crucifié. On dit qu'il étoit 
alors âgé; de fix-vingt- ans: 

jufte fucceda à Simeon l'an m. La Chronique d'Â-- 
lexandrie prétend que ce Jufte étoit le même qu^' 
Jofeph Barfabas , furnommé le Jûfte , propoféV. 
pour être Apôtre ayee S. Màthias*; ce qui eft diffi- 
cile à croire: car, félon Eufebe , Simeon étoit le* 
dernier des Pârens de Jèfus-Çhrift. Zachée fucceda. 1 ; 

ijbfte-, & après ray Tobie, Benjamin, Jéan,Mâ- 
thias, Philippe- Seneque , Jùfte %. Ixvi , Ephras ,„ 
Jofeph & Jade , le fuccederent da'ns le même Siè- 
ge jufquà l'an -13 j: Ces treize Evêques qui' fuivirenr 
S: Simeon -, étorent tous Juifs , & ne gouvernèrent' 
pas cette Eglife trente ans en tout , quoiqu'bnîi'âit 
point de preuve qu'ils foient morts que d'une mort' 
narureHe. Cela a embarraflfé bien des perfonnes , & 
il s'eft trouvé des Protettans qui fe font imaginez *f**£ 
aal-à-propos qu'il falloit qu'il y eût au moins deux r '^J^ 
Evêques en même temps, pour perfuader qu'il en Ecekjiàfl. 
&t mortjin fi grand nombre en fi peu d'années ; . 
«ais.furquoy peut-on s'imaginer que félon ces m&»- 
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mes Proteftans 4'Eglife de Jerufalem , ayant été 
gouvernée pendant fi longtemps par ces trois pre- 
miers Evêques , qui n'étoient qu'un dans les temps 
les plus difficiles , ou en auroit-on mis deux 3 lors- 
que cette Eglife reléguée à Pella , étoit fî peu nom- 
breufe. Il faut donc recourir à d'autres caufes de 
la durée il courte de ces douze Evêques pendant 
vin<n-huit ans. C'étoit qu'on les prenoit dans une 
extrême* vieiileflfe , ou que les perlecutions étoient 
très fréquentes & très ardentes. Je diray feulement 
-que le Miniftre Blondel tire de-là cette confequen- 
ce , que les Evêques étoient les plus anciens des Prê- 
tres ; mais quand on luy accorderait cela pour TE- 
glife de Jerufalem , il ne s'enfuit pas que cette cou- 
tume eût été reçue ailleurs ; Se de plus il ne peut con-^ 
<lure , comme il le devroit montrer ^ue ces anciens 
fuflent faits Evêques fans l'impofition des mains.* 
Or Tan 134. les Juifs s'étant révoltez par toute 
la Paleftine fous la conduite de Barcoquebas qu'ils 
reconnoiffoient pour leur Roy & leur Meflie > l'Em- 
pereur Adrien ayant pris les armes contrVux , & les 
ayant exterminé après une guerre de trois ans> la 
^Ville de Jerufalem > qu'on avoit tâché de rétablir de- 
puis Vefpafien & Tite , fut ruinée de nouveau par 
les Romains- L'Empereur Adrien jetta aufli-tôt les 
fondemens d'une nouvelle Ville , un peu au de-çà 
de l'ancienne Jerufalem , en forte que le Calvaire 
• fe trouva renfermé dans foç enceinte , .& la nom- 
ma Eliede fon nom., avec le furnom de Capitoli- 
ne , & chercha à la rendre toute Païenne ^n'en per- 
mettant Tentrée ni l'habitation à aucun Juif. Ce 
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fut douï fors que les Chrétiens choîfîrent pour la 
première fois un Evêquedu nombre des Gentils con- 
vertis, &mirent en la place de Jude le dernier des 
îvêques Juifs un nommé Marc , qui fut proprement 
le premier Evêque d'Elie., qui ne recouvra Ion nom: 
de Jerufalqjn qu'au temps de Confiant in. Nous trou- 
vons que Jude fori prédeceflfeur > avoit été martyrifé 
avec un très grand nombre de Chrétiens , que Barco- 
(juebas fit mourir pendan&crois années. A l'égard de S. 
Marc, Adon > XJfuard'& autres Martyrologiftes en font- 
mention au 11. Octobre , & en parlent comme d'ua^ 
Prélat iHuftre &. recpmmtndable par fon fçavoir , & 
par fon zélé. Il gouverna fon Eglife pendant vingt 
ans, &. mourut l'an i;£».Le Martyrologe Romain le 
•reconnoît pour Martyr.. Caflienluy fueceda & aprè*> 
Biy Publius, Maxime, Julien ■■, Caïus -, Symmaque^ 
Caïus i. Julien i. & Capiton jufqu'à f année i8j.- 
Après luy Maxime z. Àntonin^Valens ^Polichianus. 
Narciffe fut le trentième des Evêques depuis les* 
Apôtres ,.& fut élu vers l'air- i8te pour la première 
fois-, ilétoît déjà fort âgé, ayant comme on croit 
environ quatre-vingt ans. Il aflîfta au Concile de la £«/».//?.. 
Paleftine, aflTemblé Pan ■ i*j. au fujetde la célébra- *' * lx ±- 
rion de la Pique , qui étoit une queftionfort agi- 
tée pour lors entre les Orientaux & le Pape Viétor; 
Narciffe préfida dans ce Concile avec Theo&iftc Evê- 
que de Cefarée - y on y voit aufli des EvêqueVde Phé- ibid. cap. 
nicie , on croit .que ce fut dans la Ville de Cefarée, 
comme la Métropole de la Province y que fe tint ce 
Concile. S. Jérôme parle avec éloge de la Lettre que* 
Ifie SynodedrefTa pour combattrexeux qui faiioienc: 

&L i)> 
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laPâque avec les Juifs le 14. de la Lune. On croît 
que NarcifTe aflèmbla un autre Concile de quatorze 
Evêques dans.fon Eglifc de Jerufalem furie même 
fujet. 

La pieté de NarcifTe Fut récommendable par des 
Lit. 9. c miracles qu'Eufebe rapporte. Une nuk.de Pâque 
9' l'huile manquant pour célébrer les faints Offices de 

cette nuit , NarcifTe voyant .le trouble que cela cau- 
foit dans l'eTprit des peuples 3 ordonna à celui qui 
„ avoit.foin desjajnpes de TEglife de luy. apporter de 
J'e.au- qu'il luy avoit fait tirer d'un puits ,,& NarcifTe 
ayant tait fa prière _dçflus./elle fe trouva,changée en 
huile. Pn.confervoit encore de" cette huile au temps 
d;Eufebe , qui étoit plus de .cent ans après Narciflie. 
Dieu permit querNarciflc fut acculé d'un crime . 
atroce .par trois feekrats , & quoique le. S. Prélat fut 
très innocent, il prit de-là occafion de fe cacher 
dans les déferts , ou l'on ne put le découvrir , & com- 
me les Evêques des Villes voifines étaient afTemblez 
pour l'élection d'un. autre Pafteur ; on choifit un 
nommé Pie > qui mourut peu de temps après. On 
mit en fa j>lace Germanion , qui. dura auffi très peu* 
enfuite on y mit un.nommé-Gordc , ce fut l'an zoo. 
.& NarcifTe pour lors fortit de fa retraite , & parut, 
.comme s'il tut reffufcké. On l e conjura.de reprendre 
Je foindefonJEglife, pendant ce temps lEvêque Gor- 
de mourut. S. NarcifTe fe voyant incapable des fon- 
dions de fa charge , à caufe de fon .grand âge , en- 
gagea un Evêque de Cappadoce , nommé Alexan- 
dre, de relier auprès de luy pour le foulager, ce 
gu'il accepta l'an *u. Nafçiife étoit pour lors âgé 
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«3e centime ans , comme le dit cet Alexandre dans Lit. 6. ç. 
nue Lenre rapportée par Eufebe. Narcifle vécut 11 * 
au moins dix ans encore depuis , puifque S. Epi- 
phane àflure qu'il alla jûfqu'au règne de fëm- -/fert/irt, 
pereur Alexandre Severc , ainfi on croit qu'il mou- c * *°' 
ait en m. il eft compté par Eufebe trente & tren- 
;te-quatriémc Evêque de Jerufalcm , à caufe qu'il l'a- 
avoit été comme une féconde fois par fon rétablit- 
fement , après les trois qui avoient gouverne en fon 
^tbience. 

. Après la mort de NarcifTe, Alexandre gouverna 
feul l'Eglife de Jerufalem - y il avoit étudié à Alexan-. 
dric fous le célèbre Pantene, & fous'S.dcment d'A- 
lexandrie , qu'il appelle fes Pères & *fes maîtres , il EufeUit. 
.avoir pour compagnon dans cette excellente école ^ -*.8.k>. 
le do&eOrigene , avec qui il fut étroitement unU "' I4 ' ia# 
puis étant retourné en Cappadoce , qui étoit appa- 
remment fa patrie , il y fut jfait Evêque d'une Ville 
dont on ne fejait pas le nom. Il fouffrit la prifon 
four la Foy ù au temps de la perfecution de l'Em- 
pereur Scvere j ce fut vers Tan 104. Pendant fa pri- 
fon S. Clément quitta fon école d'Alexandrie pour 
gouverner l'Eglife d'Alexandre en fon abfence , com- 
me Je marque S. Alexandre dans une* lettre qu'il 
écrivit à l'Eglife d'Antioche. Il fortit de prifon lous 
le règne de Caracalla > qui parut fort indiffèrent fur 
les choix des Religions -, Alexandre étant en liber- 
té retourna en fon Eglife > & ayant eu par une ré- 
vélation le defir d'aller à Jerufalem vifiter les faints. 
lieux, il y trouva Narcifle Evêque de cette Ville , 
%é .de cent dix ans , & hots d'état -de faire fes fon-. 

Il iij 
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dionsj Narcifle crut que la Providence luy avoit en- 
voyé Alexandre pour le foulager ,*& pour gouverner 
fon Egiife conjointement avec luy, quoique cela- 
fût encore fans exemple \ mais Dieu ayant fait con- 
noître par des miracles qu'Eufebe rapporte , que c'é- 
toit fa volonté > les peuples retinrent Alexandre ,. 
lorfqu'il voulut s'en retourner, quoiqu'ils n^igno- 
raflfent pas qu'il fut déja.Evêque; peu de temps après* 
les EvêqupsdePaleftine s'étant atfembleZvpourcefu- 
jet, ils l'obligèrent de prendre le foin de l'Eglife de~ 
Jerufalem avec NarcifTe. Il fut le premier exemple 
d'Evêque d'une Eglifé qui en avoit déjà un vivant y , 
& le premier exemple d'un Evêque transféré à uty 
autre , & d'umCoadjuteun. 

Alexandre a écrit piufîeurs Lettres : une aux An* 
tinoïtes, où il leur dit: Narcifle quLa tenu aupara- 
vant moy le Siège Epifcopal , &.qui maintenant eft 
uni avec moy dans les prières -, âgé de cent feize 
ans, vous faluë,,&- vous exhorte d'avoir tous un 
même femimcnt^Dans le temps qu'il étoit enpri- 
fbn , iL avoit écrir une Lettre à ceux d'Antioche fur 
ïordinationr d!Afclepfade , fucceffeur de Serapion 
dans ce Siège,. & il la donna à porter à Clément.. 
S. Jérôme a- cru que c'étoit S. Clément d'Alexan- 
drie : car il a vécu jufqu a ce temps , qui eft celui 
de la perfecution de Sevcre , & il avoit été amy d'A- 
lexandre ; il luy avoit addrefle un Livre de la Règle- 
Ecclefïaftique , comme le marque Eufebeiiv. 6. ch. 13.. 
Alexandre écrivit encore une Lettré à Origene ,. 
dont Eufebe rapporte un fragment , où il dit qu'il 
3. été amy; de Pantxnus y & de Clément d'Alexan- 
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àric , & que <:e font eux qui luy afcoient donné la 
connoiiTance d'Origene. Il avoit écrit plufîeurs au- 
tres Lettres dont il ne nous refte rien. 

Après la mort de NarcifTe 3 Alexandre eft compté le 
trente-cinquième Evêque de Jerufalem. 11 s'appliqua 
à recueillir les écrits , les lettres & les monumens de 
fon temps } qui pouvoient fervir à Hiiftoire de l'E- 
giife , & Eufebe déclare qu'il s'en étoit fervi pour la ut. t. 
ïenne. • 20. 

Origenc s*étant rftiré en Paleftine , quoiqu'il ne 
fût que laïque , revint à Jerufidem , ou renouvellant 
l'ancienne amitié <ju'il avort côntra&ée avec Alexan- 
dre , cet Evêque le retint auprès de luy , & luy faifoit 
expliquer publiquement les Ecriture» aux fidèles. 
Demetre Evêque cTAlexandrie -s'en plaignit comme 
d'une nouveauté inoiiie & nullement cxcufable y 
Alexandre fe joignit à Thodïftc de Cefarée, qui 
avoit fait la même chofe., & firent voir que c'étoit 
ïufagede plufieurs autres Eglifcs; que quand il fe 
trouvoit parmi les Laïques des perfonnes capables 
de fervir les fidèles par le miniftere de lapaWe , les - 
ïveques ne faifoient point difficulté de les faire prê- 
cher publiquement ; mais Alexandre fut obligé de 
envoyer Origene à Demetrius fon Evêque , qui le 
tedemandoit; dix arts après Origene fut ordonné 
prêtre à Cefaréc par Theoctifte & par S. Alexandre 
fans le confentement de TEvêque d'Alexandrie /par- 
ce que cela n'étoit pas encore défendu , & qu'on 
^exigeoit pas encore la formalité de dcmifToire; 
ondefapprouva cependant cette Ordination fur une 
•autre irrégularité dans Origene, qui s'étoit fait Eunu- 
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que darts fa jëiuiefTe , mais il n'y avoit point encore- 
de Canon qui marquât cette irrégularité ; cependant 
l'Ordination d'Origene. luy attira de Démettre fou 
Evêque > d'être dépofé du Sacerdoce ^alléguant feu- 
lement la faute qu'Qrigene avoit faite de fe faira 
Eunuque. S. Alexandre entreprit la juftification d'O- 
rigene, qui fc retira, auprès de luy , . &, continua 
- comme Prêtre j,, ce qu'il avoit fait n'étant que Laï- 
que y d'expliquer aux peuples l'Bcritiire & de prè* 
cner. S. Alexandre fouffrit le martyre au temps de 
la persécution de Dece.en r;u & mourut dans la pri- 
fon y où il fut. mis dans une extrême vieilleffe, après • 
y avoir langui plufieurs mois. Il avoit gouverné IE- 
glife de Jeru&lem pendant l'efpace de trente-neuf 
ans. S. .Denis d'Alexandrie. manda fa mort .au Papa 
S. Corneille à Rome- 
fj^f - H cft parlé de Mazabanas dans la Lettre de Dë^ 
nis d'Alexandrie au Pape Eftienne. Mazabanas fuc- 
céda à S. Alexandre, ,& il gouverna lEglifede Je- 
rufalem.jufqu'à l'an ±60.. que Hy menée fut mis en> 
fa placer 

Hymenéc aflîftà atrx Conciles tenus en 1 64. & 170; 
contre Paul de Samofathe ;il gouverna fort long-> 
temps l'Eglife de Jerufalem , puifqu Eufebe ne luy 
donne qu'en rp8„ poux £uccefleur Zabdas y qui ne xc* 
eut que deux ans 3 étant mort Tan 30a. Il eut pour fuc-r 
cetfeurHermon^qui gouverna cette Eglife jufqu'à 
l'an>3i3. qu'il mourut quelque temps après. Maçairs 
luy fdeceda. Macaire fut unxles pjus^elez défenfeurs 
de laFoy de lEglife contre l'Arianifme, &Arius chafTé 
^(tAlexandrie^ /étant réfugié en Paleftine , loin d'y 

trouver-: 
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ttouvet de la prote&ion , éprouva qu'il îi'avoit point 
de plus grand ennemy que Macaire , comme il le 
marque dans fa Lettre à Eufebe de Nicomedie. Ma- 
caire fe trouva depuis au Concile dé Nicée , & dans 
fcs fouferiptions il y a lé troifiéme rang , ce qui 
marque la confideration où il étoit dans l'Eglife ; 
qui engagea le Concile à faire attention à fon Siè- 
ge, qui n'avoit point encore eu de dittin6tion ho- 
noraire, & qui dépendok de Cefarée > Métropole 
de la Paleftine. On commença dans ce Concile à 
donner le premier rang des Evêques de Paleftine à 
celui de Jerufàlem , après le Métropolitain de Ce- 
farée. . ^ 

L'année d'après le Concile " y fçavoir Tan 316. Con* 
ftantin ayant réfolu dç bâtir une Eglife magnifique 
çn l'honneur de la Refurre&ion du Sauveur , au mê- 
me endroit qui fe trouvoit renfermé au milieu de 
la nouvelle Ville de Jerufàlem, quoique le Calvai- 
*e & le S. Sepulchre fulTent hors de l'ancienne. Il 
en écrivit à Macaire une grande Lettre v qui fe voit; 
dans Eufebe , & le chargea du defTein de cette Egli- Ub.yvit. 
fe,& de l'éxecution ;luy recommandant fur tout que c ™ft*** 
ce Bâtiment fiirpafl^t en beauté touteç les autres 
Eglifes, & tous les édifices des autres Villes -, il ordon- 
na au Gouverneur de la Province , à Dracilicn Vi- 
. taire des Préfets du Prétoire, de prendre les avis de 
Cet Evêque , & de fuivre fes ordres pour les Ouvriers , 
les matériau* , la forme , & l'ornement jde l'édifice. 
Socratc, Sozomene, Rufirt .Thepdorety&SçVere 
Sulpicc jîhôus fcéprefencent Macaire avec fâinte He- .-." ' ; 
Jene appliquez à C e grand édifice. Comme leç Païens 

ôô 
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avoicnt comblé la Grotte du S. Sepulchre , élevé ait) 
deffus une grande quantité de terres , bâti un Tem- 
ple profane où ils offroient des Sacrifices aux Ido-s 
tes de Jupitet 3 & de Venus , afin que les Chrétiens 
panifient les adorer 3 quand ils viendraient en ce lieu 
pour adprer JefusXhrift, on commença par faire 
abattre le Temple & les idoles 3 on ôta les terres * 
on cteufa fi avant qu'on découvrit le S. Sepulchre M , 
& tout proche on trouva la Croix de Jefus-Chrift* 
& celle des deux Larrons qui avoient été crucifiez 
avec luy. 

AinfiMacairc eut l'honneur & la gloire d' avoir- 
vu de fon temps fon Siège relevé & comblé d'hon* 
néur par le Concile Ecumeniqùe y d'avoir trouvé la 
fainte Croix de Jefus-Chriil , d'avoir fait bâtir des 
Bafiliques fur le Calvaire , fur le Mont des Oliviers^ 
& à Bethléem , d'avoir eu la confidence de l'Empe* 
reur Conftantin & de fainte Hélène fa Mère qui 
ne faifoient rien qu'à la foliieitation , ou fuivant 
les Confeils de ce grand Evêque. 

Il mourut vers l'an 334. après environ vingt ans 
d'Epifcopat, S. Maxime luy fucceda. 

Maxime 3 troifiéme du nom, fut le quarantième 

Evêque de Jerufalem ; fa foy avoir étééprouvée àah 

rant la perfccution de Maximin ,', il fut du nom* 

s*x*m. bre des Confefleurs qu'on condamna aux mines après 

J ' ! * c% leur avoir fait crever l'œil droit , & brûler le jarret 

de la jambe gauche. » 

Macaire fon prédecefleur l'ordonna d'abord Evê- 
tt.M.i.c. que de Diofpole / mais le peuple de Jerufalem plein 
de vénération pour luy , & le regardant déjà coins* 
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anc fon fotur Paftcur , ne voulut point le taiiTer aU 
1er -, ainfi Maxime fc trouva~obligé de refter avec 
Macaire comme Ton Coadjutcur , ou comme un 
Chorévcquc-, an croit qu'il l'accompagna au Con- 
cile de Nicée , parce que les Evêgues y amenèrent 
avec eux des Prêtres , ou des Diacres. Macaire pré- 
voyant les efforts que feroient les Ariens après fa 
mort de iuy donner un fueccefleurde leur Se6le , les 
prévint en defignant Maxime pour fon fuccelfeur, 
tt qui réuflit. 

Maxime affifta au Concile de Tyr en Phénicic , 
affemblé pour faire le procez à S. Athanafe-; le Con- 
cile étant fini , les Evêques allèrent de Tyr à Jeru- Eufib. *fc 
faltm pour y faire la dédicace de la grande Eglifc^^J 
que Conftantin y avoit fait bâtir. Socrate Li. c.8. c. 41. 
prétend que Maxime fouftrivit dans le Concile de > 
Tyr*, à la condamnation de S. Athanafe, mais So- 
zomene 1. 1, c. zj. Rufin iib. 1. c. 4. rapportent ce- 
la autrement & difent que Paphnuce appercevant 
Maxime , luy découvrit toute la cabale des Ariens 
quicompofoient cette aiTemblée y & l'attacha pour 
toujours à la communion de S. Athanafe ; On croit 

3uc ce fut luy qui fit la cérémonie de la dédicace 
e fon Eglifc > encore qu'Eufebe n'en dife r ieft, qu oi- 
Î|u'il ait décrit au long avec quelle pompe cette Fête 
c célébi». 

Après cette cérémonie *tes Evêques Ariens , qui 
avoient affilié à la dédicace y tinrent un nouveau 
Concile à Jerufalem , où Arius fut reçu à la con*- 
tounion avec fes Parafons. Socrate lib. 1. c zj. & 
M • & Sozomene L z, c. 27. qui parlent de ce Cott- 

ôôij 
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cilc , ne difent point fi S. Maxime s'y trouva ; oïl 
peut feulement aflurer qu'il n'eut point de part à la 
réception de cet Hérefiarque , ni à ce qui s'y fit con- 
tre S. Athanafc- Six ans après , Maxime fut appelle 
au Concile d'An^ioche de Tan 341. où il y avoit plu- 
fleurs Prélats Catholiques -, mais il réfufa de s'y trou- 
ver , craignant la furprife qu'on luy avoit faite ait 
Concile de Tyr, il affilia au Concile de Sardi- 
v que de Tan 347. Deux ans après S. Athanafc ayant 
été rétabli dans fon Siège > comme il paflbit par la 
Paleftine pour s'en retourner chez luy , S. Maxime 
'jtpbl aflembla un Concile à Jerufalem, pour réunir for- 
er tp. *d tement les Evêques de fa Province , & les attacher 
fotiur. ^ f ortcment a> k c S. Athanafc. On y drefla une 
>,/ Lettre Synodale en fa faveur , addreflee aux Evêques 
. d'Egypte , de Lybie , &? de la Ville d'Alexandrie ; 
on la voit dans S. Athanafc Maxime préfidoit* à ce 
Concile à la tête de feize Evêques-, qui y fouferivi- 
rent , excepté un nommé Macrin , qui avoit aflifté 
au Concile de Sardique. 

Maxime mourut Tan 349. ou 35Ô. L'appréhenfion 
de laifler tomber fon Eglife entre les mains des 
Ariens après iuy, l'avoit porté à défigner Heracliu* 
pour luy fucceder, mais le peuple inftruit depuis? 
long-temps par les doutes inftru&ions de S. Cyrille* 
fit changer cette réfolution y & prefTa fi fiyt les Evê- 
ques de là Province démettre S. Cyrille à la place 
At Maxime , qu'il fut véritablement fon fuccefleur. 
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L cft rare de trouver une Vifccxpoféc à plus d'o- 
j rages & de tempêtes, que le fut celle de S. Cy- 
rille 4e Jerufalem ou de voir un Evêque & un Saint 
fur la conduite duquel on ait été plus partagé dans 
l'antiquité. S'il a eu des Approbateurs & des Pane- 
gyriftes d'un rang & d'un mérite des plus distinguez , 
il a auffi été décrié par des hommes des plus con- 
fiderables de l'Eglife; & je commenceray fa Vie en 
rapportant ce que S. Jérôme en a dit de mal , avant 
que de rapporter les actions les plus confiderables 
de fon Epifcopat. 

S. Jérôme le repréfente comme un Hérétique , HUron. 
& comme un Arien déclaré i il l'aceufe de s'être mis^- 
en poffeffion du Siège de Jerufalem avec violence, 
parla faveur des Ariens , qui avoient la protection 
de l'Empereur Confiance } voicy commc.il en par- 
le : « Maxime Evêque de Jerufalem font mort, les A- * 
riens s'empament de cette Efjtfe , ceft-k-dire Cyrille & « 
Euyckius , qui en devinrent fucceflivement les E- « 
vêques; Cyrille avoit été ordonné Prêtre par Ma- « 
xime , mais après fa mort Acace de Cefarée , & « ^ 
les autres Ariens, luy. promirent l'Evêché, pourvu « 
qu'il rejettât l'Ordination de Maxime , il prit donc « 
la qualité de Diacre , & fut rècompenfç de cette « 
. - 66 iij 
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impiété par l'Epifcopat qu'on luy donnoit ; lorf- «. 
qu'il en fut en pofleflion * il ufa de fraude contre « 
Heraclius que Maxime avoit mis en fa place lork « 
qu'il mourut , & d'Evêque il le»fit Prêtre. 

Une conduite fi extraordinaire , comme quali- 
fiée d'impiété, de fraude., & d'injuftice, par un 
homme du mérite , & de la probité de S. Jérôme 1 ; 
ne peut infpirer q»e des idées fort defavantageu- 
fe de S. Cyrille s c'eft pourquoy il eft neceflaire d'é- 
claircir toutes ces invectives , & d'examiner ce 
que S. Jérôme & d'autres Ecrivains reprochent à S. 
Cyrille. 

Il faut pour cela remarquer que S. Jérôme, fou» 
prétexte de favorifer le party de Paulin d'Antioche „ 
dont il avoit reçu l'Ordination , a toujours paru in- 
digne contre S. Cyrille; & en voicy le fujet. 

L'Eglife d'Antioche étant divifée par un fchiC 
me reconnoifToit deux Prélats,. S. Melece , & S. 
Eufthate; après la mon d'EÛftkate, Lucifer de Ca- 
ghari avec ceux de fon party , parvint à faire met- 
tre Paulin a laplace d'Eufthate } S. Cyrille connoif- 
lant duc le Siège étoit déjà remply & occupé par 
S. Melece ne voulut point reconnokre Paulin \ dans 
la crainte de rallumer un fchifme que la mort d'Euf- 
thate fembloit avoir éteint , & d'élever Autel contre 

ïerôl l » f ^ Eg ^ » V ° iIà cc ^ «*» S. 
coZV r n fin ' qU1 ét ° ient P° ur ^ fcs *™> 

Wn % ïï UC & CO , mK ceux ^ fcvorifoient Me! 
lece preferablement à Paulin. 

D'ailleurs il y a une preuve inconteftable qui fait 
voir que S. Jérôme s'erf trompé furrOrdination d* 
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S, Cyrille, ceft le témoignage <lu fécond Concile 
Ecumenique, compofé de cent-cinquante Pères , qui 
dépofent en faveur de S. Cyrille 5 & contre le récit 
<le S. Jérôme, & qui déclarent -fi hautement dans 
leur Lettre Synodale , écrite aux Occidentaux , que 
S. Cyrille, Evêque bien-aimê de Diçu avoiteté autrefois 
élu canoniquemtnt par les Evêques de fa Province > or 
tvoitfouvent combattu contre les Aritns en divtrfes ren* 
contres. Cette Lettre eft dans les A6tes du Concile & 
dans Thcodoret livre $. Ce témoignage rendu à S, 
Cyrille de fon vivant , dans une aflemblée fi célè- 
bre , par un fi grand nombre de Prélats , eft préfet 
rablc fans doute au fentiment particulier de S. Jé- 
rôme, & marque que S. Cyrille eft pleinement ju* 
ftifié contre fes ennemis les plus déclarez , & mon- 
tre évidemment que S. Jérôme étoit mal informé 
& de l'Ordination, & de la croyance de S. Cyrille, 
puifque'le Concile reconnoît fon Ordination cano- 
nique , & la pureté de fa Foy. 

Refte à examiner tout le récit de S Jérôme y qui 
dit qu'après la mort de Maxime , Evêque de Jéru- 
salem, les Ariens s'emparèrent de cette Eglife, & 
ces Ariens félon luy font Cyrille & Eutychius, <jui en 
devinrent fucceffivement les Evêques. Ainfi S. Jé- 
rôme attaque d'abord la Foy de ces deux hommes , 
cnlesdifant Ariens. Comme mon defTein n'a au- 
°^ rapport à Eutychius , mais feulement à S. Cy* 
r illc , je dis que S. Jérôme s'eft trompé en le 
difant Arien ., puifquc le Concile Ecumenique 
déclare que S. Cyrille loin d'avoir été Arien , avoit 
courageufement défendu la Foy de l'Eglife contre 
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les Ariens : In ea vero Ecclefia 3 quœ aliarum omnium 
mater ejl \ Hierofolymis rewrendijjimum & Deo aman- 
tiffmum Cyrillum Epifcopum ejfe jcimus , rite jamdudum 
à provinàalibus Epifcopis eleflum , qui fane diverfis in /a- 
cis plurimùm adverfus Arianos decertavit. 

Quand donc S. Jérôme & Rufin reprochent à S # 
Cyrille d'avoir varié dans la Foy , & dans la com- 
munion -, cela ne peut être dit de fa Foy 3 il n'y en 
a aucune preuve. Perfonne n'a établi plus fortement 
la divinité du Verbe qu'il le fait dans fes Cateche- 
fes i & s'il s'eft fouvent abftenu du terme de con- 
fubftantiel > ce n'a été que pour fe ménager avec 
ceux qui > quoique Catholiques , s'abftenoieift pa- 
reillement de ce terme i mais il a prouvé fort au 
long que le Fils eft femblable au Père en fubftance * 
fans avoir jamais condamné le terme de confubftan*. 
tiel y le Concile de Conftantinople rend témoigna- 
ge à la pureté de fa Foy. On ne peut donc luy foire 
aucun reproche fur fa croyance. 

Quant à la communion , j'avoue , & c'eft la feule 
chofe où il mérite quelque blâme , j'avoue J dis-je , 
qu'il en a changé félon les états differens où il s'eft 
trouvé ; qu'il fut d'abord de la communion d'Acace ± 
Eveque de Cefarée , enfuite il en fut féparé î depuis 
il communiqua avec des Evêques Acaciens ; qu'il 
abandonna encore pour fe joindre à Bafile d'An- 
cyre ; & qu'enfin il le réunit aux Orthodoxes ou Ca- 
tholiques. 

Voicy le jugement qu'on peut porter de ces chao- 
gemens. Il eut d'abord raifon de fe féparer de la 
communion d'Acace , qui changea luy-même dans 

la 
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kF6y,puifqu'il a tantôt figné- que le Verbe étoit 
femblable en fubftano», & tantôt condamné cette 
doârine pour approuver le dogme des Anoméens , 
«étant déclaré pour eux clans le Concile de Seleucie^ 

Cet Acace etoit Difciple d'Eufebe de Cefarée, 
ion prédecefleur , & étoit un des plus confideratles 
de ceux qu'on nommoit Eufebiens ou Demi- Ariens - r 
# dans le Concile de Seleuçie en 359. il fe rangea du 
côté des Anoméens/ c'eft-à-dire des DiJfcmbUMesi 
Npm qu'on donnoit au quatrième fiecle aux purs 
Ariens, parce qu'ils tenoientlè Fils de Dieu diflem- 
blable anomoios à fon Père en eflence , & en tout 
le refte. Enfuite Acace à la follicitation de Melecc 
renonça a cette communion , & admit & défendit 
l'omoufon, ou la confubftantialité du Verbe. Ainfi 
S". Cyrille communiqua avec Acace , tant qu'il ne 
fut point contraire à la doctrine de l'Eglife , mais il 
eut raifon de quitter fa communion, quand Acace 
fe fut joint 'aux Anoméens. 

En£n Bafile d'Ancyre ayant cru trouver un ex- 
pédient pour terminer toutes-des. querelles qui divi-. 
foientles efprits , en obligeant de croire lc-Fils fen> 
blable en fubftance & en tout au Père , & à s'ab- 
ftènir feulement du terme de çonfubftantiel ; S. Cy- 
rille embraffa ce party , mais à caufe que cela pa- 
roiflbit encore favorifer les Demi- Ariens , S. Cyrille 
les abandonna & fe réunit pour toujours aux .Ca»- 
tholiques j ainfi fa foy aétp conftante & immuable , 
& s'il a communiqué avec des partis qui n'étoient 
pas tout-à-fait orthodoxes, c'a été par ta necefftté 
ou fes affaires l'avoient réduit > ce qui doit faifire 



u u 



Digitized by 



Google 



66 La fie de S. Cyrille 

pour le juftifiet de- V Arianifme. Continuons d'cxa» 

miner les autres ohofes , dont S. Jérôme luy fait des 

reproches. 

S. Jérôme dit en fécond lieu que S. Cyrille avoit 
été ordonné Prêtre par Maxime * mais après la mort 
de Maxime, Acace de Ce(ârée.& les autres Ariens 
luy promirent l'Evecfoé , pourvu qu'il rejetrit l'Or*, 
xlination de Matime ,"& pour cela il prit feulement 
la qualité de Diacre j & â fut récompenfé de cette 
impieté par l'Epifcopat qu'on luy donna. 

N'en déptatfc à S. Jérôme , tout cela ne peut (ê 
foutenir : car comment croire qu'un homme ordon- 
né publiquement Prêtre , &qui en avoit exercé pu- 
bliquement les fonctions , auroit pu defavouer cet^ 
te qualité-, -& ne fc dire que Diacre ? Tout le Cler- 
gé , & le peuple de Jcrulalcm devant qui Cyrille 
avoit été ordonné , & devant qui il avoit fi fouvent 
prêché comme Prêtre , ainfi qu'il le marque dans 
plufieurs de fes Catechefes , auroient dépofé contre 
luy ; hé même à quoy bon cacher fon Ordinatipn 
.au Sacerdoce, elle ne luy portoit pas plus de préju- 
dice pour fon élévation à l'Epifcopat , que fon Dia- 
conat. Si donc les Ariens le reconnoiftoicat Diacre 
ordonné par Maxime, & qu'en cette qualité Une 
leur paroiûoit point avoir rien qui luy donnât ex- 
clni ion a la dignité qu'ils luy préparaient , ik ne l'au- 
*oiçnt pas non plus rejette comme Prêtre , ©rdon- 
Jje par Maxime ; il eft donc plus vrai-femblable de 
^ e <î uc S. Jérôme s'eft mépris fur lé fait,. qui eft 
ïel , que S. Cyrille ayant été ordonné Prêtre par Ma- 
xime, a n'ait voulut Êiire que les autres fondioas 
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de Diacre , fi on cfl excepte les prédications , tant 
que vécut Maxime fon ïvèque. 

A legafd de fon ordination à l'Eprfcopat , le» Ht- 
ftoriens h rapportent dîvérfemenr j Soerate liv. r. 
th. 30. SozomeRe liv. 4. ch. 19» dtfant que ce fat 
/laet de Cefarée & Patrophile 4e Scythoplc , qui 
cMettm Maxime ; pour mettre S. Cyrille en fa 
place; ce qui ne s'accorde pas avec S. Jérôme, qui 
prétend que ce ne fut qu'après la mort de Maxime , 
que S. Cyrille fut mis fur fon Siège par Aeace &par 
ceux de fon party. 

En troifiéme heu , S. Jérôme avance que S. Cy- 
rille ayant été mis en pofleflîon de fon Siège , u{a 
de fraude envers Héracliuà ,-quc Maxime avoit mis 
en fa place , lorfqu'il mourut , & que d'Evêque il le' 
lit Prêtre. 

Cela fuppoferoit que Maxime auroit non feule- 
ment défigné fon fuccefledr /mais qu'il l'auroit mis 
en fa place , avant que de mourir ; or ce fait, dont 
on n'a aucune preuve ., étoit contraire à la difcipîi- 
«e & aux afages de PEglife de Ces temps-là. -De plus , 
«'eft mie S, Epipbane , Kufin- & Theodoret , qui par- 
lent de Maxime & de S. Cyrille , ne'difcne pas un 
*»©t de cet Heraclée , & il eft eonftant d'ailleurs- 
^»e Heraclius ne fuecéda point à Maxime , mais à 
^Cyrille , après que les Ariens l'eurent dépofé & fait 
fortïr de fon Siège. Socrare & Sozomene difent que- 
ce fat le fécond des Evêques que le* Ariens oppo- 
sent * S. Cyrille. Ainfi rien de moins fôr <que tout 
<« que la paffion a fait avancer à S. Jérôme contre 
& Cyrffleî B %? fat donc point un ufurpateur dà 

ûûi) 
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Siège de Jerufalem t il ne fut point placé par la rnaîa 
des Ariens, il ne renonça point à l'Ordination d'un 
Evêqùe orthodoxe , il ne rejetta point fon Ordre de 
Prêtrife , il ne reprit point celui de Diacre pour de- 
venir Evêque , il ne. chafla point le véritable Prélat 
pour fe mettre fur fon Siège ; il ne fut ni Arien, 
ni coupable d'impiété ; il doit donc être cenfé fuf- 
fifamment juftifie contré tous les reproches que Si 
Jérôme luy a fait. Voyons maintenant les actions 
les plus confiderables de fa vie. 

S. Cyrille étoit natif de Jerufalem , comme il l'in- 
finue fi fouvent dans fes Catechefcs, & fur tout en 
difant qu'on y avoit confervé la coutume de n'y or- 
donner aucun étranger ; On n'admettoit dans le 
•Clergé que des gens natifs du lieu. 

Il fut élevé dans le Clergé de cette Ville par S. 
Macaire , qui avoit affûté au Concile de Nicéé , l'an 
jij. & qui mourut en 531. Nicephore dit 334. & à 
qui fucceda Maxime que S. Epiphane appelle Ma- 
ximenas , & ce fut celui-cy qui ordonna Prêtre S. 
Cyrille. Maxime s'étojt fignalé dans les perfecutions 
de l'Eglife , ayant perdu l'œil droit pour la défen- 
fc de la Foy,-&- avoit paru dans le Concile de Ni-' 
cée entre les plus illuftres cenfefleurs. Ce fut luy qui 
fit la Dédicace de la célèbre Eglife de Jerufalem, 
que Conftantin y avoit fait bâtir , & dont S. Cy- 
rille parle fi fouvent ; jl y célébra un Concile l'an 
349- où les Prélats reçurent S. Athanafe à leur com- 
munion , ce qui choqua fi fort les Ariens; que ce- 
la donna occafion au bruit que Socratc & Sozomene 
rapportent , qu'ils le dépoferentpouj en mettre un 
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antre en fa place ; mais comme nous avons dit , il 
vaut mieux s'en tenir à S. Jérôme fur ce fait, qu'il 
mourut dans fon Siège. ' 

Ce fut fous Maxime que S. Cyrille prêchoit tous 
, les Dimanches avec tant d'applandiflement , & ce 
fut en ce mênïe temps qu'il fit les Cawchefes qui 
nais font reftées de tous fes autres difeours , & c'elt 
le plus ancien exemple que nous ayons que desPrê- 
1res ayent. prêché dans les Villes en prefence del'E- 
vêque. S. Chryfoftome fit depuis la même chofe à; 
Antioche pour foulager fon Evêque , & aura parce 
qu'il avoit de rares talens pour cette Fonction.^ 

Apres la mort de Maxime , le Clergé, & le peu- 
ple ne pouvant trouver un fujet plus digne , ni à 
qui il fat plus redevable qu'à S. Cyrille fon ancien 
Théologal, Catechifte, DocWr,' & Prédicatcut , 
l'élurent d'un commun confentement -, fans doute; 
que Maxime l'avoit déjà défigné de fon vivant , en 
luy faifant exercer le miniftere dé la prédication', 
& des Inftru&ions publiques ; fon élection fut donc 
très canonique , comme le difent les Pères du fécond 
Concile Ecumenique, & elle fut cdnfirmée par les 
Evêques de la Province , dit encore ce même Con- 
cile. Cette Province étoit la Paleftine , dont pour 
lors la Métropole étoit Cefarée , & ce fut pour cela, 
qu'Acace, qui en étoit Evêque Métropolitain , fut 
le.Confecrateur de S. Cyrille avec les autres Pré- 
lats qu'il airembla-, c'eft pourquoy Theodoret, ex- 
pliquant l?Ordination de S. Cyrille , dit en peu de 
mots, qu'il y fut honoré de la Grâce Efifcoçde , & 
ftit. défendit très fortement U dotfrine des Jfotres. On 

uû uj 
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He. peut pas dite qu'ayant eu Acace pour Cons. 
fecrateur , il eût été ordonne par un Arien ou-par un 
Hérétique ; Acace paflbit pour lors pour Catholique, 
ainû qu'Eufebe, à qui il avoit fuccedé, avoit tou- 
jours, affe&é de le parofcrc ,ôc telle que fus la créan- 
ce d'Acace^it recoraioiflbir le Fife en toutes cho- 
fes , femblable au Père, & ne témoignodt que ctela 
peine à admettre le terme decott£ùfaftantiel;ilécoit 
uni de communion avec tes Catholiques, niais il 
s'en détacha dans la fuite. 

Ce fut aviron fan. 5/0. ou jpi que S. Cyrille 
futjlacé fur le Siège de Jerufalctn, étant, fort uni 
avec Acace, , & aflèz amis , lorïquxtdes difïcren* pour 
la prééminence de leur Siège, les, bnmiUerentbien-j 
ïôt. après. ■. ■ • 

. L'£glife de: Jerufalcnî a de tout temps tenu un, 
rang des plus considérables dans la Religion , c'é- 
txwt, l'Eglifc Mère de toutes les autres ; Jcfus-Chriffc 
en. avait pté le Fondateur & comme l'Evêque :: <c~ 
toit làqu'il ayoit prêché, qu'il eft mort; S. Jacques 
gouverna cette Eglife après Jefus-Chrift , & au^emps 
du Concile de Nicéc,. on y raontroit encore £ Chai- 
re. Cette Ville fi vénérable ayant été détruite parle» 
Romams , perdit aùffi fonrang& fou luftre dans» 
tEropirc , ôt félon la divifion des Provinces d'Orient '■ 
faate par l'Empereur Adricu, Cefarée'fut déclarée 
Métropole de la Palcftine"; le Concile de Nicée vou- 
lant régler les limites des Dioccfcs , ne juge* pas à> 
propos de changer h difpofLtioa des Villes die l'Em- 
P»e i & laiffimt Cefarée Métropole r il ordonna feu- 
lcment apparemment fut les remontrances de M*. 
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taire EvêfKidç Jerii&lera, qu'attendu que parts*- ow.7. 
ditiôa ancienne lca a honoré l'Egltfc a'Elie ou de 
Jmfaletn , elie aurçk la prérogative d'honneur , fias 
Wcfler tfanmvm les droits de Ta Métropole. 

Ôû trouve dès Je fceoAd c fiecle au temps du Bapc Eufeh. u 
Viétor, que daîw les Synodes tenus fur la Pique, 5- * *• 
Théophile de Cefarée avait préfidé au Concile de? 
Pafeftines, & que NacciflG: de Jerufalcm , qui y 
sffifta* y ta, aâmjné te fecand.,bn vpit au contrai- 
re epau Concile d'Awipcfre , l'E^êquadc Jeni£a- 
lem figiu avant celui de GcOriéc-; Eiflebc , jqui rap- 
porte ces doux faits , cit. d'autant plus, croyable , 
qu'il ayoit intérêt de #C pas .donnor atteinte aifac 
droits de & Metrop^l^. Peut-être que dihs cas Con- 
ciles, on pfenctit féande félon fori âge , &>4ue le 
plus igc figruoit le nremier 3 & qu>v!ant qnei'Eglife 
eût adepte la diviïion des Métropoles de l'Empire;, 
4e plus ancien jBvêqùt d'une Province', pouvoitpaf- 
fer pour en être le principal Earêquè. 

Ge qui tift confiant , ccfè qu'il jxy/â ipomrde 
preuwfc que i'Evêque de Jcrufalcin ait janaais été 
fuffragant de celui de Cçfarée , & ce fin cet faoij- 
•aew aociea que Je Concile de^icec by confèrva , 
fwém qu'il foujlieîfoit les autifcs £vêqiics delà 
^êmçrProyinceà lew Métropolitain , qiii étoiit I'E- 
vêque dèCefatéc , on crut que ce Règlement de Ni- 
«eitt&Ufloit quelque efpece d'égalité encre deux 
• Eglifé$ d'une même Province y & toilà jee qii ïcaiU 
k de la diviftoa centre S. Cyrille & AcàcÊ ' ; y 

Gomme Icsîhommes ordinairement font i#£ct }à- 
Wx cfcJa gloire de leur place/ Maxime .avoit «- 
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donné quelques Evêques de la Paleftine , & terni 
quelques Conciles indépendamment du confente- 
ment de l'Evèque de Cefaréc , dont il fc croyoit 
indépendant: S. Cyrille fuivant les traces de fonpré- 
• - decefleur en fit autant ; Acace ne manqua pas de re- 
garder ces entreprises comme injurieufes à fon ranç 
de Métropolitain, il défendit aux Evêqttcs de la 
Province d'affilier à tout autre Concile , qu'a ceux 
qu'il convoquerait , & regarda l'Ordination desEvê- 
'ques facrezpar S. Cyrille, comme un attentat à fa 
Jurifdi&ion & aux drpits de fon Siège, Voilà ce qui 
brouilla fi fo*t ces deux Prélats, & ce qui attirai 
:S. Cyrille une violente perfecution excitée par Acace». 
S. Cyrille tâcha par dive|p ménagemens d'appai- 
-fer Acace , & de vivre eh bonne intelligence avec 
luyj mais Dieu, qui voulut éprouver nôtre Saine, 
pour le rendre un digne Confeffeur /permit que 
-tou&'.fes ménagemens ne fervirent qu'à irriter 
davantage la fureur de fon ennemy , qui commen- 
•^a par afleipbkr les Evêques de la Paleftine en un 
: Synode , où il le dépofa de fon Siège , & le chafla 
de* Jerufalenv 
Sotom. . Voicy les chefs d'aceufation^ortée» dans ce Sy- 
**• J- : node contre S. Cyrille , fçavoi^î qu'on l'avoit cité 
plufieurs fois pendant deux années de comparaître 
devant fon Métropolitain, & qu'il l'avoit refufé^ 
ainfî cette aceufation ne regardoit que les droits de 
leurs Eglifes. i. On ne luy obj'ede rien fur faFoy , ni 
fur la domine; mais une pratique de charité des plus 
louables , en te qu'ilavoit vendu les ornemens de l'E- 
glife & les Vafes facrez dans un temps de calamité 

& 
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;&ic famine publique, pour nourrir les pauvres^ 
& qu'on avoir reconnu une de ces robbes deftinées 
aux Prêtres pour adminiftrer les Sacremens , fur le 
corps d'une Comédienne , qui l'ayant achertée du 
Marchand , auquel l'Evêque l'avoir vendue , s'en fer- 
voit pour s'habiller. 

Ces aceufarions ne fonr qu'honorables pour S. 
Cyrille , elles marquent la chariré dont il écoit pé- 
nétré; & qu'il eft un de ces anciens Pères , qui ont 
été perfuadez qu'on ne pouvoit faire un meilleur 
ufage des richefles de l'Egiife , tant de- ce qu'elle 
poflede en Vaiflfeaux façrez , qu'en ornemens , que 
de les employer à nourrir les pauvres, lorfquon ne 
peut autrement les empêcher de mourir dans les 
temps de famine : car , comjne dit S. Ambroife , en 
fe glorifiant d'avoir rompu les Vafes facrez de fon 
Eglife ppur rachetter les captifs , l'Egiife s'eft éta- 
blie fans or , fi elle en a à prefent , c'eft pour le don- 
ner, & non pas pour le conferver; c'elt pour en 
affifter les pauvres dans les grandes neceiïkez. Que 
diroiuon cfun Evêque , qui , pour conferver des Va- 
fes inanimez, laifleroit périr Jes membre» vivans de 
Jefus-Chrift/diroit-il: Je craignois que le Temple L<b. i. 
du Seigneur ne fut privé de fes ornemens? Ne luy°>"" r 
tépondroit-on pas , qu'il n'eft pas neceflaire que les 
Sacremens de l'Autel foient dans de l'or ou de 
l'argent ; que le rachat des captifs eft un orne- 
ment bien plus agréable aux yeux de Dieu; qu'on 
te peut rendre ces Vafes plus précieux , que quand 
on s'en fert pour rachetter la vie des Chrétiens^ ; 
«pie le vray tréfor du Seigneur eft celui qui a le mê- 
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me effet que Ton Sarïg •> que l'on connoît que c'eft 
véritablement le Vafe du Seigneur , quand on y re- 
marque une double Rédemption; enforte que le Vsu- 
fe extérieur rachette de l'ennemy ceux que le Sang 
de Jefus-Chrift a rachette du péché. 

Ce fut vers l'an 356. quAcace tint ce Concile qui 
dépofa S. Cyrille , & qui mit en fa place Eutychius f 
qui étoit déjà Evêque d'Eleutheropole , reconnu 
pour Arien , & en cela S. Jérôme ne s etoit point 
trompé, quand il avoit dit que les Ariens, s étant 
emparez dû Siège de Maxime , y avoient mis Euty- 
chius, mais non pas S. Cyrille, pujfqu* au contraire 
ce furent eux qui curent la meilleure part à fa dé- 
pofition. 

Une aceufation fi frivole ne méritoit pas d'être 
Thcodortt traitée avec tant de rigueur; auffi fes enneftiis vou- 
lais le noircir auprès de l'Empereur , & cherchant 
à le rendre criminel , & à aigrir Pefprit de Confian- 
ce contre luy , firent entendre à ce Prince que Cyril- 
le avoit vendu une robbe de fil dor que Conftantin 
fon Père avoit donné à Macaire, Evëque de Jeru- 
falem , pour s'en revêtir quand il adminiftreroit fo- 
lemnellement le Baptême , & que c'étoit cette rob- 
be dont un Comédien s'étoit revêtu fur le Théâtre, 
après l'avoir achettée , & qu'en punition de fon cri- 
me, ayant voulu danfec avec cette robbe , il étoit 
tombé mort fur le Théâtre par un châtiment vifi- 
ble de Dieu. 

S. Cyrille interjetta appel de la Sentence de ce Sy-< 
node à un Concile plus nombreux-, & à un Juge* 
ment fuperieur , & s'étant juftifié auprès de ÎEm^ 
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perçut , ce Prince autorisa fon appel. 

Socratefait une remarque confiderablc fur cet ap- 
pel, il prétend, que c'eft le premier & même le feul 
quieât appelle du Jugement des Evêques , & déclare 
ait cette conduite étoit contraire à la difeipline de 
J'Egltfe. 

Mais cet Hiftorien paroît icy avoir oublié tant de 
fers femblabfes à la conduite de S. Cyrille i l'hiftoi- 
iredeS.Athanafe nous apprend qu'ayant été dépofé 
l'an 33|. dans le Concile de Tyr , il interjetta appel 
de kScntcnce de ce Concile. S. Chryfoftome & au- 
tres Saints fe croyant injuftement condamnez par 
leurs Confrères , ont appelle de leur Jugement , & 
n'ont point cru agir contre la discipline de l'Ezlife. 

5. Cyrille fe voyant obligé de fortir de Jcrufalem , 
alla d'abord à Antioche , qui étoit pour lors fans 
Evêque , & qui n'en avoit point eu de Catholique , 
depuis qu'on en avoit banni S. Eufthate : car Léon- 
ce qui venoit de mourir, étoit Arien, quoiqu'il fût 
difciple dfc S. Lucien martyr ; mais pour fe délivrer 
des tourmens, il avoit facrifie aux idoles durant la 
perfecutàon deDiocletien , puis étant devenu Prêtre, 
i s'étoitfait luy-mème Eunuque , pour pouvoir de- 
meurer fans (bupçon avec .une jeune fille qu'il ai- 
moit ; or ayant été pour cela dégradé par Eufthate 
&n Evêque , il s'étoit jette parmi les Ariens, qui le 
mirent fia le Siège d' Antioche en 347. & y mou- 
TOt en 3j6. 

6. Cyrille ne trouvant que des Ariens dans An- 
tioche ,. & preiqu'autant d'ennemis , qu'il y avoit 
«fHabitans, crut ne devoir pas s'y arrêter, Scpafla 
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dc-là jufqu'à Tharfe en Cilicie , où il trouva l'Evê^ 
que du lieu nommé Sylvain , qui le reçut très bien •, 
S. Cyrille y célebroit les faints Myûeres -, il y prê- 
choit •> ceft ce qui a fait croire à quelques-uns que 
S. Cyrille avoit été juftement nommé Arien par S. 
Jérôme > à caufe que Sylvain étoit Arien , & on ne 
conçoit pas comment S. Cyrille , qui étoit fon ami , 
auroit oie prêcher la vérité que fon Protecteur re-» 
jettoit, : 

Mais ceux qui ont ainfî penfé , n'ont pas fait at- 
tention à la do£trine de Sylvain ; il n étoit point 
Arien, mais dans un temps où Ton difputoit h fqrt 
fur le terme de canfubjlantiel , il étoit du party de ceux 
qui en admettoient le fens, & ne témoignoientdç 
Téloignement que pour le tçrme , ce qui étoit bien 
éloigné du fentiment des Ariens, qui n'en rejet- 
toient le mot , que pour n'en pas croire la fignifi- 
cation. 

Acace continuant de perfecuter S. Cyrille , trou- 
va mauvais que Sylvain l'eût reçu chez luy, il lujr 
en fit des reproches , luy déclarant que Cyrille ayant 
été dépofé par un Concile , il devoft fe conformer 
\ ce Jugement, & ne pas recevoir dans fa commu- 
nion un Evêque dépofé» par fes Confrères. 

Sylvain pénétré de vénération pour le mérite de 
S. Cyrille , & témoin du fruit qu'il faifoit dans fon 
Diocefe par fes prédications, & de la fatisfa&ion 
que fon peuple témoignoit à entendre un homme 
fi habile & fi éloquent, n'eut point d'égard à la 
: Lettre qu Acace luy avoit écrit, & retint S.. Cyrille 
auprès de luy; Lprfqu'il arriva un çouyeau troubl* 
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dans l'Eglife, les Aricm<iivifciehtf , ea*<S)mpc>fc^ 
ïentune Se&e de Demi-Ariens; ce fut pour lors que' 
fe forma le party des Aëtiens ^Difciples d'Aece , on 
h nomma purs Ariens. ; ils*enoiqnt le Fils, de Dieu) 
diflerablablc à fon Peie en eflence. S/ Cyrille paru* 
avoir quelque communion avec les Demi- Ariens y 
qui entreprirent de le protéger contre les vexations 
d'Acace -, ce qui irrita fi fort Acàce ? que Ehiloftor. 
ee aifu.r<; que.de dépit de'cef queues Demi- Ariens» £''•* 
favorifoietft fon ennemy, ad lieu de fe joindre avec' "*' IU 
luy pour le détruire > Acacéfe pervertit jufqu à de- f 
venir Aëtien , ceft-à-ditc. pur Arien. > 

SXyrillc qui avoit la liberté d'aller par tout ail- 
leurs qu'a JieruÉtleitt , (cachant qu'il y avait un Con* 
cile aflemblédans une Ville 'd'Arménie y nommé© 
Melkene, -s'y rendit , .ce fat l'an 357, Ce Synode étoit 
compofé d'Evêques du party d'Acace. S. Bafile par- 
le de ce Concile , &c dit qu'Eufthate de Sebaftef^-74- 
Voit été dépofé. On voir par le .Concile? qtfAtac© . 
fit tenir à Conftantinoplc l'an j6o. que^S.; Çy ri ^ 
avoit aflifté au Concile de Melitene, & qu'il «n'y 
avoit rien gagné ; parce que les Ariens y étoient lçs 
plus" forts. .-.•■.;■ ; : . "' 

En|; 9 ..dans le temps que les Evêques ^d'Occident 
tenoient un Concile à ELimini-,, les Evêques-d'Orient: 
s'aflemblercnt à Seleucie , Ville d'Haurie 'j au nom-* 
bre de 160. oa y vit des^Atiens ;.des Demi- Ariens i 
& des Ey«.qutsjDtthojdoxfiS >..ce. fuit E que ksD<ômiJ 
Ariens déclarèrent qu'ifs recevoient .Le Cioncil»' dit 
Nicee; Wfp'nlw ;àMiuvbientià ; redire qu'au! &ul ^• 
terme de œn&hSmtid',l&te tut; pour lors qoicjSyia 
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vaîa de Tbarfe tiit hautement qu'il étoit inutile de 
feiire une nouvelle formule de Foy , Si qu'il n'y avoic 
qu'à ûgnçlE celle qui avoit été faite par le Concile 
tenu à Antioche pour h. dédicace de l'Eglife. Acacc 
feok-dataec Concile à la tête.des puis Ariens , qui 
ne pouvant approuver lapropofition de Sylvain , fe 
retira avec ceux de fon party - y & après quatre féan- 
ces » Acacc y fut dêpofé avec plufîeurs autres Evo- 
ques, qui Soient dans fes fentimens ; au lieu qaç 
' S> Cyrille rut rétabli dans fon Siège, & reconnu 
Evêqne légitime par le Concile , qui luy donna fëan* 
ce félon fon rang , fans avoir égard aux oppofition* 
deTon ennemi i Se il fut depuis ordonne qu'Euty- 
chiuvqu' Acacc âvoitmis en fa place, fe retireroit 
en fon premier Evêché d'Eleutheropole. 
- Ce fut aux Demi- Ariens à qui S. Cyrille fut re- 
devable de fon rétabliflèment , parce qu'ils étoienc 
en bien plus grand nombre que les Catholiques , 
. & ori i*c peut difcdnvenir que cet engagement iys 
Wy ait nats fait honneur parmi tes Orthodoxes, Se 
que c'eft une foiblefle dans la vie de notre Saint , 
que Dieu.luy a hit expier par les autres perfec- 
tions qui luy arrivèrent depuis: Dieu fe. fervit en 
cett;e_oCcàfi<m; des Demi- Ariens pour foire *riom- 
tmer,rinnoccncc du perfecuté , & pour faire éclater 
b. jutti^c de la caufe de S. Cyrille contre la viole* 
ç« 4Acace & des Ariens; on y vit le condamné ab- 
lou^&telui ^ii avoit dépofé S. CyrUJe,êtKlui- 
Bleinedépofé. î -..;.*:":;-, ... 

aa pu s empêcher, icy dôlerecoiïnokïe Evêque,&? 
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ic Vappellcr Evoque de Jerufaiefn pàurritâe feïon- 
de fois. ' • 

Acace au 4ieu de fe rebuter de fa difgrace , & 
.du mauvais fiiccez du Concile de Seleucie , eue l'ad- 
<lrefle de s'infiauer fi bien auprès de l'Empereur , qu'il 
obtint de ky la permiflïon de tenir un nouveau 
Concile l'année fuivame à Conftantipole , ce fut 
l'an 3<îo. On y vit cinquante Evêques , on y publia 
la formule de foy du Gctacile âc Rimini , en y chan- 

' geant fort peu de chofes ; on y condamna Açtius eh 
apparence , & . feulement par complaifanec pour 
l'Empereur ,• qui ne pouvoit plus (buâtir cet horrv- 
me , & Àçace trouvant occafibn d e fe vànger de l'in- 
jure qu'il croyoic qu'on luy avoit faite à Seleucie} 
on y dépofa pluiîeurs Evêques Demi- Ariens, entr'au- 
tres Sylvain de Tharfe, & S. Cyrille alléguant pltt- 
ficurs prétextes pour les dépofer , & on ordonna en 
leur place des perfonnes du party d' Aétius. S* Cyrille 
fut relégué de nouveau , & on mit en fa place un 
nommé Irenée , ou Hercnnius , parce qu'apparem- 
ment Eutychius, qui étoit déjà Evèque d'Eleuthe- 
ropole , n'avoit pas voulu quitter fon Eglife , pour 
reprendre le Siège de Jerufolem.- • 

Dieu fans doute permit liinfi la nouvelle dépo- 
fition de S. Cyrille pour le punir de fon attache- 
ment avec les Demi-Ariens ou Macédoniens , tek 
•qu'étoient Bafilt d'Ancyrc & Eufthate de Sebafte* 
c'eft un défaut de fîneerité qu'on ne peut fe difoem- 
fer de blâmer dàfts un Ëvêque -, & ce tut auïfi fur 
ce prétexte véritable , fçavoir fon union avec les De- 
mi-Ariens , que le Concile le dépofa, &cJue.rEm- 
percttc confirma fa dépofition. 
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•'• Ce -fécond exil 'de S. Cyrille ne dura pas long- 
temps : car l'Empereur étant mort , & Julien furnom- 
mé l'Apoftat étant monté fur le Trône Impérial , il 
commença ion Règne pa* rappeller les Evêques ban- 
inis par Confiance, ce fut en 360. S. Cyrille revint 
donc en fon Eglife , où reprenant fon premier zélé , 
il s'appliquoit à l'inftru&ion & au falut de fon peu- 
ple, & à le préferver de l'Arianifmc , ainfi qu'il l*a- 
voit fait dans fes Catechefes , n'étant encore que 
Prêtre. 

' Pendant qu'il croyoit joiiir d'une profonde paix, 
il furvint une nouvelle occafion d'éprouver fa con- 
fiance ; l'Empereur Julien en haine de la Religion 
Chrétienne, cherchant par tout à favorifer les en- 
nemis de l'Eglife, donna fa protection fpeciale aux 
Juifs , & leur permit de rebâtir leur Temple , de ré- 
tablir leurs Sacrifices , & toutes leurs Cérémonies , 
ayant fçu d'eux qu'ils ne pouvoient offrir des Sacri- 
fices qu'à Jcrufalem-, il leur offrit de rebâtir leur Tem- 
ple "j croyant par- là braver la Prophétie de Daniel, 
<}ùi avoit prédit la deftrudion du Temple , & auffi 
infulter à Jefus-Chrift , qui avoit dit qu'il n'y rerte- 
roit pas pierre fur pierre de cet édifice fi augufte ; 
Julien envoya donc à Jérufalem les plus habiles Ar, 
chitedes , les Juifs y travaillent avec un zélé ex- 
traordinaire. Rufin & Sozomene nous apprennent 
que le S. Ëvêque Cyrille fe mocquoitde cette en- 
treprife & de tous les préparatifs qu'on faifoit pour 
cct f édifice ^engageant fon peuple à croire aux Pro- 
phéties , & à demeurer fermes- dans lafoy ; il fe trou- 
va que Dieu.confondit lesdcffeins de fes ennemis, 

_-■■■> !■* Jiiii. . . comme 
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tomjne ilavoit fait autrefois à ceux qui voulurent 
édifier Babel. En creufant les fondemens de l'é- 
difice, on voyoit fortir des globes de feu , qui brû- 
lèrent plufieurs Ouvriers & tous les matériaux , ce qui 
rendit le lieu inacceflible ,& fit arrêter l'entreprife. 
hi Païens mêmes en ont été témoins & les Ecrivains 
qui le rapportent : on le trouve dans Ammien Mar- 
cellin. S. Ambroife en parle Ep. 40. Socrate , Ru- 
fin, Sozomene& Theodoret. 

On conçoit aifément qu'un aufli habile Orateur 
qu'étoit S. Cyrille , fçut profiter de tous ces évene- 
mens pour affermir les fidèles t &pour engager les 
Juifs, les Ariens , & les Païens mêmes à fe convertir. 
Pendant ce temps Julien périt miferablement. 
Jovien & Valentinien luy fuccederent ; pendant leur 
KgneS. Cyrille gouvernoit tranquillement fon Egli- 
fe; mais au commencement du règne de Valens , 
{çavoir l'an 364. il furvint un nouveau fujet de cha- 
grin à S. Cyrille. Acace Evêque de Çefarée , l'enne- • 
my déclaré de nôtre Saint , étant malade à l'extré- 
mité , crut avant que de mourir , par l'autorité que 
luy donnoit fon Siège , pouvoir le donner un hic- EffUn. 
ceffcur,&y plaça Philumcne ; mais Eutyquc d'Eu- **"# 7f ' 
theropolc, s'imagina qu'en qualité d'ancien Evê- 

3ue de Jenifalem , c'étpit à luy à pourvoir à la place 
Acace , & entreprit en haine de S. Cyrille , de met- 
tre fur le Siège de Cefarée un autre Cyrille ^ fur- 
nommé l'Ancien , Çyrillus fenior. Philumene céda 
aux violences d'Eutyquc ; mais S. Cyrille de Jerufa- 
lcm crut ne devoir pas fouffrir l'intrufion de celui 
qu'Eutyque luy- fubftituoiti il établit fon neveu, 

*» ** t» 
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S L La Vie de S. Cyrille 

Fils de fa fœur , qui fe nommoit Gelafe , fur le Sic* 
ge de Cefarée i Les Ariens voulant auffi y voir un 
homme à eux , y mirent Euzoïus, qu'il ne faut 
pas confondre avec un autre Euzoïus, Evêqued'An- 
tioche , & Chef des purs Ariens > &par le plus grand 
de tous les malheurs , l'Empereur Valens à la per* 
fuafion de l'Impératrice Dominique fa femme , s e^ 
tant déclaré le Prote&eur des Ariens & de l'Aria- 
nifme , jufqu'à confentir de recevoir le Baptême 
d'Eudoxe ,Evêquede Conftantinoole , quiétoitpur 
Arien ; il fe mit à perfecuter les Catholiques } il chat 
fj S. Cyrille de Jerufalem , *& mit en fa place un 
Arien que S. Jérôme nomme Hilaire^ S. Épiphanç 
l'appelle Hilarion; ce fut le troifiéme intrus furie 
Siège de Jerufalem du vivant de S. Cyrille -, Quel- 
ques Auteurs en mettent un quatrième , nommé 
Heraclée , & le placent devant Hilaire \ (i bien que 
voilà comme ce Siège fut occupé pendant les dif- 
graces & les exils de S. Cyrille , félon le récit de di*- 
vers Auteurs. S. Jérôme met, 

S. Cyrille. 
Eutychius. 
S. Cyrille pour la féconde fois. 

Irenxus. * 

S. Cyrille pour la troifîéme*foisé 

Hilarius. 
S, Cjjrille pour la quatrième fois. 

S. Epiphane les rapporte d'une autre manière* 
S. Cyrille. 
Erenius. 
Un autre Cyrille. 
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Hilarionus. 

Socratc fuit cet ordre. 
S. Cyrille. 
Hcradius. 

Hilarius. . 

Pais S. Cyrille. 

Sozomcne met 
S. Cyrille. 

Hcrennius. * . • 

Heraclius. 
Hilarius. 
Puis S. Cyrille. ' 

Ce fut l'an 3S7. que S. Cyrille fut exile par Va- 
lons, & fan exil dura jufqu'à l'an 379. que l'Empeur 
Theodofe fucçcda à Valens , rappella S. Cyrille , & 
le rétablit avec honneur dans fon Siège , après en 
avoir chatte Euzoïus} ce fut la dernière épreuve de 
nôtre Saint-, depuis ce dernier retour il gouverna 
tranquillement fon Eglife jufqu à l'an &6. qui fut 

celui de fa mort. ,./.«. 1 

Pendant cet intervalle il eut la fatisfadhon de voir 



rendant cet intervauc 11 wu*i«««v. — 

auffifon Neveu Gelafe rétabli par le même Empe- 
reur fur le Sieee de Cefarée -, il eut partiaux grands 
l 1 s,t<_i:/\. ..«m<. on Ccmnd Concile 




on rendit le glorieux témoignage du a la tflL, 
à la régularité tic fon élection , à fon zèle inrKïga- 
blc pour la défenfe de la créance orthodoxe , con- 
ire les Ariens ; & du refte s'exerçant a remédier a 
tous les maux quavoit produit dans fon ablence 
Iféloignement àx Paftcur , &. à déracina tous te» 
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«4 Une Je S. Cyrille 

defordres introduits fous ces Ufurpatcurs. Ces maux 
étoient fans doute bien grands , puifquc dès l'an 37p. 
le Concile d'Antiochc fous S. Melece , avoit nom- 
mé S. Grégoire de Nyfle pour y aller faire .la vifîte , 
& tâcher de remédier à tant de miferes. 

S. Cyrille vécut huit ans après fon rétablùTement ,i 
. & mourut l'an 386. Sa fainteté eft reconnue publi- 
quement par le culte que l'Eglife luy rend, Les Grecs 
font fa Fête le 18. Mars. Il eut pour fucceffeur Jean 
de Jerufalem. 

# On voit par ce récit hiftorique de la Vie de 
S. Cyrille , combien il eft éloigné des.injuftcs repro- 
B*f»*v ches que luy fait un Hiftorien Protettant de nos 
m.Li 9 . jours, qui ofe avancer qu'on ne peut juftifier Cyril- 
le d'avoir fouvent changé de party : car , dit cet Ecri- 
vain, après avoir quitté la communion des Ariens 
purs , il y rentra en affiliant à leur Concile de Me- 
litene il changea encore une fois , & reprit le par- 
ty de Baffle d'Ancyre; enfin un homme quia chan- 
celé tant de fois, qui a pafle dans toutes les com- 
munions a proportion qu'elles avoicntdu crédit & 
la .faveur du Prince , peut-il être vénéré comme un 
Saint > 

c Cc !t 1 n,e . ft A c l u ' uncinve,Skivc injufte contre nôtre 
Sain^j S il neut fuivi oue la Religion du Prince , il 

vlW: ?°î nt Cte P crrecuté n » P« Conftancc ni par 
v aieas ; 11 n a jamais eu de communion avec les purs 
Ariens qul Soient fes ennemis déclarez. S'il a été 
en haifon avec les Demi-Ariens , il ne fut jamais 
uni de fentimcns m de croyance avec eux, & on 
«•it croire que les exils & les perfections qu'il a 
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-, fa ' Jtrkfalem. \ %S 

fouffert, ont ferxi à U purifier devant Dieu, qui 
l'a jugé par les dernières a&ions de fa vie. 

Chmulagc, ou l'ordre des événement les fins conjtdera- 
tits arrive^ dans l'Eglife de Jerufalem , depuis ÏAfcin- 
k Jefus-Chrift , jttf^u'à. la mort de S. Çyrijle. 

Après l'Afcenfion de Jefus-Chrift, les Apôtrcs^*'^ 
élifent & établifient S. Jacques premier Evêque de }J . 
Jerufalem, pour prendre foin en particulier. des fi- 
dèles de cette Ville. 

S. Barnabe préfente S. Paul aux Apôtres à jeru- An. yj. 
fclem pour prendre d'eux fa million, afin daller prê- 
cher l'Evangile. 

LaPateftinc eft affligée d'une grande famine ; S. An. 44. 
Barnabe & S. Paul portent à jerufalem les aumônes 
des Fidèles d'Antioçhc , pour les faire diftribuer par 
les Prêtres &. les Diacres de cette Eglife. 

Concile des Apôtres tenu à Jerufalem, oùS.Pier^». s«» 
# parle le premier & S. Jacques , Evêque de la Ville , 
appuyé le fentiment de S. Pierre, & où S. Paul & 
S.»Barnabé , furent reconnus Apôtres des Gentils. 

Martyre de S. Jacques Apôtre, Evêque de Jeru- -*»• 6u 
falem, tué par l'ordre du Grand-Prêtre Ananus. 

*•« Apôtres fe rancmblent à Jerufalem , & éta- 
blirent S. Simeon pour fucceder à S. Jacques. 

Ceftus Gallus met le Siège devant Jerufalem , les An - *- 
Chrétiens abandonnent cette Ville & fe retirent à 
Pdla au de-là du Jourdain. 

Siège & prtfc de Jcrufalem.par Titc , quiïut de- An. 70. 
t puis Empereur. Le Temple eft brûlé & la Ville rafée. 

Martyre de S. Simeon , fécond Evêque de Jeru- An. 107. 
falem , mis en Croix à l'âge de no, ans. Jufte luy 
fuccede. eéé ii| 
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te La Vie de f. Cyrille 

An.m. Zachéc fucccdc à Juftc > & après luy 

Tobie, 

Benjamin. 

Jean, 

Mathias* 

Philippe. 

Sencque. 

Jufte t. 

Lcvi. 

Ephras. 

Jbfeph. 
An. ifr Jude , dernier Evècrac des Circoncis. Pcrfccution 
des Chrétiens de Judée par Barcoquebas , Chef de* 
Juifs révoltez. 
An. 137. L'Empereur Adrien ayant défait les Juiis, & dé- 
truit de nouveau Jerufalem , fait bâtir une nouvel- 
le Ville près des ruines de l'ancienne, & la nom- 
nje AêliA Capitolma. Il défend d'y admettre aucun 
Juif, ce qui obligea de changer la fuccfcffion des^ 
Evêques, &de les prendre, parmi ics Gentils conver- 
tis, Marc le feizieme Evêquc de Jerufalem; &it 
premier Evêque des Gentils. Qu4qti cs ~ uns placent 
cet événement deux ans plutôt , f<ja/voir fan 135. 
An. \$6. Mort de Marc ^Caffinluy fucccdc * & après luy 

Publius. '. 

Maxime 1. 

Julien. 

Caïus. * 

Symmaque. * « • 

Caius 1. j m ■• . . 

Julien 1. 
An. 185 Capiton jufqua Tan *8j* 
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:. Maxime >;&'«prè» luy : 
Antonin. \ 
.Valens. :..■.'.•■ 

Polichianus. .: > ' ■"- - - 

-Narcifô; • \ .' :■■ - j : ■ " -•.* 

Concile de la Paleftine au fujetde la célébration A. uj. 
de la Pâques , auquel préfida Narcifie avec ThcOr 

philcdc Cefarêje. ' .... r '' '' > il 

NarcuTe fo'v6yaB!t^n^ç:<Jttit^ fen Siège ,-*«• t#- 

& trois Evèqucs' luy fuccédent ; • 

•Die. •-.- •'*'■■'■■ 

Germanion. • - 

Gorde. T 

. Naraffe. revient preadije fa.place , & cft rétabli A «- "* 

dans fou Siège. - \ '""". 

Alexandre, Evêque en Cappadoce , ya a Jem-^»- 1!1 - 
falem, où il cft arsièté pour être Evêque de cette 
Ville avec N&rcifTc, .., -•- ) * 

Moit d'Alexandre par le martyre , Mazabanas -*•• ** 

luy fuccede. ; : . > ' ; [ ° i 

Hymenéé fuceede à Maaàbànaj. ■■•, An. ^ 

Il affifta aux Conciles d'Antiocfaç contre ***>*-£> 

de Samo&die v 



»7o. 

An. 198. 
An. $00. 



Hymenk nctaf** £ Zabda? la? fufc<sdc-i ; 

HcrmonXucceicic iZabdas.. :. . . m.. ■ : j - 

Macaire fuccede. a Hermon. ■- - -««• 

Macaire atTifte au Concile de Nicee , & tait S.-*».** 

Cyrille Diacre de foa EgU% > <■' r. • ^ J ' i f . ! ' -^ 

11 trouve laCtot* aejerujt^rift,,^^ m- An. n*. 

tiruneWiferâagttïEquf ^tedre^ftOonitantin. •■ : 
Macaire meurt & Maxime ;* luy fuicede. U al- <** W* 

fifte au Concile de Tyr, puis à ecluy de Sardique 
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-18 La, Vie de S. Cyrille de Jerufalem. 

en 347. Il ordonne Prêtre S. Cyrille , qui fait fes 
Catechcfes ou Inftru&ions aux Catecumenes. 

-*»• H9> Maxime afTemble ,un Concile en faveur de S. 
Athanafe, & préfide à ce Concile. 

j«-»«5°- Maxime meurt , & il eut S. Cyrille pour fuo- 
ceffeùr. Eft ordonné par les Evêques de la Province , 
par Acace de Cefarée. 

»»• S. Cyrille écrivit à l'Empereur Conftance. 

»7« Acace aflemble un Synode où jl dépofé S. Cy- 

rille , qui en appelle. . 

»*• S. Cyrille le retire à Ta*fc en Cilicic auprès de 

Sylvain , Evêque de ce lieu. • . ' 

y* Il fe trouve au Concile de Selcucie en Ifâurie, 

ou il fur rétabli , & Acace foh ennemy rut dépofé. 
p **>' Concile de Conftantinople , où S. Cyrille fut 

dépofé & Irenée mis à fa place. 

**• ^ L'Empereur Julien l'Apoftat rappelle tous les 

Evêques exilez. S. Cyrille revient à Jerufafem. 

» ■■'■■ Julien ordonné inutilement de rebâtir le Tem- 
ple de Jerufalem en haine des Chrétiens. 

■f*- Acace de Cefarée éfanr mort ,' S. Cyrille éta- 

^ Wit «n fa place Gelafe fon Neveu. 

3«7- . L'Empereur Valens fe déclare en fayeur des Ariens, 
•"■• ^ perfeoke les Catholiques, déplace Si Cyrille l'cn- 
. voye en exil pour la troifiéme Fois, & naeruanom- 
mé Hilaire ou Hilarion à fa place. 

*"'- , L 'Emp*teur Theodofc rétablit S. Cyrille avec 

8o . honneur en fon Sieee , ikaffifte au fécond Concâc 
Ecttmenîque, ténu à Conftantinople. 

3 8 '- • S. Cyrille retourne à Jérusalem. 

J 8 *- S. Cyrille meurt. 
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AVERTISSEMENT, 

Sur cène nouvelle Trtdnttion de S. Cyrille , & fur 
les Notes qu'on y 4 inférées. 

CE n'eft pas icy la première Tradu&ionFrançoife des Ca* 
techefes de S. Cyrille; il en parue une dès le temps du 
Concile ddTrente, & prefque en même temps que Gredccius 
donna la Verfion latine ; mais outre que cette ancienne Tra- 
du&ion Françoife cft très rare f c'eft qu'elle tfcft prcfque plus 
intelligible , tant nôtre Langue a varie & change depuis ce 
temps-là. On peut dire aufli qu'elle a été très infidèle, & que 
fôuvenr le Tradu&eUr donne à fon Autfcut un fens tout dif- 




depuis qu'on traduit en nôtre Langue les Ouvrages des an- 
ciens Pères , on avoir comibe oublié cclui-cy , qui cft cepen- 
dant bien plus important pour la défenfe de nôtre fainte Re- 
ligion. 

On a fuivi en cette Traduction lé feus & les paroles de 
TAuteur, on a fuivi & imité la (implicite de fon ftyle ; On 
A a ofé, patrcfpca, le défigurer en luy donnant des tours & 
A* artangemens qu'il n'a pas dans l'Original j On verra mieux 
la -manière d'écrire des anciens Pères. 

On a inféré des Notes qui font comme un Commentaire 
parfait de cet important Ouvrage, pour expliquer tout ce 
<ju il y auroit d'obfcur , pour faire connoître comme il eu 
d accord avec les Pères qui l'ont précédé; eh un mot tout 
ce qm a rapport à l'Hiftoiré, au dogme, l la difeiplinc ou 
a la Morale, fe trouve indiqué, éclaircy & foutenu dans tés 
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LES CATECHESES 
DE S, CYRILLE 

DE JERUSALEM- 
P R E F A CE 1 

D« Catechefes *■ de nôtre Père ifaïnt Cyritie Aréevêcftte 4 
dejerufalem. Bmiffe^ (nous) Seigiettr.. S 

, 'Es r maintenaaitjVous autres Eclairez <v 
j que vous pouvez afpirer à la fouveraine 
béatitude ; & que vous pouvez cueillir 
— I des fleurs , qui doivent un jour fervir à 
vous couronner dans le Ciel - y le faint-Efprit vous 
a déjà fait refpirerla douce odeur de la grâce y déjà 
vous êtes admis fous le portique de l'Eglife , 7 & 
bien-tôt , comme je Tefpere ,, le Roy du Ciel vous 
introduira au. milieu du faint Lieu qui eft fon Palais, 
î déjà les arbres ont poufle des. fleurs , & j'efperç 

A 
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% Les Catechefes de faint Cyrille 

qu'ils porteront bien-tôt d'excellens fruits. Vous 
avez été comme enrôliez en la milice de Jefus- 
Chrift en donnant vos noms , 9 vous avez reçu des 
lampes *° telles qu'en ont les Epoufes qui attendent 
la nuit leur Epoux , pour marquer le defir & l'em- 
preflement que vous avez du Royaume Celefte, & 
la réfolution fîncere d'embraffer ce qui eft necef- 
faire pour y arriver y & l'efperance de le poffeder , 
qui en eft la fuite. Car celui qui nous aflure que 

Rom. 8. tout confpire au bien de ceux qui aiment DieUj ne vous 
a point trompé. Dieu eft libéral y & toujours prêt 
à nous faire du bien ; il attend néanmoins la volon- 
té propre de chacun " : c'eft pour cela que l'Apô- 

Ibid. tre ajoute , que ce fi à ceux qu'il a appelle^ , félon fon 
décret pour être faints ^ que tout tourne en bien : 
quand par la grâce vous avez cette bonne volonté , 
elle fait que vous êtes bien appeliez Fendant vôtre 
vocation complette ; car étant compofez de corps 
& d'ame , il ne vous ferviroit de rien d'apporter icy 
vôtre corps , fi vous n'y apportez vôtre efprit 3 qui 
accompagne & qui anime nos a&ions. 

:-*#. 8. Autrero 




. - . ~ corps , 

Efprit n'éclaira pas fon cœur \ fon corps defcendit 
dans l'eau & en fortit , mais fon ame ne fut pas 
enfevelieavecJefus-Çhrift , &aufli elle ne reffufcita 
point avec luy. 

Je vous propbfe des exemples de la chiite de ceux 

i Côr io ** U * Vous ont ^ evancez > ^ e P eur q u c vous ne tom- 
gm * biez comme eux $ car ces ebofes leur ontfcrvi de figures 
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&> ImftmtHons , afin que nous ne fuivions pas com- 
me eux nos defirs déréglez : elles ont été écrites pour 
fervird'avertifTemens à ceux mêmes qui feprefen- 
tent aujourd'huy pour être baptifez. Prenez bien 
garde qu'aucun de vous ne tente la grâce de Dieu ; 
Qu'aucune racine amere jettant Ces branches in haut ne vous Htbr. u. 
mtifr, qu'aucun de vous ne dife lorfqu'il entrera dans 'S- 
ce lieu : Voyons ce que font les fidèles j étant en- 
tré avec eux , je verrai & je faurai ce qu'ils font ; 
vous vous propoferiez de voir , & vous ne penferiez 
pas que vous y feriez vus & remarquez ; vous pen- 
îtz pouvoir pénétrer ce qui fe pane dans les aflem- 
blées des fidèles , fans fonger que Dieu fonde à 
l'heure même le fond de vôtre cœur , vous feriez 
femblable à cet homme dont il eft parlé dans l'E- 
vangile , qui vint à des Noces fans avoir un vête- M**.iai 
ment convenable à cette folemnité : étant entré "*- 
dans la Salle du feftin , il fe mit à table , & man- 
geoit avec les autres , car l'Epoux y admettoit tous 
ceux qui fe prefentoient , & au lieu que cet hom- 
me voyant les autres bien parez devoit aufll s'ha- 
biller proprement , il fe mit à la table avec eux, & 
mangeoit comme eux , c[Uoi qu'il ne fût pas habille 
& vêtu de même; mais l'Epoux, quoique libéral, 
n'étoit pas cependant fans difeernement , & exami- 
nant chacun de ceux qui étoient à table , & Rap- 
pliquant à connoître , non pas comme ils man- 
geoient , mais comment ils étoient habillez , & 
ayant âpperçû que cet homme de dehors n'avoic 
pas farobbe nuptiale , il luy dit : Mon amy comment 
fcs-vous entré icy f avec quelle hardiefle avez-vous 
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ofé vous y préfenter ? fi le Portier ne vous a pas dé- 
fendu d'entrer à caufe de la libéralité & de la ma- 
gnificence de celuy qui faifoit le feftin , ignorez- 
vous quel habit il falloit avoir pour vous y préfen- 
ter? Je veux encore que cela foit; mais - après y être 
entré , ne voyant à table que des perfonnes bien 
parées, ne deviez-vous pas apprendre par ce que 
vos yeux vous reprefentoient , que fi vous étiez en- 
tré témérairement dans ce lieu , il étoit de vôtre 
prudence & de vôtre devoir d'enfortir, & de vous 
retirer : mais parce que Vous y êtes entré indécem- 
ment , vous en ferez chaflfé honteufement. Il com- 
manda à fes domeftiques de lier les pieds de celuy 
qui étoit entré avec tant d'infolence , & de luy lier 
les mains , comme ayant été aflez parefleuxpourne 
pas changer d'habits y & de le jetter dans les ténè- 
bres extérieures , comme étant indigne de porter 
des lampes au devant de l'Epoux. 

Vous voyez ce qui arriva a cet homme > prenez 
garde qu'un femblable malheur ne vous arrive ; car 
nous qui fommesiesMiniflxesdeJefusXhrift nous 
recevons tous ceux qui feprefentent ll ; & comme fi 
nous faifions la fon&ion de portier , nous permet- 
tons à tout le monde d'entrer : il vous eft permis 
de venir quand même Vôtre ame feroit encore fouil- 
lée du péché , & que vôtre volonté feroit attachée 
au mal ; vous êtes entrez , on vous a admis en ce 
lieu, vôtre nom eft écrit: confiderez les pratiques 
vénérables de PEglife > *$ envifagez l'ordre & la dif- 
cipline qui s'y obferye , toutes les levures qu'on y 
frit de la faïnte Ecriture j obfervez la modeftie de 
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ceux qui y affluent , la do&rine qu'on y enfeigne , 
reCpeûez le lieu où vous êtes , faites que tout ce 
que vous y voyez foit pour vous une inftru&ion 
continuelle ; & avec cela je vous dis qu'il eft peut- 
être plus à propos que vous fortiez de ce lieu pour 
mériter d'y être admis en un autre temps , où vous 
ferez plus en état d'en profiter : Je veux dire, fi 
vôtre ame eft dans les liens de la cupidité , & qu'el- 
le foit encore attachée au péché, fortez , dépouil- 
lez-vous-en & rentrez icy ; dépoiiillez-vous des ha- 
bitudes impures , & revêtez-vous de la robbe écla- 
tante 4e la tempérance : Je vous avertis de ces cho- 
fes avant que J. C. l'époux des âmes entre en ce 
Ueu,& avant qu'il voye dequoy vo"Us êtes revêtus. 
Vous avez encore un intervale aflez long. On vous 
donne quarante jours de pénitence , H c'eflr un 
temps favorable pour vous dépouiller du vieil hom- 
me & pour vous revêtir du nouveau , pour en- 
trer icy , & pour enfuite être lavé. Que il vous per- 
feverez dans vôtre mauvaife volonté ; celuy qui vous 
aura ouvert fera exempt de faute devant Dieu ; 
laais vous vous trompez , fi vous prétendez recevoir 
la grâce du Seigneur ; vous ferez lavez par l'eau , 
mais vous ne recevrez point l'efprit de Dieu. 




qu'il fe. relevé ; qu'il n'y ait parmy 

vous aucun Simon , nraucun hypocrite , qu'aucun 
curiofité ne vous amené icy ; il fe peut même fair 
qu'on y vienne avec des vues humaines , qu'un mar; 
y vienne par complaifance pour fa femme qui r 
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C Les Catechefes defaint Cyrille 

follicke , ou que des femmes s'y prçfentent pour 
plaire à leurs maris ; des ferviteurs pour gagner les 
bonnes grâces de leur maîrre , ou un amy pour plaire 
à fon amy ; je prens & je reçois dans le filet ce qui 
fe préfente ; on y peut venir avec mauvaife inten- 
tion , quoiqu'av.ec une ferme efperance d'être fau- 
ve j vous ignoriez peut-être où vous veniez , & quel 
çft le filet qui vous a pris ; vous êtes tombé dans 
le filet de l'Eglife ; vous avez été pris tout vivant , 
vous y ferez retenus , de peur que vous ne vous en- 
fuyez : c'eft J. C. qui vous a pris , non pour vous 
faire périr , mais pour vous faire revivre -, car il faut 
que vous mouriez pour pouvoir refTufciter. Ecoutez 
l'Apôtre qui vous dit : Vous êtes morts au pèche, mais 
vous vive% à la juftice; commencez dès aujourd'huy 
à vivre & à confiderer la grande grâce que J. C. 
vous a faite. Vous étiez appeliez Catécu menés '5 , 
vous étiez au dehors de l'Eglife , vous écoutiez ce 
qu'il faut efperer , fans le Ravoir j vous entendiez 
parler des Myfteres que vous ne conceviez pas; 
on vous lifoit l'Ecriture fainte , vous en ignoriez la 
lignification; maintenant vous ne ferez plus dehors 
de l'Eglife, vous ferez dedans l'Eglife; le S. Efprit 
refidera au milieu de vous , il le fera d'orelna- 
vant une divine demeure dans vôtre cœur , & quand 
vous entendrez ce qui eft écrit de nos Myfteres, 
pour lors vous concevrez ce que vous ne fçaviez 
pas. * 

Ne vous imaginez pas que ce foit peu de chofes 
que d'avoir la connoiûance de ces veritez , c'eft par 
cette connoiffance que d'homme remply de miferes 
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que vous étiez par vôtre origine , vous mériterez le 
lurnom de fidèle , l6 que Dieu s'attribue luy-même. 
tcoutez l'Apôtre , qui parlant de Dieu l'appelle un t. Ctr. 1. 
dieu fidèle; & en un autre endroit l'Ecriture dit,* 
<jue Dieu eft fidèle & jufte; c étoit dans cette penfée 
que le Pfalmifte par un efprit prophétique parlant 
au nom de Dieu , & prévoyant que les hommes 
porteroientun jour le nom que l'on donne a Dieu, 
les appelioit luy-même des Dieux, fay dit, vous êtes py.81. S. 
des Dieux, & vous êtes les cnfitns du Très haut, mais* 
prenez garde qu'en portant le furnom de fidèle, 
vous ne foyez infidèles dans l'ame ; vous êtes entrez 
dans la milice , combattez & confommçz vôtre 
courfe, car vous n'aurez jamais un meilleur temps. 
S'il s'agiffoit de célébrer le jour de vos noces , ne 
quitteriez-vous pas toutes vos autres affaires , pour 
vous occuper de ce qui feroit neceflaire pour le fe- 
ftin : hé bien, vous allez être fanctifiez ; ou bien, 
vôtre ame va entrer en alliance avec l'Epoux celefte, 
ne quitterez-vous pas les chôfes corporelles pour 
vous mettre en état de recevoir les fpirituelles ? 
car on ne peut être* baptifé deux ou te»is fois r 7, 
en forte qu'on corrige ou qu'on rectifie la féconde 
fois ce qu'on a mal fait la première fois : fi vous 
l'avez été une fois mal , cela rie fe peut réparer , il 
n'y a qu'un Seigneur , qu'une Foy , & qH'uri Baptê- 
me } ce ne font que les hérétiques qu on rebaptife «*, 
parce que le Baptême qu'ils avoient reçu hors de 
l'Eglife n'étoit pas un vray Baptême. ^ 

L'unique chofe que Dieu demande de nous , c'eit 
k bonne volonté: Ne. dites pas:- Comment eft-c<* 
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que mes péchez me feront remis? Je vous le décla- 
re, ceft par la foy & par la bonne^olonté : qu'y a- 
t'ilde plus facile à avoir? mais fi vous dites de bou- 
che que vous voulez , .& que vôtre cœur dife le 
contraire : , ceiuy qui fonde les confeiences fera vô- 
tre juge. 

Commencez donc dès aujourd'huy à quitter tou- 
te forte de commerces infâmes ; défaites-vous de 
ces paroles fales y ne péchez plus par convoitife , 
n'ayez plus de paflion pouf les biens de la terre, 
empreflez-vous de venir écouter les Catechefes , 
recevez foigneufement les Exorcifmes qu'on y fait , 
J 9 quoiqu'on ait déjà foufflé fur vous , & que vous 
(oyez exorcifèz folemnellement , rien- n' eft plus fa- 
lutaire que cette cérémonie > car comme l'or qui 
n'eft pas poly ni travaillé y ou qui eft mélangé avec 
d'autres métaux^ comme avec de l'airain ou de l'é- 
tain y da fer ou du plaml>, lorfqu'on le veut avoir 
pur , il faut le mettre an feu , ah* que fe purifiant 
ilfe débaraiTe de ces corps étrangers ; auffi l'amène 
peut être purifiée fans ces exorcifmes , ils font tout 
divins, étant pris des divines 'Ecritures. 

On vous met un voile fur le vifage y 10 afin que 
vôtre efprit foit plus-recueilly , & de peur que vos 
yeux étant égarez ne caufent de la diffipation à vô^ ' 
tre ame i car les yeux étant recueillis , on eft plus 
en état d'écouter & de retenir les chofes du falut. 
Car comme les Orphévres par k moyen de certains 
inftrumens avec lefqucls ils fouffient le feu auquel 
for eft expofé lorfqu'il eft dans le creufet , le pu- 
rifient & trouvent ainfi ce qu'ils cherchoient y de 

même 
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même les Exorciftes « par la vertu du faint-Efprit 
excitent la frayeur dans l'ame , & la difpofent à 
être embrafée du feu divin ; & pour lors le démon 
nôtre ennemi s'enfuit de cette ame , laquelle étant 
purifiée de fes péchez -, y trouve fon falut , & l'ef- 
perance de la vie éternelle. 

Perfeverons donc , mes Frères , dans l'efperance , 
&foyons perfuadez que Dieu qui voit nôtre bonne 
volonté , nous purifiera de nos péchez après qu'il 
nous aura donné le moyen d'en faire une péniten- 
ce falutaire. Car c'eft à luy à nous appeller , & 
c'eft à nous à répondre à fa voix ; perfiftez à écou- 
ter les Catechefes quelques longues qu'elles foient , 
de peur que vôtre ame ne fe trouve quelquefois 
dans le befoin de quelques-unes des véritez qu'on 
vous y doit enfeigner > car vous y trouverez des ar- 
mes contre toutes lesPuiiîances ennemies, contre les 
Hérétiques , contre les Juifs , contre les Samaritains , 
& contre les Payens. Avez-vous beaucoup d'enne- 
mis? « prenez à proportion dequoi vous en défendre. 
H faut favoir comment il faut les attaquer & les 
confondre , & en être victorieux : Apprenez donc 
comment vous confondrez un Grec , comment vous 
combattrez les Hérétiques , le Juif, le Samaritain j 
on vous fournira toutes fortes d'armes > on vous 
mettra entre les mains le glaive fpirituel , afin de 
combattre pour les intérêts de Dieu , & que vous 
triomphiez desPuiffances qui vous font contraires , 
& de tous les efforts des Hérétiques. 

Apprenez & retenez tout ce qui fe dit dans ces 
Çatechçîes ; car il n'eft pas de ce*inftru&ions commç 

B 
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des Homélies *3 , quoique celles-cy foient bonne» 
& qu'elles méritent vôtre rcfoed & vôtre attention: 
s il arrive que vous ne vous foyez pas appliqué à un 
Sermon , ou que vous ayez négligé de l'entendre , 
vous pouvez un autre jour recouvrer la perte que 
vous en auriez faite , mais les difcours qui fe font 
de fuite & par ordre fur le Baptême ne fe réitèrent 
pas ; ainfi où apprendrez-voiis ce que vous aurei 
négligé d'y retenir? Penfez qu'il en eft comme des 
arbres : quand une fois ils font mal plantez & à 
contre-temps , on n'en peut plus rien attendre de 
bon. Croyez qu'il en eft de la Catechefe comme 
d'un édifice , h les parties ne font unies entre elles 
dans l'ordre qu'elles demandent , la maifon menace 
ruine ; s'il y a des fentes ou des ouvertures , il eft 
neceffaire que les pierres fe tiennent > que les an- 
gles & les cotez fe joignent, aue l'on en retranche 
tout ce qui eft fuperflu pour taire un édifice com- 
plet. C'eft ainfi que nous travaillons à former en 
nous un édifice fpirituel, dont les matériaux font 
les différentes veritez que nous vous expliquerons : 
Nous vous parlerons un jour du Dieu vivant , un 
autre jour de Jefus-Chrift , un autre jour de la Ré- 
furre&ion $ ainfi dç plufieurs autres chofes qu'on 
vous expliquera par ordre, & dont nous ne parlons 
préfentement qu'en abrégé , nous réfervant d'en 
parler plus amplement en fon lieu. 

Que fi vous négligez de vous iiîftruire de quel- 
qu'une de ces veritez , quoique vous vous fouve- 
liiez des autres , il eft difficile que cet édifice foit 
<le longue durée , encore que celuy qui Ta entre* 
pris y ait apporté tous fes foins. 
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Si aptes que vous avez entendu la Catechefe *4 
un Catecumene venoit à vous demander: Qu'ont 
dit les Do&eurs ? donnez-vous de garde , comme 
c'eft un étranger > de luy en rien dire ; car c'eft à 
vous que nous confions nos Myfteres, & l'efperan- 
ce du fiecle à venir. Gardez le fecret a celuy à qui 
vous devez en rendre compte , & hc dites à perfon- 
ne ce que vous avez ouy. Peut-être direz- vous : Quel 
mal ya-t'il d'en parler ou d'en inftruire les autres? 
&moyje vous dis : De même que quand des ma- 
lades demandent du vin , fi on leur en donne » 
contre-temps , il excite en eux la frenefie , d'où il 
en arrive deux maux ; le premier que le malade en 
meurt, & le fécond que de là on prend occafion 
de décrier le Médecin : il en va de même à l'égard 
des Myfteres ; fi un Catecumene les entend dire 
à un Fidèle la tête luy tourne , car il ne comprend 
rien à ce qu'il a ouy , & cependant il en veut ju- 
ger , le cenfurer , le critiquer , & fouvent s'en moc- 
quer; & le Fidèle de fon côté mérite d'être blâmé 
comme trahifTant la caufe de l'Eglife. Vous donc 
qui commencez à être des nôtres , donnez-vous de 
garde de parler de ce qu'on vous dit icy ; ce n'eft 
pas que ce qu'on y dit ne mérite d'être raconte , 
mais c'eft que celuy à qui vous en parleriez eft in- 
digne de les entendre : Et vous-mêmes vous étiez 
ey-devant Catecumenes , & vous vous fouvenez bien; 
que l'on ne vous diioit encore rien de nos Myfte- 
res ; mais au refte , quand par expérience vous aurez 
reconnu la fublimite & la grandeur des chofes qu'on 
vous expliquera » vous conviendrez aifément qu'el* 
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les font au defTus de la portée des "Catccumciïes ] 

& qu'ils ne méritent pas de les entendre. 

Vous tous qui êtes icy , & qui avez donné vos 
noms , vous êtes devenus par vôtre Baptême les 
fils & les filles de la même Mère. *s 

Lorfque vous ferez arrivez çn ce lieu , * 6 atten- 
dant l'heure qu'on fera les Exorcifmes , entretenez- 
vous de paroles de pieté \ & fi quelqu'un de vous 
autres n'etoit pas encore venu , envoyez-le quérir ; 
fi vous étiez invité à un repas y n'attendriez-vous 
«pas quelque temps ceux qui y feraient pareillement 
invitez ? & fi vous aviez un frère ne voudriez-vous 
pas luy faire ce plaifir ? Ne yous y occupez point par 
curionté de choies vaines , ne vous informez point 
de ce qu'on fait en ville y de ce que fait le Roy ou 
le Bourgeois , ni l'Evêque , ni le Prêtre : 2 ? élevez 
vôtre efprit en haut , le temps demande que <voui 
?/ 45. 11. wacquie% d connoitre votre Dien. Si vous voyez des Fi- 
dèles vivre & exercer avec confiance leur minifterc 
ils ont fujet d'être en repos ; s'ils fijavent ce qu'ils 
ont reçu , c'eft la grâce qui leur donne cette aflu- 
rance , mais vous êtes encore incertains fi vous la 
recevrez ou non : N'imitez donc pas ceux qui ne 
vacquent point à la méditation 9 foyez dans le réf. 
pe& lorfqu'on fait l'Exorcifmc fur vous & jufqu'à 
ce qu'on l'ait fait aux autres y &C que les hommes 
ioient avec les hommes , & les femmes avec les 
femmes **. Il ne fera pas hors de propos de vous 
«pofer icy l'exemple de l'Arche de Noé , dans la- 
quelle étoit ce Patriarche avec fa femme , & fes fiU 
ftveç leurs femmes ; cette Arche étoit unique , Pc%: 
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ttée enétôit fermée ; c'étoit la figure deîEglife où 
vous êtes préfentement ; vous y êtes renfermez au 
dedans ,-& en même temps les hommes y font avec 
les hommes , & les femmes avec les femmes > de 
peur qu'en apprenant la feience du falut , Ton ne 
trouve occafion de fe perdre , & que dans le lieu 
où l'on apprend à fe fauver , on n'y trouve quelque 
occafion de fe perdre ; & quoique ce foit une belle 
chofe de voir le prochain affis avec fon prochain , 
il faut pourtant éloigner, autant qu'on le peut, tout 
ce quipourroit exciter des mouve mens déréglez. 
Les hommes étant affis , *9 ils lironf quelque Li- 
vre de pieté ; un d'entr'eux pourra lire , & les au- 
tres Técouteront ; que fi on ne trouvoit point de 
Livre , on s'occupera^de la Prière ou de quelquau- 
tre chofe ; mais à l'égard des femmes , fur tout 
des filles , on leur permet de prier ou de réciter 
des Pfeaumes à voix bafTe , enforte qu'on ne les en- 
tendra point i en remuant leurs lèvres pour prier , 
elles auront foin que perfonne ne les entende; 
car a l'exemple de S. Paul, je ne permets point aux 1 - Cêr *4 : 
femmes de parler dans ÏEglife ; les femmes mariées ob~ H ' 
lerveront les mêmes chofes , elles pourront prier , 
raaisa voix baffe , pour demander à Dieu qu'il leur 
naiUe un Samuel, & que leur ame qui eft ftérile [; * e &- u 
^ant exaucée, enfante le Salut de Dieu; carçeft 1 '' 
cc que fignifie le nom de Samuel. 

Jobferverai 3 1 l'ardeur ,.lc zèle , l'afliduité &c la 
^ l cte de chacun de vous autres. Excitez-vous donc 
1 w pieté , attendriffez vôtre cœur , ôtez-en la du- 
feteque l'infidélité y avoit ipife , arrachez-en tout 
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ce qu'il y a de mauvais & d'inutile , & feites-y fu# 
cedêr une entière fineëfité -, ôtez la rouille du pe-* 
ché qui P avoir tendu plus dùf que le fer , & reta- 
biiffefc-ledans fort pfeffiiei- éclat , &pour lors Dieu 
VOu&feïa voir dh plein jour la nuit & les ténèbres 
qui vous értvirôhnoient ; Ce font ces ténèbres dont 
ffitf.ii. j] e ft ^j t q Ue fl)ous n ' en j~ ere: ç p i n t obfcurcis J ce fera 

pour lors que la porte du Ciel fera ouverte à cha- 
cun de vous, & qu'à la faveur de vôtre Baptême, 
vous refpirerez la bonne odeur de' J. C. comme le 
portant dans vôtre cœur. Vous ferez appeliez Chré- 
tiens , du nom de J. C. des Porte-Chrifts , 5 1 & vous 
recevrez la vertu des chofes divines ; élevez donc 
les yeux de l'amc vers le Ciel pour y voir les 
Chœurs des Anges , pour y»contempler Dieu , le 
Seigneur de toutes chofes , qui y réfide comme fur 
fon Trône , & fôn Fils unique qui eft aflis à fa droi- 
te, &leS.Efpritqui eft perpétuellement avec eux. 
Confiderez les Trônes & les Dominations qui le 
fervent , & que chacun de vous , homme ou femmer 
étant fauve le fervira avec ces bienheureux Efprits, 
Faites retentir à vos oreilles ces paroles qu'on vous? 
difoit dans les Inftru&ions que vous avez déjà ouïes, 
que quand vous ferez fauvez les Anges vous diront : 
*/"• 3 1 -. Bienheureux ceux dont tes peche^font remis ^ & dont 1er 
iniquité font couvertes ; lorfque vous ferez lavez dans 
les eaux , vous entrerez dans l'Eglifc comme des 
colombes, avec la blancheur & Teclat celefte , que 
la grâce aura communiqué à vôtre ame. 

O que le Baptême 3 1 eft quelque chofe de grand E 
il eft la délivrance de vôtre captivité , la remiflion* 
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&la mort des péchez , la régénération de l'amc, 
l'habit blanc, le fceau ineffaçable 33 de lafainteté, 
la charité qui conduit au Ciel, les délices du Para- 
dis, l'entrée du Royaume des Cieùx , la grâce de 
l'adoption des enfans. 

Au refte ce dragon obfervc fur le chemin ceux 
qui y partent ,• prenez garde qu'il ne vous infe&c 
du poifon de l'infidélité : il voit tant de gens ap- 
peliez au falut , & il cherche à en dévorer quel- 
qu'un ; ayez recours à celuy qui eft le pejre & le 
maître des efprits , & il vous fera éviter, la fureur 
du dragon \ & pour vous en préfervex , faites que 
i)o$ pieds ayent une chaujjure fpirimelle , toujours f>réf>a- Ephef.f. 
ne a Annoncer l'Evangle de paix y afin que s'il vous «S- 
attaque , il ne vous nuife pas ; ayez au dedans de 
vous la foy & une ferme efperancc , & vous ferez 
affez forts pour vous défendre contre cet ennemy , 
& pour arriver au Seigneur. 

Préparez vôtre cœur à recevoir les Inftru&ions 
& la participation aux faints Myfteres , priez fou- 
vêtit 34 , afin que Dieu vous en rende dignes ; ne 
paflez point le jour ni la nuit dans l'oifiveté , dès 
que vous êtes éveillez , priez. 

Si vous êtes attaquez de quelque tentation d'im- 
pureté, repréfentez-vous auffi-tôt le jour du Juge- 
ment, 35 & que l'attention aux chofes qu'on vous 
apprend diffipe jufqu'au fouvenir des chofes fales. 

Si vous entendez quelqu'un vous dire par dérifion: 
^ourquoy allez- vous vous plonger dans l'eau ? efl-cc 
qu'il n'y a point de bains dans la ville ? Reconnoif- 
*« à ce langage le dragon marin qui vous parle de 
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la forte: ne faites pas attention à ces paroles, mai* 

agitiez , veillez fur vôtre ame , faites \u elle foit ir^ 

reprehenfible dans fa conduite y perfeverez dans Tef 

perance , pour devenir héritier de la vie éternelle. 

Voila les Exhortations & les Inftru&ions que 

nous pouvons vous donner , dans le defir que vous 

ne bâtiffiez pas fur de la paille , fur du foin , ou fur 

de Tétoupe > de peur qu'un tel édifice ne périlfc 

quand il paflera par le feu j mais faites que tout ce 

t. On * q Ue mus édifie^ foit avec de l'or , de largnt , ou des 

u * pierres prkieufes. Tout ce que je puis faire eft de vous 

y exhorter -, c'eft à vous à travailler , & à Dieu à 

achever. 

Elevons donc nôtre efprit y purifions nos inten- 
tions , préparons nôtre cœur, c'eft pour nôtre ame 
que nous combattons , & ce font des biens éter- 
nels que nous efperons : Dieu tout-puiflant , qui 
connoît le fond des cœurs , & qui fait diftinguer 
celuy qui eft fincere d'avec celuy qui ne l'eft pas , 
peut conferver par fa grâce celuy qui eft bien jdif- 
pofé y & aufli changer & convertir l'hypocrite pour 
en faire un vray fidèle -, c'eft à luy à vous rendre 
fidèles , & à effacer la cédule qui eft contre vous ; 
pourvu que vous luy donniez vôtre cœur, il ou- 
blîra vos péchez paflez , & vous fera entrer dans 
fon Eglife y & vous revêtant des armes de juftice , 
il vous mettra au nombre des fîens y il vous com- 
blera des dons celettes qu'il Vous a promis par la 
nouvelle alliance : il vous donnera pour l'éternité le 
fceau ineffaçable du faint-Efprit 3* par J. C. nôtre 
Seigneur, à qui appartient la gloire dans les fïecles 
des fiecles. JLmen. Vous 
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Vous pouvez lire ces Catechefes aux Eclairez qui 
fe préparent à recevoir le Baptême , & aux Fidèles 
qui font déjà reçu ; mais donnez-vous de garde de 
les faire connoître aux Catecumenes 37 & à tout 
autre qui ne feroit pas encore Chrétien : autrement 
vous en rendrez compte au Seigneur. 58 Et fi vous 
en tranferivez quelque copie, faites-le comme lî 
c'étoit Dieu qui vous le diîtât. 

Notes fur la Préface de faint Cyrille. 

1 D REVA CE. Ccft le premier difeours que fit faint Cyrille, pouf 
r préparer les Catecumenes à fes Inftru&ions -, il y expofe le plan 
des chofes qu'il doit dire , & les avertit de l'ordre &c de la manière 
qu'ils fc doivent comporter dans fes Inftru&ions. 

1 Dts Catechefes. La Religion a commencé de ne s'eft perpétuée que 
pir des Catechefes , c'eft à dire par des Inftru&ions courtes & mé- 
thodiques de nos Myfteres , & qui fe faifoient de bouche > c'eft ce que 
CgnifieCatechcfe, qui vient du mot grec k«Vxk™ > Inftruûion de vive 
voix. Car anciennement on n enfeignok pas nos Myfteres par écrit , de 
peur que venant à tomber entre les mains des Infidèles , ils ne les euf- 
fent tourné en rifée faute de les bien entendre : ainfi on appe noie Ca- 
tcchifme ou Catechefe rinftruftlon de vive voix qu'on en faifoit, ôC 
Catechifte celuy qui faifoit ces Inftru&ions. f 

Cela étoit fondé fur la conduite de Jefus- Chrift , qui n a rien écrit , 
ni commandé qu'on écrivît aucune des chofes qu'il prêchoit : envoyant 
fes Apôtres il leur a commandé d'enfeigner ôc de taptifer toutes le» 
Nations, ceft-à-dire de les préparer au Baptême par rinftru&ion. Le 
Diacre Philippe inftruifit l'Eunuque avant que de le baptifer. Corneille AS. $. m un 
demanda à S. Pierre d'entendre de fa bouche , audire verba abs te 
tout ce qu'il faloit fçavoir avant que d'être baptifé. Et S. Paul parlant ,, Cùf , l4i 
d'inftruire les aurres fe fert du mot de Catechiler , comme le porte 1 o- i>. 
riginal que la Vulgate a traduit ut alios inftruam. Ailleurs la Vulgate 
latinife te Catechifme. Commmket is qui Carcchifttur verbo , ti am fc G*l*t. *. 
wechifat: qac celuy qu'on inftruit dans les chofes de laFoy affifte de *•«• 
fts biens le Catechifte qui l'inftruit. S. Clément d'Alexandrie eftap- Lib. s .c.i*. 
pcllé Catechifte des Neophites par Eufebe ôc par S. Jérôme; & nous in c*t*h t% 
avons une Oraifon catechetique de S. Grégoire deNyflè. S. AugUftm 
a fait un Traité de la manière de catechifer les ignorans. Le Traite de 
S'Ambrotfc aux Initiez, font des Catechefes aux Neophites. Ainiidq 
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tout temps on a regardé la charge de Catcchiftc comme une des plut 
importantes & des plus honorables de la Religion. Il falloit bien fa- 
voir la Religion pour l'apprendre 6c l'expliquer méthodiquement aux 
autres. 

3 De notre Père. On appelloit Pères fpiriruels' ceux qui enfantoient 
les Ames à l'Eglife & à Jefus-Chrift par l'Inftru&ion , comme le dit 
S. Paul , Fer Evangelium ego vos genui. Les Evêques ont de tout temps 
confervé ce nom. On les appelloit encore de nos jours des Pères en 
Dieu. Ce font ceux qui ont recueilly ces Catechefes , qui ont mis ce 
titre , ou les Difciples de S. Cyrille. 

4 Archtvique. Jerufalem n'étoit pas proprement un 'Archevêché , 
parce qu'elle n'avoir point d'Evêques dans (à dépendance , mais auffi 

Farce qu'elle ne dépendoit point de Cefarée fa Métropole » ainfi que 
avoit ordonné le Concile de Nicée ; c'eft pour cela que fes Prélats 
ont été nommez Archevêques. Cette Eglife avoit une prérogative 
d'honneur , de n'être foumife à aucun Exarque ny Métropolitain , fans 
néanmoins blefTer les droits de fa Métropole > auparavant le Concile 
dé Nicée , elle étoit foumife à l'Evêque de Cefaree. 

5 Benifez. (nous) Seigneur. C'eft l'invocation du nom de Dieu qu'on 
a de tout temps fait au commencement des Difcours Chrétiens. S. 
Chryfoftome commençoit ordinairement fçs Sermons par ces paroles.: 
Benediblus Dent , que Dieu foit beny , ce qui a le même fens que 3. 
Cyrille , Beniflez Seigneur y ce qui peut s'entendre ou , Beniflbns tous 
le Seigneur , ou que le Seigneur nous benifïe. Quand cétoit des Ser- 
mons d'un Père qu'on lifoit , on en demandoit la permiffion à l'Evê- 
que ou à l'Abbé \ d'où vient qui la tête des Sermons de S. Ephrem il 
y a ,/Benedic Pater , le Lecteur demandoit miffion ou permiffion avant 
que de lire. 

6 Aux Eclairez* On appelloit Catecwnenes ceux qui n'étoient pas 
encore baptifez ; c'étoient des Gentils ou des Juifs que l'on inftruiloit 
pour recevoir le Baptême. Ce nom vient du Grec *:•*&•■» » qui fignifie 
enfeigner de vive voix , dont l'on a fait Catecwmenos , celuy qu'on in- 
struit de vive voix. Lors donc que des Infidèles fe préfentoient pour 
être du nombre des Chrétiens , on commençoit par leur faire voir 
1 aveuglement où ils avoient été jufqu'alors , & quand ils étoient fuf- 
fifamment détrompez de leurs vieilles erreurs , & qu'ils fouhaittoient 
*tre inftruits dç la vérité , on leur permettoit d'entrer dans l'Eglife 
pour entendre les Prédications feulement , & on les appelloit Ecou- 
tant , parce qu'ils écoutoient les Inftru&ions qu'on faifoit dans l'Egli- 

lîh. ,%. fe , & puis on les renvoyoit , le Diacre criant à haute voix : Retirez.- 
. #»; %u vous tn p a ; x Cancmntnes ; pendant ce temps on veilloit fur leur con- 
duite , & quand on les trouvoit aflèz difpofez pour recevoir le Baptê- 
me , on leur permettoit de le demander , & de donner leurs noms pour 
y être admis ', & pour lors on les appelloit Compétent , Compétentes /c'eft 
♦-dire demajidans enfcmble. Et quand après avoir fait le ferutin ou la 
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recherche <le leur vie & de leur conduite , on les avoit admis , on les * 
appelioit tlûs Eleftï , & c'étoit pour lors qu'on les afîembloit dans un 
lieu particulier quon appelioit le lieu des Catecumenes , comme il pa- 
ient par le Concile de Neocefaréc , & on leur faifoit des Inftru&ions Can. /• 
particulières-, on les préparoit par des Exorcifmes & par plufiewrs Cé- 
rémonies à recevoir le Baptême. Ce font à ces Competans ou Elus aux- 
quels S. Cyrille faifoit les Catechefes \ il les -appelle *M*A>« » M*-' 
minati, quon a traduit Eclairez, plutôt qu'Illuminez, comme quelques- 
uns les ont appeliez en nôtre langue , fans penfer que ce nom a été 
donné à une Sefte de Vifionnaires & de Fanatiques. Il [es appelle 
EcUirtz, pour les diftinguer des (impies Catecumenes qui netoient pas 
encore inftruits ni prêts à être infttuits de la doctrine de l'Eglife * & 
c'eft pour les inftruire à fond de nos Myfteres , que S* Cyrille fait fes 
Inftru&ions. . c . 

Onétoitreçû au rang des Catecumenes pour la. première fois par 
l'impofitiondes mains, c'eft-idire par des Prieras publiaues quon fai- 
foit furceluy quon admettoit en ce rang : comme Eufebe le rapporte 
de Conftantin > & enfuite de cette impofition il affifta aux Priera ; fo- Lib. 4 d< 
lamelles de l'Eglife , & quoiqu'Eufebe dife qu'il fut cattehife, ceft-a- vu, Conjr. 
dire inftruit delado&rine des Chrétiens , on ne voit point^qu il af- 
fifta aux Prières publiques de l'Eglife avant que d'avoir reçu pour la 
première fois rimpofition des mains. On mettoit les Payens au rang 
des Catecumenes par l'impofition des mains , comme il paroit par le 
Concile d'Elvire , ce que ce Concile appelle les faire Chrétiens. **-• »' 

7 Sous le portique de l'Eglife. Ces Catechefes ne fe faifoient pas dans 
l'Eglife , on n'y entroit qu'après le Baptême > c'étoit dans un lieu deft.nc 
aux Catecumenes , à la porte ou fous le porche de l'Eglife* 

* Son Palais. L'Eglife appellce le Palais de Dieu. 

9 Vm avez été enrôliez.. On fe faifoit écrire en donnant fon nom „ 
& c'étoit une efpece d'engagement en la milice Chrétienne , comme 
ks foldats en s'enrôllant donnent leur nom. * 




jour de Ces noces , arrendoienr pendant la nuit que I Epoux .„.* p«- 
dre fon Epoufe pour la conduire dans le lieu où fe devoir faire la cé- 
rémonie du mariage avec le feftin des noces. Apparemment que ce* 
Catechefes fefaifoienr le foir , à la fin du travail, c'étoit pour cela 
qu'on y allumoit des lampes , afin que le lieu fur éclaire. 
, h II atuniU volonté d'an chacun. C'eft-i-dire notre coopération 
libre & volontaire à fes grâces. S. Cyrille reconnon la necefliré de 
\ grâce prévenante pour nous exciter au bien ; mais que Dieu laiile en 
nôtre pouvoir de confentir & de coopérer à fa grâce. . 

u Nom rectvons ttus ceux qui fc présentent. Point d'acception de per- 
sonnes, recevoir tous ceux qui fe prefentent à nous pour cnluite ie< 
éprouver. 
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i j Voyez, le bel ordre qu'on gardoit dans lEglife i les leéhires , la mode- 
ftic des peuples , leur recueillement , tout ce qui y eft doit parler 
pour nous inftruire ou nous édifier. 

• 4 Vnintervale de quarante jours. Le temps de Carême confacré au 
jeûne & à la pénitence quarante jours avant Pâques. Les Catecumenes 
n'en étoient pas diipenfez , ils commençoient par la à fe conformer aux 
Fidèles. 

15 Vous ittt appeliez. Catecumtnes , c'eft- à-dire , Ecoutans , la première 
clafle de ceux qui demandoient le Baptême. 

16 Les Chrétiens appelez. Fidèles, parce qu'ils croyent ce que l'Eglife 
leur propofe de croire. Ceux que S. Cyrille Se les Orientaux appellent 
Fidèles , le Concile d'EIvire & les Latins les appelloient Chrétiens , 
ils commençoient à le devenir. 

17 On ne peut être baptifi qù une fois. S. Paul : Un Dieu , une Foy , 
un Baptême , dans l'Epitre aux Hébreux que ceux qui ont été une fois 
baptifez ne le peuvent plus être : La profeffion de Foy du Concile de 
Nicée, Confiteor unum Baptifma. D'où S. Cyrille conclut que le Baptê- 
me mal reçu ne fe peut réparer , favoir par un autre Baptême. 

i& Ce ne f»nt que les hérétiques au' on rebaptife ; Sois hareticï rebaptifantur. 
Ce qui marque l'ufage de l'Eglife de Jerufalem conforme aux Eglifcs 
de Cappadoce 6c de Phrygie de rebaptifer les hérétiques , comme l'or- 
donne, le Canon 45. des Apôtres , que l'Eve que ou le Prêtre qui aura ad- 
mis le Baptême des hérétiques fera dipesi , parce qu'il n'y a point de con- 
vention m rapport dtJefus-Chrifi avec BeÛal , ni du Fidèle Jvec l' Infidèle. 
Laraifon de ce Canon eft celle de S. Cyrille , on ne regardoit point 
comme un Baptême celuy qui fe donnoit hors de l'Eglitë ; & on en- 
vilageoit les Prêtres des hérétiques comme de faux Prêtres , dit le 
Canon 46. des Apôtres: Vt non difeernat Sacerdotes àfalfis Sacerdoti- 
bus. Cela avoir ete réglé par les Conciles d'Icône & de Synnade au 
temps de Firmil.en , environ l'an 151. ainfilesEglifes d'Orient , celles 
,.1 »•-» n • jTÏÏ 1 * d ,4 [exandrie » comme il paroît par le témoignage de 
z,i. 7 .H,yf. Dents d Alexandrie, rapporté par Euf.be & autres, ne faifoiçni "point 
d.HKulte de rebaptifer ceux qui l'avoient été par les hérétiques ; ainfi 
*u n |V e i-/- P j Cm n erS Sie S es jl n V «voit gueres de rraces de Ia'tradition 
de I Eghfe de Rome , que le Pape Eftienne alleguoit contre S. Cyprien 
6c contre les Evêques d'Afrique. ' 

Il paroît au/S par ce paffage de S. Cyrille , que l'on étoit bien per- 
luade que le Concile de Nicée n'étoit point le Concile Plenier dont 
pane s, Auguftm qui avoir décidé de ne point rebaptifer les héréti- 
ques, puilqu après unedécifion fi folemnelle , fuppofé quelle eût été 
ï» * j rn!v C : tânt < ?f ' ifeS d '° rient ' & fur tout S - C y ri,lc à Jerufalem , n'au- 
2fc**î ™,£ PaS I^T" Une prMi< î Ue contrair e- Auflî S. Bafile agitant cette 
S?£ Z^Vt Cl ï* n r tCment ** lM Anciens avoient de t 8 out temps 
iïZ ,e c B ^ cenae ^hérétiques. Vifum eft antiquis . haretic.s omnin, 
ri'cere, Enijute ou dittmgua ceux qui le donuoient de la manier* que 
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FEglife le confère, d'avec ceux qui changeoienr la forme ou les paro- 
les ou oui les alteroient : on convint d'admettre les premiers , & de 
rebaptifer ceux qui l'avoient été par ces derniers. , - . / 

Cette pratique de rebaptifer les Hérétiques en Orient s eft changée 
ou réformée dans le Concile de Conftantinople de l'an 583. ou il tut 
ordonné que les Arriens, les Macédoniens , les Novauens , les Apol- Cim , ^ 
linariftes , feront reçus , après avoir donné leurs profeffions de Foy , & 
anathematiféleurserréurs.parl'onftionduS.Efprir, & le chrême donc 
on les oindra au front , aux yeux , aux mains., à la bouche , aux oreil- 
les en prononçant ces paroles : Ctcy eft le Sceau du famt-Efprtt. A 1 e- 
gard des Eunoméens , des Montantes, des Sabelliens & de tous es 
antres Hérétiques , le Concile ordonne qu'on les recevra comme les 
Payens; que d'abord on leur impofera les mains pour leur donner le 
nom de Chrétiens ; qu'enfuite on les mettra au rang des Catecumenes ; - 
qu'on les exorcifera en foumant trois fois fur leurs vifages & dan* 
leurs oreilles; qu'on les catechifera, & qu'on les laiflera long-temps 
entrer dans i'Eglife pour y entendre feulement l'Ecriture lainte , ÔC 
qu'enfin on les baptifera. C'eft peut-être à ce Canon que S. Auguftm 
avoit égard quand il a parlé du Concile Ptenier , prenant ce Canon 
pour le Concile de Nicée , parce qu'il étoit à la fuite des Canons du 
premier Concile gênerai dans les exemplaires Grecs. > 

La différente manière de recevoir les Hereriques qu ordonne ce 
Concile, étoit fondée fur ce que les uns obfetvoient dans le Baptême 
la fotme preferite par Jefus-Chrift , Se quand ils revenoient a I Eglile, 
on fe contentoit de leur donner le Sacrement de la Confirmation , 
qu'ils n'avoient pas reçu dans l'herefie , parce qu'ordinairement les Hé- 
rétiques n'avoient point ce Sacrement ; & à l'égard des autres qw 
avoient corrompu ou aketé la forme du Baptême ; en rentrant dans 
I'Eglife on les raettoit au rang des Catecumenes , & on les preparou 
i «re rebaptifez. Le Concile de Laodicée en 370. diftingue auffi deux 
fortes de manières de recevoir les Hérétiques. Au Canon feptieme il 
ordonne de recevoir les Novatiens , les Pnotiniens Se autres, en leur 
faifant abjurer tontes les herefies, Se principalement celle dont ils tai- 
foientprofeffion-, enfuite après leur avoir appris nôtre doctrine , les 
oindre de chrême, & les faire participer aux faints Myfteres ; Se au 
Canon fuivant , il ordonne de rebaptifer tout de nouveau ceux qui 
viennent de la feéte des Montaniftes. , 

• «9 Mm#r hUnmfemtnt les Exorcifms. On voit 1 ancien ufage des 
«orcifme, a £ ant * le Baptême Se leur vertu: on les reïteroit plufieurs 
fois & en diffcrens temps ; il en eft refté dans nos Rituels de les réi- 
térer plufieurs fois defoite en donnant le Baptême. Ces Exorcilmes . 
dit S. Cyrille, font fondez dans l'Ecriture, DivM fient & m divimt 
Strfiuru, en S. Math. jUjart te ftrDenm vivemem , dans le Grec 11 c . u. 
J a Exorcifo • en S. Marc on voit un Démon difenr à J. C. » <« « , 
*<;«•»*. S. Luc fait mention des Exorcifcacs. C'eft on ordre fait au^ff. i M 
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nom de Dieu , dont on invoque la puiffance. Ces Exorcifmes font de 
la première Antiquité , & fe font confervez par la Tradition. 

Dans TExorcifme il y a le fouffle du Prêtre fur le Catecumene , pour 
marquer que le Démon n'eft chafle que par l'Efprit de Dieu , par la 
vertu & la foy de la Trinité , & il y a le commandement que le Prêtre 
fait au Démon de quitter celuy qui doit être baprifé , pour marquer 
qu'avant ce Sacrement on eft fous la puiflance du Démon , & qu'on 
en eft arraché par la puiflance de l'Eglife , & par la vertu du Baptême > 
dans le premier l'Eglife dit : Exi ab eo immunde, & da locurn advenitnti 
Sfiritui fanfto. Da honortm Deo vivo & vero. Dans le fécond elle dit ; 
Lib 6. ton- Exorcifo tefpiritus immunde , in nomint Patris. ... S. Auguftin dit que 
tr.fulian. c'eft l'ancienne pratique de l'Eglife d'employer ces deux manières 
* *• d'exorcifer. Vermn & cjnod antiquitHS veraci fi de Catholica pr&dicatwt 

& emditur per totam Eccîefiam , qua filios fidelium , nec ex o ni far et , me 
ixfujfiarety fi non eosde voteftate tenebrarnm & à principe mortis truereu 
10 % ® n ? 9Himt } un vo " e ' Vtldtus efi vultus mus. On obligeoit les fem- 
mes a y êcre voilées y cela a Deut-être rapport au fujet que Tertullien 
fe propofe dans fon Livre , qu il faut voiler les vierges , qui eft de mon- 
trer qu'il faut que les filles ayent le vifage couvert dans l'Eglife aufE 
* bien qu'ailleurs, contre la coutume de quelques pais , & fur tout de 
TA fi- que , où il n'y avoit que les femmes mariées qui fe voilaflent dans 
l'Eglife j mais les filles paroiflbient dans l'Eglife fans voiles , pour fai- 
re connoître qu'elles étaient vierges : Tertullien veut quelles fe voi- 
lent auflî dans l'Eglife. 

ai Les Exorciftx. Cétoient des Clercs deftinez par leur ordination 
a faire les Exorcifmes. 

22 Contre les ennemis de ÏEglife. Cétoient les Payens , les Juifs , les 
Samaritains & les Hérétiques : un Chrétien devoit être toujours prêt 
de rendre raifon de fa croyance, comme l'ordonne S. Pierre, Omni 
r , & r ?"<"" , rat . lom ™ rtiim. Les Samaritains que S. Cyrille diftingue des 
CMbifi Juifi etoient des Juifs fchifhatiques , comme ce Père le dit ailleurs , 
Us ne reconnoifloient que la Loy de Moyfe & rejettoient les Prophètes, 
ij Homdies. On voit qu'il y avoit un cours d'Inftruûions qu'on 
taiioit aux Catecumenes , qu'on appelloit Catechefes ôc Inftru&ions 
familières-, les Homélies éteient les Difcours qu'on faifoit en public 
dans 1 Eglile pour les perfonnes plus avancées ; Les Prédications des 
reres ont de tout temps été appeliez Homélies parles Grecs. Les La- 
tins les appelaient Traitez , TraElams , ou Sermons , comme on voit 
dans b. Auguftin que Ces Sermons fur les Pfeaumes & fur S. Jean font 
appeliez des Traitez. 

24 & après avoir entendu la Cateckefe. On obligeoit à garder le 
lecret de ne jamais parler de nos Myfteres devant les Infidèles > Extemo 

ïen rofitîr ** ^ qU ' iI$ en étoient indi g nes > * incapable! 

25 Les tnfam dt PEglife. On commenc/rit déjà à être regarde con> 
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ne enfant Je l'Eglifc quand on étoit admis auf Catechefes , c'étoit 
h conception fpiritaelle des Chrétiens ; on les formoit par rinftru- 
ûion, les mettant en état de naître de Dieu par le Baptême, «Çy «'/mwiK' 

Dto tua font. . x f . r . 

if ifmvnif «**•&*. Il y avoir un heu particuber ou lontaiioïc 
cesMni&ions. Le Concile de Neocefarée 1 appelle le Lieu des Cate- 
camenci , comme nous avons des lieux deftinez à faire des Catechifmes; 
c'éroitouunlieu feparé de l'Eglife , ou le bas de l'Eglife -, i Jerufalem 
c «oie dans-le oortique & le parvis, une place qui étoit devant la porte. 
17 VEviqut oh U Prêtre. On voit les Prêtres diftinguez des Evcques, 
cela eft fouvent dans S. Cyrille , ce qui fe trouve dans la première An- 
tiquité -, comme dans les Lettres de S. Ignace , où l'Evêque eft regarde 
comme le chef de l'Eglife & à la tête des Prêtres, Les Martyrs de 
Lion dans leur Lettre appellent S. Photin Evêque , & S. Irenée Prêtre. 

28 Leshotnmtsfeparc^dcs femmes dans tEglifc. Voyez les Conftitu- 
tions Apoftoliques , liv. 1. & 8. On commençoit à faire les Exorcilmes 
fur les hommes. S. Cyrille donne la raifon pour laquelle on ne per- 
mettoit pas que les hommes & les femmes foflent mêlez enfemble , de 
peur, dit- il , que dans le lieu où Ion vient apprendre a fe fauyer , on 
n y trouvât l'occafion de fe perdre -, m findinm falutis fit perdmoms oc- 
crfo. S.Chryfoftome dit qu'au temps des Apôtres les hommes & les X™ l J*> 
femmes prioient enfemble s mais que l'immodeftie des femmes & la "« • 
fureur des hommes pour ce fexe avoir obligé l'Eglife de mettre entre 
eux descloifons de bois dans les Temples", afin qu'ils fuflent feparez 
dans les lieux faints. 

i) Etant ttfis. On étoit aflîs pour entendre ces Infttuttions , on y 
gardoit un très-grand fdencé en attendant qu on les commençât , tant 
parmy les hommes, que parmy les femmes & les filles. S. Auguitin 
avoir de la peine de voir qu'en Afrique le peuple n'ofte s afleoir pen- 
dant la Prédication de rfcvêque, quoique cela fût permis ailleurs. 




tHtttiàmcoMHrabfctdm. Cétoit un moyen pour rerenir les peuples 
au Sermon , & pour les y rendre plus attentifs , que de ks y taire 
affeoir. , 

S. Optât nous marque Tufagc du Prédicateur de falucr le peupte 
au commencement & à la fin du Sermon , & d'invoquer auffi le nom ub. 5. 
de Dieu. Eplfcopalcm Tr^At um prsÀUum falutatione gemimta 1 nonemm 
OfU inclfit Ëpifcopm ad poPHlnm dicen* nifi primo m normne Defo- 
fHlm falHUvJti ïmiles finit*** initiis. Omnis Trattamstn Ecchfus 
i nmmt Demi m incipitur, & ejufdem Dti nomme term]natur. Nous 1 oo- 
fervons encore, commençant & unifiant par In nomme Patns. . . 

iofohfervtray. L'attention du Catechiftcà examiner fan auditoire, 
l'affiduué , l'application, la modeftie , le progrez & la conduite de ceux 
dont il étoit chargé. 
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24 Les Catechefes defaint Cyrille 

31. Vous ferez, appeliez Chrétiens , Porte- Chrijts. Les Chrétiens por- 
tent Jefus-Chrift dans leur cœur , par la foy & par la charité. 
31 O que le Baptême ! Eloge magnifique du Baptême. 

33 Sceau imffl fable. SigiUum indélébile. Ceft fur cette idée que Ton 
a dit que ce Sacrement imprimoit dans l'ame un caractère fpirituel_ 
qui fait qu'on ne le réitère point. Le Pape Eugène IV. dans ion Dé- 
cret aux Arméniens appelle le caractère une marque fpirituelle qui 
ne peut s'effacer , & qui étant imprimée dans l'ame diftingue ceux qui 
ont reçu certains Sacremens de ceux qui ne les ont pas reçus. Le Con- 

Seff. 7. ci le de Trente parle de même: Imprimi caraUtrim in anima, hoc eft fv 
Can. 9. gnum auoddam fpirituale & indélébile , unde ea iterari non poffunt. S. Au- 
*Ep. ad B$- guftin dit que la confecration qui fe fait par le Baptême ne peut être 
nifac. détruite même par l'herefie ou l'infidélité. Confecratioreum quidemfacit 
hareticum , & corrigendum admonet, non iterum eonfecrandum. S. Ambroife 
Lih.de sçir. appelle ce fceau une marque fpirrtuelle. Quodeft utlque fignum fpiri- 
*• tuale. S. Auguftin compare le caractère à la marque que l'on faifoic 

LU. de g(- f ur ceux qu'on enrôlloit pour le fervice des Empereurs : Ifie efteha- 
ftis cum racler Imptratoris mei , de ifto caraUere ut hune imprimèrent e\s auos con- 
Lmtrit. *../•. gregabant caflris fus pracepit dicens baptifate . . . . Ceft de S. Auguftirt 
*• que les Théologiens ont pris le nom de caractère dans le Baptême , 

pour fîgnifier cette marque fpirituelle. Quoique ce caractère foit quel- 
que chofe de réel > ce n'eft pas quelque chofe de phyfique, comme les 
provifions d'un Bénéfice ou d'une Charge , donnent droit de les exer- 
cer , & un droit comme irrévocable. Peut-être que S. Auguftin dans 
ce paflàgc n'a en vue que'Iefigne de la Croix qu'on faifoit fur le front, 
pour marquer qu'on éroit enrôllé dans la milice de Jefus-Chrift. 

34 Priez, fouvent. On recommandoit aux Catecumenes d'être fou- 
vent en prières pour fe préparer au Baptême pour obtenir de Dieu 

Lib.de Baft. cetzt g race ; Tertullien marque auffi cette pratique. Avant que d'en- 
#.10. tf er dans l'eau du Baptême nous devons prier par des Oraifons fré- 
quentes , des jeûnes , des génuflexions & des veilles, accompagnant 
ces exercices de la confeffion de toutes nos fautes paffées, & nous ne 
fomrnes que trop heureux de ce qu'on ne nous oblige pas de les cou- 
telier publiquement. 

3î La penfée des fins dernières , & fur tout celte du Jugement. Moyen 
tres^propre a difliper ks mauvaifes penfées , croyant qu'il en faudra 
rendre compte à Dieu , & en recevoir le châtiment. 

36 Le fceau ineffaçable du S. Efprit. Ceft la Confirmation qui ne fc 
réitère point , imprimant un caractère fpirituel. On ne l'a jamais réi- 
téré dans I'Eglife > non plus que le Baptême. S. Paul l'a marque ; que 
Mebr. 4. comme le Baptême ne peut pas fe donner une féconde fois, auffi le 
Sacrement par lequel on eft rendu participant du S Efprk, qui eftla 
Confirmation, ne fe donne auffi qu'une rois. Impofflbile eft eosauife* 
mel furtt illuminât i , & participes faBifunt Spiritus fancli , rurfus renovari 
ad pœnitentiam : Il eft impoflîble de recevoir de nouveau ces deux Sa- 
cremens , telle pénitence qu'on faflè. rj 
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Yl De ks faire connoître. Il recommande Couvent le fecret pour nos 
Myfteres , de n'en point parler devant ceux qui n'étoient pas initiez. 
Jefus-Chrift avoir enfeigné fes Apôtres d'en ufer ainfi par ces paroles : 
Nolite Un Sanflum canibns > Ne donnez point les choies faintes aux ***tb 7« 
chiens ; dcmjette^ point vos perles devant Us pourceaux» On voit dans 
les Mes que les Apôtres oui alloienc aux Synagogues &au Temple 
pour prier , s'enfermoient dans les maifons pour rompre le pain. Que <*&* *• 
s'ils ont parle clairement de nos Myfteres dans les Evangiles 6c dans 
Jeurs Epicres , ces Ouvrages n'étoient addreffèz qu'aux Fidèles : les 
faims Pères les ont imitez , & â la réferve^de S. Juftin qui a expliqué 
clairement le Baptême & l'Euchaiiftie à un Empereur Paye n , y étant 
forcé par la neceflké de repoufllr les aceufations calomnieufes dont ^H^X« *• 
les Chrétiens étoient chargez , & de rendre raifon de leur foy au Sé- 
nat , tous les anciens Pères ont parlé comme S. Cyrille. Origene, S. 
Cyprien, Tertullien entr'autres leur dit par rapport à tous nos My- At*lo[.cft 
fteres : Ea forma omnibus Myfleriis filentiipdes vdhibetur. S. Piul même 
prêchant dans- l'Aréopage fe contenta d'annoncer l'unité de Dieu , fans 
parler de la diftin&ion des Perfonnes. Sozomene dit dans fon Hiftoire 
qu'il avoit eu deffein d'y tranferire le Symbole de Nicée , mais qu'il 
enavoit été détourné par des perfonnes de vertu, qui luy avoient 
remontré que ce Symbole ne devoit être lu cjue des Piètres & des Fi- 
dèles } au lieu que fon Hiftoire pouvoit tomber entre les mains d'au- 
tres gens , .parroy lefquels il y en auroit à qui il eft défendu de révéler 
les Myfteres. 

On gardoit donc cette différence entre les Catechefes & les Sef- 
mons publics , que dans ceux-cy on y traitoit des fujets de morale » 
ou bien à établir notre Religion contre les Payens ou contre les Juifs, 
nuis on n'y parloir point de nos Myfteres , parce qu'il s'y trouvoit or- 
dinairement des Payens ou des Juifs qu'il falloir détromper de leurs 
«ffeurs , avant que de leur faire connoître nos Myfteres. 

Cela fe voit mcrvcilleufement exécuté par S. Cyrille 5 il ne parle 
«c la Trinité , de l'Incarnation cV des autres articles du Symbole , qui 
<j c ux qui étoient prêts & comme à la veille d'être baptifez : & à l'égard 
de nos Sacremcns & fur tout de l'Euchariftie , il ne leur explique -qu'a- 
ptes avoir reçu le Baptême j auffi eft-elle appellée ce que connoiiTent 
«1 feuls Fidèles : Sacrlfcium quoi normt Fidèles* dit fi fouvent S. Au- I»Pf. *K 

* guftin. S, Ambroife difoit à des Ncophites : « Maintenant que vous 

* êtes baptifez , il eft temps de vous inftruire de nos Myfteres , & des DeMyfc 
" Sacrcmens dont nous n'ofions vous parler avant vôtre Baptême. Et ail- 
leurs il dit que les Lévites avoient loin de voiler les Myfteres , de peur Lik. i.ojp^ 
<jo ils ne fuflent apperçus de ceux qui ne les dévoient pas voir.S.Bafile dit ç - i°« 

^c même qu'on fe dônnoit de garde d'écrire furies Myfteres, de peur Mj eS ^ 
Vils ne vinflènt à la connoiilànce de ceux qui n'étoient pas encore S. 1. 17. 
capables de les concevoir. S. Chryfoftome difoit fi fouvent dans fes 

* Sermons :» Je voudroij parler ouvertement jlc ces chofes, mais je Hmiî * 4* 
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» n ofe le faire , à caufe qu'il y en a parmy vous qui ne font pas en* 
m core baptifez. 

38 Autrement votts en rendrfi^ compte. Cela femble marquer que cet 
Cacechefes ont non feulement été compofées , mais qu'elles ont été 
rédigées ôc recueillies par S. Cyrille, plutôt que par les Auditeurs, 
puifquil leur défend h expreffement de les montrer à ceux qui ne fe- 
roient pas encore Chrétiens. - 



ZEMARgUE SUR LA FILLE DE JERUSALEM* 
necefaire four l'intelligence de S. Cyrille. 

SA 1 n t Cyrille marque fouvent l'avantage de fon Eglife , parce 
que tous les Myfteres de la Religion fe font opérez a Jerulalem. 
Cette Ville a été plus de douze cens ans le Siège de la Religion, de- 
puis que David y avoit mis le Tiône de ks Succeflèurs. Elle a été in- 
finiment plus annoblie par les Myfteres de la Naiflànce , de la Vie , de 
la Mort , de la Réfurre&ioh & de l'Afcenfion de Jefus-Chrift , & par 
la defeente du S. Efpric j ceft le berceau du Chriftianifme , ceft où TE- 
glife a été formée , & ceft de là qu elle s'eft répandue jufqu' aux extré- 
mitez de la terre. Cette Ville & fon Temple ayant été détruits par 
les Romains , l'Empereur Adrien fit bâtir une nouvelle Ville près det 
ruines de l'ancienne Jcrufalem > il la nomma Aelia , Ville du Sdeif. 
Conftantin luy fit reprendre le nom de Jerufalem. Le Calvaire fe trou- 
va dans l'enceinte de la nouvelle Ville , &la Montagne de Sion, où 
avoit été le Temple & la Cité de David, en étoit éloignée d'un grand 
quart de lieue. Après que la Croix de Jefus-Chrift eut été retrouvée, 
Conftantin fit bâtir une magnifique Bafilique fur le Calvaire , & l'en 
en fit la Dédicace fous le nom d'Anaftafie , ou de la Rcfurredion. Tout 
cela eft néceflaire à obferver pour entendre S.Cyrille, qui infirme 
Ipujres ces chofes dans fes Catechefes. 
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LA 

PREMIERE CATECHESE 

DE SAINT CYRILLE 



NOTRE PERE,, 

K 



ARCHEVEQUE DE JERUSALEM; 

Ou Première Inftruftion faite fur le champ \ 
aux Eclairez de Jcrufalcm , pour les difpo- 
fer au Baptême , après la lecture * de ces 
paroles d'Ifaye : La<vez,-votts ,foye&j>urs. V* »•*? 

VOus qui êtes appeliez à être les Difciples 
du nouveau Teftament , & qui participerez 
aux Myfteres de Jefus-Chrift , & qui bien-tôt y 
communiquerez par fa grâce faites-vous m cœur *y eh : l b 
nouveau .afin de donner de la joye au Ciel-, car fi 
l'Evangile nous apprend qu'on s'y réjouit à la 



con- 



verfion d'un feul pécheur , combien le falut de tant 
dames doit-il caufer de joye à ces céleftes Intelli- 
gences? Prenez donc le beau chemin qui vous eft 
offert , & courez avec prudence dans la carrière de 
la pieté: le Fils unique de Dieu eft tout prêt de 
vous délivrer du fardeau de vos péchez. C'eft lu^ 

Pi- 
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Mdth. h. qui vous dit : Vene^ a moy 'vous tous qui travaille^ & 
18. qui êtes charge^ y & je vous foulageray ; vous qui êtes 

accablez par le poids de vos péchez , & liez par les 
chaînes de vos iniquitez , écoutez le Prophète qui 
Jféy.i. 16. vous crie : Lave^-vous , foyez. purs J otez vos peche^ 
de devant mes yeux > afin que le Chqpur des Anges 
7f. \i* puifle vous dire : Bienheureux ceux à qui les iniquité^ 
font remifes y & dont les péchez font cachez* Vous qui 
venez de recevoir des lampes allumées 3 , pour 
marquer la lumière de vôtre foy , confervèz ces 
lampes ardentes en vos mains , afin que celuy qui 
ouvrit par la foy fon Paradis au bon Larron fur cet- 
te fainte Montagne de Golgotha 4 où il [fut crucifié, 
vous accorde la même faveur , en forte que vous 
puiflîez chanter le Cantique de l'Epoux, 

S'il y a encore quelqu'un parmy vous qui foit 
cfclave du peçhé , qu'il fe prépare par la foy à re- 
cevoir le Sacrement de la régénération des en- 
fans 4e Dieu , qu'il fecoue le joue & la fervitude 
du péché > pour fe confacrer au lervice de Dieu > 
qu'il fe rende par là digne de pofîeder l'héritage du 
Xfhef.c^. Royaume Celefte , Dépouillez-vous du vieil homme y 
at - qui fe corrompt enfuivantfes defirs trompeurs , dépoûil- 

lez-vous-eri par la confeffion 5 pour vous revêtir de 
l'homme nouveau y que Dieu a créé pour en être 
connu : poffedez par la foy le gage du faint-Efprit , 
afin d'être admis dans les Tabernacles éternels. Ap- 
prochez-vous pour recevoir ce fceau myftique^ 6 ann 
que le Seigneur vous reconnoiflfe comme luy appar- 
tenant ; faites qu'on vous compte dans le faint & 
fpirituel Troupeau de Jefus-Chrift comme étant de 
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Ces brebis, placez à fa droite , & deftinez à poffe- 




grace de jefus-Chrift , qui fe donne par le bain de 
la régénération. 

Ne penfez pas que cette régénération fe fane 
dans le corps , non c'eft un renouvellement inté- 
rieur de l'ame 7 ; ce font nos oarens charnels qui 
engendrent nos corps ; mais c'eft par la foy que nos 
âmes feront régénérées , car l'Efprit fouffle où il veuf, fan.}.*. 
Et quand vous en ferez digne ; vous pourrez enten- 
dre ces paroles : Courage bon & fidèle ferviteur , mùsM*tb.t S . 
ce fera lorfqu'il ne fe fera trouvé aucune impureté IU 
ni aucune hypocriiie dans vôtre confeience; car fi 
quelqu'un de vous autres prétend furprendre Dieu , 
il en ignore la vertu , & il fe trompe foy-même. 
Donnez-vous bien de garde d'ufer de dilTimulatiôn , 
à caufe de celuy qui fonde les cœurs & les reins: car pf. 7 .n. 
comme ceux qui veulent enrôller des foldats exa- 
minent leur âge, & la difpofition qu'ils peuvent avoir 
à bien manier les armes ; aulTi le Seigneur dans le 
choix qu'il fait des âmes pour les attacher à fon 
fervice , fonde leur volonté , & il rejette celles où 
il ne trouve que de l'hypocrifie , comme n'étant 
pas propres à être admifes dans fa milice , au lieu 
qu'il donne fa grâce à celles qu'il trouve dignes de 
la recevoir. Il ne donne pas les chofes faintes aux 
chiens, mais quand il trouve le cœur bien difpofc 8 , 
il imprime le fceau falutaire & admirable de fon 
%it , qui fait trembler les démons , & qui nous 
' D.iij 



Digitized by 



Google 



jo Les Catecbefes de faim Cyrille 

fait reconnoître des Anges ; qui met ceux-là en fui- 
te, comme s'ils étoient vaincus , & qui engage ceux- 
cy à traitter avec nous familièrement , comme étant 
les domeftiques du même Maître. 

Ceux qulreçoivent ce faint & falutaire fceau doi- 
vent être bien difpofez , car comme la plume doit 
être maniée par celuy qui écrit, & qu'une flèche doit 
être tirée & pouflee au but par quelqu'un ; aufll la 
grâce ne fe donne qu'à ceux qui croyent : les armes 
que vous y recevez ne font pas corruptibles,mais (pi- 
rituelles, vous êtes admis dans un Paradis fpirituel ,. 
vous y recevez un nom nouveau que vous n'aviez 
pas ; auparavant on ne vous appelloit que Catecu- 
mene , & vous ferez nommé un Fidèle; Vous ferez 
tranfplanté en Olivier fpirituel , & d'un Olivier fau- 

Rom. i :. vage, vous deviendrez un bon Olivier portant du fruit, vous 

14 " pafTerez de l'état du oeché , à celuy de la juftice, 
de l'état de foxiillure a celuy de pureté , & vous au- 
rez part au fruit de cette fainte vigne , & fi vous 
y demeurez attachez , vous y croîtrez comme une 

J M ». 5 .«. branche chargée de fruit-, que fi vous n'y perfiftez 
pas , le feu vous confumera ; Il eft donc neceflaire 
que nous portions dufruit,de peur que vous ne foyez 
traitté comme le figuier fterile de l'Evangile , de 
peur que Jefus-Chrift ., venant même dès-à-pre- 
fent, ne vous maudifle à caufe de votre fterilité, 
faites que chacun de vous luy puifle dire , Je fuis 

*/*'. 5 '. comme un Olivier qui porte du fruit dans la maifon de 
Dieu, fay efperê pour toujours en fa niifericorde ; ne foyez 
pas un Olivier matériel , mais un fpirituel par la lu- 
mière qui brille en vous, c'eft à Dieu à nous plan- 
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ter dans fon jardin & à nous y arrofer, mais c'eft 
a nous à y porter du fruit ; c'eft à luy à nous pré- 
fenter la grâce 9 , mais c'eft à nous à l'accepter , & . 
à laconferver. Ne méprifez pas la grâce, parce qu'el- 
le eft donnée gratuitement , mais au contraire, après 
l'avoir reçu confervez-la. C'eft prefentement le temps 
propre pour fe confefler 10 . Confeflez ce que vous 
avez commis foit par paroles , foit par œuvres, la 
nuit ou le jour ; Confeflez-vous dans ce temps fa- 
vorable , & dans ces jours du falut , recevez le tre- 
for celefte qui vous eft offert , exercez-vous dans les 
exorcifmes , foyez aflldus aux Catechefes , & rete- 
nez bien tout ce qu'on y dit " : car on vous parle 
non feulement afin que vous écoutiez , mais afin 
que vous atteftiez par la foy ce qu'on y dit : Debar- 
raffez vôtre efprit de tous les foins de la vie , pour 
vous occuper uniquement de ce qui regarde le fa- 
lut de vôtre ame « , préferez-le à toutes les affai- 
res du monde , c'eft quitter de petites chofes pour 
s'appliquer à ce qui regarde Dieu ce qui eft très grand. 
Oubliez les chofes prefentes , & penfez par Ta foy 
aux chofes à venir -, il y a tant d'années que vous tra- 
vaillez pour le monde avec fi peu de fuccez , & ne 
travaillerez-vous pas au moins quarante jours '3 pour pfd. 45- 
vôtre ame; Penfe% &• voyez <{» e ) e Suis votre Dieu , "• 
dit la divine Ecriture, ne vous répandez point en 
paroles inutiles 1 * ,ny en des médifances ;n 'écoutez 
point celuy qui parlera mal de fon frère , perfeve- 
rez plutôt dans la prière continuelle , faites paraître 
au dehors ce qui étoit caché dans le fond de vôtre 
cœur , putifiez-ie comme un vafe , afin qu'il recoi- 
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ve une grâce plus abondante. La remifïîon des pé- 
chez fe donne à tous également, mais le S. Efprit 
. communique, ces dons à un chacun, à proportion 
de la grandeur de fa foy l s , fi vous avez apporté 
peu de préparation , vous recevrez moins -, fi vous 
avez beaucoup travaillé à vous en rendre digne, vô- 
tre recompenle fera plus grande, c'eft pour vous que 
vous travaillez. Voyez fi vous avez quelque chofe 
contre quelqu'un, & luy pardonnez **, & venant 
pour recevoir le pardon de vos péchez , vous devez 

Math.i 8 premièrement pardonner à celùy qui vous à offen- 
fé , car avec quelle hardiefle oferiez-vous dire au Sei- 
gneur, remet tez-moy toute la multitude de mes ini- 
quitez , fi vous ne vouliez pas pardonner quelque 
faute à vôtre frère. 

Trouvez-vous exactement aux faintes affemblées, 
non feulement pour le temps prefent que les Clercs 
vous y exhortent l ? y mais aufli dans la fuite , quand 
vous aurez reçu la grâce : car fi vous deviez y venir 
avant que vous fufliez inféré dans l'Eglife, ne faut-il 
pas arrofer, & cultiver les arbres après qu'on les a plan- 
tez? Dans les combats que vous avez à foutenir durant 
ces jours pour vôtre ame , fortifiez-vous par la le£tu- 
re des faintes Ecritures *» , c'eft la table fpirkuellc 
que le Seigneur vous a dreffée , dites-luy avec le Pfal- 

ï[*l a. mifte 3 le Seigneur me nourrit, & rien ne me manquera ,' 
il ma mis dans un lieu de pâturage , cefi luy qui a con- 
verty ynon ame , afin qUe les Anges l'en congratulent 
& Jefus-Chrift luy-mêrtie qui eft le fouverain 
Prêtre , recevant les promefTes que vous luy ferez, 
vous prefentera tous à Dieu , luy difant me voicy moy 
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h enf<ms que Dieu ma donné ; je le prie de vous con- 
ferver tous , après qu'il vous aura trouvé agréables 
à fes yeux. A luy foit la gloire prefentement & 
dans les fiecles infinis. Amen. 

Notes fur la première Catechefe. 

t p Ain furie champ. Ces Inftru&ions ont allez l'air d'avoir été dîtes 
* fans grande préparation 5 ce ne font pas des pièces d'éloquence 
comme les difeours de S. Grégoire de Nazianze & d'antres Pères de- 
puis lai y car avant fon temps nous n'avons point de Sermons recueil - 
ns de ceux qui l'ont précédé, fi on excepte les Homélies d'Oiigene, 
parce qu'on s'appliquoit plus à inftruire les Peuples , qu'à les éblouir 
par la beauté d'un difeours compofé; On peut encore croire aue les Cate- 
<hefes de S. Cyrille font dites faites fur le champ, vazee qu'elles n'étoient 
pas autant travaillées que les Sermons qu'il taifoit les Dimanches dans 
rEglifc devant tout le Clergé & le Peuple , comme il le dit dans fes 
Catechefes & ce n'eft que par oppofition à ces difeoars plus préparez Cattib.x+4 
qu'ilapuapptlIcrcesInftrudtions^/rM/nr le champ, commefont les Pa- &**> 
*fetir$ qui parlent plus familièrement dans leurs Prônes & dans leurs 
Catechifraes que dans leurs fermons. La coutume des premiers Pères 
<prt étoient fçavans, très habiles & très verfez dans la feience des 
laintes Ecritures , tels que furent Panthenus , Origene , S* Clemene 
d'Alexandrie, & comme le fut S. Cyrille, étoh d'expliquer d'abord 
nos myfteres, & puis après de les écrire U de les mettre au net , en 
<poy ils croient difFerens de la méthode de nos jours , où l'on com- 
pote & on apprend ce qu'on veut dire y Ces grands hommes parloient 
de leur abondance, de leur fonds & de leur plénitude, félon la perfua- 
«on de leur foy , & de leur confcîence : ce n'étoient point des^com- 
pilations de paflàges, ou de termes choifis , ou un arrangement de pa- 
roles, une cadence de Périodes, un larcin des penfées ôc des produ- 
ctions des autres Auteurs, c étoit le pur fruit de leur étude & de 
ta"" grande capacité, ils reduifoient donc par écrit ce qu'ils avoient 
dit publiquement pour établir la doctrine & la foy de I Eglife. 

Quand ils n'avoient pas lé temps , à caufe de leurs grandes occu- 
pations, de recueillir eux-mêmes ce qu'ils avoient dit & enfeigné au 
Peuple, il y avo ic des Clercs habiles & capables, fi prompts à écri- 
rc > qu'ils reciicilloient les mots du Catechifte par certaines marques 
courtes & abbregées qui étoient pour lors en ufage chez les Grecs 
^ à la faveur de ces marques ou abbreviations , Us Temportoient ai- 
#ment des difeours tous entiers dans le même ordre qu'ils avoient 
Pé prononcez j & auffi parce que les Pères en prêchant n'avoient pa$ 
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le feu de nos Orateurs, ils prononçoient lentement & gravement avec 
majefté & révérence , afin que leurs paroles rîiTeut plus d'impreflion 
fiir les auteurs , qu'on les entendît mieux , & qu'on retînt plus ai- 
fément ce qu'ils avoient dit. Quelquefois auffi les auditeurs conferoient 
cnfemble fur ce qu'ils avoient entendu, & fe communiquant ce qu'- 
ils avoient retenu, pouvoient aifément raflèmbler tout ce qui avoit 
été dit, & S. Cyrille à la fin de fa préface, fait allufion à cette ma- 
nière , avertiflànt fes auditeurs de ne rien dire à ceux qui ne font pas 
initiez de ce qu'ils avoient ouy dans les Catechefes. 

i jifris U lefinre* On commençait autrefois par lire l'Ecriture 
fainte, avant que de prêcher : & onchoifiiïbit des paflàges qui avoient 
rapport au fujet qu'on alloit traitter , ce qui s'eft confervé jufqu'à 
nôtre temps. 

L'ufage délire l'Ecriture avant que de prêcher, étoit venu des Juifs , 
qui le pratiquojent dans leurs fynagogues. Philon le Juif en eft témoin, 
& on en a des exemples dans le nouveau Teftament fur tout en S. 
Ch*f. 4. |^ UCj QU j e f us .Chrift étant dans une fynagogue lût un paffagedu Pro- 
phète Ifaïe qu'il expliqua enfuite. On y voit qu'il fe leva pour lire, 
furrtxit légère , qu'ayant lu un paffage il ferma le livre , le rendit au 
Miniftre & s'affit pour l'expliquer. Cnm flicnijfet Ubrum , rtddidit Mi* 
niflro & ftdit. L'ufage des Juifs étoit de lire en Hébreu quelques ver- 
fets du Texte facré , que l'on interpretoit en langue Syriaque , parce 
que le peuple ne parloir plus, & n'entendoit pas même le pur Heoreu, 
pn paraphrafoit , où l'on expliquoit plus au long ce qui venoit d'être 
lu. 

L'Eglife a fuivi de tout temps la même pratique , & de là eft venu 
qu'encore à prefent les Seimons qui fe font pendant la Mefle, fe di- 
ient après l'Evangile : & que le Prédicateur prend ordinairement un 
texte de l'Ecriture qu'il recite avant que de commencer fon difeours. 
Quand les Prêtres préchoient au milieu de la Mefle, le Lecteur étoit 
différent du Prédicateur , comme on voit que c'eft le Diacre qui lit 
l'Evangile , & le Célébrant qui l'explique , mais en d'autres rencon- 
tres les Prédicateurs lifoient eux-mêmes le texte de l'Ecriture qu'ils 
avoient devant eux , cela paroît en plu/leurs endroits de S. Auguftin. 

3 Des Umpes allumées. On leur faiioit porter des lampes, d'où eft ve- 
nu l'ufage d'allumer un cierge pendant les cérémonies du Baptême. Ces 
lampes étoient le fymbole de la Foy , qu'ils dévoient conièrver dans 
leur cœur, plus encore que cette lumière fenfible: c'étoit pour cela 
qu'on les appelloit êcUire^ S. Clément d'Alexandrie dit qu'on appel- 
er*»**./, le le Baptême, illumination , parce qu'il nous éclaire des lumières de 
*• la Foy , que par ce Sacrement , d'aveugle qu'on étoit , on devient clair- 
voyant, car ce qu'on enfeigne aux Catecumenes , eft une pure inftiu- 
3ion pour les conduire à la Foy qui eft intérieurement enfeignée par 
l'Efpric fainr. 

4 Sht cette mwtagne de Golgotha. Cette montagne ctoit une colline 
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i cinq cent pas environ de l'ancienne ville de Jerufalem vers le Septen- 
trion, & ce lieu étoit deftiné aux execution^des criminels condamnez à la 
mort, il sappelloit en Hébreu Golgotha , c'eft- à-dire le lieu du Calvai- 
re, comme l'explique S. Mathieu, ce qui fignifie des têtes ou des ofle- Math. 17. 
mens des corps de ceux qu'on executoit ordinairement en ce lieu. Quel- $*• 
cjues Pères ont crû, mais fans fondement , qu'Adam y avoit.été en- 
terré, cela fe voit dans S. Epiphane , dans l'auteur du poeme attri- 
bué à Tertullien , qui dit que Jefus-Chrift a été crucifié dans le lieu 
où repofoient les os d'Adam , nommé à caûfe de cela Calvaire. Mais 
S. Jérôme a remarqué que cette opinion qui eft plaufible, n'eft pas vraie> 
ftvorMs ofinio , non tam'n ver*. Maintenant c'eft dans cette montagne 
qu'eft renfermé l'Eglife du faint Sepulchre- 

5 DèpmUtzsvoHS-tn par U Conftjfion. C'étoit par Texomologefe qui 
comprend la confeffion comme une des parties de la pénitence ; ainfi 
qu'il eft dit en S. Mathieu de ceux qui venoient pour être baptifezpar M ', 
S. Jean, qu'ils confeflbient leurs péchez auparavant , Confitentts pteca- 
t4fet4> non feulement en gênerai, mais encore en particulier , com- 
me il eft marqué dans les A&es ; ils venoient confefler Ôc déclarer ce 
qu'ils avoient fait de mal, confittntts & annmùantts atlas fnos. Saint Luc Ch.i9> i* t 
appelle cette confeffion Exomologefe , & marque une déclaration de Ces 
fautes en détail , atlas fnos. Tertullien parle de l'ancien ufage de s'ac- 
eufer en fecret des péchez qu'on a commis avant le Baptême. C'étoit L fc j 4 
uns doute 4 l'Evêque ou au Prêtre que cette confeffion fecrette fe fai- B*fu t. %•% 
toitlngrtjfum Baptifinum .... emm conftjfiom omnium rare dtliiïorum . . . 
nobis gmnUndum fi non publia confit emur. Saint Chryfoftome dît qu'a- 
▼ant Pâques les Catecumenes fe confeflbient pour fe préparer au Bap- f» 1 ^^ 
terne, ainfi que les baptifez le faifoient pour communier à Pâques: 
Ttmpus corftfwms aqm lotis Baptifrnatt & illotis dccnmbit. Saint Gre- Or*t. do 
goire de Nazianze parle auffi de la confeffion avant que d'être bapti- B *P** 
fe. Metaphrafte dans la vie de S. Jacques l'hermite , rapporte que ce 
Saint ayant inftruit une femme pour le Baptême , elle lui confefla touf 
fcs pécher de fa vie avant que d'être baptifée. 

Dans la fuite pour faciliter la converhon des infidèles , on a dit- 
penfé ks Catecumenes delà confeffion, & même àprefent on ne leur 
donne plus de pénitence , comme on faifoit autrefois. 

S. Cyrille marque plus bas que cette confeffion fe faifoit en détail 
des paroles, des actions ; on déclaroit fi c'étoit le jour ou la nuit qu'- 
on avoit péché : Confite art qua ptrpttrafti fivt verbo , fivt optrt , Jîv$ 
**&* , fivt interdit*. Voilà nôtre manière de fe confefler. Confittor... 
qma peccavi cogitation* , vtrbo & opère. 

* Lt fetan myflique. Il refte dans l'ame du baptifé une impreffion 
tooralc , qui le rend refpe&able aux Anges , & qui le rend redouta- 
oie aux démons. Ceux-cy s'enfuient devant lui s les Anges au con- 
traire converfent familièrement avec lui. 

7 Rcnouytlltmtnt intérieur. C'eft la grâce intérieure qui nous purifie» 
£ nous iànftifie. 

Ei) 
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8 Le coeur tien difpofé. Voilà nôtre bon propos quand nous fbfflmM ft£ 
folus à* quitter le péché. Ce que le Concile de Trente appelle volute; 
tas non ptecandi de catero. 

9 Cefi à Dieu a nous offrir & prefenter fa grâce. On ne peu* 
parler plus jufte de la grâce > c'eft Dieu qui nous prévient , & c'eft 
a nous à coopérer i la grâce -, il eft en nôtre pouvoir de le faire 
ou de la rejetter : bon la liberté de l'homme prévenue & fécon- 
dée par la grâce, y répond, de même que l'œil prévenu & aydéparla 
lumière , voit. La graçe eft donnée gratuitement : Gratis datur. C'eft 
la première^ grâce , Dieu ne la doit à. perfonne , ôc c'eft pqur cela 
qu'on eft plus oblige de lui être fidèle , quand on Ta reçue. Ce 
z;fr. i. î» que S. Jérôme explique de même : Encore, dit- il , que ce fbit par un 
]«r#«- libre mouvement de nôtre volonté que nous retournons à Dieu ; Il 
eft certain néanmoins que s'il ne nous tire à lui , & ne fortifie par fa 
grâce nos bons defirs, nous ne pourrons être fauvez. Quamvis 
frêfrii voluntate ad Dominum nvtrtamur , tamtn ni fi iUe nos traxerit , 
& cupiditaum nofiram fuo roboraverit futfidio , fahi effe non poterimus. 

io Cefi maintenant le temps propre de fe confeffer. Le commencement 
du Carême étoit le temps qu'on fe conreffbit , afin d'être mis en pé- 
nitence pendant ce temps. On recommandoit de même aux bapti- 
fez de fe confeflèr i l'entrée de la quarantaine.. 

u Soyez affidus. Affiduitc ôc attention qu'on recommande aux in- 
ftrudtions, 

il Dcbarafez-vous. L'importance du Salut, la feule & unique affaire> 

i$ Quarante jours. Comment onpaflbit le faint temps de Carême, 
ne s'occupant que de chofes faint es. 

14 S'abftenir de paroles inutiles , de mçdifances adVves & paffiVes» 
s'occuper de la prière. 

15 La grâce fe donne a proportion. Mus on fe dilpofè aux Sa cremens» 
plus ils confèrent de grâces. 

i6 Si vous pardonnez.. Neceffité de pardonner les injures ôc de fe 
réconcilier avant que de recevoir les Sacremens. 

17 Que Us Clercs vous y exhortent. On pourroit croire que S. Cy- 
rille nauroit pas encore été Prêtre quand il faifoit ces inftrudfcions * 
mais comme par d'autres endroirs il paroît qu'il prêchoit publiquement 
les Dimanches, ce qui ne çonvenoir qu'aux Prêtres, il faut par 1rs Clercs 
entendre en gênerai ceux qui compofent le Clergé. 

18 Par la Ic&ure des fetintes Ecritures. On recommandoit même aux 
Catecumenes la Ie&ure des livres faims principalement le. Carême. 
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SECONDE CATECHESE 

AUX ECLAIREZ» 

Faite fur le champ à jerufalem, fur la péni- 
tence, & fur la rémiffion des péchez , après 
la ledure de ces paroles- d'Ezechiel: Celuy 
qui ejt jujte, vivra éternellement. , 

LE péché * eft quelque chofe d'énorme , c'eft Ewh. 
une des plus aiguës maladies de l>me, il luy l8 - * 
ôte toutes fes forces & la rend digne du feu éter- 
nel: ) c'eft un mal du libre arbitre & Une femen- 
ce volontaire 4 : Car que nous péchions volontaire- 
ment , le Prophète le dit clairement par ces paroles, 
Je vous ay planté comme une vigne qui devoit porter duJ' rm - 1 - 
fruit, & comment êtes -vous changez en amertume , corn- 
me me vigie étrangère, ce n'eft pas que nous ne foyons 
bien plantez , mais le fruit qui vient de nôtre vo- 
lonté eft mauvais , c'eft pour cela qu'on n'en jeut jet. 
ter la faute fur celuy qui a planté cette vigne/quoy- 
<ju 'elle mérite d'être mife au feu , parce qu'ayant 
été deftinée à faire le bien , il arrive qu'elle ne pro- 
duit que du mal par fa mauvaife volonté , c'eft de 
là que l'Ecclefiafte dit, que Dieu avoit fait l'homme £<rfy . ^ 
fait, mais cet homme s'eft emharaffé dans flufteurs que- ,. 
fions, ouxomme l'explique l'Apôtre: Nous fommes 
l'ouvrage de Dieu, étant créez en fefus-Chrifi dans les 
bonnes ouvres, que Dieu a préparées, afin- que nous nous Efhtf. x; 

E iij 
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occupions à les faire; Comme Dieu eft bon, il ne peut 
rien créer de mauvais , & la créature ne peut deve- 
nir mauvaife , que par fa propre volonté ; c'eft donc 
quelque chofe de bien énorme que le péché ! ainfi que 
nous l'avons dit , mais il n'eft pas incurable 5 , il n'eft 
formidable que pour ceux qui s'y attachent , & non 
pour ceux qui le quittent par la pénitence , fembla- 
ble à un charbon ardent qui ne Tbrûle que ceux qui 
voudroient le* tenir , mais qui ne fait prefque point 
de mal à celuy qui le jetteroit auflitôt. 

• Eft-ce que celuy qui pèche , peut ne pas s'apper- 
cevoir qu'il brûle , félon ce que dit l'Ecriture: QtSon 
• ne peut mettre du feu dans fon fein y fans brûler fon habit, 
car le péché femblable a une flame fubtile embrafe 
les puiflances de l'ame 6 , luy ôte fa force, & la cou- 
vre de ténèbres. 

Mais quelqu'un dira peut-être , qu'eft-ce que le 
péché ? Eft-ce une efpece d'animal ? Eft-ce un Ange? 
Ou un démon? Quelle eft cette chofe qui caufe tant 
de defordre dans le monde ? Scachez 7, ô homme, 
que ce n'eft pas un ennemy qui foit hors de vous 
que vçjps aïez à combattre : le péché eft une mau- 
vaife production de vôtre volonté , réglez vos re- 
gards , & il n'y aura point de concupifcence : ne fai- 
tes tort à perfonne, & il n'y aura plus de larcin: 
penfez.au jugement 8 , & il n'y aura ny de fornica- 
tion , ny d'adultère, ny d'homicide, ny d'autre defor- 
dre : Ceft en oubliant les jugemens de Dieu, qu'on 
penfe à faire du mal, & qu'on commet l'iniquité: 
vous n'êtes pas toujours feul auteur du mal que vous 
faites , il arrive fouvent que vous y êtes porté & ex- 
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cité pat un autre , c'cft le Diable qui vous le fugge- 
re , & qui le fuggere à tous les hommes 9 , & qui 
formonte vôtre première refîftance , quoique fans 
vous faire violence : Ceft pour cela que l'Ecclefiafte 
dit, Si leftrit domimmt vous entraîne , ne quitte*, pas Eed ^ ■ 
pour kU 'votre çlace: Si vous fermez vôtre porte, fi w. 4 - 
vous vous éloignez de luy , il ne vous nuira point \ 
mais fi vous négligez les mouvemens de la conçu- . 
pifeence, elle fe fortifiera dans vous, elle enchaînera 
vôtre ame, & vous entraînera dans l'abyme de tous 
les maux; Vous direz peut-être j'ay la foy , la con- 
cupifeence ne dominera point en moy , quoiqu'elle 
m mfpire quelque chofe de déréglé : Ne feavez-vous- 
pas que les plantes prennent quelquefois racine dans 
des pierres, & fi maintiennent? donnez-vous donc 
de garde de donner entrée dans vôtre ame a un com- 
mencement de concupifcence '° , de peur qu'elle ne 
vous faffe perdre vôtre foy: Arrachez de vous ce qu il 
y a de mauvais, avant qu'elle s'y fortifie , de peur 
que fi vous négligez dans les commencemens de la 
combattre , vous ne puifllez plus dans la fuite l'arra- 
cher de vous , & que vous n'excitiez davantage le 
feu au lieu de l'éteindre: de même qu'il ne faut pas 
négliger une fluxion qui vient fur les yeux de peur 
que l'humeur venant à s'amafTer avec abondance, ne 
Me perdre la vûë, & que l'on n'ait recours 'trop 

tard au médecin. ., - , 

LePrince du péché, c'eft le Démon", il cftle pè- 
re du' mal & le premier pécheur, je ne le dis qu a- 
près le Seieneur : Celuy qui pèche eft enfant du de- 
mon, parce que le démon pèche dès le commencement ■,/<"*"• fc 
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iperfonne n'avoit pèche avant luy , il a péché , non 
■qu'il y fut porté par aucune neceffité naturelle '* ; 
'comme fi on pouvoit aceufer le Créateur d'être la 
caiife de fa chute, mais ayant été créé bon, il cft 
'devenu ce qu'on appelle Diable, par fa propre vo- 
lonté., ayant pris le furnom de fon action: car d'Ar- 
change qu'il étoit , lorfqu'il étoit bon, il a étéfur- 
mommé Diable, <:'eft-à-dire Calomniateur, lorfqu'il 
a péché par la calomnie ; il étoit bon tant qu'il à été 
3e miniftre ou le fervitèur de Dieu : & depuis il a été 
nommé Satan, c'eft-à-dire adverfaire, car c'eft ce que 
ce mot de Satan fîgnifie. Ccschofesne font point de 
M&L moy, elles font du PropheteEzechiel»3 ,lorfque remply 
**: "' des lumières du faint Efprit , & déplorant la chute 
de cet Ange , il dit: Vous étiez le fceau de U rejfem- 
blance de Dieu, &> la plus bette couronne du Paradis ; Puis 
peu après ce Prophète ajoute , Vous étiez fa* défaut 
dans les jours que Dieu vous eut créé, ç*r jufquk ce au il 
tut trouvé en vous de l'iniquité. Ceft fort à propos 
qu'il s'eft fervi de ce mot de trouver, cette iniqui- 
té qu'il y a trouvée, n'y a pas été apportée par quel- 
que caufe extérieure , mais vous avez été vous mê- 
me la caufe de vôtre péché , car il ajoute : Vhtn cœur 
**Pn™ orgueil a caufe de vitre beauté, vous vous êtes 
MJJeK par la multitude de vos péchez, & c'eft a caufe de 
vos miquitez aue j e V0U s ay précipité en terre, & Jefus- 
<-nnit dans l'Evangile dit , fay va tomber Satan cm- 
<L«. 10 . mf m tcUtr qui fort du -Ciel. Remarquez, je vous prie, 
* comme l'ancien & le nouveau Tcftament s accor- 
dent; celuy-cy en tombant a entraîné plufieurs dans 
ia ruine, & U fuggere fes mauvais déteins à ceux 

qui 



Digitized by 



Google 



J 



de Jcrujatcm. 1 1. Catech. 41 

qui veulent le fuivre. Ceft de luy que vient l'impu- 
reté , ïadultere 3 & tous les autres péchez : c cft à, 
caufe de luy qu'Adam nôtre premier perc, fut chaf. 
{c du Paradis H délicieux , où Dieu l'avoit mis , où la 
terre portoit d'elle même des fruits exceilens , au heu 
[uc préfentement elle ne porte que des épines. Quoy 
bnc,difa quelqu'un, eft-ce que nous périrons tous 
après avoir été feduits i eft-ce qu'il n'y a plus de faluc 
à efperer ? eft-ce qu'après être tombez , nous ne pour- 
rons plus nous relever ? qu'après avoir été aveuglez 
nous ne pourrons plus prétendre de recouvrer la 
vue , & qu'étant devenu boiteux , nous ne marche- 
rons plus ; en un mot fi nous fommes morts ,. eft- 
ce que nous ne pourrons plus reflufeiter? 

*$ homme qui parlez de la forte , arrêtez vos 
murmures-, celuy qui a reffufeité Lazare , qui étoit 
depuis quatre jours dans le tombeau ., ne peut-il pas 
beaucoup plus facilement vous reflufeiter étant eiw 
core en cette vie ? Celuy qui a répandu pour vous 
fon précieux fang , nous délivrera de nos péchez : 
Ne nous dcfefptrons point , mes frères ; ne nous dé- 
courageons jfcint. Le plus grand de tous les péchez, 
c 'cft de ne pas fe confier en la pénitence : Geluy qui 
ne s'attend plus à être fauve, n'a plus de referve: il 
* c jette témérairement dans toute forte de péchez, 
a u lieu que celuy qui efpere la guérifon , commen- 
ce a fe la procurer en s'abftenant deschofes qui luy 
croient fait perdre la fanté. Le larron qui n'attend 
point de pardon de fes larcins, devient plus fu- 
^ c ux , mais celuy qui efpere qu'on luy fera grâce , 
V* vient fouvent à reconnoître fa faute. Si le fer* 

F 
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pent peut dépouiller (a vieille peau , pourquoy hé 
pourrons nous pas quitter le péché ? & comme une 
terre épineufe , après qu'elle a été cultivée , devient 
féconde & porte du fruit , de même fi nous chan- 
geons de vie & de conduite, nous aflurerons nô- 
tre falut, 

. Nous fommes donc de nous-mêmes fufceptibles 
des grâces qui opèrent le falut , mais il faut de plus 
que nous le voulions 1 *. Songez que Dicuçft bon, 
& même très bon , ainfi ne dites point qu'ayant com- 
mis, non une fois , mais pluficurs fois tant d'impu- 
rctez*7, des adultères, & tant d'autres péchez , 
qu'il n'y a point de pardon pour vous, & que 
jyj* jo, Dicu , nc voudra P as les oublier: Ecoutez le Pfalmifte 
«. qui s'écrie : Seigneur, o que U multitude de vos bon- 
te K e ft gf*d*\ nos péchez ne peuvent jamais épuifer 
la multitude des mifericordes de Dieu ,& telles que 
foient nos playes , elles ne font point incurables £ 
çefouverain Médecine , pourvu que vous luy foïez 
fidèle. Découvrez à vôtre médecin vôtre état, di- 
fant avec David t/e confejferay contre moy-mïme mon 
ffM.ii. iniquité au Seigneur, & il vous arrivera comme à ce 
5 Prophète , & Dieu m'A remis timpietf de mon caur. 

Voulez-vous être perfuadez de la charité de Dieu, 
vous qui n'afiîftez que depuis peu aux Catechefes} 
voulez-vous, dis-je, connoîtrelcsrichefles de fa bon- 
té, de fa patience , & de fa longue attente ? écou- 
tez ce qui eft arrivé à Adam ; après avoir été créé 
de Dieu, il ne luy a pas obeï, Dieu pouvoir fur 
le champ punir ce coupable, & le faire- mourir ; mais 
voicy ce que fa bonté juy fit faire, i! fe contenta 
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uc l'homme étoit 



vis 



<le le chaflcr du Paradis , parce que l'homme ét< 
indigne de ce lieu après fon pèche T il le mit vis~à- 
de ceParadis, afin qu'il pensât au lieu d'où il étoit ban- 
ny, & à Tétat donc il étoit déchu , & à la manière 
dont il étoit tombé, & qu'il fe procurât le falut en 
faifant pénitence de fa faute. Caïn fils d'Adam eft 
Je premier des hommes qui a été engendré , étant 
devenu le meurtrier de fon frère, l'auteur des meur- 
tres & des cruautez , & le premier envieux * après 
qu'il eut tué fon frère , Dieu le condamna à gémir, 
à trembler errant fur la terre: Il diffère fes vengean- 
ce, & luy. donne le temps de faire pénitence s mais 
tout cçla eft peu de chofe en comparaifon d'une in- 
finité d'autres que la bonté de Dieu a faites dans la 
fuite, 

Repaffez dans vôtre efprit ce qui arriva du temps 
deNoë: Le péché desGeâns «'étant répandu fur tou- 
te la terre, & Dieu ayant refolu de les punir par un 
déluge d'eau , il fit publier fes menaces , & avertir 
les hommes cent ans auparavant , pour les engager 
à fc convertir. Voyez cette bonté de Dieu qui re~ 
torde fi long-temps fes vengeances > il pouvoit les 
exterminer cent ans plutôt , mais il différa à deflfeùi 
de leur accorder le pardon de leurs fautes , s'ils en 
euflent fait pénitence. Venons maintenant à ceux 
qui fe font iauvez en faifant pénitence. Quand i\ 
y auroit parmy vous des femmes qui auraient fourl- 
lé leur chafteté par des adultères , & par d'autres 
impuretez , qu'elles ne defefperent pas pour cela de 
leur falut. Femmes regardez Raab, & efperez vôtre 
ftlut, car fi une proftituce publique trouve fon f% 
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lut dans la pénitence , comment celle qui ne Ta o£ 
fenfé qu'une fois , ne le trouvera-t'elle pas aufli par 
la pénitence & par le jeûne , & cela avant la grâce 
de vôtre régénération? Faites attention à la manière 

. que Raab trouva grâce devant Dieu, elle s'écriaf Vo* 

* tre Dieu efi le Dieu qui habite en haut au ciel 3 & en bas 
dans la terre ; elle n ofe dire de Dieu , qu'il eft fon 
Dieu , parce qu'elle fe fentoit impure & coupable de 
péché : & fi vous voulez un témoignage par écrit 
de fon falut , vous n'avez qu'à lire le Pfeaume où 

ff. 8*. Dieu dit : fe me fouviendray de Raab & de Babylonc, 
ce font ceux qui me connoijfcnt. O que la bonté de Dieu 
cft grande ! il fe fouvient d'une femme impudique, 
& non feulement il s'en fouvient , mais il a dit qu'il 
la connoît. Avouez donc que c'eft la pchitence qui 
a procuré le falut aux hommes .& aux femmes. Quand 
même tout le peuple pécheroit , il ne pourra jamais 
par fes péchez furpafler la multitude clés bontez de 
Dieu. 

Le peuple d'Ifraël s'étoit fait un veau, mais le vray 
Dieu ne cefle pas pour cela d'être mifericordieux j 
les hommes le renoncent , mais il ne fe renonce pas 
Ex$d. ,i. luy-même: Ce font là tes Dieux y 6 Ifraël , difent-ils , 
* cependant il continue toujours félon fa coutume de 

les protéger i non feulement le peuple avoit péché, 
mais aufli le grand Prêtre Aaron -, car nous lifons que 
Moïfe dit que la colère du Seigneur étoit tombée 
fur Aaron , & qu'ayant prié pour luy ', Dieu luy avoit 
pardonné. Si la prière de Moyfe en faveur du grand 
Prêtres appaifa le Seigneur: combien plus Jefus le 
Fil$ unique du Père priant pour nous , nous le rci* 
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dra propice & favorable > Le crime d'Aaron n'empê- 
cha point Dieu de l'élever à la dignité de grand Prê- 
tre^ àufli ne croyez pas que venant du milieu des 
Gentils , Dieu refufe de Vous fauver. 

hothmes faites donc pénitence ! & la grâce ne 
Vous fera pas refufée : mettez-vous en état de 
mener dans la fuite une vie irreprehenfible , t)ieii 
eft véritablement bon , & tous les hommes ne fçau- 
roient allez publier la grandeur de fa bonté > quand 
même les langues de tous les hommes s'uniroient 
enfemble , elles ne pourroient pas raconter une mé- 
diocre partie de fes bontez. 

Si je vous entretiens de la bonté que Dieu a eue 
pour les hommes, croyez-vous qu'il en ait manqué 
pour les Anges? quoyque nous ne.puiflions pai 
dire icy jufqu'où elle va à leur égard , car comme 
il n'y a que Jefus feul qui foit impeccable,ce Jefus qui 
eft venu pour expier nos péchez , Dieu a ufé d'in- 
dulgence envers les Anges*», mêmes: cecydoit fuf- 
fire pour eux : mais fi vous voulez apprendre plus 
dechofes de la conduite mifericordieuie de Dieu en- 
vers les hommes , je vous en apiportetay encore d'au- 
tres exemples ; je commenceray par le faint homme 
David, & je vous le propoferay comme un modèle 
de pénitence : Le péché de ce grand Prince fut qu'- 
on foir fe promenant fur la terraffe de fon Palais ( , 
H apperçut une femme , il renentk en luy auffi-tôt 
°ne de ces foibleues humaines qu'on peut éprouver 
en ces rencontres, enfuite il pécha avec elle, mais il ne 
refufapas de confcflèr fa faute, & ayant été repris par 
k Prophète Nathan, qui fut à fon égard comme fe 

F iij 
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i.J?<g.u. médecin de Çorx amc: Le Seigneur, luy dit-il,*/? *V- 
rité contre vous à caufe de wtre péché. Un fujec re- 
prend fon Prince y un homme du commun remontre 
a fon Souverain > & luy reproche k faute qu'il a 
commife , fans que David en ait paru irrité. Il ref- 
pe&oit AI dans celuy qui parloit , l'ordre de celuy 
qui le luy avoir envoyé, il ne fe laifla pas éblouir 
par l'éclat à caufe des gardes qui l'environnoient ni 
par la puiflànce des armes qu'il commandoit : ilcn- 
vifageoit dans les Soldats de fa garde , l'armée ce- 
lefte des Anges qui font auprès du Trône de Dieu* 
& comme s'il eût vu celuy qui eft invifible , il le 
f e(pe£toit dans la perfonne de fon envoyé : David ré- 
pondit à celuy qui venoit de la part de Dieu , & 
ÏR qui luy étoit envoyé , & s'écria : fay péché au Sei T 
neur. Admirez l'humilité de ce Roy y voïez quelle 
fut la fincerité de fa confeflion , il n'attendit pas 
d'être convaincu > ou qu'on luy exposât des témoins 
de fon crime, qui ne pouvoient être qu'en très pe- 
tit nombre. Dès qu'iL eft averty de Ùl faute par le 
Pro P^ ctc > auffi-tôt il la confefle /& après l'avoir 
avouée ingenuëment , il reçoit un prompt remède 
a fes playes. 

Le même Prophète qui Pavoit menacé de la part 
de Dieu , l'affure fur le champ que le Suceur luy 4 
remis fon péché: Voïez comme Dieu eft prompt à par- 
donner, & comme fa mifericorde le porte à chan- 
ger de conduite envers le pécheur. Toutefois Na- 
than ajoute: Par vôtre péché vous vous êtes attiré 
fur les bras les ennemis du Seigneur > mais vous ei> 
triompherez par vôtre modération x ôc vous verrez 
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bielttottôùs ceux qui s'étoient foûlevez contre vous, 
fctre fournis à vôtre puiffance , & reconnoître vôtre 
autorité: voilà comme il le confola. 

Or quoique David " eut appris que le Seigneur 
Iuy avoit remis Ton péché , il ne s exempta pas dc^ 
faire pénitence > il prit le fac au lieu de la Pourpre, 
& à la place d'un Trône d'or, ce Roy s'afléoit par 
terre fur la cendre , & même en mangeoit , comme 
il ledit lui-même :Je mangeais la cendre comme du pain , pf iou 
dr je mêlois mon breuvage avec mes larmes. Il vengeoit 
par fes larmes la eoncupifeence de fes ycvixijeferay^ 
dit-il, nager mon lit dans mes pleurs toute la nuit. Lorf- 
aueles Princes de fa Cour le preffoient de manger, 
il ne croïoit pas que cela fut permis à un pécheur 
comme luy , il jeûnoit toute la femaine. Si donc un 
Roy avoue ainfi fes fautes *3 , comment cft-ce que 
ceux qui font dans une condition médiocre auront 
de la peine à fc confeffer? Son fils Abfalom ayant 
pris les armes contre luy, quoiqu'il eût plufieurs che- 
mins pour éviter la pourfuite de ce Fils révolté , il*. Jtg.i^ 
aima mieux s'enfuir par la montagne des Olives, 
comme s'il eût eu prêtent dans fon cfprit nôtre divin 
Libérateur, qui seft élevé fur cette montagne pour 
monter au Ciel, & comme Semcï le chareeoit de *•*<*•**< 
maledi&ions , ce Prince dit : Laiffez-le , les iouffrant I,# 
avec patience , afin de fléchir Dieu par fon humili- 
té y car il fçavoit que Dieu pardonne à ceux qui re- 
mettent les injures qu'on leur fait. Vous voïez donc 
combien il eft avantageux de fe confeffer, vous voies 
que le falut eft attaché à la pénitence. 
Salomon 14 étoit aufli tombé , mais que dit-ih 
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J'ay fait fcwtençe. Achab Roy de Samarie étoit un 

idolâtre & plein de nçtéchanteté & de cruauté , n'ayant 

j. R*g. h. aucune religion ni humanité , s'empairant des champs 
* & des vignes, qui ne luy appartenoient pas ; il fit 
mourir Naboth , après l'avoir dépouillé de les terres , 
en fuivant les mauvais confeils de Jefabel -, mais ayant 
été repris par le Prophète Elle , à la première me- 
nace ce Prince déchira fes habits , & fe revêtit d'uft 
fac. Et voicy ce que Dieu plein de mifericorde dit à 

titd * Elie : Vous avez vu cwment Jtcbab s'cfl humilié devant 
moy y comme s'il eût ayerey le Prophète de modérer 
fon zélé , & fon indignation , & d'être favorable à 
celuy qui embrafle la pénitence : Je ne lui feray point 
de mal tant qu'il w^i dit Dieu , & quoiqu' Achab, 
après avoir reçu le pardon de fon péché, ne laifla 
pas de retomber dans la fuite : Dieu étoit toujours 
difpofé à luy pardonnera , non qu'il ignorât ce qui 
devoit arriver, mais ceft quil eft toujours porté à 
pardonner à ceux quil voit en pénitence; car étant 
un Juge équitable il doit prononcer des arrêts fur 
chacune de nos a&ions félon quelle fe trouve. J'a- 
jouterai ce qui arriva à Jéroboam , lorfqu il facrifioit 
aux Idoles; la main avec laquelle il avoit donné l'or- 

!•** "J- dre d'arrêter le Prophète qui le reprenoit de fon ido- 
lâtrie , fç deflfecha , & devint fans mouvement , & 
ayant ainfî éprouvé fur le champ le châtiment de 
Dieu, q^i veille fur toutes tu>s avions > il fupplia 
le Prophète de ije mettre en prière auprès de Dieu, 
$c à l'heure même Dieu écoutant fon Miriiftre , ren- 
dit à^ ce Prince l'ufagc libre de fa main : que fi le 
péché a guéri Jéroboam > croïez-vous que Jefus- 
Chrift ne pourra pas vous délier de vos péchez î 
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Je vous parleray aufli de Manaffez y ce méchant 4. &£. **. 
Prince , il avoit fait fcier en deux le Prophète Ifaïe l6 \ 
il étoit adonné à toute forte d'idolâtrie , il faifoit 
répandre le fang dune infinité d'Innocens à Jerufa- 
lçm; ayant enfuite été mené captif à Babylone , & 
ayant fouffert plufieurs miferes , il entreprit de faire 
pénitence: car l'Ecriture dit de lui , que ManafTez *.JW^. 
s étoit humilié devant le Seigneur y qu'il fe mit en * j ' 
prière & que Dieu l'exauça , & le remit fur fon Trô- 
ne^Si celuy qui avoit fendu un Prophète par le mi- 
lieu du corps y trouva fon falut dans la pénitence , 
comment n'efpererez-vous pas d'être fauve y vous 
qui n'avez pas commis de fi grands crimes ? Don- 
nez-vous de garde de manquer de confiance en la 
pénitence. 

Voulez-vous donc fçavoir quelle eft fa vertu , & 
comme elle eft puiilante pour defarmer Dieu irrité 
contre vous \ voulez-vous apprendre combien la 
confeffion eft falutaire ,- c'eft par elle que le Roy 
Ezechias obtint la défaite de cent quatre-vingt mil~4*£'£>£ 
le de fes ennemis y &c toutes furprenantes que foient 
ces chofes , c'eft peu en comparaifon de ce que je 
vais dire. Dieu ayant fait avertir ce Roy malade ,#*'• 3*- ! 
par le Ptophete Ifaïe de mettre ordre à fa maifon , 
& qu'il devoit mourir de fa maladie y Dieu eut égard 
a la pénitence de ce Prince , révoqua fon décret 
dans le temps qu'Ezechias s'attendoit à mourir, & 
qu'il n'avoit aucune efperance de vivre , puifque le 
Prophète luy avoit dit qu'il mourroit de fa mala- 
die : Ezechias ne cefTant point de fe repentir de fcs 
fautes , & fe fguvenant de ces paroles de l'Ecriture : 

G 
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Jé.ii.i$. Lorfque converti au Seigneur, vous gémirez de vos fautes ; 
pour lors vous fere^ fauve%. Il fc tourna vers la mu- 
raille de fa chambre , & du lit où il étoit couché ,• 
élevant Ton efprit jufqu'au Ciel , car l'épaiffeur des 
murailles n'empêche point l'Oraifon de l'ame dévote 
de monter au Ciel, il s'écria: Seigneur fouvene^vous de 
moy : ceft adez pour obtenir ma fanté , que vous 
penfiez à moy,vous n'êtes point dépendant du temps, 
vous êtes le maître de la vie , & vous la réglez com- 
me il vous plait , car elle ne dépend point du mo- 
ment de nôtre naiflance , ni des influences ou de la 
rencontre des aftres *7 , comme quelqu'uns fe l'ima- 
ginent , mais il n'en eft que ce que vous voulez ; 
-vous avez feul le pouvoir de la vie , & de la mort \ 
ainfi celuy dont la vie étoit defefperée, après ce que 
le Prophète en avoit prononcé , en reçût encore quin- 
ze années , & pour PafTurer de cette vérité , Dieu 
fit rétrograder le folcil ; ainfi le foleil retourna fur fes 

{>as en faveur d'Ezechias , & cet aftre s'obfcurcit à 
a mort de Jefus-Chrift , il perdit fon éclat & fa lu- 
mière à çaufe du Sauveur , èc en cela Dieu voulut 
montrer la différence entre Ezechias & Jefus-Chrift, 
& fi Ezechias a pu faire révoquer le décret de Dieu, 
Jefus-Chrift ne pourra-t'il pas vous accorder le par- 
don de vos péchez. Convertiflez-vous donc , gemif* 
fez de vos miferes , fermez vôtre porte & priez le 
Seigneur qu'il vous pardonne , qu'il éteigne en vous 
U ku des pafïions qui vous enflamment, car lacon- 
feflion peut éteindre ce feu , ôc arrêter la fureur des 
lions. Si cela vous paroît incroïable , fouvenez-vous 
de ce qui arriva à ceux qui furent jettez dans la four- 
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naife avec Ananie ; voulez-vous, fçavoir les fleuves 
& les mifTeaux qui éteignirent un feu allumé dans 
une fournaife de quarante-neuf coudées , ce fut la 
foy; femblable à un fleuve à mefure que la flâme 
s'éJevoit pour les brûler , elle en arrêtoit l'impetuo- 
fité & l'a&ivité , ce qui porta ces enfans à s'écrier 
dans ce lieu , comme fi c'eût été le remède à leurs 
maux : Scigieuryous êtes jufte dans tout ce que vous nous jy 4n i ( i 3 ; 
faites , nous avons péché > & nous avons commis l'iniquité, 
& aufli-tôt le repentir éteignit les fiâmes ; cet exem- 
ple d'Ananie y nous apprend que la pénitence peut 
même effacer le feu de l'Enfer. 

Si quelqu'un de ceux qui ont plus d'érudition ou 
de pénétration 3 vous diloit que Dieu les avoit dé- 
livre à caufe de leur innocence , car ce fut pour 
n'avoir pas voulu idolâtrer , qu'ils furent jettes 
dans cette fournaife , j^ veux que cela foit ainfi, 
mais je vais vous apporter un autre exemple de pe- 
nitens. Quelle idée avez-vous de Nabuchodonofor? 
N avez-vous pas entendu par l'Ecriture, qu'il étoitiWrf. 
un homme fanguinaire , carnacier comme un lion; 
il avoit profané les fepulchres des Rois , & en avoit 
enlevé les oflemens^ il avoit mené le peuple en cap- 
tivité, non content d'avoir mis fous les chaînes le 
Roy qu'il tenoit captif, après ^voir fait étrangler 
fes entans en fa prefence , & luy avoir fait voir ce 
trifte fpeftacle , il luy fit crever les yeux-, ilbrifa les 
Chérubins y non pas ces Efprits bienheureux qui por- 
tent ce nom > donnez-vous bien de garde d'avoir 
telle penfée , mais ceux qui étoientde fculpture dans 
l'Arche, & il réduifit en poufliere le propitiatoire % 
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au milieu duquel Pieu donnoit des oracles; il fou- 
la aux pieds le voile du Temple, il prit les Encen- 
foirs pour fervir dans le Temple des Idoles , il en- 
leva tous les préfens qu'on avoit fait au Temple , & 
y ayant fait mettre le feu , il le reduifït en cendre. 
Combien cet homme meritoit-il de châtimens après 
avoir dépouillé des Rois , brûlé les chofes faintes , 
mené le peuple en captivité , faire fervir les vafes 
facrez au culte des Idoles ? Ne meritoit-il pas mille 
fois de mourir? Vous voïez quelle étoit la grandeur 
de fes crimes : Voïez maintenant combien eft 
grande la mifericorde de Dieu. Ce Prince fut comme 
changé en bête * 8 , il vivoit dans undéfert , &en af- 
fligeant fon corps, il fut protégé de Dieu: Il pa- 
roiffoit avoir des ongles femblables à ceux des lions, 
comme pour marquer qu'il avoit arraché les chofes 
faintes, fes cheveux é toi ent devenus comme des 
crins de lion , & il étoit luy même comme un lion 
rugiffant , il mangeoit du foin comme un bœuf, 
étant devenu comme une bête , ne connoifTant pas 
celui qui luy avoit donné fon Royaume, il avoit le 
corps teint parlarofée quitomboit fur fa chair nue, 
comme prévoïant , ce qu'il ne crût pas , que dans 
la fuite la rofée éteigneroit le feu qu'il feroit allu- 
£"^4- mer. Quelle fut donc la deftinée de Nabuchodo- 
no(oï? fay, dit-il, élevé mes yeux au Ciel , fay prie 
le Très-haut , fay lotie & glorifié celui oui eft vivant 
dans l'Eternité; & auffi-tôt qu'il a reconnu le Tout- 
puifTant, &^qu'il s'eft fait entendre à luy, il fit pé- 
nitence de fes crimes , il reconnut Ces mifercs , & 
Dieu le rétablit fur fon Trône. Hé quoi dès que 
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Nabuchodonofor chargé de tant de crimes, les a con- 
fcffcz ,Dieu les luy remet , & luy rend fon fceptre > &c 
fa couronne: Hé douterez-vous après cela qu'il ne vous 
pardonne , fi vous faites pénitence y &c qu'il ne vous 
accorde le Royaume du Ciel , fi vous vous en ren- 
dez dignes ? 

Que Dieu eft bon , & qu'il eft prompt à par- 
donner, & lent à exercer fes vangeances ! Que per- 
sonne donc ne defefperc de fon falut. Pierre le Prin- 
ce des Apôtres 2 5> y après avoir renié par trois fois Jefus- 
Chrift devant une fervante , rentra en lui-même , il 
pleura amèrement , les pleurs marquent que la dou- 
leur de la pénitence étoit fincere , & qu'elle étoit 
dans le cœur , aufli il reçût non feulement le par- 
don de fa faute , mais il fut rétabli dans fa digni- 
té apoftolique. Nous avons , mes Frères , plusieurs 
autres exemples de Peniten? , & de ceux qui ont été 
lauvez en peu de temps; Confeflez - vous au Sei- 
gneur , afin que vous receviez la remifïion des pé- 
chez que vous avez commis çy-devant y & que vous 
obteniez le Royaume des Cieux , que vous poffe- 
diez , comme par héritage avec tous les Saints , les 
dons du Ciel par Jefus-Chrift , nôtre Seigneur; à, 
gui foit la gloire dans les fiécles des fiécles. Amen. 

Notes- fur la féconde Catechefe. 

1 <J * k finïttnct. Telle a été la conduite de TEglife pendant 
t plufieurs fiécles , de préparer les Adultes au Baptême par la 
Pénitence , les éprouvant long-temps pour s'afïurer de leur vérita- 
ble changement & de leur converfion , avant que leur donner le 
premier de nos Sacremens ; elle les fai (bit paflor par plufieurs claflès, 8c 
çcs cla Aes duroient quelquefois plufieurs années. Le Concile de Ni- C*9. Ul 
cc envoyé les Catecumcnes au rang des écoutans, fi, étant prêts de 

G iij 
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recevoir le Baptême , ils ont apoftafié , il veut qu'ils* foient trois 
ans avant que de pouvoir rentrer dans le rang où ils étoient. Cc- 
luy de Neocefarée ordonne que fi un Catecunvne qui eft au rang de 
C**, s* ceux qui prient avec les Fidèles, vient à pécher, qu'il fera mis au 
rang des écoutans, $c que s'il continue de pécher , on doit le chaf- 
fer entièrement , c'eft de la* pénitence qui doit préparer à recevoir 
le pardon des péchez par lç oaptêrne que S, Cyrille fe propofe de 



traiter. 



1 Vinormiti du pèche , & Us tri fies effets qiivl produit Jdns n$s anus* 
On ne peut concevoir ni expliquer comment nous fbmmes nous-mê- 
mes les auteurs de nos péchez , & que nous ne devons attribuer 
nos faures à perfonne \ que nôtre libre arbitre eft la caufe de nos 
péchez, ce qui faifoit dire à S. Auguftin ( lib. de veri relig. e. 14.) 
que rout péché doit être volontaire, NhBo mode fit ftccatum, fi non 
fit volnnurium. Et ailleurs ( lib. de duab, animab. cap^ii. ) Peccatum 

Ène voluntate ejfe non pojfe. On voit bien que S. Cyrille avoir en but 
s Manichéens qui foutenoient que le péché venoit du mauvais prin- 
cipe , & non de la liberté humaine. Auffi S. Auguftin dans Ces écrits 
contre ces Hérétiques , & fur tout dans fon livre des deux Ames, 
parle & s explique comme S. Cyrille : il établit qu'il n'y a point de 
nature ni de fubftance naturellement mauvaife : Que le mal ne con- 
fille que dans le méchant ufage de nôtre liberté. On peut feulement 




•pouvoir de faire rel ou tel péché, «. u Ut «.*■«. u,»^.^» 
ceux qu'il doit permettre ou qu'il doit empêcher .• Efi in maltrumff 
tefltttpeecArt^n *Ht*mftec*ndob*tveHBo, iH*m4liùif4ci«nt,ntn tfiintf 
rwn pottflatt, fed Dti, n'a jamais prétendu que la mauvaife volon* 
te de pécher vint do Dit u , mais feulement , qu'il tire du péché le 
bien de ks Elus en le faifant fervir à leur (àlut, comme du péché 
de ceux qui ont fait mourir Jefus- Chrift , il en a tiré le ûlut des 
nommes. 

j* Ltftu ittrntl Le fupplice éternel , ou l'éternité des peines pour 
punir 1 ame qm a commis le péché volontairement. 

4 Cefi un mal du Un trhitrt. Voilà la liberté en l'homme , l'honv 

me libre dans fa création, & depuis fon péché, le péché même eft 

une production de f» liberté : il a péché parce qu'il l'a voulu; Ain- 

• avl neft P '"' lauteur du Pe^é, il avoir fait l'homme droit, 

ImariHm™"* *" * ^^ & V*****' ****"'* Ut " * rbUrH *'"*'" **" 

î l»?*r*bk. Tout grand que foit le péché , & tout mauvais qu'il 
loit, u neft pas incurable ; voilà ce oui eft confolant pour les pe- 

S eU ffik? enitem ; Ie P eché n ' eft P°int Oas remède, il n'eft point ir- 
remifbble quand on en veut faire pénitence. 
6 Lu tfttt fiuuflu du fttbi dsiu thommt. D'exciter le feu des pat 
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lions i d'aveugler lefpiit , d endurcir le cœur. 
7 Sctohtz. ce que c'eft que le péché, & quelle eft la caufe du péché. 
% Ftnftt au jugement. La penfée du jugement remède puiflant con- 
tre le péché, & pour nous préferver de l'impureté. 

9 Ceftle Diable qui le fnggre. Le Démon follicite au péché, mais 
il ne nous force pas i le commettre. On doit craindre, Tes fug- 
geffions, mais on peut luy relater* 

mCombUn on doit craindre de donner entrée au péché dans fon 
coeur , & comme il faut refifter aux premiers mouvemens. 

h U frinee&lecbef du pèche c eft le Diable, en grec ***•*+ qui 
fignifie Calomniateur , c'eft le nom qu'on donne au Chef des Anges 
rebelles chaflèz du Paradis} On le nomme auffi Démon qui en grec 
lénifie Gfa'u. Platon donne ce nom à des efprits qu'il dit être revêtus 
don corps fubtil. Dans l'Ecriture on entend par Démon , un mauvais 
Ange , un efprit malin , ou le Diable. r 

Il eft le Chef du péché ou des pécheurs , le premier qui a pèche 
& c'eft par fon exemple & par fa fuggeftion que l'homme a péché: 
ce qui montre que les Anges ont été créés , & qu'ils ont péché avant 
l'homme, & que ce fut par la fedu&on du Démon que l'homme 
pécha. 

n Non qu'il y fit porté par aucune nictffttc. Il eft devenu de luy- 
weme & par (a volonté , Démon. Voilà la doctrine de l'Eglife fur 
les Anges : Que les Démons ne font pas méchans par leur nature : 
Ope Dieu les avoit créés en un état où ils pouvoîent faire le bien 
& le mal , qu'ils fe font déterminez & portez volontairement au mal, 
auffi Jefus-Chrift dit du Démon qu'il a été homicide dès le com- ^ ft 
mencement , & qu'il n'eft point demeuré dans la vérité où Dieu l'avoit 
mis, h vtritate non fletit. Ce qui fuppofc qu'il avoit reçu la grâce 
dans fa création, comme le remarque S. Auguftin. que Dieu créa les uh J± ^ 
Anges avec la bonne volonté, & un amour chafte, qu'en leur don- €tVit .c. i% 
nant l'être, il leur fit part de fa grâce, Cumbonk voluntate & caft* 
*toore... t(m DeHs fimul condens natnram Angelomm , & Urgitns gra- 
t>*m. S. Pierre parle auffi du péché des Anges qui leur à attiré leur 
perte: Angelit peccantibtts Dem non pepercits Et S. Jude dit que les x.Tetrx.^ 
Anges Vont pas confervé leur première dignité, «c qu'ils ont quit- 
té leur propre demeure, Non fervaver*ntprin#p*tnn,feddcli*iêerunt. î*à. «• 
Us n'ont pas confervé les' avantages excellens de la nature & de la 
grâce qu'ils avoient reçus. r 

H Dh Prophète Ezechiel. On voit que félon S. Cyrille, Dieu fous 
1^ figure du Roy de Tyr marque la chute du premier Ange , qu'ayant 
«é comblé de toute forte de biens dans la. création, il étoit la 
P j «s parfaite créature de Dieu, & qu'il s'eft perdu par fon or- 
guëil : Elevatum eft cor tuum In décore tuo. Cette expîicarion de S. £ lf^ *•' 
grille fe trouve dans S. Chryfoftome î Angeln per fuferb amf*blu$ Hcmil ^ 
$ DitbotHS, D'un Ange qu'il étoit , il eft devenu Diable par fon or- in ifa 
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tp «4 8 U ^'- Dans S- Ambroife , que i orgueil a été le péché de l'Ange. S. 
Auguftin, lib. 3. de Do&r. chrift. c. 37. S. Grégoire, Homil. 34. in 
jr Evang. S. Bernard , ferm. 38. in Cantic. expliquent aufli de la chute, 

y * I4 ' "* ôc du péché des Anges, ces paroles d'Ifaye : Ton orgueil a étépre- 
cipi:é dans les Enfers..... Dttracl* eft ad in r eros fuperbia tua, qni 
dicebas , confondant in cœlum, firnilis ero jiitijfimo : Comment ' es- tu 
tombé du Ciel, Lucifer? Ainfi le fentiment le plus commun des Pè- 
res , eft que le péché des Démons a été Famour déréglé ou exceffive 
de leur propre excellence, ou l'orgueil, ou d'avoir voulu être inde- 
pendans de Dieu -, car l'Ecriture n'a point marqué précifement quel 
a été leut péché. Quelques anciens Pères comme S. Juftin , Athe- 
nagore , Commodianus , Lattance & autres , s'étoient imaginez que 
les Démons font des Anges qui ont été corrompus par l'amour ic$ 
femmes, & que les Géans étoient nez du commerce qu'ils avoient 
eu avec elles: mais c'eft une pure fiction. Ce qu'en dit S. Cyrille 
eft bien plus aurorifé. Reconnoiiïant que les Anges font d'une natu- 
re tou'e fpirituelle, & que leur peché eft aufli fpirituel. Plus bas 
il appelle les Chérubins des efprits : Chtrubim fpiritalia. S. Cy- 
rille parle avec la même exactitude de la chute de l'homme , il dit 
avec l'Ecriture que Dieu avoit fait l'homme droit, que le dérègle- 
ment de la nature dans l'homme & dans la femme ne vient point 
Ephef. 4. du Créateur, mais de la chute volontaire d'Adam. S. Paul dit que 
*4- l'homme avoit reçu par fa création la juftice & la fainteté , & que 

l'ayant perdu par le peché, il y avoit ^été rétabli par Jt fus- Chrift, 
qui nous fait un homme nouveau , tel qu'il eft forty des mains de 
Sejf. j. Diçy. Le Concile de Trente aurorifé ce qu'en dit S. Cyrille, en pro- 
nonçant Anatheme à quiconque ne reconnoît pas qu'Adam par fa 
tranfgn flion a perdu l'état de fainteté & de juftice , dans lequel il 
avoit été établi. On peut voir S. Bafile Homil. 10. in Hexamer. & 
S. Auguftin lib. 14. de Civit. cap. xi. & 17. 

14 Ceft à caufe de luy que notre premier Père fut chaffe du Paraiti, 
On peut rteonnoître là le peché originel, qu'à caufe du peché d'A- 
dam nous fommes tous cruflèz du Paradis , de que nous étions per- 
dus par la faute du premier Père : Dectpti périmas s qu'il n'y avoit 
point de fdlut fans Je lus, Chrift : Non deinetps faim. Les effets du pe- 
ché d'Adam en nous, la concupifcence, l'aveuglement, la pente au 
Llb.sccntr. m ^ & ,a . morr « Ç'étoit en ce fens que Tertullien difoit, que le 
Utrcion. Diable a infe&é nôtre nature en faifant tomber Adam, & qu'il avoit 
mis en nous les femences du peché.- Diabolo captante naturam <juam& 
hfe jam infteit , peccati ftmint iâato. Les Pères Grecs n'ont gueres par- 
lé autrement , qu'en difant que la chute d'Adam a nuit à tout le 
genre humain, qui depuis ce temps là eft devenu fujet aux mala- 
dies, à la mort: Que la concupifcence & la pente au mal font une 
fuite de ce peché. Mais^le la manière qu'en parle S. Cyrille que 
.tous les hommes étoient perdus, c'eft reconnoître que par ce peché 

tous 
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tous les defcendans d'Adam ont ère privez & dépouillez de l'état 
d'Innocence, & font devenus indignes de la gloire éternelle, fi la 
grâce de Jefus-Chrift ne nous fauve par le Baptême. 

ij homme. Le grand péché que de defefpercr de fon falut , & 
de ne fe pas confier en la mifericorde de Dieu \ les* motifs de cet- 
te confiance quand on veut faire pénitence de fon'pcché. 

16 jfjjf nom le voulions. Il faut, pour être fauve , commencer par 
Je vouloir : Fis [anus fitri. Encof e que la grâce nous foit offerte , il 
fiuc y répondre par nôtre coopération. 

17 Tant d'impureté^. S. Cyrille parle fon vent contre l'impureté r 
c'étoit ou par ce que ce péché étoit fort commun à Jerufalem , ou 
par ce que ks Payens n'en avoient pas tout l'horreur que le Chriftia- 
uifme en infpire* 

18 Découvrît à votre médecin. Cctoit au Prêtre a qui on fe con- 
fcûoit , qui tenoit la place de Dieu: Ceft l'expreffion commune ÔC 
ordinaire de S. Chryfoftome cV des Pères Grecs, pour marquer oue 
cette confeffion fe faifbit en fecret & non en public -, Aufli plus bas 
S. Cyrille met le pénitent avec le Prêtre fon médecin, comme Da- 
vid avec Nathan. 




pas . 

ficorde __„ ____ ^ _ . t ___ t . 

me le relevé S. Cyrille : Il eft rare que Dieu pardonne le pèche pu- 
blic d'un Prêtre. 

10 Dieu a ufe d'indulgence envers Us Anges. S. Cyrille fembk dire 
que les Anges avoient commis quelque péché, & que Dieu le leur 
«voit pardonné, quoiqu'on ne puiffe dire quelle a été ltur faute : il 
établit qu'il n'y a que Jefus-Chrift qui foit impeccable*, cela eft vray 
P« fa nature , mais les Anges pouvoient l'être par la grâce qu ils 
avoient reçue en y perfeverant avec fidélisé. S. Pierre attire que Dieu i.Bf. ». ♦* 
* puni les Anges qui ont péché , quM les a précipité dans le plus 
profond de l'Enfer i S. Jude dit la même chofe> que Dieu referve/** v<* t 
pour fon jugement les Anges qui n'ont pas confervé leur premie- 




pas aufli ieverement qu i_ ; m 

p« fidèles, il a feulement prétendu que leur fainteté etoit encore 
bien éloignée de celle de Jefus Chrift, qui feui ne peut pécher-, au 
lieu que les Anges pouvoient pécher & tomber comme les Démons, 
* qu'ils font redevables de leur perfeveranee à la grâce de Jefus- 
Chrift , au lieu que Jefus-Chrift eft ftul impeccable par lui même. 

« // rtfptEtoit Dieu dans celui aui lm parlait. Exemple de la Foy, 
& durefpea avec lequel les Princes, Ce les peuples doivent enviia- 
Pr les Miniftres de Dieu. m , . . r 

** Unique David .... Quoique Dieu eut pardonné a David ioç 
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péché, il ne laifïà pas de faire pénitence, preuve des fatîsfaclrîon* 
que l'Eglife ircpofe aux pénitent , quoique le péché foit remis par 
l'absolution. Ceft fur cet exemple que les Théologiens établifient 

».R#j.n.3.i'ufage & la neceffité des peines fatisfactoires. David donc après 
avoir obtenu fe pardon de fon crime , en fouffrit la peine par la 
perte de ce fils qu'il avoit eu de fon péché, & qu'il aimoit avec 

IbiÀ. M4. exccz: & après que ce Prince fc fut repenti de la faute qu'il avoit 
commife en nombrant fon peuple , te qu il en eut obtenu le pardon , 
Dieu l'obligea encore de choifir un des trois fléaux , la Faim , la 
. Guerre ou la Pefte. La réflexion de S. Cyrille , eft celle des Théo- 
logiens & de toute l'Eglife , qu'après la remiffion des péchez , il 
itous refte encore des peines temporelles & foufTrir. Quamvh Domi- 
num audient tranftnlijpt feceatum ipfius, non abfl'mmt tamtn à fœnitcntia. 

23 Confejftr fis fautes. S. Cyrille porte toujours les Catecumenes à 
fe confeflèr par l'exemple de David. 

24 Salomon, On voit que S. Cyrille a été un des anciens Pères 

3ui ont crû que Salomon avant fa mort , avoit fait pénitence de fes 
cfordres , & que le livre de l'Ecclefiafte en eft le fruit. 

25 A luy pardonner. Dieu pardonne quoiqu'il prévoie la réchute 
dans les péchez qu'il pardonne ou dans d'autres. 

xi Fait fàtr If ait, Ceft une tradirion commune des Hébreux, que 
Manaflêz fit feier en deux avec une feie de bois le Prophète Ifaïe: 
S. Cyrille n'eft pas le feul des anciens qui Fait dit ; Tet tullien , S. 
Bafile, S. Jérôme , fut le ch. 57. de ce Prophète, le rapppoftc auflî, & 
prétend que S. Paul dans l'Epître aux Hébreux y fait allufion, quand 
parlant des Saints , dit , ils ont été feiez : Setli font. Parlant au 
plurier pour le fingulier, comme quand I*Evangelifte a mis au plu- 
rier les larrons , pour l'un des larrons : L'Auteur du Commentaire at- 
tribue à Primafius fur l'Epître aux Hébreux , dit que ce fut avec une 
feie de bois. 

27 Ni des influences des aftrts. Nôtre vie ne dépend ni de l'afped, 
ni du cours des aftres, mais de Dieu feul. S. Cyrille réfute les vai- 
nes fuperftitions des Païens , & reconnîot Dieu auteur feul de na- 
rre vie 6c de fa durée. 

18 Ce Prince fut changé en iite. In tefiiam tranfmuutus. Non qu'il 
lut change. en une vraye bête, mais fon efprit fut tellement altéré, 
en vivant au milieu des bÊtes, & f e nourriffant comme elles, de 
\ herbe des champs, qu'il leur éroit en quelque façon femblable; 
foit quii fe crut rel par une maladie qu'on nomme Lycantropie, foit 
par un trouble de foti imagination , caufé par la Juftice p divine. Il 
démena fept ans dans cet état , après ce temps la raifon luy nir. 
rendu* , & il fut mis fur le Trône, & ne vécût qu'un an après, qu'il 
employa fi bien par les confeik de Daniel , que non feulement S. 
Cyrille, mais S. Jérôme, S. Epiphane , S. Auguftin & autres ne dou- 
tent pomt de ton falw, fe fgndant fur ce que depuis fa pénitence, 
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l'Ecriture ne parle point d'aucune faute qu'il ait fair. 

i^Pitm le Prince du ■jipotrtt.S* primauté fut les Apôtres } il n'en 
eu point déchu par fon péché : Expreffion d'autant plus refpe&able, 
qn'elleeftde la première antiquité, auffi l'Eglife luy a-t'elle confer- 
vée dans fon office. Tu u fafior ovium » frinctfs uifoflahrum. 

» » l» H »»l» iTH! m« i!i!»WW«^ff»mW^ 

TROISIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Faite fur le champ, touchant le Baptême, fur 
ces paroles de l'Epure aux Romains, Ni fia- *m<6-£ 
vetyouspas que nous tous qui avons étebapti- 
fe^enJeJùs-Cbrift, nous avons étébaptijèz, en 
fa mort t farce que nous avons été enfevelis 
avec luy far le Baptême four mourir avec luy, 

QUE les Cieux fe réjouiffent, & que la terre Pf , 9$: 
trcfaillc de joyc à caufede ceux qui Vont être Tf. $0. 
arrofez de l'hyfope. , & qui feront purifiez par un 
hyfope fpirituel, & par la venu de celuy qui auj**»- *W 
temps de fa paflion , fut abbruvé avec une branche 
d'hyfope» : Que les puiflanecs des Cieux entrent dans 
la joye de l'Eglife : Que les âmes qui veulent être 
unies avec le Celefte Epoux , fe préparent ; déjà la 
v oix de celui qui crie dans le defert , leur dit : Pré- lf*U 4* 
Ï*J*K k chemin du Seigneur, car il ne s'agit pas icy 
d'une affaire peu importante , il eft queftion de 
ehoifir pour Epoux l'efprit de Dieu * , qui fonde 
le fond des cœurs , & qui voit fi l'on veut fe don- 
ner à luy par une vraye foy. H ij 
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Il n'en cft pas icy comme des mariages du monde 
qui fe font fouvent fans difcernement,&dans lefquels 
l'Epoux n'a égard qu'au bien , ou à la beauté de 
l'époufe : Dans l'alliance dont je parie , on ne re- 
garde pas la beauté du corps, mais la pureté dune 
confeience irreprehenfible ; on ne recherche pas ceux 
qui font riches des biens periflables y & qui méri- 
tent pour l'abus qu'ils en font d être réprouvez., 
mais ceux qui poffedent la véritable richefie de l'a- 
me , c'eft-à-dire la pieté |. Pratiquez donc , vous 
qui êtes deftinez à être des enfans de jufticc , pra- 
tiquez &fuivcz l'excellent confeil que S. Jean vous 
donne : rendez droite la voyc du Seigneur , ôtez 
de vous tous les feandalcs , & tous les obftacles qui 

{)ourroicnt vous empecher d'arriver heureufement à 
a vie éternelle > Préparez vôtre ame à être pure & 
feinte y par une foy finçere , & pour recevoir le S. 
Efprit. Commencez à-laver vos habits par la péni- 
tence 9 afin que quand vous vous préfenterez pour 
les noces de l'Epoux , vous foyez trouvez purs \ par- 
ce que Dieu cft libéral & magnifique dans fes dons, 
il appelle tous les hommes 4 , & il les rafTemble de 
toute part pv les exhortations de fes Miniftres , 
mais enfuite il examine ceux qui font entrez m 
banquet de fes noces. 

A Dieu ne plaife qu'aucun de ceux qui ont don- 

mu f é *?? n ° m 5 > * c l ui r ° nt écrits fur lcs "giftres de 
l'Eghfe entende ces formidables paroles , Mon amy, 
comment ctes-vous entré icy , n'ayant pas la robbe nuptiale; 

M*th i, e lc Cicl au con * rair e qu'on puifTe dire à eha- 
xun de vous : Courte ferviteur bon 0-fidcl, vous ave% 



Digitized by 



Google 



de Jcmfalem. 1 1 L Catech. tfï 

i it jiitlc fur feu de choft , je 'vous établiray fur de gran- 
des : Entrer dans la joye de votre Seigneur , car vous 
avez été dehors jufqu'à prefent-, Puiffiez-vous donc 
dire tous* comme je le fouhaite , le Roi m'a fait 
entrer dans fon Palais , que mon ame fe ré jouifle 
en Dieu mon Seigneur , il m'a revêtu du vêtement 
de falut , & de l'habit de joye , il m'a ceint de la 
ceinture qu'on donne aux Epoux & aux Epoufes , 3c 
m'a orné de toutes les parures qu'on donne le jour 
de leurs noces j Plaife donc à Dieu que vos âmes 
foient trouvées pures > fans ride & fans tache ; Je ne 
dis point cela avant que vous ayez reçu la grâce du 
Baptême , car vous n'êtes encore qu'appeliez à ob- 
tenir le pardon de vos péchez, mais c'eft afin qu'- 
après avoir reçu du Ciel cette faveur, vôtre con- 
science foit fans tache , 6c qu elle réponde à la fain- 
teté ds la gracé. 

Je vous aflurc , mes Frères , que c'eft-là une af- 
faire très importante , & qu'il n'en faut approcher 
qu'après y avoir bienpenfé, car pour lorsenacun de 
yous doit être prefenté à Dieu , en prefence d'une 
infinité d'Anges , vôtre ame fera marquée du fceau 
du faim Efprit , & vous ferez enrôlez dans la mili- 
ce du grand Roy, Préparez-vous donc * , inftruifez- 
vous des chofes neceflaires , penfez plutôt à avoir 
une confciencc pure , que des habits éclatans , ôc 
«i vous difpofant à entrer dans les fonts , n'y en- 
trez pas comme dans un bain commun pour laver 
vôtre corps > penfez à la grâce i qui doit vous être 
conférée avec l'eau , pour laver vôtre ame ; car coin- 
toc les vittimes qu'on offre fur les autels des Dé- 

H iij 
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nions , quand elles feraient pures d'elles mêmes, de? 
viennent impures dès qu'on a invoqué le Démon 
fur elles, au contraire l'eau quoique fîmplc de fa 
nature , par l'invocation du S. Efprit 8 y* de Jefus- 
Chrift , & du Père,, comme fi elle recevoit une nou- 
velle vçrtu , devient elle-même fainte \ dautant que 
l'homme étant compofé de corps & d'ame 9 , a be- 
foin d'être purifié dans chacune de ces deux parties, 
l'ame qui eft fpirituelle , ne pouvant être purifiée 
par ce qui eft corporel , c'eft pour cela que l'eau 
lave le corps y & que le S. Efprit met le fceau de 
fa grâce dans l'ame , afin qu'après que le corps à été 
lavé dans une eau pure > & que notre cœur a été 
purifié par la grâce , nous foyons en état de nous 
approcher de Dieu. Vous donc qui devez defeendre 
dans le Baptiftaire IO , afin d'être plongé dans l'eau, 
fçachez que ce n eft pas l'eau feule qui vous fanai- 
fiera , c'eft la vertu du S. Efprit qui fera commu- 
niquée à cette eau ll , & que vous ne pouvez deve- 
nir parfaits fans ces deux enofes : ce n eft point moy 
qui vous le dis, c'eft Jefus - Chrift lui-même 
J**n. 3 . 5. qui en eft l'auteur, Quiconque **• , dit-il , ne naiftpasde 
l'eau &* au S. Efprit J ne peut entrer dans le Royaume 
de Dieu. De manière qu'on n'auroit pas la graçe , fi 
on étoit baptisé feulement de l'eau fans le S. Efprit, & 
aufli quand on auroit mené une vie très réglée , on ne 
doit point prétendre entrer dans le Royaume des 
Cieux , fi on n'a été lavé dans Teau pour recevoir 
le fceau de la grâce. 

Si cette do&rine vous paroît hardie , fçachez qu- 
elle ne vient point de moy, c'eft Jefus-Chrift lui- 
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«îèffle qui l'enfeigne , & je veux encore vous en 
donner la preuve par les faintes Ecritures. Corneille 
13 étoic un homme jufte , &c digne d'être honoré 
de la vifite des Anges , il s elevoit de la terre au Ciel 
devant le Trône de Dieu , comme une colomnc 
merveillcufe par fes Oraifons , & par fes Aumônes : 
S. Pierre l'ayant trouvé dans le temps que le S. Ef- 
prit fc communiquoit aux Fidèles "4, qu'il leur fai- 
îbit parler diverfes langues , & qu'il les faifoit pro- 
phetifer : L'Ecriture nous dit qu'encore que Corneil- 
le eut reçu quelques-uns des dons du S. Efprit, S. 
Pierre luy commanda J 5 de fe faire haptifer au nom de Aa, i». 
Jefus-Chriftrt i a fi n q UC pâme qui avoit déjà la Foy , 
fut parfaitement régénérée dans le temps que le corps 
feroit plongé dans l'eau. 

Si quelqu'un fouhaite de fçavoir pourquoy la grâ- 
ce fe donne plutôt par l'eau que par quelque autre 
élément , il le trouvera dans les faintes Ecritures , 
s'il veut fe donner la peine de les lire ; car l'eau eft 
le plus beau & le plus confiderable des quatre Ele- 
nwns- dont le monde eft compofé. Les Anges ont 
le Ciel pour demeure , mais le Ciel a été formé de 
l'eau; la terre eft le fejour des hommes, mais la ter- 
re vient aufli des eaux , car avant que Dieu eût créé 
pendant fix jours les différentes chofes qui compo- 
sent le monde, il eft dît que ïefprit du Seigneur 
«toit porté fur les eaux : le monde a commencé par 
l'eau. L'Evangile a pris fanaiflance dans le fleuve du 
Jourdain, ce font les eaux de la mer qui ont fauve 
Ifraël de la fervitude de Pharaon , & le monde eft 
délivré delà fervitude du péché par l'eau du Bap- 
tême avec la parole de Dieu. 
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Toutes les fois que Dieu a voulu faire alliance 
avec Thomme il s'eft fetvi d'eau , ce fut après le dé- 
luge qu'il fit alliance avec les hommes dans la perfon- 
ne de Noe , & lorfque fur la montagne de Sinaï il 
voulut traiter de nouveau avec les Ifraëlites , on y 
voit de l'eau , de la laine rouge , & de l'hyfope : Si 
Elie elt enlevé de la terre au Ciel l 7 dans un char 
de feu , c'eft après avoir pafle les eaux du Jourdain; 
Aaron reçût ordre de fe laver dans l'eau y avant que 
d'être fait grand Prêtre , &même comment auroit-il 
été en état dlntercederpour les autres, fi auparavant il 
ne fe fût purifié par l'eau? Il y avoit des cuves d'eau au 
devant du Tabernacle > & elles figuraient k' baptê- 
me. Le Baptême fe trouve à la fui de l'ancien y & 
au commencement du nouveau Teftamenc, Jean- 
Baptifte qui fut le plus grand d'entre les enfans des 
femmes , la fin & le dernier des Prophètes; car tous 
les Prophètes Se la Loy ont duré jufqu'à luy i aufli 

Mérc.u c > c fl. par l U y q U » a commencé l Evangile de Jefus-Chrijl 1 *, 
Or Jean baptifoit, & quoiqu'Elie & Enocayent été 
enlevez de la terre, ilsn'étoient pas plus grands que 
Jean , non plus que Moïfe ni les autres Prophètes. 
Je n'ofe comparer les Prophètes aux Prophètes , je 
fçay que le Seigneur Jefus , qui étoit leur Maître 

Math, xr & qui eft le nôtre y à dit de Jean-Baptifte qnil ny 
en avoit point eu de plus grand entre les enfans des fem- 
mes y II n'a pas dit entre les enfans des Vierges 1 ?, 
mais entre ceux qui font nez d'une femme j car tout 
grand que foit un ferviteur entre les autres dotaefti- 
ques du même Maître y on ne doit jamais le com- 
parer avec le fils de la maifon, & encore moins le 

, ' . Fifc 
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Fils de Dieu avec fçs ferviteurs, quant à la grâce 
& à ïexcellence de la grâce. 

Vous voïez donc quel fut le mérite de ecluy que 
Jefus-Chrift choifit pour être comme le premier Mi- 
niftre du Baptême 2 ° , il vivoit dans le defert y ne 
pofledant aucun bien , fans être farouche ni fauva^ 
ge , fa nouriture qui n'étoit que des fauterclles > 
donnoit à fon ame des ailes pour $ unir à Dieu , & 
le miel dont il fc fervoit , n approchoit point de la 
douceur ni de la fuavité de les paroles ; il n'avoit 
pour habit qu'un vêtement de peau de Chameau , 
& fut ainfi le modèle de la vie mpnaftique ou foli- 
taire: il fut même fanétifié & rempli du S. Efprit **, 
dans le ventre de fa mère > avant que de naître : Je- 
remie avoit aufli été fandtifié avant fa naiflance, 
mais il ne prophetifa pas fi-tôt > Jean eft le feul qui 
étant dans les entrailles de fa Mère, treflaillit de joyc, 
& qui connut en efprit fon Seigneur prefent 3 n'é- 
tant pas encore en état de le voir des yeux du corps. 
Comme la grâce que donne le Baptême eft très gran- 
de , c eft pour cela que Dieu a voulu former un fi 
grand faint pour l'annoncer & la conférer aux honv- 
mcs : Jean baptifoit dans le Jourdain , & tous les 
habitans de Jerufalem y accourroient , & furent les 
premiers qui jouirent du fruit de fon baptême : car 
« femble que les biens les plus excellens fe foient 
raits à Jerufalem > mais voïez > vous qui êtes citoïens 
Recette grande ville , comment ces peuples qui nous 
°ût précédez avant que d'être baptifez par Jean , 
confeflbient leurs péchez " y ils montraient d'abord 
* Médecin leurs play es, & il leur appliquoit les 
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remèdes , & ceux qui avoienc la foy , fe trouvoient 
délivrez du feu éternel : & fi vous voulez que je vous 
prouve comment le Bapîtême de S. Jean préfervoic 
de brûler, écoutez ce faint Précurfeur, lorfqu'ildi- 

Math.}. f it 3 H ace d e vipères qui vous a averty de fuir la cole* 
re qui doit tomber fur "vous , ne foyez plus comme la 
vipère , changez de vie , & de conduite , quittez vos 
defordres , comme un ferpent, qui fe gliffant dans 
quelque ouverture étroite fe dépouille de fa vieille 
peau , & paroît tout rajeuni : Faites de même , en- 
trez par la porte étroite, vous affligeant par le jeû- 
ne , & vous vous dépouillerez de ce qui pourrait être 
caufe de vôtre perte ; Dépouillez le vieil homme avec 
toutes fes actions criminelles, & dites avec l'Epoufe 

CtofjV.f dans les Cantiques : J'ay été ma rohbe > comment l'a re- 
prendrai- je? Mais fur tout qu'il ny ait point parmi 
vous a hypocrite, ny de gens qui témoignent feule- 
ment au dehors , avoir de la pieté , elle doit être dans 
le cœur , autrement vous ferez fcmblable à Simon 
le Magicien , qui demanda à recevoir le don de la 
grâce, non pour fc fan&ifier, mais pour fçavoir 
comment elle fe donnoit , & dans le deflein d'en 
faire un mauvais ufage :/ Ecoutez ce que S. Jean vous 

Mtth. ^ lt > ^ a cot ^ e e ft déjà a la racine des arbres, cejl pour- 
quoy tout arbre qui ne produit point de bon fruit; fera cou- 
pé & jette au feu. NTagifTez donc point avec diifimu- 
lation , car vôtre juge eft inexorable. 

Que faut-il donc faire , me direz-vous? & quels 
font ces fruits de pénitence que Ton doit trouver 
en nous *3 ? Que celuy qui a deux habits en donne 
im à çeluy qui n'en a point , que celuy qui a dequoy 



Digitized by 



Google 



de Jerufalem. III. Catech. 67 

manger , en fafle part à celuy qui n'a rien. C'eft la 
do&rine de Jefus-Chrift , qu'il a pratiqué le pre- 
mier , & qu'il a enfeigné aux hommes ; car préten- 
driez-vous recevoir la grâce du S. Efprit & ne pas 
donner aux pauvres quelques alimens corporels > ofe- 
rez-vous prétendre à recevoir de grandes chofes de 
Dieu , & luy . en refufer de "fi petites qu'il vous de- 
mande dans la perfonne des pauvres? Quand vous 
feriez un Publicain , & un homme adonné à toute 
forte de defordres, cfperez d'être fauve félon l'ora- 
cle de Jefus-Chrift : Les publicains & les femmes pro- Métkiù 
jUtuées vous devanceront dans le Royaume de D'uw. &S. 
Paul ayant dit , que ni les Fomicateurs. , ni les Idolâtres , 
ni les JMtercs , ni les autres pécheurs ne fonderont point 
le Royaume de Dieu , il ajoute , Vous ave% été quelques- 1. C«r. *. 
uns devons dans ces déreglemens , mais vous avez, été la- 
«JC, mais vous ave^ été fanélifie^ : il ne dit pas que 
vous y êtes encore , mais que vous y avez ete. 

Quand on ne pèche que par ignorance , on en 
obtient facilement le pardon , mais celuy qui s'ob- 
ftine au mal , fera condamné *4. Tout grand que foit 
k Baptême , par ce que je vous en ay dit , il eft en- • 
corc plus confiderable par rapport au Fils unique de 
Dieu , car tout admirable que fut Jean , parce qu'il 
étoit la voix & l'écho de Jefus-Chrift , qui parloir 
«n luy & par luy , & qu'il baptifoit dans l'eau , 
il n'eft nullement comparable à fon Seigneur, & a 
fon Roy qui baptifoit dans le S. Efprit , & dans le 
feu: Les Apôtres furent ainfi baptifez,lorfque tout 
d'un coup on entendit venir du Ciel un grand bruit au. h 
comme d'un vent impétueux qui remplit toute là 

1 ijt 
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maifon où ils étoicnt aflîs , il leur parut comme dcj 
langues de feu , feparées les unes des autres, qui s'ar- 
rêtèrent fur chacun d'eux , & ils furent tous rem- 
plis du S. Efprit. 

On ne peut être fauve , fi l'on n'eft baptifé , il n'y 
a que les Martyrs m qui font exceptez de cette loy, 
ils peuvent arriver au Ciel fans avoir été lavez dans 
les eaux ; car Jefus-Chrift en nous rachettant à i'âr- 
bre de la Croix , ayant eu le côté percé , en fit for- 
tir de l'eàu & du fang , afin que les uns dans la paix 
de l'Eglife , fuffent baptifez dans l'eau ; & que dans 
les perfecutions , les autres fuffent baptifez dans leur 
propre fang: &ç .fi vous doutez que le martyre ne 
loir un vray Baptême } écoutez le Sauveur qui en 
'Jftrwo, p ar l c de la forte i Pouve^-vous-boire le Calice que je vas 
boire, & être baptifez du Baptême dont je vas être baj>- 
tip: Les Martyrs confeifoient Jefus-Chrift en public, 
ils étoicnt un fpecîacle digne de l'admiration des An- 
ges, & des hommes, & on vous demandera auflî dans 
peu de temps de le confefler , nous en parlerons en un 
autre jour, il n'eft pas encore temps de vous entre- 
tenir de ces chofes. Jefus-Chrift a fanclrifié le Bap- 
tême lorfqu'il a été baptifé * , fi le Fils de Dieu à 
voulu être lavé dans ces eaux, qui cft-cc qui peut 
xnéprifer ce Sacrement , pour peu qu'il ait de pieté? 
Jefus-Chrift n'a pas été baptifé pour recevoir la re- 
miffion de fes. péchez, puifqù'il étojt impeccable, 
mais pour faire voir à ceux qui 'feraient baptifez , la 
grâce & la dignité qu'ils y recevraient ; car comme 
les enfans participent à la chair &c au fang de ceux 
qui leur ont donné Ja vie , auffi Jefus-Chrift s'étanc 
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fait homme , & femblablc à nous , il a voulu que 
ceux qui Timiteroient &qui honoreroient dans leurs 
corps ce qui s'eft opfcré dans fa chair y devinflfent par- 
ticipans de fa divinité y c'eft donc pour cela qu'il a 
été baptifé , pour nous communiquer par ce Sacre- 
ment le falut & la gloire. 

Job dit qu'il y avoit un Dragon dans les eaux , qui 
recevoit les eaux du Jourdain dans fa gueule > il étoit 
neceffaire de brifer la tête de ce Dragon ; Jefus-Chrift 
eft defeendu dans les eaux , & il y a lié ce fort ar- 
me , & nous a donné le pouvoir de fouler aux pieds 
les ferpens & les autres bêtes venimeufes, Ce Dra- 
gon étoitune bête monftrueufe,& la barque d'un pef- 
cheur, telle qu'elle fût y n'auroit pu contenir lune 
des pointes de fa queue; il caufoit des defordres in- 
finis, répandant par tout la contagion, & infectant 
tous ceux qu'il rencontrait ; mais la vie eft venue 
à nôtre fecours , & la mort a trouvé^ fa défaite , de 
manière que tous ceux qui font fauvez peuvent di- 
re >Omon y où eft maintenant la pointe de tes armes >o cn- u c<fr - *5* 
j* , <}»V/? devenu ta vitfoire f c'eft par le Baptême que 
laiguillon de la mort eft détruit, 

Vous defeendez dans l'eau avec le péché y ma$ 
l'invocation qui fe fait de la grâce , marquant vô- 
tre ame avec un cachet facré, vous empêche d'être 
enriouti par le Dragon. Vous êtes morts par le po 
*he quand vous defeendez dans l'eau, mais vous en 
fortez plein de vie par l'infufion de la juttice , que 
vous y recevez; après avoir été enté en JefusXhrift 
parla reffcmblance de fa mort , vous l'êtes auffi par 
la rcffemblancc de fa Rcfurrc&ion , & comme après 
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s'être chargé des péchez de tout le monde *7 , il eft 
mort , afin de faire mourir en nous le pèche , & de 
nous rétablir dans la jufticei aufïi en defeendant dans 
l'eau, vous êtes comme enfevelis avec lui &c fembla- 
ble à luy. Après avoir été enfevelis, vous fortez de 
l'eau comme d'un tombeau, pour mener une vie 
nouvelle , & la grâce que vous recevez pour lors , 
vous met en état de combattre vos ennemis , & d'en 
être victorieux. De même que Jefus-Chrift quaran- 
te jours après fon Baptême , fut tenté par le Démon, 
non qu'il n'eût pu le vaincre auparavant , mais par- 
ce qu'il vouloir faire toute chofe dans un certain or- 
dre , & fucceffivement; aufli vous, avant que d être 
baptifez , vous n'ofiez être aux prifes avec l'ennemi, 
ni luy relifter : mais quand vous aurez reçu la grâ- 
ce , vous confiant en ces armes de juftice que vous 
aurez reçues , vous le combattrez* 8 , & fi vous vou- 
lez même, vous inftruirez les autres: ainfi que fit Jefus- 
Chrift : quoiqu'il fut le Fils de Dieu,il nejprêcha point 
cependant avant que d'être baptifé , fi donc d a fait 
toutes chofes dans Tordre, & s'il a attendu le temps 
qui luy avoit été marqué , les ferviteurs doivent à 
plus forte raifon ne rien faire que dans l'ordre *, & 
iuivre l'exemple que le Seigneur nous a donné - y Û 
commença à prêcher après que le S. Efprit fut des- 
cendu fur luy , fous la figure d'une Colombe -, Ce 
iie fut pas pour fe faire voir à Jefus-Chrift que PEf- 
prit faint parut ainfi , car le Sauveur le voyoit , avant 
que de paroître vifiblement fur luy , c'étoit pour le 
T faire connoître à S. Jean , qui parlant du Sauveur , 

onoit , Je ne le connotjjois points , mais celuy qui mé 
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my! hqtifer d'eau, ma dit: Ceft celuy fur qui vous 
verrez. ÏEfprit dej "cendre çjr y demeurer: Sçachez que 
le même Efprit defeendrafur vous, û vous appro- 
chez de ce Sacrement avec une pieté fincere & vé- 
ritable, la voix du Père fe fera entendre fur vous, 
déclarant, non comme à Jefus-Chrift , celuy-cy eft 
mon Fils, mais prefentement celuy-cy eft fait mon 
enfant; car il n'appartient qu'à Jefus-Chrift d'être 
par nature le Fils de Dieu , parce qu'*« commencement]»*»' * 
mit le Verbe , & le Verbe était en Dieu , & le Verbe 
(toit Dieu y II eft dans luy par fon être & par fa na- 
ture, parce qu'il eft Fils de Dieu : mais vous êtes 
fait fon fils, parce que vous n'êtes fon fils que par 
adoption, & non pas par nature comme Jefus-Chrift, 
qui eft éternel avec fon Père ; au lieu que vôtre fi- 
liation eft attachée à la grâce, & dépend du temps, 
que vous confervez cette grâce -, Difpofez donc vô- 
tre ame à devenir l'enfant de Dieu, l'héritier de Dieu, 
& le cohéritier de Jefus-Chrift ; difpofez-vous de ma- 
nière que vous receviez cette faveur , difpofez-vous 
pat la foy , & en quittant le vieil homme ; car pour 
lors tousvos péchez vous feront pardonnez , vos im- 
puretez, vos adultères, & toutes autres fortes de pé- 
chez )o } £c i s q U 'il s foient, ils n'approchent pas du 
crime de ceux qui ont crucifié Jefus-Chrift , & tout 
énorme que foit ce crime , cependant le Baptême 
peut l'effacer, comme le déclare S. Pierre à ceux qui as. t.; 
«n étoient coupables , après leur avoir reproché d'a- 
voir fait mourir l'Auteur de la vie : eux luy deman- 
dant quel pouvoit être le remède à leurs maux, & 
ce qu'il falloir faire peur éviter la damnation. Cet 
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Apôtre leur dit, Faites • pénitence , & qu'un chacun de 
vous foit baptifé au nom de Jefus-Chrift, afin que vos pè- 
che^ vous (oient remis , & vous recevrez *u]ji le don du 
S. Efprit. O que la bonté de Dieu eft ineffable , ceux 
qui defefperoient de leur falut reçoivent le don du 
S» Efprit! Que la vertu du Baptême eft grande» Si 
quelqu'un de vous a crucifié Jefus-Chritt par fes blaf- 
phêmes, fi quelqu'un Ta renié devant les hommes, 
comme ne le cqnnoifîant pas , fi quelqu'un a été 
caufe par fes mauvais exemples que l'Evangile de 
Jefus-Chrift ait été mal reçu, ou que l'on ait blaf- 
phêmé contre fa doctrine -, qu'il faffe pénitence , & 
qu'il efpere bien , on luy fera la même grâce qu'on 
a fait à tant d'autres. Jerufalem ayez confiance au 
Seigneur, il effacera vos iniquitez , & il lavera les 
taches de vos enfans; au lieu d'un efprit vangeur& 
de juftice , au lieu des fiâmes dont il devroit vous 
punir , il répandra fur vous une eau pure , & vous 
ferez lavez de tous vos péchez. Les Anges viendront 
au devant de vous pour vous féliciter difant: Quelle 

Came. S. eftcelle-cy qui s élevé avec une robbe blanche , ejr appuyée 
fur fon Bien-aimé qui eft devenu comme fon Père. Celle 
qui étoit auparavant efclave du péché , devient l'en- 

Cantk.i. fan t de Dieu, & Dieu lui-même luy criera comme 
autrefois l'époux à fon époufe: Que vous êtes belle 
ma Bien aimée, que veus êtes belle! Que vos dents font 
blanches & bien arrangées; Voila ce qui vous arrive- 
ra, fi vous avez foin de faire une entière & exa&e 
confeffion de vôtre vie , & d'obferver toutes les cho- 
ies qui vous font marquées. Vous en connoîtrez les 
avantages, & par les paroles de l'inftitution du Bap- 
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tfcrtic , & parles preuves tirées de l'ancien &du nou- 
ycau Teftament , qui s'accordent fi bien fur cette, 
vérité. 

Fafle le Seigneur que vous acheviez le cours du 
jeûne en vous reflbuvenant de ce qu'on vous a dit y 
& que devenant féconds en bonnes œuvres , & vous' 
efforçant de plaire à l'Epoux de vos aines, par une 
vie irréprochable vous obteniez larcmiffion de vos 
péchez de Dieu, à qui foit la gloire i° avec le Fils* 
&le S. Efprit, dans les fïecles des fiecles. jimen. 

Notes fur U troifiéme Catechefc. 

QUoique S.Cyrille ait déjà parlé fi noblement du Baptême, il en- 
treprend icy d'en expofer la neceffité & les effets., 
1 Avec uni branche dhyfope que Jefus-Chrift fut akbrwvé. Plufieur* 
croient que le mot d'hyfope donc fe fert S. Jean répond à celuy d'*- 
rmdlni ou de calamo , dont fe fervent deux Evangeliftes : & que S. 
Jean a voulu dire qu'on avoic attaché l'éponge au bout d'une tige 
d'hyfope, ou bien que les Soldats lièrent enfemble l'éponge & l'hy- 
fcpe > & les attachèrent au bout d'une lance. 

* Dit* pour Epoux. Par le Baptême, nôtre ame devient repoufe de 
Dieu, félon ce qui eft écrit en Ofée , chap. 1. Sponfabo te mihu 

3 Par U pieté. Comment l'ame devient l'époufer de Dkn. 

4 Die* appe&e tous Us hommes au falut , il nexclud perfonne , & il 
donne fa grâce à tous ceux qu'il appelle. 

5 Qù ont donné leurs noms. On commençait par donner fon non* 

Snd on vouloit être admis aux Catechefes , & avant ce temps on 
-t feulement Catecumene : au lieu que les Latins appelaient com- 
•petem ceux qui avoient donné leurs noms. S. Auguftin His diebus corn- De fid<& 
pûmes vocantur, cum ad txrcipitndum baptifmum Jua nomma jam dedt- °E trt • • * 
««/. Céroit au commencement du Carême qu'on fe faifoit écrire » 
on téraoignoit par U que c'étoit tout de bon qu on vouloit être Chré- 
tien , U album relati funu On les écrivoit dans une efpece de cata-, 
logue. 
* Préparez-vous dom. Préparation au Baptême. 
7 Ptofi*. a la grâce. L'effet intérieur & invifible du Sacrement 

* L'eau par C invocation du S. Effrit. On beniflbit l'eau qui devoitfcr- 
* J r *x Baptême , par des prières quoft faifoit deflb, avai* quellç 
faîu à communiquer le S. Efpritt 
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,9 L'homme tonwofi de corps & d'orne. Ainfi de deux fubftances donê 
l'une eft matérielle > c'eft le corps , ÔC l'autre cft dégagée de la ma-, 
tkre, c'eft lame. 

10 Défendre dans le Batt'ijlaire. C'étoicnt des fontaines ou cuves,' 
dans lesquelles on defeendoie , parce qu'elles éroient profondes* 

11 Le S. Efprit doit fe communiquer à Peau. Ceft ce que S. Augu- 
ftin explique que c'eft l'eau & la parole du S. Efprit qui fait le Sa* 
Crement : Accedit Verbum ad tlementum y & fit S a crament Mm. 

ix Quiconque neceflïcé du Baptême pour être fauve. 

13 Corneille fut digne d'être vifiti des Anges. Il vit clairement dans 
<*0. »• y une vifion un Ange de Dieu qui fe prefenta devant luy. S. Luc dit, 

qu'il «toit Religieux, c'eft-à-dire plein de pieté; S. Cyrille l'appelle 
homme jufte. Quoiqu'il n'eût pas encore été baptifé , on ne peut dou- 
ter, qu'il ne fÛr alors juftifié devant Dieu par un effet extraordinaire 
de la grâce & en vertu des mérites de Jelus-Chrift,quï dévoient lui 
?'' *î nT 8crC a ÇP li< l u ^ cs P* us particulièrement dans le Baptême , comme die 
M%t S# Profpe*. Ses prières & fes aumônes étoient faites par un mouve- 

Lit. i$Vré- "f nt ^ e , ' a S race > & par un principe de foy , quoiqu'encore impar- 
ti/*, w. «.»«» d« S. Auguftinjou comme dit Bedc , Corneille demandoit i 
Vu Duupar fes aumônes &: par Ces prières, qu'il plut lui donner une 

inhune m* pj U5 g^^ connoiffance des moïens propres pour parvenir au falut. 

14 LE /P ri 'f e "mmuniquoit aux fidtUs. Dieu par un miracle fingu- 
lier renverfa Tordre commun en donnant le S. Efprit aux Gentils avant 
au'ils euflent été baptifez, pour faire connoître qu'il eft le maître 
de Ces grâces. 

15 Pierre luy commanda. Les Apôtres ne baptifoienr pas ordinaire- 
ment , ils laifloient cette fonftion i des Miniftres inférieurs : ce fu- 
rent apparemment des Difciples qui accompagnoient S. Pierre, qui 
baptiferent la maifon de Corneille. 

16 Au mm de Jefus-Chrift. Le Baptême au nom de Jefus-Chrift n'ex- 
• clut pas I invocation des trois perfonnes de la fainre Trinité ; cela veut 

ieulement dire que le Baptême eft le fruit de la Mort & de la Re- 

iurreftion de Jefus-Chrift ; étant fiir que les Apôtres n'auroient ofé 

changer la manière de baptifer, que Jefus-Chrift leur âvoit préferic 

avant que de monter au Ciel. r 

*i*t.n. 17 EUeeft enlevé de la terre au Ciel dans un char de feu. CefU-dire 

j Tr ? j har A et01t knUait comme du feu. S. Ambroïfe a crû que ce 

«T U ï 1 ^T qU1 î^^wrtnt Elie fous la figure de ce chariot 

«"■ enflammé, & de ces chevaux de feu. Par le Ciel où il fut élevé , il 

ntS ^ Cn < tCndre Ce l ui OÙ J efus -Chrift eft entré par fon Afccnfion, 
perlonne n y étant entré avant luy. 

l * c ft» W que commence l'Evangile. S. Marc le commence aîn- 
L'a2 ^^^ h P rédica "on de Jefus-Chrift devoir être pré- 
crdeç par le Baptême que S. Jean donneront aux peuples. 

V H najas du tntrt les enfans des FUrgts. L'explication de S. Cy- 
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Hllc eft fort naturelle. Les autres Pères ont cru qu'il n'a point paru 
de. plus grand Prophere que S. Jean, & que pour cela Jefus-Chrift la 
appelle plus que Prophere. Jefus-Chrift ne fait comparaifon qu'entre 
Ç. Jean Scks Prophètes de l'ancien Teftament, de non avec les; nerionne* 
qui appartiennent à la nouvelle alliance, comme la Sainte Vierge fc 
les Apôtres. S. Jérôme a eu la même penfée que S. Cyrille , que S. 
Jwn eft préferé à ceux qui croient nez des femmes par la voye ordi* 
wire du mariage , & non à celui qui eft né de la Vierge* par IV 
peration du S. fciprit. < . 

io ÊUge de 5. Jt*n, U premier Mini fin du Baptême. Sa vie aufte- 
re dans la folitude. Non content de ne pas boire de vin , il ne man*» 
geoit pas même de pain , il ne vivoit que de fauterelles , qui étoit la 
nourriture des plus pauvres» & le miel fauvôge dont il le fer voit , 
étoit très aroere & infipide. S. Jean mangeoit fi peu, que J. C. n'a point Math. x$ 
fait difficulté de dire qu'il ne beuvoit ni ne mangeoit ,fon habit croit •• 
de poil de Chameau, qu'il frrroit avec une ceinture de cujf, qu'il 
portoit fur les reins comme Elie : ainfi l'Eglife a fuivi la penfée de 
S. Cyrille , où S. Cyrille n'a exprimé que ce que l'Eglife réconnoifv 
foit de tout temps en S. Jean , qu'il étoit l'auteur & le modèle de 
la vie auftere des Anacorettes. 

« Ilfkt (dn&ifié dans U venrrt dt fs mère. L'explication de S. Çv- 
ïille eft fondée fur les paroles de l'Ange , qui aitura que ce Fils fc- Lu€t *• '*« 
wit rempli du S, Efprit dès le ventre de fa mère, loriqu'ellç reçut 
la vifite de Marie. On ne peut difeonvenir que S. Auguftin fondé 
«t cette maxime de Jefus Chrift, qu'il faut naître avant que de rc- ^Mly* m 
naître , a prétendu que ni S. Jean , ni Jeremie n'avoient point été E ** 
wnûifiez avant que de fortir du ventre de leurs mères j mais c'eft un 
Jentiment Cngulier , & celui de S. Cyrille eft univerfellement reçu par 
te Pères & par les Interprètes. , 

il Vtrft\cmx fut S. Jean baptifoit. Les épreuves que S. Jean faî* 
witde ceux qu'il prépaioitau Baptême. Modèle des préparations que 
lEglifc demandott dans ks Catecunienes pour. recevoir le Baptême de 
jefus.Chr.ft, lacon&flion précedoit ce Pap terne, c étoit & S^Jcanqu'n 

ic * e faifoir comme à leur médecin , & c étoit à luy à leur appli- 
quer ks rtmedes. Toure la vertu que S. Cyrille fcmble; reconnoure 
«ans le Baptême de S. Jean, c'eft qu'il préparoir lf s Juifs à la rémif- 
«oû dvs péchez que Jefus-Chrift fcul pouvoir donner. Ainfi comme on 
Voit dans les A&es, on donnoit le Baptême de Jefus-Chrift i ceux qui 
Soient reçu celui de $. Jean; mais on n a jamais rebàptifé Ceux qui 
Soient re s û le R,ptême de J<fus-Chrift\ 

l yLes e^nts fruits de pénitence Ainfi l'exterieut delà pénitence n'eft 
9J une hypocrifie , & n'en eft que les feuilles : entre ces fruits S. Cy- 
«11e met l'aumône. 

*4 Quand on ne p>che que p*r, ignorance, DifVnâion des péchez d'igno» 
**&** & des péchez de malice» & leurs effets. 
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15 II ny a que Us Martyrs. On voit les crois fortes de Baptême qu'ai* 
mettent les Théologiens , ccluy de defir ou flaminis , dans les Apôtre* 
le jour de la Pentecôte, qui furent baptifez fans eau par le S. Efprit; 
celui du fang fangumisy^t fe martyre, & celui d'eau. Le martyre fé- 
lon tous les Pères a les mêmes effets que le Baptême , il remet pleine- 
ment tous les péchez, il donne droit d'entrer aufliiôt après la mort 
dans le Ciel; c'eft pour cela qu'on n'a jamais prié, ni offert de fa- 
crifke. pour un Martyr , comme dit S,. Auguftin. Tertullien a dit âuffi 

XÀhMttft. q Ue l e Martyre tient la place du Baptême d'eau, quand on ne Tapai 
feçu, ^qu*il le repare quand on a perdu la grâce qu'il avoit donnée. 
S. Cyprien dans la préface de^fon Livre intitulé,^ L'exhortation an Mar* 
tyre , y prouve que le Martyre fuppléé au Baptême; qu'on y reçoit ÔC 
la remiffion des péchez, & la palme ou la couronne due aux vertus, 

.x lin corona virtatum. Toures les reflexions que S. Cyrille fait fur le 

Baptême de fang ou le martyre, font très iudicieufes & très folides. 

»i$Hi.VM- 0n trouve le Baptême de defir, flaminh, dans S. Ambroife : Croyons^ 

Unu dit-il , qu'encore que Valentinien n'aie pu recevoir^ le Baptême avant 

fa mort , les taches de fes péchez n'ont pas laifle d'être effacées , par- 
ce qu'il a été comme lavé par fa foy & confàcré par le defir & h 
demande du Baptême. 

16 Jefus-Chrijt a été baptifé. S. Cyrille donne les raifons pour lefc 
1 quelles Jefus-Chrift étant fans péché a voulu être baptifé , pour fan-* 

ékificr les eaux qui dévoient fervir a nous régénérer, & pour procurer 
fa grâce à ceux qui feroient baptifez, 

27 Apres s'être chargé des péchez de tout le monde. Jefus-Chrift mort 
pour tous les hommes , & pour fauver tout le monde. 
*■ il Vous le combaitriï(. Comment après le Baptême nous devons nous 
attendre à- combattre par l'exemple de Jefus-Chrift qui fut tenté après 
avoir été baptifé. Le rapport entre le Baptême de Jefus-Chrift & te 
notre : Le Perê nous y reconnoît pour fes enfans adoptifs & le S«. 
Efprit s'y donne à nous pour nous fan&ifier. 
'wjjeneleîonnàiffoïtpas. Si Jean n'ignoroit pas que le Meflîe ne fïir venu,' 
il étoit ^Faiteménfc inftruit dé fa Divinité*, car dit S. Chryfoftornc, 
quoiqp'ifhe fcaroifle pas qu'il lait nommé Fils de Dieu, on peut dire 
qu'ayant déclare que c'étoio lui qui ôrpit'lei péchez du monde, &' 
qui baptiférôit dans le S. Efprit , il avoit par là aflez fait entendre 

au*il étoit Dieu, puifqu'il n'y a que Dieu qui peut ôc ôter les pe- 
iïeiz & donner le S. Efprit -, mais S. Jean n'avoit jamais parlé à Je* 
fiafCbrift , ^ôr itiïe le ccjnnoiflbrt pas de vue*, il ne le connut qae 
quand il fe préfenta à lui pour être -baptifé Se quand le S. Efprit 
dfcfcendir fut lui fou < la figure d'une Golômbe , ce qui fervit à le fai- 
re connoître aux Juifs & à S. Jean. 
-^ 30 A qui foit /a glaire. Voicy une doxologie à la fainre Trinité, 
à* qui la. gloire foie avec le FiU & le $. Efprit dans tous les fiecle*. 
S, Cyrille joint ces pesfcmnes. «nièwble am» , plutôt -que de àitQ&S 
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TilU, POâr marquer davantage leur infeparabilité de nature SC de louan- 
te S. Mie prouve que cette manière de louer Dieu eft une ancien- M.j.sfit. 
ne ttadiaon venue des Apôtres, & cite S. Clément de Rome, S.j. c .» 7 , 
Denu d'Alexandrie , Origene , Eufebe Se autres. On la «gardoit com- 
me une profeffion de Foy abrégée conrre les Arnens ; c eft notre ÇU- 
m Pm, le Sicut er*t n'y eft qu en abrège , In [écuU f^nUrum. On 
le troave comme nous le difons dans le fécond i Concile de Vaifon i en 
tu. Remarquez que ces paroles i*nt fus lis fiteks des fiefs, font de 
fEdifc Grecque S. Iteiée dit, que les Valentimens fe fervoient 
de ces paroles que Ion employé dans lEglife, pour autonfer leurs 
Tons. '• 




nSSSSSeU 

QUATRIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Prononcée fur le champ, touchant les dix ' prin- 
cipaux Articles de nôtre croyance, fur ces 
paroles de l'Epître aux Colofliens, Prenez, Cfltf u 
garde que ferfonne ne vous far f renne far la v..t. 

. Philofefbie, & fardes raiÇonnemens <vams > 
& trompeurs , filon les traditions des hommes, 
& non filon Jefis-Chrift. 

C'EST le propre du vice de contrefaire ordi- 
nairement la vertu , femblable à l'yvraye qui 
s'efforce de palier pour du bon grain , elle paroît 
être du froment, mais on connoît au goût qu'elle 
n'en a que l'apparence. Le Démon fe transforme auffi 
en Ange de lumière , non pour retourner en l'état 
glorieux dont il eft déchu , mais afin de furprendre 
les hommes, & femblable à une enclume qu'on ne 
fçauroit brifer; il a un cœur indomptable , & ne 

K iij 
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changera jamais fa mauvaife volonté *j il attaqué 
même ceux qui vivent comme des Anges , afin de 
les faire tomber dans les ténèbres & dans l'infidélité 
cpmme luy -, le monde cfl; plein de loups fous l'ha- 
bit de brebis > mais comme ils n'en ont ni les on-* 
gles ni les dents , ils affedtent de paroîtrc v revêtus de 
douceur , pour furprendre l'innocence des perfon- 
lies (impies , & pour faire gliffer par leurs «lifcours 
le poifon du crime & de l'impiété : Nous avons donc 
befoin de la grâce de Dieu 3 , de la tempérance , & 
de la vigilance , & des yeux bien clair-voyans , afin 
de pénétrer leur malignité , pour ne pas prendre de 
l'yvraye pour du bon grain , & pour ne pas tomber 
dans leurs pièges : car (î nous prenons le loup pour 
la brebis , ou l'efprit impur pour un bon Ange , nous 
ferons bien- tôt dévorez i Vous fçavez que le Démon 
t. Pttr. 5. elt fembUble à un lion rugjjant, il tourne autour de nous 
cherchant quelqu'un quil puijje dévorer y comme dit l'E- 
criture ; & c'eft pour cela que l'Eglife nous recom- 
mande fi fouvent d'être attentifs aux faintes Ecritu- 
res qu'on nous lit 4. 

Mais remarquez que toute la religion confifte a 
fçavoir les dogmes qu'il faut croire, & les bonnes 
œuvres qu'il faut pratiquer 5 , & qu'on ne peut plai- 
re à Dieu fans ces deux chôfes enfemble, qu'il fer- 
viroit peu d'avoir de Dieu des fentimens dignes de 
luy , & de vivre dans le defordre ; comme auflï il fo 
roit peu utile de mener une vie réglée, & de ne pas 
fçavoir de Dieu les fentimens qu'il mérite , il eft 
donc d'une extrême confequence de connoître ces 
deux chofes. 



Digitized by 



Google 



de Jerufalem. III. Catech.' '7^ 

Et comme il fe trouve un grand nombre de per- 
fonnes qui ne s'appliquent qu'à furprendre les eC- 
pnts ïîmples , les uns fe fervent de fophifmes & des 
vains raifonne mens de la Philofophie ; les Gentils cm- 
ployent & la douceur & le faux charme de l'éloquen- 
ce qu on peut comparer aux paroles & aux carefles 
d une femme débauchée : les Juifs opiniâtres propo- 
fent l'Ecriture , à laquelle ils donnent de mauvais 
fens*, & trompent ainfî les hommes de toute for- 
te d'âges , & font caufe qu'ils vieilliffênt dans l'igno- 
rance des chofes necefTaires à leur falut ; les Hé- 
rétiques mêmes interpofant le nom & la Doctrine 
de Jefus-Chrift , par leur difeours artificieux , & par 
leur éloquence , cachent 7 le venin de leurs erreurs, 
dont ils infe&ent ceux qui s'attachent à leur party: 
Je vous diray avec Jefus-Chrift par rapport à tous 
ces faux Docteurs ; Prenez £ 4r ^ f ^ on nt V0HS trom ^* Mtth.iï 
C'eft pour cela que nous devons enfeigner ce qu'il 
faut croire, & enfuite l'expliquer 8 , mais ayant que 
je vous expofe vôtre créance , & que vous en ren- 
diez compte, j'ay crû qu'il étoit très utile de vous 
expliquer les principaux dogmes de nôtre Foy , de 
crainte que la multitude des chofes que nous avons 
* vous dire , jointe aux autres occupations du faint 
temps de Carême ne me les fafle oublier , ou ne me 
permettent pas de vous les expliquer par articles, 
ainfî q UC j c mc \ t f u j s p rQ pofe , je prie feulement 
fcux d'entre vous qui font déjà inftruits , & les plus 
venez dans la connoifTance de nos myfteres de fouf- 
Wr patiemment cette expofition familière , en fa- 
veur de ceux qpui ne font encore que commencer, 
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elle fera comme le lait qu'on -donne aux enfans pour 
ceux-cy , & elle fervira à affermir & à en renou^ 
veller lé fouvenir, dans ceux qui les fçavent déjà. 

DE DIEU. 

La première chofe qu'il faut fçavoir , & qui eft 
le fondement de tous les autres dogmes , c'eft ce qui 
regarde Dieu , & voicy ce qu'on en doit croire , qu'- 
il n'y a qu'un feul Dieu 9 , qui n'a fon être que de 
lui-même , fans commencement & fans fin* qu'il 
eft immuable , incapable d'aucun changement , 
qu'il n'a point été produit ni engendré par un au- 
tre^ aufli qu'il* ne doit point avoir de fuccefTeur, qu'- 
il n'a point commencé à exifter dans le temps , & 
qu'il ne doit jamais avoir de fin ; qu'il eft bon , jufte 
& équitable ; & fï vous entendez jamais dire à des 
hérétiques qu'il y a un Dieu bon , différent de celui 
qui eft jufte , reconnoiflez à ce langage le venin de 
l'hérefic 4e celui qui ofe feparer ces deux perfe- 
ctions du Souverain être, qui a des fentimens de 
Dieu qui luy font fi injurieux. 

Il y en aauffi qui ont ofé avancer de femblablcs 
impietez, que le Dieu Créateur de nos âmes, qu'ils 
appellent le Seigneur , n'étoit pas le même que ce- 
lui qui a formé nos corps ; car comment un feul 
homme pourroit-il être dépendant de deux Sci- 
**«b. 6. gneurs , vu qu'il eft dit dans l'Evangile ; Nul ne peut 
firvir deux maîtres. Il n'y a donc qu'un feul Dieu , 
Créateur de nos âmes & de nos corps, & de tou- 
tes chofes -, il eft le Père de celui-là feul, qui eft avant 

tfibsr 
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tous les fiecles , qui cft fon Fils unique Jefus-Chrift 
notre Seigneur , par lequel il a fait toutes chofes , 

• celles qui font vifibles , aufll bien que les invifibles.- 
Cc même Dieu, qui cft le Père de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift , ne peut être renfermé dans aucune ef- 
pace de lieu , ni même par la vafte étendue du Ciel j 
qui eft l'ouvrage de fes doigts., il renferme tou- 
te la terre en fa main , il eft par tout , pteferit à. 
toutes chofes , & au delà de toutes chofes. 
Ne penfez pas de luy , qu'il foit moins grand que 

. le Soleil , ou même qu'il puilfe être comparé, à cet 
aftre ; car l'ayant produit par fa puiiîance , il doit 
être fans comparaifon & plus grand & plus éclatant 
que luy; en un mot il peut tout, il connoît tout, mê- 
me les chofes à venir ; il fait tout ce qu il veut fans 
être fujet ou dépendant des évenemens ou de l'afpcft 
des étoiles , ou des influences des aftres , ou de la bi- 
zarerie de la fortune, ni d'aucune fatalité, il eft par- 
fait & accompli en toutes fortes de vertus & de per- 
fections, & incapable de la moindre imperfection, 
& de la moindre viciflitude ou changement ; com- 
me il eft jufte , il deftine des fupplices pour punir 
les coupables , & des couronnes pour récompenfer 
ies bons. 

Mais parce qu'il y a eu plufieurs erreurs au fu- 
jet de la Divinité, que quelques-uns l'ont placée dans 
le Soleil , comme s'ils euflent voulu être fans Dieu 
pendant la nuit, & après le coucher de cet aftreï 

. que d'autres fe font imaginez que c'étoit la Lune, 
comme pour être fans Dieu pendant le jour; qu'il 
s'en eft même trouvé qui ont honoré pour Dieu , 

JLi 
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quelqu'une des parties du monde , que d'autres ont 
donné ce nom à leurs Arts , ou aux alimens qui fer- 
vent à la nourriture, ou même aux plaifîrs \ Ceux qui 
étoient paflionez pour les femmes , élevant la fta- 
cuë d'une femme toute nue , qu'ils appelloient Ve- 
nus y adoroient la paflîon de leur coeur fous cet* 
te image vifîble ; & quelques Nations éblouies par 
l'éclat de Tor> ou attachez à d'autres créatures , les 
ont reconnues pour leurs Dieux , au lieu que cehiy 
qui eft fortement perfuadé qu'il n'y a qu'un fcul 
Dieu, arrêtera le cours à tous les maux de l'ido-» 
latrie , & aux erreurs de plufieurs hérétiques. Sça- 
chez-donc que c'eft-là le premier, & le principal 
dogme de nôtre religion , la première vérité qu'il 
faut croire , &c le fondement de tous les articles de 
notre créance. 

DE JESUS-CHRIST. 

,. Il faut croire auffi en Jefus-Chrift nôtre Seigneur , 
Fils unique de Dieu >° , Dieu né de Dieu, Lumière né 
de Lumière , femblable en tout à celui qui l'a engen- 
dré i Ne penfez pas qu'il ait reçu l'être dans le temps, 
il eft engendré du Pcrc d'une manière incompré- 
henfible, & de toute éternité, & avant tous les 
fiecles} Il eft la Sagefle du Perc, la Vertu, & la Juftice 
fubfiftante par elle-même ; Il eft de toute éternité, 
aflis à fa droite , & non pas feulement depuis fa Paf- 
fion, comme quelques-uns fe l'imaginent, ce Fils eft 
engendré du Père , & lui eft égal en autorité , & en 
.dignité , en fagefle & en puiflanec , régnant au Ciel, 
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créant & produifant toutes chofcs avec Iuy , fe con- 
noiffïftt mutuellement l'un l'autre , comme nous 
ïapprcncl rEvangile: Nul ne connoît le Fils, que le Père, Mptb. xu 
&wdne connoît le Père, que le Fils.: Ne croyez pas 
4joele Fils fort d'une autre nature que le Père 9 ne 
confondez pas aufli les Perfonnes du Père & «ki Fils, 
-comme fi le Père & le Fils étoit une même chofe ; 
Croyez que Dieu qui eft uniquç , n'a qu un feul Fils, 
' qui eft le Verbe éternel , & la parole de Dieu > mais 
une parole fubfrftante " , qui n'a rien de femblable 
à celle des hommes qui fe diflipe en l'air; Qu'il eft 
de Créateur de ceux qui fe fervent de la raifon , & 
de la parole* Que ce Verbe entend le Père* & luy 
parle : Nous pourrons vous expliquer plus ample- 
ment ces choies , en un autre temps, s'il plaît à Dieu: 
car je me fouviens bien que je ne vous ay promis 
icy qu'une ftnqxle sxpofition , & un abregç de nô- 
tre Foy* 

De h Nùfftme de Jefus-Cbrift d'une Vierge. 

11 faut rroire que ce Fils unique de Dieu , eft 
•defeendu du Ciel en terre pour nos" péchez x qu'il 
«'eft uni à la nature humaine , fujette aux mêmes 
infirmitez que nous .$ qu'il a été conçu du S. Efprit, 
& né de la fainte Vierge ^ , qu'il a été véritable- 
ment homme avec une chair véritable > & non pas 
!>hantaftique ; qu'il a pris une véritable chair dans 
a Vierge , & qu'il n'a point parte par elle comme 
par un canal ; qu'il beuvoit , & mangeoit véritable- 
ment comme ivous mangeons , & buvons : car fi 
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en le faifant homme , il ne fe fut uny qu a une hîu; 
ture phantaftïque ** , & imaginaire , nôtre falut ne 
feroit auffi qu'un phantôme ; il y avoit deux natures 
en Jefus-Chrift, l'humanité qui étoit Vifible , & la di- 
vinité qui étoit invifible ; Il mangeoit véritablement 
comme homme , ainfi que nous mangeons , ayant 
été fujet aux mêmes befoins que nous; mais com- 
me Dieu il a nourry cinq mille hommes de cinq 
pains: Il cft mort véritablement comme homme, 
mais comme Dieu il reflufeita un mort qui étoit 
depuis quatre jours dans le tombeau , il dormoit vé- 
ritablement comme homme dans la Barque a mais 
comme Dieu , il marçhoit fur les eaux. 

DE LA CROIX. 

Il a été véritablement crucifié pour nos péchez,' 
fi quelqu'un en doutoit , il n'a qu à faire attention 
au lieu même où nous fommes , c'eft le faint lieu de 
Golgotha,où il a éçé crucifié, & où Ton a bâty leTem- 
pie h , où nous fommes aflemblez en l'honneur de 
celuy qui y a été attaché à la Croix, & toute la ter- 
re eft remplie du bois de la Croix x 5 , coupée en pe- 
tits morceaux } Or il a été crucifié , non pour fes pro* 
près péchez , mais pour nous délivrer des nôtres. Il 
fut pour lors abandonné au mépris & aux mauvais 
traitemens <\cs hommes : il fut déchiré de coups de 
fouets , & de foufflèts , comme homme , mais il fut 
reconnu comme Dieu par les créatures mêmes inani- 
mées y Le Soleil ne put voir fbn Seigneur charge 
«loppfobres , ilscclipf&S; retint fa lumière pour ne 
pas éclaifçr jm fi horrible fpettacle. 
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Dt/ S EPULC H RE. 

Jefus-Chrift à été cnfcvely dans un Sepulchrc de 
pierre, comme homme, mais la frayeur qu'il y inf- 
pira, fit que les pierres fe fendirent ; Il eftdefcen- 
dudans les lieux les plus bas**, pour en retiret les 
juftes ; car voudriez-vous qu'il n y eût eu que ceux 
quiétoient en vie," qui euflent eu part au fruit de 
fa rédemption , parmi lefquels il y avoit fi peu de 
juftes & de faints; Non fa miféricorde defeendit 
dans les lieux les plus bas avec lui pour en retirer les 
juftes, qui y étoient enfermez depuis long temps 
avec Adam, &les mettre en liberté. Voudriez-vous 
que le Prophète Ifaïe , qui a publié tant de circon- 
ftances de fes myfteres , fut refté dans ce lieu , & 
que le Prince y defeendant , y eût laifle fonherault, 
David y étoit & Samuel, avec tous les Prophètes , 
& même Jean-Baptifte , qui avoit député au Meflie, 
& qui luy avoit envoyé dire: Etes-vous celui qui doit Lue>ll 
venir; ou fi nous en attendrons un autre , peut-on croi- 
re que Jefus-Chrift defeendant dans ce lieu , n'en 
-ait pas retiré de fi grands hommes. 

DE LA RESURRECTION. 

Mais le même Jefus qui étoit defeendu dans les 
lieux les plus bas , en fortit , & après avoir été en- 
fevely , il reflufeita plein de vie le troifiéme jour ; Et 
fi quelquefois les Juifs vous preiîoient fur cet arti- 
cle , repliquez4eur ainfi: Vous fçavez que Jonas eft 

L iij 
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forty du ventre de la Baleine l 7 , où il avoit été peaJ 
dant trois jours : & vous ne voulez pas que Jefus- 
Chrift , ayant été trois jours en terre , en forte par 
ia refurrc£tion , luy qui a créé toutes chofes j Vous 
ne voulez pas que la puiflance de fon Père luy ren- 
de la vie ? Il eft donc véritablement reflufeité , & 
après fa refurreétion , il fe faifoit voir à ces douze 
Difciples , qui ont rendu témoignage de ce myftc* 
re , non feulement par leurs paroles , mais par leur 
fang en mourant , pour affermir les fidèles dans la 
croyance de la Refurre&ion de Jefus-Chrift; Et fi 
lUdth. iF. fdon l'Ecriture on doit croire une parole confirmée par 
l'autorité de deux ou trois témoins , douze hommes ont 
certifié la Refurre<Stion de Jefûs-Chrift, peut-oa 
raifonnablement en douter? 

DE L ASCENSION. 

f Jefus-Chrift après avoir fouffert tout ce que la 
fureur des Juifs leur avoit infpiré contre lui, Sura- 
cheté les hommes de leurs péchez, il eft monté au 
Ciel accompagné des Anges , & comme fes Apôtres 
le regardoient, une nue l'ayant couvert, ils le per- 
dirent de vue -, Si quelqu'un en doutoit , il n'a qui 
*H rC a * tent * on * la vertu de Jefus-Chrift , qui pa- 
roît même à nos yeux : N'eft-il pas vray que les Rois 
en mourant , perdent toute leur autorité ; & que leur 
çuiflance finit avec leur vie? Mais Jcfus-Chrift ayant 
été attaché à une Croix, eft adoré par toute la ter- 
te. Quand nous prêchons Jefus-Chrift crucifié, les 
Démons tremblent encore prefent^nent , & quo^ 



_ Digitized by 



Google 



de Jerufalem. I V. Catech, 87 

qu'il y ait eu en divers temps , & en divers lieux , 
tant <ï autres perfonnes attachées à la Croix , a-t'on 
jamais vu un de ces hommes crucifiez , qu'on ait in- 
voqué, & qui ait mis en fuite les Démons - y Ne rou- 
giflons donc point de la Croix de Jefus-Chrift r8 , 
&ne la portons point en cachettes Pour vous im- 
primez -là fur vôtre front , afin que les Démons 
voyant l'étendart du Roy , s'enfuyent en tremblant. 
Faites ce figne en mangeant , &c en buvant, étant 
aflis ou debout , en vous couchant ou en vous levant, 
en parlant , & en marchant , Se pour tout dire en 
un mot /faites-le dans toutes vos actions, & dans 
toutes vos entreprifes. Celui qui a été crucifié en ce 
lieu, eft en haut dans le Ciel , fî ayant été crucifié 
& enfevely , il fût demeuré dans le Tombeau, nous 
aurions fujet de rougir de la Croix ;, mais après avoir 
été crucifié à Golgotha , il s'eft élevé de la monta- 
gne des Olives l 9 tourné vers , l'orient , il eft monté 
au Ciel aux acclamations de fon Père , qui luy di- 
fbit, Ajfeye^vous à ma droite, jufquà ce que je mette Pfi ioj. 
w tnntmis fous vous , four vous fervir de marche-pied. 

DU JUGEMENT DERNIER 

Le même Jefus qui eft monté , doit revenir, non 
dé la terre, mais du Ciel, ce font les Antechrifts 
dont le nombre eft fi grand en ce temps , qui doi- 
vent venir de la terre ; car comme vous voyez , il y 
a bien de gens préfentement , qui ofent dire d'eux, 
fi fais le Chrifi *° y s'attribuant faufTement le nom qui 
appartient qu'au Sauveur 5 mais après eux vient; 
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l'abomination de la defolation ; Attendez- donc du 
Ciel & non de la terre le vray Chrift Fils unique de 
Dieu , il paroîtra plus éclatant que la foudre & que 
la lumière du Soleil; Il fera accompagné des Anges 
& jugera les vivans & les morts K puisqu'il régnera 
éternellement fans que fon règne ait jamais de fihj 
Je vous prie de croire fermement cet article, car il y 
en a pluheurs en ce temps , qui difent que le règne 
de Jefus-Chrift finira «. 

DU SAINT ESPRIT. 

Croyez aufli au S. Efprit " , ayez-en les mêmes 
fentimens que du Père , & du Fils ; fuyez ceux qui 
en parlent avec mépris \ Sçachez-donc qu'il eft un, 
qu'il eft indivifïble & tout puiflant , qu'il fait une in- 
finité de chofes fans fe fatiguer, qu'il connoît tout, & 
pénètre même lesfecretsdeDieu, qu'il eft defeendu 
en forme de colombe fur Jefus-Chrift,qu'il a parlé au 
temps de la Loy, & par les Prophètes, c eft luy en* 
core qui met fon fceau divin dans l'ame de celuy 
qu'on baptife , & que c'eft luy qui fan&ifie toutes 
les créatures intelligentes. Si quelqu'un blafphêmc 
contre le S. Efprit, ce péché ne luy fera point re- 
mis dans cette vie ni dans l'autre i II doit être hono- 
ré comme le Père & comme le Fils étant une même di- 
vinité; Les Trônes &les Dominations, les Principau- 
tez , & lçs Puiflances ont aufll befoinde luy 2 $ , par- 
ce qu'il n'y a qu'un Dieu , qui eft le Père de Jefus- 
Chrift , un feul Seigneur Jefus-Chrift , Fils unique 
de Dieu, & un feul S. Efprit, qui fan&ifie toutes 

chofes, 
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cihôfes,& les rend participantes de la divinité., c'eft 
luy qui a parlé au temps de la Loy & des Prophè- 
tes dans l'ancien & dans le nouveau Teftament ; Re- 
tenez pour toujours ce Symbole ^ dont je vous ay 
parcouru fuccin&ement les articles, & j'efpere que" 
aans la fuite Dieu permettra que je vous le prouve 
par des témoignages de l'Ecriture ; car on ne doit 
pas expliquer la moindre chofe touchant nos my- 
fteres divins , qu'on ne l'établifTe par des témoigna- 
ges de l'Ecriture 2 *: Ne croyez pas même ce que je 
vous dis , fi je ne vous le prouve par l'Ecriture fain- 
te ; car nôtre foy , ni nôtre falut ne fe prend pas de 
l'éloquence du difeours , mais elle doit être foute- 
ûuë par les témoignages des Livres divins. 

D E VA ME *s. 

Au refte après vous avoir donné quelque notion 
de ce que nôtre fainte & vénérable Religion nous 
oblige de croire , il faut auffi que Vous connoiffiez 
ce ouc vous êtes ; L'homme eft compofé de deux 
lubftances, du corps & de l'âme ; & comme nous di- 
rons cy-devant , Dieu eft le créateur de l'un & de 
1 autre; Vous devefc fçavoir que vôtre ame a. un li- 
bre arbitre , qu elle eft Un des plus parfaits ouvrages 
de Dieu, qu'il Ta créée à fa reffemblance, qu'elle eft 
immortelle , à caufe qu'il luy a donné L'immorta* 
,lte > qu'il l'a tendue vivante , raifonnable, & incor- 
^ptible, qu'elle eft libre de faire ce qu'elle veut; 
Q r ce ne (ont ni les aftres qui ont préiïdé à nôtre 
ûaiffimçe, qui nous portent au pèche ^, ni le.deftia 

M 
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qui vous fait adultérer; car ni lafpe&nila rencontré 
des aftres,ne peuvent nous porter au mal malgré nous, 
quoiqu en difent quelques ignorans: Ne rejettez donc 
point fur les aftres le mal qu'ils font incapables de 
taire , mais attribuez-le à vôtre volonté ; ne vous ar- 
rêtez pas non plus aux vains difeours des Aftrolo- 

'JfA 47» guçs , l'Ecriture parlant d'eux dit , qu'ils ne peuvent 
être i aucun feçours , qu'ils feront eux- mêmes jettc% au feu; 
& comment pourroient-ils tirçr votre ame des fiâmes f Sça- 
chçz-donç que vôtrç ame avant que d'entrer au mon* 
de n'avoit point péché , mais fi nous fommes nez 
fans péché , nous péchons prefentement pa/ nôtre 
libre arbitre y par nôtre propre volonté - y N'écoutez 

Jf4l k. 17. pas ceux qui entendent mal ces paroles , fi je fais ce 
que je ne veux pas , mais fouvenez-vous de ce qui eft 
dit, fi vous eujjtez voulu 3 & fi vous m'eujjie% écouté, 
vous vous nourririez des biens de la terre y mais parce que vous 
n'ave^pas voulu m entendre, le glaive vous dévorera. Pen- 

Km. 6. fez à ce que dit l'Apôtre: Comme vous *ve*z fait fcr~ 
vir vos corps À l'impureté 3 çjr à l'injujhcc pour l'iniquité, 
faites4ç maintenant fervir a la juftice pour votre fanéh* 
fication. Souvenez-vous de ce que l'Ecriture dit en- 
core : Ils n'ont pas voulu connoître Dieu , leurs yeux étoient 
ferme^. Penfez âufli à ces reproches de Dieu , lorf- 

Jmm. 2. qu'il dit y Je vous avois planté comme une vigne > qui de- 
voit porter du fruit , & comment êtes-vous changé en amer- 
tume , vigie étrangère f Uame eft immortelle , & les 
âmes des hommes > & des femmes font de même 
nature, & ils ne font différentes que dans les mem- 
bres de leurs corps ; il n'y a point une diftin&ion 
d'ames qui pèchent par leur propre nature , d'avec 
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telles qui faflent naturellement le bien , car l'un & 
ïautte fe fait librement, par la propre volonté d'un 
chacun, & l'effence de nos âmes eft d'une même 
& femblable nature en chacun de nous ; Nous fça- 
vons combien il y auroit de chofes à dire fur ce fu- 
jer, & qu'il faut referver pour un autre temps ; il eft 
plus important de ne vous parler préfentement que 
de ce qui regarde vôtre falut , il vous importe da- 
vantage de connoître les détours & le poifon des 
hérétiques pour vous en préferver ; Si on vous dU 
foit que vous n'en feriez pas plus avancez quand vous 
fçauriez toutes ces chofes ; en les apprenant vous 
connoîtrez vous-même le bien, qui vous en peut ar- 
river; l'ame a fon libre arbitre , le Démon peut la . 
folliciter au mal, & la féduire, mais il ne peut la con- 
traindre, fi elle ne le veut} il vous fuggerera une 
penfée impure , vous vous y arrêterez i\ vous vou- 
lez ;fi vous ne voulez pas y confentir, il vous eft 
libre de la rejetter; car fi vous étiez neceflîtez à 
tomber dans ces ordures , comment Dieu auroit-il 
préparé la géhenne pour punir ceux qui les com- 
mettent? De ce qu'une brebis eft naturellement fans 
aigreur, elle ne fera jamais recompenfée pour la dou- 
ceur qui eft l'effet de fon naturel, & non de fa rai r 
ion, ni de fa volonté. 

DU CORPS*. 

Vous avez ouy , mes chers Enfans, ce que nous 
SVons dit en peu de mots fur nôtre ame , je vais ^au- 
tant que je le pourray, vous parler auffi de votre 
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corps. D'abord n'écoutez point ceux qui vous difcftt 
que nos corps ne font pas de Dieu , ceux qui onc 
ces fentimens font ordinairement plus adonnez à fe 
foiiillcr par des impuretez ; Pourquoy ont ils tant 
de mépris pour un ouvrage fi admirable , qui a-t'il 
de plus beau & de mieux difpofé , & que peut-on 
defirer pour le rendre plus complet ? C'eft qu'ils n'ont 
jamais fait attention aux organes qui forment nos 
yeux , ni à l'arrangement des parties qui compofent 
les deux oreilles, fans que l'une incommode l'autre, 
de quelle manière l'odorat reçoit les odeurs , & les 
difeerne , comment la langue fert au goût , & à l'u- 
fage de la parole , comment les poulmons reçoivent 
l'air & le rendent par la refpiration , comment le 
coeur palpite continuellement; ni à la multitude, 
ni à la diverfité des veines &c des artères, par lefquels 
le fang coule , ni comment les nerfs font joints aux 
os , ny comment les alimens paflant par nôtre efto- 
mach , Ce cuifent , pendant qu'une partie fert à nô- 
tre nourriture , &c l'autre eft rendue par les excre- 
mens. Qui eft celuy qui a mis les parties honteufes 
de ce corps , dans les endroits les plus cachez , & qui 
entretient une vie fi fragile & dépendante d'une in- 
Jinitp de parties fi délicates. Ne me dites pas que le 
corps eft fouventeaufe que nous péchons, carfic'é- 
toit luy qui nous fit pécher , pourquoy eft-ce qu'un 
cadavre ne peche point ? Mettez un glaive en la main 
de celuy qui vient de mourrir, en arrivera-t'il quel- 
que meurtre? tous les agréemens de la beauté la plus 
régulière ne feront aucune impreflion fur le corps 
moft d'un jeune homme, & n'exciteront en hxj au- 
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curi mouvement impur , pourquoy cela ? c'eft par- 
ce Que le corps ne pèche pas par luy même , c'eft 
Varae qui pèche par le moyen du corps , il eft com- 
me I'inftrument de l'ame , & comme fon vêtement, 
& ce n'eft qu'après que l'ame s'eft arrêtée à quelque 
objet deshonnête , que le corps en devient Touillé, 
au lieu que quand elle s'applique à des penfées fain* 
tes, elle fan&ifie le corps, qui devient le temple 
du S. Efprit ; Ce n'eft pas moy qui dis cela , c'eft 
l'Apôtre S. Paul : Ne fçave^-vous pas que vos membres 1. C»r. «.; 
[ont les temples du S. Efprit qui eft en -vous , ne vous fer- 
1/fiÇ donc de votre corps qu'avec referve , l'envifa- 
geant comme le temple du S. Efprit , donnez vous 
bien de garde de le corrompre par vos impudicitez, 
Jie faliflez point un fi beau vêtement -, fi vous lavez 
deshonoré par quelque ordure , purifiez-le préfen- 
tement par la pénitence , lavez-le pendant que vous 
en avez le temps , apprenez des folitaires i8 à efti- 
mer la continence , ce font eux , qui feparez même 
des vierges *9 , mènent fur la terre une vie fembUr. 
ble à celle des Anges ; Sçachez , mes Frères , qu'il y 
a une grande couronne qui vous attend , & ne la 
perdez pas par un plaifir de quelque moment jo. 
Ecoutez ce que dit l'Apôtre, qu'il n'y ait aucun for- Hthr ' "' 
nicateur } ni aucun prophane comme Efaii , qui pour fatis- 
faire me feule fois au plaifir de fa bouche , vendit fon droit 
d'/mejfe ; Vous ferez écrits dans les Livres évangeli- 
ques, fi vous vous propofez de garder la continen- 
ce 31 , voyez à n'en être pas effacez dans la fuite par 
le mariage i En vous propofant de vivre chaftement, 
donnez-vous de garde de blâmer ceux qui font en- 
* Mnj 
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gagez dans les liens du mariage -, l'Apôtre dit^ que 
le mariage efi quelque chofe d'honnête, (? que le litnup* 
tial ejl fans fouillure ; Vous donc qui vous propotez 
de vivfe chaftement , vous êtes nez de perfonnes ma- 
riez , il ne faut pas rejetter l'argent , parce qu'on a 
de l'or $*, les gens mariez peuvent aufli efperer le fa- 
lut , pourvu qu'ils ufent oien du mariage , & félon 
les règles de la pudeur, fî leuk mariage à été célébré 
félon les Règles h , & s'il n'y a point entr'eux d'al- 
liance inceftueufe , s'ils fçavent s'abflenir de l'ufage 
du mariage certains jours 34, pour vacquer à la prière, 
& s'ils ont foin d'avoir leurs corps purs , lorfqu'ils 
viennent à TEglife pour approcher de la fainte Corn- % 
munion , s'ils fe font époufez dans l'intention d'a- 
voir des enfans 35, & non pour contenter leurs paf- 
fions brutales ; Ne condamnez point auffi ceux qui 
après avoir été une fois mariez, paffent à de fécondes 
noces tf i parce que toute belle & admirable que 
foit la continence , il ne faut pas condamner ceux qui 
fe marient une féconde fois ; on doit pardonner cet- 
te foibleffe aux perfonnes qui ont befoin de ce re- 
mède , pour éviter la fornication ; Au refte , dit l'A- 
x Cotre , je déclare à ceux qui ne font pas mariez , & 
a ceux qui font en viduite , qu'ils feront bien de de- 
*• c ^7. meurer fermes dans cet état y comme fy demeure moy-même, 
fi toutefois il ne peuvent garder la continence y qu'ils fe ma- 
rient , parce quil vaut mieux fe marier que de brûler. Pre- 
fervez-vous de la fornication , de l'adultère y & gé- 
néralement de toutes fortes d'impuretez j Confervez 
vôtre corps pur pour le Seigneur, afin que le Sei- 
gneur en ait foin* Servez-vous des alimens pour cn« 
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tretenir la vie >7 , & non pas pour le plonger dans 
la volupté, ou dans la molefle. 

DES ALI MENS. 

Et dautant que plufieurs pèchent au fujet des ali- 
mens qui font deftinez à nôtre nourriture , voicy les 
règles que je dois vous préfcrirc} Il y a des gens qui 
mangent indifféremment toutes fortes de viandes , 
même celles qui ont été offertes aux Idoles J 8 , d'au- 
tres s'en abftiennent , mais blâment ceux qui en 
mangent, ainfi on s'embarrafle dans des difputes fans 
fcavoir ce qu'il eft permis de manger, & les vian- 
des dont il faut s'abftenir. 

Quand nous jeûnons , nous nous abftenons de la 
ckair & du vin 39 , non pas que nous ayons en hor- 
reur ces chofes , comme fi elles étoient abomina- 
bles^, ma is pour mériter davantage en mépri- 
sant ce qui eft agréable aux fens , pour jouir de la 
table célefte 4» , & afin qu'après avoir femé icy bas 
dans les larmes, nous moiflonnions avec joye dans 
l'autre vie. 




caufe de leur eftomach , & de leurs fréquentes in- 
firmitez , ni ceux qui mangent de la viande , com- 
me fi elle n'etoit «as oermife , tels qu'étoient ceux 



firmitez , ni ceux qui mangent de la viande , corn- 
ac Ci clic n'étoit pas permife , tels qu'étoient ceux 
<^nt parle l'Apôtre, qui interâifoient les -viandes quei.r,m.^ 



Ih* a crées four être prifes avec atfion de grâce far les 
fidèles. 
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Vous donc qui vous en abitenez , ne les regardez 
pas comme abominables , ou comme mauvaifes , au- 
trement vous perdrez le mérite de vôtre jeûne } mais 
les croyant bonnes , abftenez-vous-en pour vous en 
procurer une meilleure , fçavoir la nourriture fpiri- • 
tuelle ; foyez fermes à ne jamais manger de viandes 
offertes aux Idoles , & cette deffenfe ne vient pas de 
moy, mais des Apôtres , & entr' autres de S. Jacques, 
qui fut autrefois Evêque de cette Eglife , dansl'E- 
pître Catholique 45 , que les Apôtres & les anciens 
&*#.i5. écrivirent à tous les Gentils , il leur dit de s'abftenir 
des fouillûres des Idoles , des animaux étouffe^ , & du 
fangn. Vous fçavez combien il y a d'hommes féro- 
ces , & cruels , qui vivent comme des chiens , qui 
ne refpirent que le carnage , & le fang , & qui fem- 
blables à ces bêtes féroces, dévorent les animaux 
étotfffez ; mais vous qui êtes ferviteurs de Jefus- 
Çhrift, obfervez la tempérance & la frugalité dans 
vos repas ; cecy fuffira pour les alimens qui fervent 
à nôtre nourriture. 

A l'égard des habits 45 , ils doivent être Am- 
ples & modeftes > ils ne doivent point fervir à parer 
le corps , mais à le couvrir, pour le deffendre des 
injures de l'air > Ne cherchez donc pas dans vos vê- 
temens la molefTe ni la vanité , mais à vous couvrir 
contre le froid en l'hyver, & pour cacher ce que la 
bienfeance ne permet pas de montrer, mais fous 
prétexte de couvrir vôtre nudité , ne cherchez pas 
des habits de prix, ni qui foient d'étoffes précieu- 
*es > ce feroit tomber dans une autre turpitude. 

DE 
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DE LA RESURRECTIONS. 

Je vous recommande de ménager vôtre corps ; 
fçachez qu'il vous faudra un jour comparaître avec 
lujr devant Jcfus-Chrift , pour être jugé; fî vous avez 
quelque doute fur cette vérité , comme fi cela étoit 
impoffible, jugez par les chofes qui nous environ- 
nent, de celles qui font maintenant invifibles; pen- 
fez en vous même où vous êtiez^ il y a cent ans, 
k au delà , & comment étant formé d'une fubftan- 
ce auffi mince & aufïi vile que celle qui a fervi à 
vous donner 1 être , vous êtes cependant devenu auffi 
grand, & auffi bien fait que vous l'êtes > eft-ce que 
celui qui a fait ce qui n'étoit point , ne peut pas 
faire que ce qui eft préfentement , après qu'il fera 
détruit, refufeite de nouveau? Celuy qui tous les ans 
fait comme refufeiter & fortir de la terre le froment 
qu'on y avoit femé & qui y étoit mort , aura-t'il de 
k peine à vous faire revivre , après qu'il eft refufei- 
te luy-même pour vous > Ne voïez-votis pas que les 
arbres après avoir été plufieurs mois fans feuilles & 
fans fruits, auflï-tôt que Thyver eft paffé, tout d un 
coup panifient revivre, & comme refufeiter, fera- 
t'il plus difficile que nous revivions? La verge de 
Moïfe par l'ordre de Dieu 3 fut tout d'un coup chan- 
gée en un ferpent , & l'homme après fa chute , ne 
pourra-t'il pas être rétabli dans fon premier état? Ne 
vous arrêtez pas à ce que difent quelques-uns , que 
nos corps ne refufeiteront point \ écoutez plutôt ce 
S uc dit Ifaïe , que les morts refuj cireront , que ceux qui. 



Digitized by 



Google 



<#* Les Catechefes defatnt Cyriiït 

font dans les fepulcbres feront éveille^ , & que flufieurs de 
ceux qui demeurent dans les tombeaux ., en foritront les uns 
four la vie étemelle , & les autres four leur confufion éter- 
nelle; au rcfte tous les hommes refufcitcront , mais 
ce ne fera pa* de la même manière , nous repren- 
drons cous des corps qui ne feront jamais détruits , 
mais cei corps ne feront pas tousfembiables; caries 
juftes prendront les leurs , pour fe réjouir avec les 
Anges dans l'éternité, & les pécheurs auront le leur 
pour fouffrir éternellement 47 le fupplicc deftiné à 
punir leurs fautes; c'eft pour cela que le Seigneur 
par fa mifericorde voulant nous faire prévenir ce mal- 
heur, nous permet de nous rachetter de nos crimes 
par la pénitence s afin qu'étant déchargez du fardeau 
de no* iniquités, &; étant marquez m fceau du S. 
Efprit, nous devenions les héritiers de la vie éter- 
nelle; mais vous ayant parlé ey-devant du Baptême, 
continuons de vous expofcr lés autres dogmes de 
fcôtre croyance* 



J>U LJf S M 'NT B ECRITURE. 

Tout ce qu'qn vou* apprend doit- être dé l'ancien 
& du, nouveau Teftament, qui a été infpiré- do 
Dieu; 4.^ pour nôtre- kiftru&ion, car c'eft le mémo 
Dieu, qui. eft l'auteur de ces deux Teftamens49 , il 
a tait ^redire J^fus-Chrift dansl'ancien , & il l'a ma- 
mtcUe dans le nouveau, il a eonduit les honme* 
comme ur* Pédagogue par la toy-, & par lesProphe- 
fcsjulqu a Jêfu<~Chriffc , car avant que- d'avoir rcç# 
la foy , nou* vivions fou* la toy, & ecttoioy corn* 
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me un guide, nous à conduit à Jefus-Chrift ; Si vous 
entendez quelquefois des hérétiques condamner la 
Loy,&lesProphetes,&mème les charger de reproches, 
oppofez leur cette parole de Jefus-Chrift , Je ne fuis 
fa vtnu pour dijfoudre la Loy , mais par l'accomplir, 
mais fur tout apprenez de l'Eglife , quels font lé* 
livres de l'ancien & du nouveau Teftament )° , & 
ne lifez aucun de ceux qui font apocriphes 5 1 : Quand 
vousfçaurez ceux qui font reçus par toute l'Eglife > 
vous ne vous donnerez pas la peine de rechercher 
ceux qui font douteux & controverfez. Sachez dont 
qu'il y a vingt-deux livres de*l'ancien Teftamènt , 
qui ont été traduits par foixante-douze Interprètes J* 
en cette manière , après la mort d'Alexandre , Roy 
de Macédoine , fon Empire ayant été divifé en qua- 
tre, il s'en forma les Royaume de Babylone , de Ma- 
cédoine , d'Afie , & d'Egypte. Ptolomée Philadelphc 
on de ceux qui ont régné en Egypte aimoit les lec» 
très, & rimaiTant des livres de toutes parts , ayant 
ouy parler à Demetrius Phalereus fon Bibliotequai- 
tc dès livres de la Loy , & des Prophéties de l'an- 
cien Teftament, il chercha le moyen de fe le$^>reW 
curer, non par force, mais engageant par préfens 
ceux qui en étoient les pouefleurs, fçachant bien 
<î uc s'il employoit la violence pour cela , on auroit 
pu corrompre ces ouvrages qu'on ne luy auroit don- 
nez qu'à regret , & qu'il pouvoit les avoir dans leur 
pureté , fi on les luy donnoit de bonne grâce -, Il en- 
voya pour cela plusieurs prefens pour le Temple de 
Jerafalem du temps qu'Eleazar en étoit le Grand- 
Prêtre, & obtint de. luy fix perfonnes de chacune 

N ij 
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des douze Tribus d'Ifraël qu'il luy envoya potff tra^ 
duire ces livres, & comme s'il eût voulu éprouver 
iî ces livres étoient divins, il empêcha ces Interprètes 
de conférer enfemble , il les fit enfermer à Alexan- 
drie dans un lieu appelle le Phare , leur ayant don- 
né à chacun une cellule feparée , pour travailler à 
cet ouvrage : or il arriva qu'après foixante & douze 
jours , ils l'eurent achevé, & s'étant affemblez pour 
conférer enfemble, fur leur travail, il fe trouva qu'ils 
avoient tous traduit l'Ecriture d'une même maniè- 
re, en forte que leurs verrions fe trouvèrent con- 
formes non feulement dans le fens , mais aufïï dans 
les termes. On reconnut aufll-tôt que cette tradudfcion 
étoit l'ouvrage du S. Efprit qui avoit traduit lespa* 
jrolçs qu'il avoit luy-même prononcées en parlant aux 
hommes, plutôt que l'effet de l'étude ou de l'élo- 
quence des hommes, 

Vous fçaurez que ces Ecritures contiennent vingt- 
deux livres 53, donnez-vous bien de garde de les 
comparer avec les apoçriphes : Ne méditez avec at- 
tention que ceux que nous lifons fûrement & avec 
certitude dans l'Eglife , vous en tenant au jugement 
des Apôtres , & des anciens Evêques , & Prélats de 
l'Eglife, qui étoient plus éclairez que vous, & qui 
nous 1rs ont laifTez \ Comme vous êtes enfans de 
l'Eglife, nç renverfez pas les Loixni les Inftitutions 
de vos Pères, ne les corrompez pas auffi ; Lifcz donc 
avec reflexion les vingt-deux livres de l'ancien Tcfta- 
ment , comme )n vous l'ay dit : & fi vous voulez 
fçavoir quels ils font, tachez de le retenir dans lç 
lp temps que je les nonjj&eray ; les premiers font les' 
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livres de la Loy, fçavoir les cinq de Moïfe 54, la Ge- 
nève, 1 Exode, le Levitique, les Nombres , & le 
Deuteronome^ enfuite Jefus Fils de Navé, les Ju- 
ges avec Ruth , ce qui fait fept livres ; les autres 
font hiftoriques , le premier & le fécond des Rois, 
ne font quun livre chez les Hébreux , non plus 
que le troifiéme & le quatrième ; les deux livres des 
Paralipoménes n'en font aufli quun parmi eux , le 

Eremier & le fécond d'Efdras n'eft cenfé qu un.feul 
vre avec Thiftoire d'Efther , cela fait douze livres , 
mais ces derniers font hiftoriques j il y en a cinq 
autres écrits en vers 55 , fçavoir Job , le livre des 
Pfeaumes, les Proverbes , l'Ecclcfiafte , le Cantique 
des Cantiques , qui eft ]f dix-feptiéme livre , puis 
fuivent cinq livres prophétiques ., fçavoir les douze 
petits Prophètes, ifaïe, Jéremifc avec Baruc, fes 
lamentations & fa lettre , Ezcchiel & Daniel qui 
fait le vingt-deuxième livre de l'ancien Teftament. 
Dans le nouveau il y a quatre Evangiles 5*, car les 
autres qui portent ce nom font des livres fuppofez 
& même dangereux , ce font les Manichéens , qui 
ont écrit un Evangile félon S. Thomas , pour fé- 
duire les ame*, fous le nom & l'apparence de l'E- 
vangile , il y a les A&es de douze Apôtres,. de plus 
fept Epîtres catholiques 57 de S. Jacques ,4e S. Pier- 
re , de S. Jean , & de S. Judc , & le dernier de tous 
ces ouvrages , & qui eft à la fin des autres , ce font 
les quatorze Epîtres de S. Pauls* ; Regardez corn- 
ue étranger tout autre ouvrage , & ne le compa- 
ttz jamais avec ces Livres divins , ne vous arrêtez 
pas même à lire en particulier , ce qu'on ne lit point 

Niij 
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dans TEglifc , en l'aflemblee des fidèles , ainfî que 
je vous l'ay déjà dit; en voicy aflez fur cela. 
- Fuyez toute a&ion qui vous rendrait fcmblable 
au Démon , ne vous laiflez point furprendre par ce 
Dragon, c'eft un apoftat, il étoit bon de fa natu- 
re 5? , mais il eft devenu mauvais de luy-même , & 
par fa propre volonté : il peut porter au mal ceux 
qui veulent le faire , mais il ne peut contraindre per* 
fonne. N'ajoutez aucune croyance aux prédirions 
des Aftrologues, ni aux Augures, ni à toutes les faut 
• fes divinations des Payens 6o \ Ne fouffrez pas mê- 
me qu'on parle devant vous d'empoifonnement , 
d'enenantement , de l'évocation des Mânes , qu'on 
appelle Nécromancie; ab%nez-vous de toutes for- 
tes d'intempérance ., ne foyez addonnez ni à la goux* 
mandife , ni à la volupté; ne foyez ni avare, niufu- 
rier; ne vous trouvez jamais aux fpe&aclcs, ni aux 
aflemblées des payens; Ne vous fervez jamais de ma- 
léfices ny d'autres fortileees pour vous guérir quand 
vous ferez malade; Fuyez le caBaret, n'obfervez point 
les jours de Sabath, &nc traitez point d'impurs ou 
de prophanes, les aiimens qu'il eft indiffèrent de 
prendre pour vôtre nourriture; ayez fur toutes cho- 
fes en horreur les aflemblées des hérétiques, ce font 
des perfides; Affermiflez vôtre ame dans le bien, 
en vous fervant des jeûnes, des aumônes, & de la 
le&ure des faintes Ecritures, afin que paflant le refte 
de vos jours dans la tempérance , & à écouter les 
dogmes de pieté , vous puiflîez profiter de la grâce 
du Baptême , & étant admis de Dieu le Père dans 
& milice cckftc* vous receviez la couronne de la; 
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gloire cri Jefus-Chrift nôtre Seigneur, à qui foit la 
gloire dans les fîecles des fîecles. Amen. 

Notes fur la quatrième Catechefe. 

I CVRles dix principaux articles de notre croyance. S. Cyrille fe pro»: 
^pofe icy un abrégé de toutes les rnftruâions, 6c les réduit & 
dix articles, qu'il expliquera plus au long dans la fuite. Ce font 
ceux qui regardent Dieu, Jefus-Chrift, le S. Efprit , le corps & Ta- 
roede l'homme, les alimens, l'Ecriture fainte. On y voit une exacte 
expofition des dogmes de nôtre Religion. 

x ht Démon ne changera jamais fa mauvaife volonté. L'état des Dé- 
nions eft un orgueil inconvertible» ainfi leurs fupplices & leurs pei- 
nes feront éternelles , ils auront éternellement le cœur oppofe à Dieu. 
On peut voir les Théologiens ôc fur tout S. Thomas fur la volonté "• M •*•*•** 
des Démons tellement obftinée & déterminée au mal , qu'ils ne fe 
convertiront jamais, S. Cyrille femble avoir eu en vue l'erreur d*Q- 
rigene, qui s etoit perfuadé que les Démons fe convertiraient un jour, 
& que leurs fupplices dévoient finir après un certain temps. S. Ful- 
gence s'explique comme S. Cyrille : \n igné inftmi omnes Angdos pra- ub. défis 
Varierons me mal* voluntate pofft car ère , ntc pana» fie bûuam amifife** fetrc.y. 
vmntatem , ut armffam refumere neqmant. 

J Nom avons befoin de la grâce. Neceflîté de la grâce, car comme 
«h S. Paul, nous ne fbmmes pas capables de former de nous me- t. Cor.}, 
mes aucune bonne penfée comme de nous-mêmes . mais c'eft Dieu qui 
nous en rend capables. Grâce néeefiaire pour découvrir les piège» 
dt nos ennemis , & encore plus néceflaire pour triompher deux* 

4 &re attentif aux Utlures de l r Ecriture. L'Eglife pour exciter cet- 
te attention , faifoit crier avant le» le<5fcures par des Clercs , Auin~ 
«*ms>Silmiim y & en effet on ne lit, que pour être entendu, ain- 
fi il étdit bien iufte que les fidèles s'appliquaffent à' entendre cequ-' 
on leur lifoit. r 

S La Religion confiftt a fpavoir ce quil faut croire & ce qu'l foui 
pratiquer. Voila la neceflîté de la Foy & des bonnes œuvn s pour c re> 
(auvé,& c'efltout le but de S. Cyrille d'txpofer la Foy* expiieire 
de nos myftcres , i ceux qui Ce préfêntoieot au Baptême, & de le* 
Jtcparer * ce Sacrement par la pénitence , qui confifte dans la con^' 
Verfion du cœur , & dans la pratique des bonnes œuvres. 
%.* L's Juifs donnent de mauvais fins aux Ecritures , & les corronptnU 
«5 anciens Pères leur ont fouvent reproché d'avoir alreré ou cor- 
rompu les Ecritures. S. Juftin Dialog. conr. Tnph. S. Iienée lib. j. 
C« 14. lib. 4. c. 15. Origene lib. 1. cont, Grlf. S. Ep phane de j>on~ 
""b. c. if. _$. & encore aujourd T huy dans le Pf. 11. v. 18. où les 
Septante & la vulgate di&nt, ils ont perd mes pieds & mts m*i*s fr 
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ont compté tous mes os , ce que S. Mathieu 16. 1. 17* 3 r - X» Mare, 5. 
Luc , aux A&es 11. 36. S. Jean 10. 15. ont appliqué à Jefus-Chrift, les 
Juifs modernes en renverfant l'ancienne pon&uation , lifent, laflèm- 
blée des méchans m'a environné comme un lion mes pieds & me» 
mains. On voie auffi par Tcrtuflien ddv. Judd. c. 11. & i|. par S. 
Juftin dialog. par Lactance. S. Auguftin , S. Léon, par Fortunat dans 
fon hymne de la Paffion que dans le Pfeaume95. v. 9. on lifoic Dm 
regnavit à ligno , & S. Juftin dit, que les Juifs en avoient retranché 
* Ugno y des exemplaires qui écoient entre leurs mains \ il n'eft pas 
cependant dans nôtre vulgate> & depuis S. Juftin on ne Ta point vfi 
dans les Septante. 

7 Les Hérétiques cachent le venin de leurs erreurs. Les artifices des 
hérétiques pour abufer de la fimplicité des peuples. 

S Etjfeigntr ce qui! faut croire & l'expliquer. Devoir des Miniftrcs 
de J'Eglife de rendre intelligibles nos myftcres , & fçavoir réfuter $C 




que nous en expofai 
faut le prouver & l'établir félon la croyance , l'explication , & la 
tradition de TEglife. 

9 Qu'il n'y a qu'un ftul Dieu. On voit en peu de mots toutes le* 
perfections de Dieu raffemblées , fon unité, fon innafeibilité, fon éter- 
nité, fon immutabilité , que le même eft jufte &bbn, contre les Ma- 
nichéens; que celui qui a créé nôtre ame, a formé nos corps, con- 
tre les Simoniens, qui difoient qne les Anges nous avoient fait, qa- 
il eft Créateur de toutes c ho Ces > qu'il fçait & prévoit tout , future* 
rum prdfçius. Il expofe auffi les égaremens du Paganifme , qui ado- 
roient comme Dieu , des chofes fi indignes. 

10 II faut croire en Jefus-Chrift. On voit une confeffion exafte de 
Jefus-Chrift, jamais pçrfonne n'en a tant dit en fi peu de mots , ÔC 
*il y a que le Fils eft en tout femblable au Père , pet omnidfimilera 
V V' l emit - 'M n' en a pas exclu la confubftantiaïité , comme nous 
le dirons ailleurs -, il s'eft feulement quelquefois abftenu du terme de 
confubftanuel par ménagement, pour ne point initer contre luy le* 
Arriens, qu'il ne nomme jamais, quoiqu'il réfute fi fouvent leur» 
erreurs. ^ ^ 

endroits? 
duVer- 




r * c a r .^ — —""" q ui ^ft dans Fhomme , ce quf 

J**n. j. eft Fondé fur l'Evangile , qui appelle Jefus-Chrift le Verbe, c'eft-à-di- 
re Ja parole éternelle-, parce que comme il y a au dedans de l'homme 
une parole fpirituelle& intérieure , qui eft comme la conception de 
la reniée/, ainfi le Père conçoit fon Verbe, qui eft l'image très par- 
faite de fa penfée éternelle, & de lui-même rout entier. S. Cyrille 
pour donner quelque idée du S. Efprit, l'exprime auffi par la corn- 
paraifon da fouffle qui eft en nous. u 
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. Il t§ tii de U Vierge. Tout ce qui eft dans cet article de la 
tonception de Jefus-Chrift & de fa naiffance de la Vierge, eft ra- ^ 
toorté par Theodoret pour prouver contre les *utichiens que le$ dîmIq. ti 
deux natures qui font unies en la perfonne de Jefus-Chrift demeu- 
rent diftindes fans coarofion ,- & fans mélange ; ainfi S. Cyrille a ré- 
futé par avance rEutichianifme , comme le reconnoît Théodore^ 

il hants^uc. Que Jefus-Chrift n'a pas eu un corps phantaftî- 
«ae,oufpiriruel, contre l'erreur des Gnoftiques-, pu que Jefus-Chrift 
avoit eu un corps célefte qui a paffé par les entrailles de la Vier- 
ge comme par un canal , comme le prétendoient 4es Valentiniens* 
S>irenée/i*. 5. c. 1. S. Ignace Ep. ad TraH. Tertullicn lih. j. contn* 
Marc. -c. 8. * fi*, a. ■* carne Chrijli. cap. 5. & 4. & S. Epiphane 
Ont réfuté c<* Hérétiques par le même raifonnement que S. Cyril- 
le, on le voit auffi dans S. Auguftin. M phamafma fuit corpus Chrifii. ut. g M 
fifeBit Cbrifius , & fifefeUit* veritss non cfl, eft autem veriuv Chrifiw : §b'f-*< ;' 
mon iùtur pbantafma fuit corpus ej us. Nôtre falutne feroit qu'un phan- '4- : 

tome & une imagination , ii Jefus-Chrift n avoir pris qu une .chair 
|>hantiftique-& feulement apparente. Cet article & le précèdent 
comprennent la réfutation de toutes les anciennes hérefies , au fu- 
-jet de Jefus-Chrift : car parlant de fa divinité contre les t Arriens » 
al Je dit Dieu engendre de Dieu, il expofe fa génération éternelle* 
qu'il a une même gloire avec le Pçre , & qu'il en jouit dans tou>- 
*e l'éternité^ & avant tous les fiecles. Il marque fa idiftin&ion réel- 
ie d'avec le Père -contre les Sabelliens & les Patripaffiens, de fur 
«tout contre BerylleEvêque de Boftres » qui tenoic que Jefus-Chrift n'a- 
.voit point été une .perfonne différente du Père ayant quil fe fift 
lomme, & qui fut condamné dans un Concile tenu en Arabie 
•fous l'Empereur Gordien,' comme le rapporte Oi igene .nequefaEia co*- 
&ïm ânorum, unum Patrem & Filium tffe credas , ne pas croire que 
-de ces deux perfonnes, il ne s en fort fait qu'une qui fou le Père 
& le Fils tout enfemble, dit S. Cyrille. Il marque auffi la fin de 
l'Incarnation, c'eft le falut des hommes, & pour remettre nos pe- 
^nea -, & qa'en prenant nôtre nature., il en a pris routes les qualités 
humamtétt afumpta , iifdem ajficlibus obnoxik , yuibnt afficiturnoftra. _ 

H OuPon 4 M/y U Temple. On voit par Èufefee,par Kufin, que Lib. f é 
depuis la mort de empereur Adrien, les Gentils .n'a voient rien «£ Cm £. 
oublié pour profaner le Calvaire, afin d'abolir la mémoire de la 
*efurreftion de Jefus Chrift, ils avoient comblé la grotte du Se- 
fdchrc, & baty deftus un Temple de Venus j mais Conftantin vou- 
lant rétablir l'honneur Je ce lieu ,.y fit bâtir une Eglife magnifique, 
kinte Helcne fa mère ayant voulu fe charger de ce deffein en fai- 
ûût fouiller dans cette montagne, y ayant trouvé la vraye Croix, 
<n laiflTa une portion confiderable dans ce Temple, 

15 Ce bois coupé tn petits morceaux répandu par toute U terre. Ceft. 
^1 on en doanoic aux perfonnes de diftin&ion qui yenoient de roi* 
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tes parts vifîter Us faims Lieux. Les Empereurs de leur coté fa'fbfent 
aufli quelquefois des diftributions du morceau de ia vraye Croix , qui 
avoir été envoyé «•Conftantinople , Se te fut de Juftm 1 1. que fain- 
te Radegonde femme de Clotaire I. reçut le morceau quelle mit i 
Ton Monaftevc de Poitiers , i qui elle donna pour cela le nom do 
Sainte-Croix, ce fut Tan 5*9. 

16 // tfi defcmdu aux Enfers. Ce fut l'aine de Jefus-Chrift, qui 
defeendit dans ces lieux, pendant que fon corps croit dans le Se* 
pulchre. Par la defeente de Jefus-Chrift aux Enfers , on entend Vé* 
tat où il s'eft trouvé durant tout le temps de la Réparation de foa 
ame d'avec fon corps i L'Evangile ne nous a rien dit de cette def- 
eente aux Enfers i plalteurs y appliquent ces paroles de S. Pierre» 
t?#*r.j.i*' ^ # / f Sauveur étant mort tn fa chair, fun refmftiti par Effm , aJU 
anjfi far U mhm Effrit Prêcher aux Effrits fm ttokm rutnm en fri* 
V}*i€4*adfâ*. Mais S. Auguftin dit qu'il ne peut comprendre comment on 
*•** peut appliquer cet endroit à Jefus-Chrift defeendu aux Enfers, puif- 
que S. Pierre ajoute que ces Etants retenus en prifon , i. qui il alla 
prêcher, étoient les incrédules du temps de Noë. Ilftiffit, dit ce S. 
Docteur, de croire avec I'Eglife> que Jefus-Chrift, mort en fa chair, 
A8. %. |i. cft defeendu aux Enfers félon que le dit S. Pierre, fans pouvoir a£ 
furer qui font ceux qui profitèrent alors de ia grâce de cette dé- 
livrance, 

S. Cyrille prétend que cette defeente de Jefns-Çhtift aux Enfer* 

fut une vifite que le Sauveur rendit aux Ames des juftes de l'ancien 

Teftament dans les lieux où elles éroicm retenues , qu'on a quek 

ïnïf. n8.<juefois appelle le fein d'Abraham. S. Ambroife Texplique de môme # 

& <pie ces «mes montèrent au Ciel avec Jeftis-Chrift. 

t7 fonaifirty du ventre de ia SaJebte. Quelques Interprètes foûtien- 
tient que ce ipoMTon nVtoit pas une Baleine , pirce qu'elle a le go- 
fier trop étroit pour pouvoir dévorer un homme entier -, de cjuc cfc 
ïoït «ou un Cm'ertMmarfn , ou une Lamit. Le mot grec de latin ctte* 
|>eur fignifier toute fort* de grands poiflbns. 

18 Xt ronpfortsfoint de ia Croix de Jtfns^hrift. C'eft 4e figoe et 
«Croix dorit parle S. Cyrille, On le fiiïbit fur lefeont pour faire 
«oîgner de nous les Démons , qui tremblent à la vûë de ce <gne. 
M recommande de k faire en tout temps. TertulKen dit que les i- 
wles le raifoient fi Gravent fur le front , qu'ils en aroient le ftoitc 
De tmn. Tcorrrrtfe rtfê , Frontm tertmus. 

mil. c. 5. jf ji ftjf jhvéde Ut montagne dei Oiivts pour monter au Ciel , cm* 
^a.i.t/.n.tne remarques, Luc , cette montagne étoit eîofgnéc de Jerufalcmije 
fefpace du chemm qu'on peut frire le jour du Sabat , c'étoit envi- 
T>ê vit. f on mille pas, qui eft le tiers A une lieuë, Eufebe dit qu'on préten- 
Cmfl.l. doit de fon temps, que c'étoit le «eu re plus élevé de cette m oK* 
tagne des Olives, d'où Jefus-Chrift monta au Ciel. 

19 -thfitm $fm dm jnHhfm k Vhrift, Ce* dans -le feus V* 
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!. Jean difoitque l'Àmcchnft doit venir, & qu'il y avoit déjà plu-, 

fleurs Antechrifts, Mort Antichnfkl miélti ftfti fient , appellanr ain- »i*M-w 

fi lesHeréfiarques, dont les oui nioteac la divinité de Jefus-Chrift, 

les autres fan humanité. ... 

nQmU ngnt de jtf*$~Cbifl finir*. C eft un erreur populaire qui 
a ûuvcnr eu cours , <pie la fin du monde éroit proche * où pour 
lots Je règne de Jefus*Cbrift devait finir avec, fon Eglife. Marcel 
i'Aacjîc entr'autres foutenoit cette rêverie, au heu que S. Cyrille 
dilate que Jdns Chrift doit régner non feulement juGju'i la soBt 
Jommation des fiecles , mats pendant toute l'éternité. 

u Cnjtt éh S. Efprit. On voit en peu de oaow , tout ce qui re* 
garde le S. Efprit , qu'il a la même divinité que le Père & U Fils, 
êc qu'il cft un mime Dieu avec eux > cV qu'il a toutes les perfeftk>ns 
de Dieu ', que c'eft luy qui nous fanftifie dans le Baptême, La gran* 
dent du péché commis contre le S. Efprit, 

i) Les Trmm & Us Pmfmcts ont btfoin du S. Efffit, .principale- 
ment parce que leur {anâkirication lui eft attribuées félon la penr 
fée de quelques anciens, qui attribuoient la création a» Fils, par 
qui le Père a fait toutes chofes, & la (ânûification des âmes au S. 
Efprit , cujus fus hàcnt Thronu 

14 N* rien ovAtctr ^tCon m ritMffe par FEcrUm. S. Atbanafe fi**/*. *« 
parle de même, fi, dit- il, S. Paul qui dans fon raviflèmem avoit 
oujr des paroles inefiables, ne a eft jamais voulu arroger à lui feul 
«ne autorité particulière, fans l'appuyer par le témoignage des fait* 
«es Ecritures i N'cft-ce pas une conduire bien téméraire ôc bien dan* 
gereufe d'abandonner l'étude de la loy divine , pour publier des opie 
wons qui ne naiflènt que de nôtre tête. m 

On voitlamodeftic& l'humilité de S, Cyrille & des anciens Pe- 
»et , qui apprend aux Prédicateurs de ne vouloir point qu'on le» 
ttoye, qu autant que ce qu'ils difent eft établi par les Ecritures. 

XS J>« tac. On voit les fentimens juftes que S. Cyrille a eu de 
famei il reconnaît qu'elle eft fpirituelle, & immortelle 5 que Dieu 
a fait I'aroe& le corps , qu'elle a un libre arbitre , que l'homme n eft 
ûi contraint ni forcé à faire le mal > Que t«m efl h iïmagi de Du$h 

{arte quelle eft libre. Ce même rafonnement fe trouve dans TertuJ- *'*•*•""* 
ien, cen'eftpas, dit-il, parlevifcge que l'homme porte la reflem- * r £^* 
Wance de Dieu* mais il a été marqué à fon image par cette fub- '' 
fonce fpirituelle qu'il a tiré de lui , fçavoir l'ame qui exprime la 
ferme divine , dans laquelle il imprime le libre arbitre de fa vo- 
lonté. La Loy de Dieu confirme cette liberté en l'homme , puifqu il 
* luiauroic pas irapofé fa Loy , s'il ne lui avoit donné le pou- 
voir d'obéir à ce qu'elle ordonne : Si auffi l'homme n'avoir pas la 
liberté de défobeïr à cette - Loy , Dieu ne Fauroit pas menace de 
'a mort , s'il la violoit ; outre qu il auroit été bien étrange que l'hom- 
** a7ant la puuTancc fur tout le monde* n'en eût pas fur fon pro» 
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pre efprit, & qu'étant maître de toute la terre, il eût été efcfev$ 
de lui-même. 

S. Cyrille dit auflï que f*»w *Jf immorttlk y à csufi que Ditu lui a 
donné l'immortalité : Par cette expreflion il n'a pas cru que lame pue 
périr par la corruption ni par la diftblution de fes parties i puis- 
qu'il la reconnoît fpirkuelle dégagée de la matière y mais en difant 
quelle eft immortelle à caufe de la volonté de Dieu, il n'a pas. 
prétendu qu'elle ne l'étoit que par grâce, & qu'autant qu'il phi-» 
voit à Dieu ; maïs que Dieu fe déterminant a la créer , avoit vou« 
lu quelle fut immortelle. C'eft dans ce fens que S. Hilaire a die 
que réterni té des «nés, eft un effet de l'ordre de Dieu» & non 
pas de leur nature. 

S» Cyrille dit auffi que Dfeu eft le Créateur de lame, auffi bie» 
In ?/. ji. ? uc ^ u c o r P* > & réfute ainfi l'erreur de ceux dont parle S. Jerô* 
me, qui difoient que Dieu avoit formé routes les âmes au com* 
mencement du monde , & qu'il les avoit toutes renfermées dans 
?/• jt. i;. lame d'Adam, & les réfute par David, qui dit, finxit fingt&atm 
cord* eorum. Dieu a formé le cceur de chacun d'eux un à un 6c f£» 
parement. 

16 Car ce ne font ni Us aflres . . . * qui mm portent mm Ptskc. S. Gy« 
rille attaque fouvent les Aftrologues ou l',Aftrologie judiciaire , qui 
eft l'art de juger de l'avenir par rinfpe&ion des aftrcs , où l'on pré- 
tend que h$ étoiles font comme autant de caradfceres differens , qui 
fuivant leurs différentes conjonctions forment des pronoftiques de 
ce qui doit arriver, & par où ceux qui en ont l'intelligence, peu-» 
vent prédire les famines, les peftes , le fuccez des affaires publiques , 
comme d'une guerre ou d'une bataille * ou fi les particuliers feront 
une bonne ou une mauvaife fortune. Les Cald^ens ont les premiers 
donné dans cette feience , puis les Egyptiens , les Grecs 5 mais hors, 
les édypfes & le cours des aftres, qui font réglez, infaillibles & 
neceflaires que Ton peut prédire 3 on a toujours condamné cette feien- 
ce dans l'Eglife , lorfqu'elle a voulu prédire avec aflîirance les chor 
fes cafuelles , ou celles qui dépendent de la volonté de Dieu , ou de 
la liberté de l'homme. L'Ecriture affure qu'il n'y a que Dieu qui 
,//«'. 4 iE«- eonnoît les chofes i venir. Eufebe prouve comme S. Cyrille qne.fi 
tief.zMb.6. les aftres ont quelque pouvoir fur nous , nous ne fommes pas libres,. 
de piçxr. & nous ne pouvons ni mériter ni démériter, ou qu'il eft inutile de 
r Mn *' prier. S. Bafile de même homiL 6. in Htxnmtr. S. Ambroife , S. Au- 
£uftin lit. 4. cùnfef. c. 5. & au livre 1. fur la Génefe c. 17. il fe 
fert de l'exemple àçs Enfans jumeaux pour montrer combien les rè- 
gles de l'Aftrologie font vaines & faufles-, & il met les Prifcilliarr 
niftes au rang des hérétiques , parce qu'ils foutenoient que les hom- 
mes étoient gouvernez par une fatale . neceflité , que les aftres leur 
Lib.de foa- impofoient. S. Epiphane raporre qù' Aquila fut chaiîédç l'Eglife p<W 
fienb. yayoir oas voulu renoncer àl'sAftrologie judiciaire. 
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i\ On voit combien la do&rine de S. Cyrille fur l'ame eft exa&e, 

Î'elle cft créée de Dieu , qu'elle eft immortelle > qu'il n'y a point* 
diftinftion de fexe dans les âmes, ainfi elles font fpiritueiles » 
Sinùlts funt animé virorttm ac muixerwn , nom diferimen eft damaxat 
in corpms membris , qu'il n'y en a aucune qui foit mauvaife de fa 
i nature, ou qui foie naturellement mauvaife. Il infifte fort fur la li- 

; berré, que Dieu feroit injufte & cruel , s'il puniilbit une nature pouf 

an péché qu'elle n'auroit pu éviter. Que le Démon ne peut que 
nous folliciter au mal > & qu'il aa pa* le pouvoir de nous y cou* 
ttaindre. ' , 

; Remarquez que di&nt que Famé n'a point de péché quand elle 

vient au monde >, priuffunrn in hune mundum anima veniat , nihil pte- 
3 t*fi> ceft â-dire quand elle fore des mains de Dieu > elle eft fans 

pechéj ce qui n'empêche point quelle ne contraûc le péché ori-r 
ginel, auflkôt qu'elle eft uaie au corps. S» Cyrille avoit fans dou- 
i te en vue l'erreur d'Origene, qui tenoit que les âmes font des crea- 

i tures intelligentes , qui ont été de tout temps » qui font envoyées 

dans les corps comme dans une prifon, en punition deleurs pe/ 
chez , ainfi il réfute cette préexiftence des. âmes > & les péchez quel- 
Us avoient contractez en l'autre monde. 

27 & cerps* S. Cyrille n'eft pas moins exaéc en partant de nos > 

corps, qu'il l'a été dans ce qu'il a dit de nos âmes. Il établit 1. 
Qge Dieu eft auteur & créateur de nôtre corps j qu'il l'a formé du 
limon de la terre: Formait Dtu* de limo terra. C'étoit delà pouf- Gtnt f- *«. 
fiere mêlée avec de Teau. %. La beauté, & la difpofi ion des orgar 
Pe$ , fait affèz voir que c'eft un ouvrage tout divin. 5. Que le corps 
£ft incapable de peçhçr par lui-même , il eft feulement l'inftrument 
dpnt lame fe fert pour pécher^ 4. Qu'il devient fouillé , quand l'a- 
jBe s'en fert pour commettre le péché ; qu'au contraire il devient 
k temple du S. Efprit, quand lame l'employé à faire de fainres 
aàions, d'où il conclut qu'il faut relpecter nôtre corps , & prendre 
garde à ne le point profaner, parce qu'il eft le temple de Dieu. 
Midefli mtre forpore , ut Spiritus favfti temple On voit dans Ter- Li y Jg eMfm 
rullien les mêmes principes, que le corps participe aux biens & aux ne ckrifte* 
Bjanx de l'ame, que la chair oui doit prêter fon fervtce & fon mi- 7- 
njftere à lame , eft auffi appellée avec elle à la jouiiTance des me- 
ttes biens 5 que dans le Baptême , la chair cft la'vée dans l'eau , de 
Jame purifiée de fes tâches ,• que dans la Confirmation on fait l'cuir 
«ion, fur l a chair dans le temps que l'ame eft confacrée *, dans 
JEuchariftie la chair mange le corps & le fang de Jefus-Chrift, & 
lame eft remplie & engraiflee de Pieu même: Que les jeûnes, les 
Mortifications de la chair donnent à l'ame occafîon d'offrir à Dieu 
&s facrif^ees agréables, que la virginité, la viduité, la continence 
de* perfonnes mariées, font des biens de la chair, auffi bien que le 
^yje, par lefquels 0» Vimmple à Dieu, ôc conclut par ces p*e 
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rôles : O bien-heureufe ôc glorieufc chair , par laquelle on peut ttrï 
dre à Jefiis Chrift ce qu'il a donné pour clic : O chair précieufe 
qui eft l'ouvrage des mains de Dieu, l'objet des foins de fa fagef- 
fe, le vafe dans lequel il a renfermé fon fooifle , la Prètrefle de 
fà Religion , Reïsgionis fit* factrdetem carnm. 

28 Les fêlitairts gardoient la continence , & menoient fur la ter- 
re une vie fcmblablc à celle des Anges. 

19 Des Vierges. Il y avoit des Vierges dans l'Eglifc , & quoiqu - 
elles fartent dans le monde, elles menoient la vie des Anges fur 
Hstb.it, ,a terf e; cette penfée eft de Jtfus-Chrift, Erunt fient Angth Dû in 
cœlo , pour marquer que ces écrits érans immortels , n'ont point 
feefoin de mariage pour perpétuer leur nature, & pour avoir des 
fucceiTcurs; ce <jui n'empêche point qu'on ne dife que les Vierges 
for la terre, imitent la vie des Anges dans le Ciel, cV comme die 
S. Auguftin , les Vierges font les Anges de la terre , comme les An- 
ges font les Vierges du Ciel 

$6 Ne votupwt ptrvÀ mégnm* evrontm, Ne pas s'expofer à rif- 
quer une récompenfe éternelle pour le plaifir d'un moment. 

31 Si vous vous proûûfez, di garder la c$*tinttK*> m Uvioto^ pdf pdf 
le mdnag'. Le vœu de continence , était un empêchement au maria- 
*#i4.f*» 8 e » ce qui a été confirmé par le ConcUe de Trente: Si quelqu'un 
* dit que ceux qui ont fait vœu de chafteté puiflènt fe marier , qu'il 

foie anathême. A la vérité dans les premiers temps on ne féparoit 
pas de leurs maris les Vierges qui en avorent epoufea après leur 
vœu, mais au moins on les mettoit en pénitence pour plufîeurs an*< 
nées tant en Orient qu'en Occident. Voyez fur tout le 4. Concile 
de Carrage , où fe trouva S, Auguftin, où il eft dit que celles qui 
ont pris I habit de Vierges par l'approbation de l'Evèque 6c delTE- 
glife, & fe font confacré à Dieu, fi après elles fe marient , elles 
auront la damnation pour partage, ayant violé la foy quelles avoient 
vouée au Seigneur. 

31 LanrgmuécmapÀrk avec te mariage, comme t*r comparé avec dé 

idrgrm.Onvok k vœu de virginité commun dans l'Eglife, auifi 

trouvât on des traite* de la Virginiré dans les plus anciens Auteurs, 

uftin ' yP " Cn ' Sm Ambroifc > s - Chrifoftome , S. Au-, 

53 Ugitmlnuptus wtuntur. On a de tout temps préferit des règles 
pour les mariap, afin qu'il, Giflent légitimes, feits félon les Loix, 
f ~ rs *|quellcs on regardoir comme àcs proftitutions & des coû- 
}onft.oni Jeffetidiiej tous ceux qui vouloient vivre enfemblc. 

H **t>Ihn*rd* mariage certes fours. On a de tout temps recom- 
mande la continence aux gens mariez pour vacquer à la prière, com- 
«* le prefent S. Paul , & auflî pour approcher de l'EucLiftîe, on 
4kZ / ^1"" "V^P 5 ' & un ^ur pur, c'étoit l'ancienne pra- 
tique des fidèles, ordonnée par Timôchée d'Alexandrie, Can. y # 
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■• f j. Par S. Ce faire bormL i. S. Eloy A Serm. \6- S. Jérôme dpofcg. «d 

i ?*»»**. dit, fi l'ufage du mariage eft un obftade a la prière, à ! 

i plus forte raifon doit-il être un empêchement i ce qui eft incom- 

i parablement plus grand, qui eft de recevoir le corps de Jefus-Chrift» 

£iftrc$ïtnm, fHâd minas eft , imfeditur t id eft or art y fM*ntû flus, id^ 
'' iptà mjustft* corfus Chrlfli frêhibttnr tcciptre. 

$ Dans Cinttmtiên ttavwr des enfsns. C'eft une doftrine univerfel- 

fanent reçue dans l'Eglife , qu'il ne faut utcr éxx mariage, que pour 
1 avoir des enfans. S. Clément d'Alexandrie définit le mariage , la Ub.xStn* 

» conjon&ion légitime de l'homme &c de la femme pour élever des «**• 

-■ enfans. Il dit même que le but & la fin des personnes mariées » ub. 1. ?*-. 

fl doit tellement être de mettre des enfans. au inonde , 6c de les fai- d*i+ 

* re devenir bons par une louable éducation , que l'ufàge du maria* 
i ge qui n'a pour but que la volupté > eft contraire a fes loix , à la 
> juftice & à la raifon. IM* vaiuptas eft fréter legts , & nj#ft*, & s 

m'me dite** S. Chryfoftome Au la Genefe, 5. Auguftin allure qu'on znebmici 
ne peut douter que ce ne foirun péché pour les perfonnes mariées 78, 
de ne chercher que le plaiûr , fi Fintentian d'avoir, des enfans ne 

* règle cette aftion. S. Jérôme expliquant ce qu'avoir dit S. Paul , ^ 

que le mariage foit traité avec honneur, c'eft dit- il, en ne s'en fer- * tdGM~ 
yant que pour avoir des enfans. V* ttntnm iikiris firviatnr . i âU 

}6 Dis fécondes noces. S. Cyrille ne les blâme oas , quoiqu'elles fuf- 

lent foumifes a la pénitence dans la plupart des£glifes d'Orient } 

il les regarde comme un remède à l'incontinence : Qui funt wfrmi 

** fermoentur> êc M les prétend autorLTeç par S. Paul , qui dit que 

t les veuves qui font trop foi-blcs pour .garder Ja continence 3 ay nt 

' à fe marier y car il vaut mieux fe marier, que de brûler jceft-à- dire 

que de tomber dans la fornication. 
! 17 &gb d# /s tempérance. Ne fe nourrir que pour vivre , & no» 

pwt &cis&re £1 fenfoaKté. S. Clément d'Alexandrie dit la .mfcmc *<*• 1. Pê- 
cherie. Dieu a donné aux {hommes qu'il 1 crée» dequoi manger fie •*"*• 
toire «oui la conforvawon de leur vie , & non pour fat isf aire Jeur 
▼dapté ; ayant tnême formé nos corps de telle nature , que l'-borw 
<knce fc la diveifité des Mandes *eft pas urile à la confervation de 




prtfeffion 4e pureté. 

$ il] tn a <f*t mangent des viandes eftrtes mx Idêles. il y avoit 
»core des reftes du Paganifine â JeruCilera , 6c des gens qui facrl- 
Soient aux Idoles, on y renouvelloit la difoutc qui étoit à Coun- 
** du temps de S. Paul s il y avoit des Chrétiens qui connoiffans 1. or. t» 
T*e les viandes offertes aux Idoles n'avoient rien de plus que Us 
Jaurès viandes , en mangeoient fans fcrupule, pendant aue Vautres 
wibles Vea Xcand^ifoient. 5. Paul awit décide ou'il falioic s^abOor 
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nir des chofes même permifes , afin de n erre point à tu» frerél 
une occafîon de fcandale & de mine. S. Cyrille explique l'ufage le» 
gitime qu'on doit faire des alimens , & du jeûne. 

39 Quand nous jeûnons, nous mus abftenons de la chair & du ynh 
Le jeûne confiftoit autrefois dans l'abftinence du vin & de ta vian* 

Lil.y c$nt. de, & à ne faire qu'un repas vers le foir. S, Auguftin aflure que 
T *»fi- ce neft qu'en jeûnant de la forte qu'on obferve le Carême. Si Qua* 

dragtftma 'fine vino & carnibus non fuperfiitiosi, fed divini lege ferva* 
*>fMt de h* *»r> S. Bafile d.ffend la chair & le vin au* jours de jeûne, & r* 
M pelle les hommes aux légumes * â l'eau. Tous les auteurs eccle* 

iîaftiques parlent de même» 

40 Non comme fi eUes ètoient abominables* Ce n'etoit point par fupeiS 
ftition qu'on s'abftenoit de viande les jours déjeune , comme le fai- 
foienc les Manichéens & les Marcionices, -qui prétendoient que le 
vin & la ch ir éi oient de leur nature quelque chofe de mauvais, 
dont on ne pouvok fe fervir fans péché \ au lieu -que les fidèles 
gardant-l'abftinence de certaines viandes pratiquées dans l'Eglife, ne 
le font point dans la créance qu'aucune forte de viande foie abomti 
«able ou impure , ou mauvaife par fa nature, mais par principe dt 
pieté > ou dobeïHànce , ou de pénitence & de mortification \ de m* 
me qu'on peut le faire quelquefois par principe de lamé, ou pat 
l'ordre d'ua médecin. # j 

41 Pour jouir d< la TaHc •cilefie. Se préparer â la Communion pat 
le jeûne* 

41 Qui ne peuvent jeamri caufe de la foibUjfe de leur corps. Ondif* 
penfo t les infirmes de la rigueur du jeûne ^ & on leur permettait 
île prendre un peu de vin* 

4) Epure catholique, parce que trette Lettre ti'eft pas addreflee À 
Quelque Eglife particulière* mais à toutes les Nations , aux Frères 

3ui font à Antiocho, en Syrie , en Cilicie. C'eft la Lettre du Concile 
e Jerufalcm, qui proprement eft le premier & le feul Concile tenu dam 
l'£glife par les Apôtres, auquel affilièrent les Apôtres , les Evêque* 
*& les Prêcres qui fe trouvèrent à Jerufalem* : Oonvenerunt ApofroU 
& Semons. Il fut auffi refolu par les Apôtres & le* Prêtres avec 
toute l'Eglife. Placuit Apoftolis ty Senhribus cum -omni Ecclefia*Lal£t m 
-tre èft auflî écrite pat eux , AfofloH , Seniores & Frottes , les Apô- 
tres, les Prêtres &1es Frètes. S. Jacques Evêque de Jerufalem qri 
fe trouva i ce Concile eft l'Apôtre S. Jacques. On croit par l'Epi- 
tre aux Gdates 1* 9» qu'il n'y avoit alors à Jerufalem entre les Apô- 
tres que S. Pierre, S. Jacques & S, Jean , Jacobus > & Ccphas, # t 
Joannes qui videbantur Columna ejfe. 

44 Que vous vous abftenUz. de viandes étouffées & du faftg. S. Cyril- 
le veut qu'on obferve la defrenfe de manger des chairs étouffées 8C 
du fang des animaux , & il en rend la raifon ordinaire, parce que 
«ctla for voit à infpirer dç l'horreur 4e répandre le fang humain 1 * 

À 
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i teprîraer l'humeur féroce de ceux qui comme des chiens & dej 
bêtes feioces fe repaiflbient de fang , & dévoroienc les animaux 
qu'ils étouffoient. On voit dans Tertullien apolog. c. 9. dans Mi- 
nutais Félix, dans Eufebe lib. t. c. xi. que les Chrétiens fe juftî-. 
fioienr de l'homicide qu'on leur reprochoit par calomnie , parce qu'- 
ils necroyoient pas qu'il leur fût même permis de manger du fang 
des animaux, & ainfi comment aur oient- ils pu fe porter à répandre 
le fang humain > le Concile de Gangres tenu en 324. can. 1. porte 
auiîî que cela sobfervoic exactement parmi les Chrétiens. S. Jerô- in 444 
me ,1e Concile in Trall» > can* 69. le u Concile d'Orléans en ty.Zx.uh. 
can. 10. celui de Vormcs en 86$. can. 6% où l'on recommande le 
précepte ordonné par les Apôtres. 

45 A regard des habits. On voit les habits des Chrétiens , habit 
léger , d une étoffe fimple , fimplex & tennis , fe vêtir feulement 
peur couvrir ce que la bienfeance ne permet pas de 'montrer , ou 
pour fe deffendre des injures du temps» 

Ce n'eft pas -que les Chrétiens fufient pour lors diftinguez des 
Païens par leurs habits, autrement que parce qu'ils étoient plu* 
Amples & plus raodeftes comme ledit S. Cyrille. Tertullien blâme les 
habits longs, S. Clément d'Alexandrie -dit que c'eft une chofe fa- 
ftneufe de porter des habits longs & traînans qui empêchent de mar- 
cher, & qui ramaflent les ordures > mais les Pères onc toujours crié 
contre les parures & le luxe des femmes* S. Clément d'Alexan- p A j~tî§4 
<"ie dit ii a propos ; Je loue & j'admire l'ancienne coutume des %t €% îé, 
Lacédemoniens , qui ne permettoient qu'aux feules femmes publiques 
de porter de for & des habits trop ajuftez , & interdifoient aux 
ionnêtes femmes le foin de fe parer , qu'on fouffroit dans les fem- 
mes débauchées. Ce Père, cite S. Paul, qui deffend aux femmes de 
& parer , car dit- il , fi elles font belles , Ja nature leur fuffit , 6t 
il ne faut pas que l'art s'ingère de la combattre , ni que le déguife- 
**nt le contefte à la vérité -, ôc ii la nature les a fait laides , les 
fjrds & l cs artifices dont elles fe fervent > ne font que découvxii 
davantage leurs défauts. 

4* De U Refurriftun. C'eft an article de nôtre F07. S. Paul fit 
tant de fois. prouvé contre les Saducéens,& contre les Païens, qui 
ftavoient jamais entendu parler de cette vérité , nous avons <les ou- 
vrages des plus anciens Auteurs, fiir la Refurreétion des corps. Athe> 
nagore en fir un où il prouve que non feulement elle n'eft pas im- 
P°ffiMe> mais qu'elle eft même très croyable. S. Irenée prouve con- L| j # 4,^ 
lre k* Valentiniens la refurre&ion de la chair , pree qu il n'eft pas 
croyable qu'étant nourrie du corps & du fang de Jefus-Chiift, elle 
demeure dans la corruption. Tertullien a fait un livre de la Refur- 
le &on de la chair contre les Saducéens , ôc contre les Hérétiques 
<j u i la nioient. S. Polycarpe dans fa lettre aux Philippiens , con- 
damne & traite d'heretiques , ceux qui la aïoient. Origene en plug 

* P , 
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(ieurs endroits l'a reconnue -, mais en philofophant fur cette matière J 
il a comme fpiriïuaiiié las corps ; ce qui a fait, dire à S. Jeiômo 
qu'il avoic eu un fentiment particulier fur la nature des corps re* 
jufeicez. 

47 Soupirant éternellement. L'éternité des peines des damnez. 

48 V Ecriture inffirèe de Dieu. Les Ecritures de l'anciin & du nou- 
veau Teftament ont été infpiré s de Dieu , ce qui s'entend dune 
direction & d'une a (lifta nce particulière du S. Efprit , qui a conduit 
l'efprit des. Ecrivains facrez, en forte qu'il n'a point permis qu'ils 
fe foient trompez; il leur a infpiré une volonté ferme & confiante 
de ne vouloir mentir, ou d'avancer aucune fauiTeté qu'ils connoif- 
foient pour telle , mais de dire la venté ; & il a rempli leur efprit 
<ïe lumières, afin qu'ils ne puflent fe tromper en rapportant des eno» 
fe* qu'ils fçavoient déjà. \ 

49 Le mime Dieu eft auteur dfs deux Te/lamen*. Contre les Mani- 
chéens qui admettoient deux princ'pes , deux Dieux , un bon & un 
mauvais, dont l'un étoir l'auteur de l'ancien, & l'aurre l'auteur du nou* 
veau Teftament. S, Cyrille réfute ces hérétiques par les paroles de Jefus- 
Chrift, qui dit , qu'il eft venu non pour s'exempter de la Loy , mais 
pour l'obferver 5 ainfi il n'eft pas contraire au Dieu de l'ancien Te- 
ftament. 

On peut voir Tertullien dans fes livres contre Marcion; où il 
montre livre 4. que c'eft le mime Dieu dans les deux Teftamens, 
€c pour accorder les prétendues contradictions que Marcion alleguoir, 
il montre que toute la vie de Jefus-Chrift a été prédite & figurée 
par l'ancien Teftament; que Jefus-Chrift a expliqué & confirmé les 
Prophètes, & perfectionné les préceptes de la Loy. 

p Affrtntx. de l'Eglife fuels font Us livres de ? ancien & du nMVtdu 
Ye/fament. Voilà ce que S. Cyrille avait appris des anciens Pères , & 
qui eft un des principaux articles de nôtre croyance. S. Irenée liv. 
$. c. 4. prouve que la vraye foy n'eft que dans l'Eglife, où elle fe 
confei ve par la tradition même non écrite , qu'il ne faut point cher- 
cher ailleurs la vérité , & que dans les difputes qui fe lèvent , on <k>it 
avoir recours a l'Eglife ; au cW 40. il établit que la vie , la vérité &-M- 
pm de Dieu ne font que dans l'Eglife , que c'eft dans elle feule qu'on 
reçoit J« nourriture de vie des mammelles de nôtre Mère, & (\\xon 
puife cette eau vive & pure qui en découle; que fans fon autorité 
on fe précipite en toute fortes d'erreurs, on flotte çâ 6> U par l'in- 
conftance de fes fentimens x qu'on eft plutôt des fophiftesque de vrais 
difciples de la vérité. Au ch, fy que c'eft dans Tfaglife feule que l'E- 
cruureseftconfervee fan* altération, où le fens qui s'y lit n'eft point 
ratifie ; ou iexpofition eft exempte de tout péril d'erreur & de blaf- 
Pheme. Ainfi il eft très faux ce que les Caïviniftes ont avancé dans 
teur profeffion de Foy. Ce n'eft f *st*m du cenfentement de tEglift* 
?ue & 1 infprmnn famculifre 3^ «w demom retonmw qutlUtf** l* 
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divînu Ecritures. Jeius-Chfift n'a-t'il pas dit : Quiconque n'écoute 
pas l'Eglife > qu'il foit comme un Publicain ; de aufli il n'y auroic 
point d'ordre dans l'Eglife de Dieu , s'il étoic permis à chaque par- Utth. if/ 
ticulicr d'admettre Ou de rejetter de l'Ecriture ce qu'ils voudraient, 
comme font les Luthériens & les Calviniftes, dont. les uns rejettent 
des livres comme canoniques , que d'autres reçoivent. C'eft pour cela , Z^hef.*. tu 
dit S. Paul, que Dieu a donne à fon Eglife dfôHPafteors & des Do- 
reurs, afin que nous ne foyons pas comme des perfonnes Mutante^ ^ 
êc qui fe laiflaflent emporter à tous les vents des opinions humain» 
par la tromperie des hommes , de par l'addrefle qu'ils ont d'engager 
artificieufement dans erreur. C'eft la conduite que tinrent les Apô- 
tres dans le Concile de Jcrufalem , où l'on éroit partagé fur l'obli- 
gation des cfefervaxions légales, l'Eglife aflèmblée décidas ll*fu»-Aa. t f À 
èli bon mh S, Efptit , & s nous. Ce Concile eft la forme que l'Egli- 
fe a toujours gardée* Origene dit fi bien > que comme il y en a plu- LibJ*fr$*< 
fieurs qui fc flattent de tenir Va foy de Jefus-Chrift , quoiqu'ils en«f* 
ayent une toute contraire 5 il faut recourir à l'Eglife & s'arrêter à 
ce quelle enfeigne , & ne point croire d'autre vérité que celle qu- 
elle propofe. Enfin , S. Aueuftin protefte qu'il ne croiroit pas à l'Evan- 
gile, fi l'autorité de l'Eglife ne le déterminoit à le faire. N*h crtde* ** *?$• 
nmEvannlw, m fi me EccUfi* cdthelic* commwêrtt dnterUéu. C'eft donc^ H 
1 Eglife (eule qui a l'autorité de décider êc de déclarer les livres qui " 
font canoniques , & ceux qui ne le font pas , comme elle a fait dam 
tant de Conciles, dans celuy de Laodicéc, dans le 4. de Cartage, 
dans le Concile de Trente , par les Papes Innocent I. & autres. 

51 Ne lifez point Uux qui font apocriphes. Les anciens Pères ont dî- 
Verfemcnt entendu le nom d'apocriphes : Origene , Tertullien & au- 
tres entendoient des livres douteux ou contredits , qui n'étoient pas 
compris dans le Canon des Ecritures. D'autres entendoient des livre* ' 
hérétiques fc pleins d'erreurs 5 mais è icy S. Cyrille entend toifs les livres 
qui ne font pas compris dans le Canon des Ecritures, & c'eft ,en ce fens 
q»e S.Epiphane le prend , 6c que l'ont entendu les Pères d'Afrique, U 
« plufpan des Latins. 

Ji Trsduit parfoixtnte-dâHZc Interprètes. Cette traduftjon des Sep* 
tante eft d autant plus confiderable , que c'eft elle qu'ont cité les Ecri* 
Vains du nouveau Teftamenc. L'hiftoire de cette verfîon, Comme la 
tapporte S. Cyrille, eft prife de Jofeph, & Jôfeph la rapporte fur Lit. i%.mm~ 
r *°Y d'Ariftée , & en a fait feulement l'abrégé. Les anciens Pères "V*.*J% 
Jes ont fuivis , comme S. Juftin dans fon Apologie. S* Clément d'A- 
J*?ndrie , S. Hilaire , & avant eux Philon Juif ; Ôc ceux qui ont écrie 
««puis, ont fuivi cette narration, $c relevé cette merveilleufe con- 
formité des veriîons des foixante & douze Interprètes , renfermez 
ym ^différentes cellules. Entr'autres S. Irenée, qui dit : Que s'étant af- Ii* f j.41/4 
fcmblez chez le Roy Pcolomée, & ayant conféré les uns avec les au- 
tres leurs verfions, Dieu en fut glorifié', & on ajouta foy aux divi- 
*** Ecritures, voyant qu'elles avaient été interprétées de tous dans 
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les mêmes termes & les mêmes mots, depuis le commencement 
jafqu'à la fin ; ce qui fait connoître aux Gentils, dit il , que c'eft 
par l'infpiration de Dieu , que ces Ecritures ont été interprétées. Ce- 
pendant il eft plus vraifemblable de croire que les Juifs, qui par or* 
dre de Ptolomée Philadelphe ont travaillé à traduire ks Livres fa- 
crez, conferoient enfemble , & qu'ils furent affiliez du S. Efprit pour 
en faire une verfion exa&e ôc fidèle. 

a 53 Ces Ecritures contiennent vingt-deux livres. Le premier & le plu! 
ancien catalogue que nous ayons des Livres canoniques dnfle par 
un Auteur chrétien , eft celuy de Mcliton, Evêque de Sardes au temps 
tufeb.l 4 de Marc Antonin, dans un extrait rapporté par Eufebe,& ne comp- 
f, if, te que vingt-deux livres de l'ancien Teftament. Le Concile de La* 
dicée eft le premier Synode où Ton ait déterminé le nombre de ces 
- Livres, & nen compte auffi que vingt- deux. S. Cyrille a fuivi ce 
catalogue , ainfi dit-il qu'on les avoit reçu par la tradition des an- 
ciens , qu'il fait remonter jufqu'aux Apôtres. Dans ce catalogue il 
ne nomme point les Livres deTobie, de Judith, de la Sagi(Te,cIe 
J'EccIefiaftique , ni les deux livres des Maccabées t auffi n'étoient-ils 
pas dans le Canon des Juifs, fait comme on le croit , au temps d'Ef- 
dras. S. Jérôme dit de ces livres , qu'on les lifoit bien dans l'Egli* 
fe , mais qu'ils n'étoient pas reçus parmi les Ecritures canoniques. Le» 
git quidem Ecclefi* , fed eos inter cénomeas feripturas non rteifit. Mais 
ce qui eft aflez remarquable , c'eft qu'encore que bien des Pères ayent 
cité ces Livres , & qu'on les lût en plufieurs Eglifes, S. Cyrille ne 
les aprefque jamais cité dans fçs diicours, non plus que l'Apoca- 
lypfe. 

54 Les cinq livres de Âtoife. S, Cyrille reconnolt Moïfe auteur du 
Pentateuque. On voit dans ce catalogue le livre d'Efther, celui de 
Baruc joint avec les Lamentations j TEpître de Jeremie au livre de 
ce Prophète. Les Pères latins ont reconnu plufieurs livres que S. Cy- 
rille ne rapporte pas , comme celuy de la SagefTe , de l'Ecclefiaftique, 
de Judith, de Tobie & des Maccabées , comme il paroît par les Evo- 
ques d'Afrique , affemblez au temps du Pape Innocent I. & par ce même 
Pape dans fa lettre à Exupere , & depuis dans tous les dénombre- 
mens qui fe font faits des Livres canoniques. S. Cyrille diftingtie le 
livre de Ruth de celui de* Juges , au lieu que les Juifs ne faifoient 
qu'un feul livre de ces deux. Il en eft de même de Jeremie & de 
Baruc .que S. Cyrille diftingue, au lieu que la Prophétie de Baruc 
Secrétaire de Jeremie , ne faifoit autrefois qu'un livre avec celui He 
ce Prophète. S. Cyrille met entre les Ecritures canoniques le li- 
vre d'Efther , qui n'eft point dans le Canon des Juifs rapporté par 
Jofeph. S. Athanafe & S. Grégoire de Nazianze ne le mettent point 
non plus, quoiqu'ils feparent Ruth du livre des Juges. Meliton qui 
diftingue Ruth des Juges , ne met point Efther. Origenp joint Ruth 
avec les Juges & comprend Efther dans le Canon , mais fl en rejeta 
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fcsMàccabées. 11 fembleroit que S. Cyrille auroît fuivî exactement 
le Canon du Concile de Laodicée , mais comme ce Concile cft pofte- 
tieur au temps que S. Cyrille faifok ces Catechefes , n'ayant été tenu 
ouel'anno.onyafuivi lufagede l'Eglifede Jerufalem,aufficeConcile 
inarquecomme S. Cyrille que dans l'Eglife on n'y devoit lire ou rcci- C*n> s» 
ter que les Livres canoniques , fçavoir les vingt-deux qu'il nomme de 
l'ancien Teftament , hos folosauos m Ecclefia récit amu*. .* dit ce Saint » 
te il ie recommande aux fidèles, parce qu'ils font les enta*» de 1 E- 
glife, Tu ergo film Ecclefia cum fis. C'eft un langage commun dans 
les S. S. Pères , que l'Eglifc eft nôtre rnere, elle nous enfante a Dieu 
par les Sacremens , par l'inftrudion , & par les autres exercices de 
la pieté i & celui-là n'aura point Dieu pour Perc, qui n'aura pas re- . 
connu l'Eglife pour fa Mère, dit S. Cyprien ; ainfi l'efprit cTun Chré- 
tien eft d'obéir à l'Eglifc , comme un enfant doit iobeïïiance a la, 
Mcre. . 

55 il y en a cinq écrits tn vers. Côtoient des ouvrages poétiques , dont 
la compofition confiftoit en certaines mefures ou cadences, ou en 
quelques rimes. Origene, Eufcbe, & S. Jérôme ont au que la Poe- 
lie des Hébreux , ou leurs vers , confiftoient dans un certain nom- 
bre de pieds comme celle des Grecs & des Latins , d'autres fe per- 
fuadent qu'elle confiftoit principalement en rimes & en un certain 
nombre defyllabes, fans avoir égard à la quantité , comme tft la poe- 
fie des Perfans , des Arabes & des autres Orientaux, parce que la lan- 
gue hébraïque ne permet pas la tranfpofition des mots, des pronoms, 
des verbes , non plus que la nôrre , ÔC qu'ainfi elle ne peut que dim> 
cillcment fouffrir la mefure des pieds , mais c'eft principe lemem par- 
ce que ces cinq livres font écrits d'un ftyle noble & figure , luWi- 
me, animé, qui fait leffence de la Mufiquc, ainfi leur ftylc & leur 
tour étant poétique, cela leur a fait donner le nom de Poche. 

5* Les livres du nouveau Teftament font lis quatres Evangiles. Les hé- 
rétiques avoient fuppofé plufieurs Evangiles qu'ils annbuoicn; a quel- 
que Apôtre-, S. Cyrille parle de celuy fous le nom de S. Thomas* 
qui étoit d'un Difcîple de Mânes nommé Thomas -, Ongene , Euie- 
be, S. Jérôme, font mention de cet Evangile-, le P.pe Gclafc le ^ 
mit au rang des livres apocriphes. S. Auguftin /. 2*. contr. F«uft. ra- 
porte quelque endroit de ce faux Evangile. Le Pape Gelafe met au 
même rane plufieurs autres Evangiles , tels que celui de S. Pierre dont 
Eufebe rapporte un paflàge extrait d'un difeours de Serapion ancien 
Auteur eccïefiaftique, qui dit que les Marcionites fc fer voient de cet 
Evangile, auffi bien que les Nazaréens , comme le rapparie Theodo- 
ret. S. Irenée lib. 3. c. 11. parle d'un Evangile intitule L Evangile de 
*>W, dont fe fervoient les Valcntiniens , de ce Père dit quil ne 
«accordoit point avec les Evangiles des Apôtres. S. Ep phane ha^ef. 
*- fait mention d'un Evangile fuppofé par les Gnoftiques , intitule 
V Evangile de ferfiQion \ Il y en avoit un fqus le nonv de 5. Maty 
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thias , de S. Barthélémy , de Judas Iicariote , de Thadée , Je* Bafflïi 
ht y de S. André. 

57 L« y7^r Efhres catholiques . . .Ces Epîtres de tout temps nom» 
mécs Catholiques, c'eft-i-dire VniverfeUes , parce quelles font écrite* 
à des Chrétiens difperfez en plufieurs païs. Si on excepte les deui 
dernières de S. Jean. Dans ce dénombrement FEpître de S* Jacques 
eft la première, comme nous lavons retenu, S. Auguftin dans foi* 
livre de la Do&rine chrétienne la met la dernière après celles de S* 
Pierre , de S. Jean & de S. Jude , & celle de S. Jacques eft fuiri* 
des Actes des Apôrres , & de l'Apocalypfe* 

58 Les quatorze Epi très de S. Paul. On voie que l'Epître aux He- 
. breux qui eft cette quatorzième , eft reconnue par S. Cyrille pour 

être non feulement un Ouvrage canonique, mais pour être véritable- 
ment de S. Paul , comme en font les treize autres. Remarquez encore 
que du temps de & Cyrille cV en fon païs , les Epîtres de S. Paul 
étoient a la fin du nouveau Teftamem* après les Epîtres canoniques. 
S. Cyrille ne parle point de TApocalypfe j elle ne fe trouve point dan» 
le Concile de Laodîcée , dans S* Grégoire de Nazianze , dedans quel- 
t>.*dD«r- ques autres Grecs. S. Jérôme dit que comme l'Eglife latine ne reçoit 
«**, p a$ FEpîrrc aux Hébreux entre les Ecritures canoniques, de même les 

Eglifes des Grecs ne reçoivent pas l'Apocalypfe. Mais ces deux ou- 
vrages font dans le Canon des Pères d'Afrique, & dans Innocent I. au 
«ang des Livres canoniques. 

$9 Le Démon bon de fa nature eft devenu méchant par fa propre 
volonté; il ne peut forcer perfonne au mal. 

60 Aux fdufes divinations des Païens . . . < Evocations des Mânes. le$ 
Païens appel loient quelquefois Mânes des Dieux infernaux, ou les 
Dieux des morts-, mais ordinairement ils donnoient ce nom aux âmes 
feparées des corps humains , qui n étoient pas encore entrées dans 
d autres corps, & qui f e pUifent à faire du mal aux hommes, ils fe 
reprefentoient les âmes comme de certaines fubftances d'une matière 
très fubtileà la manière des Ombres: car ils les fuppofoient vifibles 
jyant les mêmes organes & les mêmes fondions qu'elfes avoient dans 
t les corps quelles animoient : on croyoit quelles par loient , qu'elles 
cntendoient. Par la Necromantie on croyoit évoquer , faire venir ou 
apparoitre les âmes des morts. S. Cyrille deffend aufli les philtres, 
les charmes, les enchantemens, les malefiees pour guérir desplayes. 
Les fpeiïactes des Pains, toute l'antiquité les a deffendus aux Chré- 
tiens. S. Clément d'Alexandrie deffend au* Chrétiens toute mufique 
qui porte a 1 impureté. Tertullien dans fon livre des Spe&aclf» , éta- 
blit que quelque honnêtes qu'ils foient, ils ne conviennent jamais 
aux Chrétiens, parce qu'il n> a perfonne qui ne foi t fufceptible des 
pallions qu'on y reprefente 5 il appelle les diverti fTemen* du Théâtre 
«ne école d'impudicité , dans laquelle Ton n'approuve que ce que l'on 
éprouve par tout ailleurs , que les Spectacles font proprement le* 
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•ompe* du Diable , aufquelles tout Chrétien a renonce dans fon Bap- 
tême. L'ufure auflî défendue par S. Cyrille meut a fœnore alitnm , 
auffi la trouve-t on proferite par les Conciles d'fclvire , par le premier 
d'Arles , par celuy de Nicée, de Laodicée. S. Grégoire de Nazianze , S. 
Baffle, S. Ambroife dans fon livre de Tobie , ont fait des difeours ex- 
près contre ce péché ôc contre les gains fordides. 

S. Cyrille deffend auflî le Cabaret , Les Fêtes des Juifs , les Sa bats , 
joutes ces chofes fe trouvent defFenducs par le Concile de Laodicée 
€4». ;{. qu'il faut chaflèr de l'Eglife, ceux qui fe mêlent de Magie, 
d'Aftrologie judiciaire , de Sortilèges... can.yj. Qu'il ne faut point 
célcbret les Sabats , ni les Fêtes des Juifs ou des Hérétiques can. $$. 
Qu'on ne doit point danfer dans les feftins , pas même à ceux des no- 
ces c*n. 54. Que les Laïques mêmes ne doivent point faire de feftins 
as Cabaret, en payant même chacun leur écot x can. 19. Qu'il ne faut 
pas que les Chrétiens obfervent les cérémonies des Juifs, ni qu'ils 
fêtent le Samedy , mais qu'ils doivent travailler en ce jour & s'ab- 
ftenir de travailler le Dimanche. 

LA CINQUIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Prononcée fur le champ , touchant la Foy * , 
après la lecture de ces paroles de l'Epîtrc 
aux Hébreux , La Foy efi Uftèftance des «<*- *>-. 
chofes qaon doit e/perer. 

SI vous voulez fçavoir quelle faveur Dieu vous 
a faite , en vous faifant pafler du rang de Ca- 
teçumene , à celui de Fidèle , écoutez l'Apôtre qui 
Vous dit; Ce grand Dieu qui vous a appelle à la focie- t , ctr. u 
ttiefen Fils Jefus-Chrift t eft fidèle , ainfi vous por- 
tez le même nom que Dieu ; vous êtes appeliez fi- 
dèles , voulez-vous une plus haute dignité , le me-* 



Digitized by 



Google 



uo Lis Catecbefes defaint Cyrille 

me Dieu qui porte le nom de bon , de jufte , dé 
tout puiflant , de Créateur de toutes chofes y eft 
^lufli nommé fidel. Penfez-donc quel eft le degré 
d'honneur auquel vous ferez élevez , lorfque vous 
ferez trouvez dignes de porter un nom que Dieu 
s'attribue. Faites en forte qu'il s'en trouve quelqU*- 
uns parmi vous , qui foit fidèle dans fon cœur, c'eft 
une chofe plus rare , & plus difficile que vous ne 
penfez , de trouver un homme vrayment fidel , qui 
ait un coeur pur, une Foy fincere , non pas devant 
les hommes qui ne font pas nos juges , mais devant 
Dieu qui fonde les cœurs <& les reins , & qui con- 
noît les penfées des hommes ; je le répète encore , 
c^ft une chofe bien rare qu'un homme fidel tel que 
je le demande * ; il eft préférable aux plus riches de 
toute la terre , car un vray fidel eft au deflfus débou- 
tes les richefles du monde , puifqu'il peut les mé- 
prifer, & les fouler aux pieds-, en cela il diffère des 
riches du fiecle , qui ne le font qu'en apparence: car 
•encore qu'ils pofledent de grands biens, comme ils 
ne fe trouvent jamais contens , ils font vrayment 
pauvres dans leur ame; plus ils en ont, plus leur 
convoitife eft irritée dans le defir de potfeder ce 
qu'ils n'ont pas ; mais ce qui paroît un paradoxe , 
«c'eft que le vray fidel eft riche dam fa pauvreté , car 
Sachant fe contenter de ce qui eft necefTairc pour 
fe vêtir, ou pour fe nourrir , il méprife le refte. 

Ce n'eft pas feulement parmi nous que la Foy, 
•eft quelque chofe de bien grand , ceux qui font hors 
4e TEglife , en jugent de même ; c'eft la Foy qui fait 
les Mariages , &qui unit enfemble les perfonnesles 

plus 



Digitized by 



Google 



de ferufalem. V. Catech/ in 

plus différentes , & c'eft par elle qu'un mary a droit 
de difpofer du corps & des biens de celle qu'il a 
prifepour femme > ceft par la Foy que fubfîfte Tagri- 
tulture, car le laboureur ne fe donnerait pas tant de 
peine , s'il n en attendoit point de récompenfe ; c'eft 
par la foy qu'on s'expofe aux périls de la mer , cf- 
perant comme appuyez fur un autre , à la faveur 
aunpeu de bois auquel on fe confie, de refîfter à l'a- 
gitation des flots , & de foutenir l'inconftance d'un 
élément furieux ; c'eft par la foy que ce font pres- 
que toutes les affaires dans le monde , & on cft per- 
iuadéde cela, non feulement dans PEglife , mais 
aufll dehors : car quoique les Infidèles ne reçoivent 
pas les Ecritures , ils ont néanmoins leurs maximes 
particulières, & c'eft par la foy qu'ils les reçoivent, 
ils ne laiflent pas de s'accorder avec elles, en ce qui 
regarde la foy ; C'eft de cette vertu dont je me vois 
obligé de vous parler à Toccafion des paroles que nous 
avons lues aujourd'huy, elle vous apprendra com- 
ment il faut plaire à Dieu : car quel eft l'homme qui 
s'attacheroit au ferviçe de Dieu , s'il n'en avoit aucu- 
ne récompenfe à attendre ? -, comment une jeune fil- 
le fe dcffendra-t'elle des attaques qu'on fait à fa vir- 

rtitc, ou comment un jeune homme gardera-t'il 
tempérance , s'ils n'efperent point la couronne 
de l'immortalité , qui ne fe flétrira jamais. La foy 
«ft un œil qui éclaire la confcience4, & qui luy 
donne l'intelligence de ce qu'elle voit , car comme 
dit le Prophète ; Si vous ne croye% pas > 'vous rienten-V* u 7 % 
7*<C pas; la foy arrête la fureur des Lions , comme 
l'Ecriture le dit de Daniel , qu'il fut retiré Je Ufijft* D * n -** 

Q. 
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(y que les Lions aufquels il avoit été expofe , ne luy avaient 
fait aucun mal , parce quil creyoit en Dieu. Y a-t'il rien 
de plus horrible que le Diable , nous n'avons ce- 
pendant point d'autres armes pour nous deffendre 
de lui que la foy. Elle eft un bouclier fpirituel-con- 
tre cet ennemy invifible , & telles que foient les flè- 
ches qu'il nous tire , il ne bielle que dans les ténè- 
bres ceux qui ne veillent pas ; dans ce temps même 
que nos ennemis nous biffent en quelque repos, 
la foy eft comme un manteau , qui nous couvre , 
fybif. t. .ou comme parle l'Apôtre , c'eft un bouclier; en tou- 
te rencontre , dit-il , Prenez le bouclier de la foy 3 par le- 
quel vous pourrez éteindre tous les traits enflamme^ du Dé- 
mon. Souvent le Démon excite en nous des mou- 
yemens deshonnêtes, ce font des flèches de feu, mais 
la foy réprefentant à l'efprit le jugement de Dieu, 
appaife l'émotion y & éteint le feu qu'on avoit allu- 
me en nous. Il y a tant de chofes à dire fur la foy , 
qu'un jour ne fuffiroit pas , je m'arrêteray feulement 
à ce qu'elle fit faire autrefois dans l'ancienne Loy 
a Abraham , puifque par la foy , nous fommes les 
enfans de ce Patriarcne ; il fut juftifié non feuler 
ment par fes œuvres , mais fa foy luy fit pratiquer 
plufieurs grandes actions , & il ne mérita d'être ap- 
pelle l'amy de Dieu qu'après avoir crû , & avoir don- % 
né des témoignages de ta foy ; ce fut la foy qui luy 
fit quitter fes parens , fa patrie , fon pays , & fa mai- 
fon. Tâche? d'être juftifié comme il l'a été , fou 
corps prefque mourant par fa vieilleffe , & hors 
d'âge d'avoir des enfans , fa femme étant dans 
Jimpuiffance d'çn avoir , & n ayant aucune et 
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pcrahcc d'avoir pofterité , Dieu luy ayant promis un 
fils , il perfevera dans cette foy , & fans avoir égard 
àlafoiblcfle de fon corps , fe confiant à la promef- 
de celui qui eft tout puiffànt y fon corps prefque 
mourant reçut la vertu de concevoir ce fita* con- 
tre l'attente de tout le monde , & dans la fuite ayant* 
reçu ordre de facrifier ce Fils , quoique Dieu îuy eue 
allure une nombreufe pofterité par Ifaac , il offrit 
ce fils unique à Dieu , croyant que quand même 
il feroit mort y Dieu pourroit luy rendre la vie y il at- 
tacha ce fils avec des cordes , l'étendit fur le bûcher y 
& Tayant déjà immolé dans fon cœur , Dieu con-* 
tent de fa volonté , par un effet de fa bonté , luy 
rendit ce fils tout vivant ; un agneau s'étaftt trou- 
vé là, Abraham le facrifia à la place de fon fils $ 
Dieu pour récompenfer fa foy , Taflura de nouveau 
qu'il lcroit le Père d'une nombreufe pofterité , & 
lui ordonna fet Circoncifion qui devoit être le fceau 
de fa foy, &Paflurancc des promeffes de Dieu. Vou- 
lez-vous voir comment Abraham a été le Père de 
tant de peuples , il eft fur que tous les Juifs félon 
la chair , détendent de luy , mais il eft confiant pat 
l'Ecriture , qu'ils n'en font pas les enfans , s'ils n'en 
viennent que par la chair ; & non par la foy; car 
<juand nous^nc defeendrions pas d'Abraham félon 
k chair, nous ferons (es enfans fi nous imitons fa 
%v & tout incroyable qu'il foit que des morts 
puiffent reffufeiter , que des vieillards prefque mou- 
rans puiffent avoir des enfans , nous ne devons 
avoir aucune peine à le croire , depuis que nous 
fyvons que Jefus-Chrift après être mort à la Croix y 
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cil relïufcité, nous devenons donc les enfans d'A- 
braham par la reflfemblance de nôtre foy avec la 
Tienne ; ceft elle qui nous fait efpercr que nous re- 
cevrons comme luy le fceau fpirituel du S. Efprit 
par le bain du Baptême , nous recevrons la Circon- 
cîfîon , non celle qui eft vifible dans la chair, mais 
celle qui fe fait dans le cœur, & dont Jeremie par- 
loit en difant , Circoncife^ le prépuce de votre cœur à 

CqIoJ, t. j)i eH 9 & dont parle S- Paul lorsqu'il dit , Vous avez 
êtez circoncis non d'une circoncifion faite par la main des 
hommes 3 four vous dé fouiller du corps charnel , mais de la 
circoncifion de Jefus-Çhrift , ayant été enfevelis avec luy 
dans le Baptême. Si vous confervez cette foy, vous 
ferez irreprehenfiblcs , & accomplis en toute forte 
de vertus \ car la foy eft fi puiflante , qu'elle rend 
légers ceux qui marchent fur les eacux , & les empê- 
che d'enfoncer. S, Pierre étoit un homme compo- 
fé de chair & d'os , comme nous , & nourry de fem- 
hlables alimens; Jefus luy ayant dit de venir à luy, 
il marcha fur les eaux , la foy les luy rendit aufli 
fermes , que s'il eût été fur la terre , & comme fi 
elle eût ôté la pefanteur à fon corps , elle l'élevoit 
pour le rendre léger; tant qu'il eut de la foy , il 
marchoit furcment fur les eaux, mais dès qu il vint 

M*th.n. à avoir peur , il penfa être fubmergé , comme fi fon 
corps fuivoit le mouvement de la foy, ayant un 
peu chancelé , il commençait d'aller à fond , auffi 
en reçût-il le reproche de Jefus-Chrift, qui con^ 
noifToit le fond de fon cœur J & qui voulant cor- 
riger la difpofition de fon Apôtre , luy dit , Hom- 
me de peu dçfoy 9 pourquoy avcz-vçuf dçuté / & l'ayant 
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pris par la niain pour le raflurcr , s' appuyant fur le 
bras de celuy qui le conduifoit , il continua à mar- 
cher fur les eaux, comme le dit auffi l'Evangile , qu - 
ils montèrent cnfemble dans la barque , marquant 
alTez, non que Pierre entra dans la Barque, après 
avoir été à Jefus , mais qu'il luy fallut revenir fur fes 
pas pour retrouver la barque , & y entrer avec Jefus- 
Chrift. 

La foy a tant de vertu que non feulement elle 
lâuve ceux qui croyent , mais elle fait que plufîeurs 
; font fauvez à caule de la foy des autres: il y avoit 
un Paralitiquc à Capharnaum , & il n'avoit pas la 
foy , mais ceux qui le portoient pour le préienter 
à Jefus-Chrift , l'ayant fait defeendre avec des cor- 
des par le toiét de la maifon, ilseroyoient que Je- 
fus-Chrift pouvoit le guérir , l'Evangile dit que le Maî ^ * ; 
Sauveur voyant la foy des gens 3 dit au Paralitique > Le- 
vcz-vous; Ceux qui le portoient avoient la foy, & cl- 
ic procura la fanté au Paralitique; Si vous voulez 
encore être plus convaincus que ceux qui croyent , 
peuvent procurer le falut aux autres: Lazare étoit 
^°tt , & étant dans le tombeau depuis plufîeurs 
jours , les nerfs étoient diflfous , & fon corps fentoit 
mauvais , vous jugez bien qu'un homme mort de- 
puis quatre jours , ne pouvoit croire , ni prier le 
Sauveur; mais fes fœurs firent ce qu'il ne pouvoit 
frire; le Seigneur étant venu chez elles , une de fes 
foeurs s'étant profternéc aux pieds de Jefus-Chrift , 
& luy ayant dit que fon frère fentoit déjà mauvais 
çtant mort depuis quatre jours , le Seigneur luy re- 
partit, Si vous croyez ê vous verrez la gloire de Dieu ^Joéut.xu 
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comme s'il difoit , la foy eft capable de Vous ren- 
dre ce que la mort vous a enlevé ; la foy de fes fœurs- 
fut aflez puiflante pour retirer un mort des portes 
de l'enfer , fi donc en croyant pour les autres , on 
a pu reffufeiter des morts ; fi vous croyez fincere- 
ment par vous même , quel avantage ne vous pro- 
curerez- vous point, quand même vous feriez iiw 
fideh 
M*rc. s- Dieu cpî eft bon fe prefente par fa bonté a ce- 
lui qui fait pénitence , dites-Iuy feulement, Je (rote 
Seigteur, aide^moy dans Ufnhkjfe de ma. foy ; Si étant? 
ndel , vous ne vous fentez pas aflez affermis dans 
la foy , il eft neceflaire de dire avec les Apôtres , 
Seigneur augmente^ en nous L foy , &c il fortifiera le 
peu qui eft en vous: Quoiqu'il n'y ait qu'une feu- 
le foy, on la divife ordinairement en deux 5 , l'une 
inftruit l'amc de quelque dogme ou vérité qu'elle 
ne fçayoit pas, & c'eft d'elle dont parle Jefus-Chrift 
lorfqu'il dit ; Celuy qui écoute ma parole , & qui croie 
en celuy qui ni a envoyé a la me étemelle, & ne fera point 
jugé-.ôc auffi quand il aflurc que celui qui croit ne fera, 
point jugé, mais qu'il p«ftra de la mort a la vie éternelle, 
_ O que la bonté de Dieu eft grande l les juftts 
font éprouvez pendant ptufieurs années, & ce qu'- 
ils n'obtiennent qu'après un temps très long, Je- 
ius-Chnft l'accorde en un inftant quand on a la foy; 
car fi vous croyez que Jefus-Chrift eft le Seigneur, 
& que Dieu l'a retiré de la mort , vous ferez fauvez , 
Se vous ferez enlevez en Paradis. Celuy qui a fauve 
un larron qui a cru pendant une heure fur ce faine 
lieu de Goigotha „vous fauveta auffi , fi vous croyez* 
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L'autre cfpccc de la foy , fe prend des grâces que 
Dieu nous accorde , car le S. Èfprit communique à *• Cn.ni 
ïun le don de parler avec fageffe , un autre reçoit 
le don de parler avec feience par ce même efprit , 
il fait part à un autre de la grâce de guérir lés ma- 
lades: or cette foy qui nous eft donnée par la grâ- 
ce du S. Efprit , n'ett pas feulement dogmatique , 
mais elle nous peut faire faire des miracles, des pro- 
diges , & quiconque Ta , peut commander à une 
montagne de changer de place , & elle le fera , c'eft 
quand celuy qui parle , croit de toute fon ame , fans 
aucun doute , qu'il peut faire ce qu'il dit , ceft pour 
lors quelle opère ces prodiges; ceft de cette foy 
dont parle JefusXhrift , en difant, Si vous aviez 
Ufoy comme un grain de Sénevé» H n'y a point de 
grain fi petit que celui-là, néanmoins quand il a 
cru, il eft le plus grand de toutesies légumes , & 
il devient un arbre , de forte que les oifeaux du Ciel 
fe viennent loger fur fes branches , aufli pour peu 

Qu'une ame ait de la foy , elle eft capable de faire 
e grandes chofes ; elle nous fait voir & contem- 
pler Dieu, elle nous fait prévoir la fin du monde , & 
nous réprefente le jugement avanf même la cons- 
ommation du fiecle , & les recompenfes que Dieu 
flous a promifes ; Croyez donc fermement en Dieu f 
afin cjue vous obteniez de luy la foy qui opère tant 
de merveilles , ayez de la foy pour les chofes qu'on 
vous enfeigne , & pour les promefles qui vous font . 
faites. 

Confervcz celles que vous recevez de l'Eglife * y 
& qui eft munie du témoignage de l'Ecriture faiiv 
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te \ car comme tous les hommes ne peuvent pas fC 
re l'Ecriture i , les uns en étant empêchez par leur 
ignorance , les autres par diverfes occupations de 
la vie , de peur que vous ne perdiez vôtre ame par 
l'ignorance, nous comprenons en peu de mots tout 
Ce qu'on eft obligé de croire > je vous prie donc de 
vous fouvenir de ce que je vous fcray , &c de 
le mettre dans vôtre efprit , non qu'il foit necef- 
faire de l'écrire fur du papier , mais gravez-le dans 
vôtre mémoire, méditez- le fouvent. 

Et prenez garde qu'un Catecumene n'apprenne 
de vous ce que l'on vous dit icy 8 , regardez cette 
doctrine /comme le guide qui doit vous conduire 
dans toute vôtre vie, donnez- vous de garde d'en re- 
cevoir d'autre , quand ce feroit nous qdi vous par- 
lerions , ne nous écoutez pas , fi nous venions à 
avoir d'autres fentimens; quand ce feroit un Ange, 
regardez-le comme un Démon changé en Ange de 
lumière pour vous féduire ; en un mot je vous di- 
xay avec l'Apôtre , Qui que ce foit qui 'vous annonce 
un autre Evangile , que celui que nous vous avons an~ 
nonce ' 3 quand ce feroit nous- mêmes , ou un Ange du Ciel, 
qu'il foitanatbéme. Je vous prie donc de vous fou- 
venir de tout ce que je vous ay xlit , & d'être pefr 
fuadez , que c'eft la feule & véritable foy , &en fui- 
te, vous pourrez à vôtre loifir en chercher W preu- 
ves dans l'Ecriture : car ne penfez pas 'que ce (oient 
les hommes qui ay ent drefTe ce que la foy vous obli- 
ge de croire. Les principales chofes font tirées de 
l'Ecriture , dont on a fait un abrégé de la foy , & 
comme la femence du Sénevé renferme en elle plu- 

fleurs 
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fieurs branches , aufll la foy 'contient en peu mots 
un précis de l'ancien & du nouveau Teftament. 
Voyez donc, mes Frères , à vous arrêter à la doctri- 
ne que vous avez apprife par tradition?, gravez- 
la dans vôtre cœur , afin de la conferver avec pieté , 
car fi vous demeurez dans le doute, & dans rincer- 
tirade , il eft à craindre que l'ennemy ne vous fafle • 
périr ,& que les hérétiques ne renverfent la doctri- 
ne que je vous ay enfeignée. 

Il en eft dt la foy comme de l'argent qu'on comp- 
te fur unetable pour le garder ; Dieu vous deman- 
dera compte des difeours que vous avez ouy , com- 
me d'un dépôt qui vous a été confié. Je vous con- 
jure donc avec l'Apôtre devant Dieu qui donne la 
vie à toutes chofes, & devant Jefus-Chrift , qui 
rendit un fi beau témoignage de la vérité fous Pon- 
ce Pilate, de garder fans tâche & fans reproche le 
précieux dépôt de la foy qui vous eft confié , juf- 
qna l'avènement de nôtre Seigneur Jefus-Chrift ; 
on vous a confié le trefor de la vie , & le Seigneur, 
quand il viendra , vous en demandera compte , Se 
il fera paraître dans fon temps qu'il^ft le fcul bien- 
heureux, & le feul puiffant, le Roy des Rois, le 
Seigneur des Seigneurs , le feul immortel qui ha- 
bite une lumière inacceffible que nul homme n'a 
Vu ,ni ne peut voir, à qui appartient la gloire, l'hon- 
neur & k force , avec le S. Efprit , préfentement a 
toujours dans les fiecles des fiedes. Amen. 
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Notes fur la cinquième C&teâoefe. 

\ ^P Ouchant la Foy. Comme la foy cft le fondement des autres vetw 

•*• tus, c'tft par elle que S. Cyrille commence à expliquer les 
dogmes de la Religion; il relevé cette vertu qui nous t it appelle* 
fidèles, & qui diftinguele Chrétien d'avec les Infidèles , par ce qu'il 
. croit tout ce que l'Eglife- luy propofe. 

S. Cyrille relevé encore icy la qualité de fidèles , qu'on donnoic 
aux competens dans les Eglifes d'Orient. Au lieu qu'en Occident , 
on ne le donnoit ordinairement qu'à ceux qui avoiei t été baptifez* 
Comme le marque S. Auguftin : Notant fidèles y il n'y a que les fi- 
dèles qui ont été baptifez qui connoiflènt nos myfttres. 

i // e/l rare de trouver un vray fidèle. Le nombre des mauvais 
Chrétiens & fur tout des hypocrites a de tout temps été le plus grand. 
Belle defeription de l'efprit du Chriftianifmc , fon détachement , fi 
modération , fa patience. L'objet de la foy eft Dieu , & les recom- 
penfes qu'il nous fait efperer. 

3 On s Attache a Dieu far Cefptranc* des biens éternels. Ainfi l'amour 
d'efperance; auffi S. Clément d'Alexandrie parlant du parfait Gno* 
ftique, qui eft le vray Chrétien, dit que celui qui eft vrayment fpi- 
rituel , le réjouit dans la vûè' des biens que Dieu luy promet , com- 
me s'ils lui étoient déjà préfens-, c'eft cette efperance qui a fait les 
Uebr.xi. Martyrs, les Solitaires, les Vierges. Afpkiebam m tmumtrationem $ 
ié- dit S. Paul. 

4 La foy efl t étoile atû éclaire. Les lumières qu'elle répand dans 
Famé. Elle nous fait rehfter aux Démons , triompher des tentations. 

5 On divife ordinairement la foy en deux. Ces deux fortes de foy 
ne font différentes que dans leur objet > c'eft le même habitude qui 
nous fait croire les dogmes qu'on nous propofe , & pratiquer les 
vertus morales. 

6 Conferve^ celle que voit* ave^ rtçue de PEgBfe. C'eft elle qu'il 
faut écouter , cVft à elle à nous expofer & à expliquer ce qu'on doit 
croire > 11 n'y a proprement qu'en croyant ce que TEglife nous pro- 
pofe, qu'on a la foy; & cette foy nous eft venue par la tradition, 
& gui eft munie du témoignage de l'Ecriture fainte. Iiam à folk Ec- 
défia tih traditam, & feriptura mumtam. Cette foy dont il parle, CC 
font les principaux articles contenus dans l'abrégé de cette foy, que 
nous appelions le fymbolej & que 5. Cyrille fe promet d'expliquer 
par des témoignages de l'Ecriture. 

7 Tous les hommes ne peuvent pas lire t Ecriture. Ainfi elle n'eft pas 
abfolumcnt neceflaire à chaque hdele en particulier; les unis en étant 
empêchez par leur ignorance , les autres par diverfes occupations de 
la vie, C'eÂlc fentiment le plus judicieux qu'encore qu'on doive rc* 
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commander aux fidèles la le&ure des Livres facrez , que nous de- 
vons méditer avec foin la parole de Dieu , cV nous bien garder de 
négliger ces divins Ecrits de nôtre Rédempteur» qui nous ont été 
addrelfajdit S. Grégoire» Stndctt> quafo, Dti verba mcditari ; no-?"?' 1 ' **• 
j, Ute itffictn verba nojtri Rcdemptoris, qua ad nos mi/fa funt : Que c'eft " ^ c • 

3 à nous i oublier les folies & les amuf emens des Poètes & du thea- 

j tre> pour nourrir notre ame de la méditation , ôc de l'étude des 

■ divines Ecritures -, Que c'eitli l'école ou Us enfans de Dieu doivent 

l'inûruire , comme parle S. Auguftin. Omijfis rutgis thtatricis , &, foeti- ub. de ver. 

cis, divinantm Scripturarum cmfidtration* pafiamM anïmum Ce- &''£• '• S 1 * 

pendant ce S* Docteur allure que la lecture des Ecritures n'eft pas 
abfolument necciTaire au falut > Ôc dit qu'un homme appuyé fur la 
Foy, l'Efpcrance de la Charité» n'a befotn des faintes Ecritures» 
que pour inftruire les autres y puifque beaucoup de iolitaires avec 
;J ces trois vertus vivent dans les deierw » (ans le fecours des Livres 

faims. MM per bac trié ( Fide , Spe , Charitatt ) ttiam m folitudim Lih - f • * 
fat ceiiâkMS vivimu djSiuchtïfi. 

Auffi combien y a-t'il de gens qui ne font pas en état de les lire » ** 
& à qui il ne faut que du lait , & non pas une viande folide » com- 
me parle S, Paul » i. Cêr. $. i. Lac vobïs potum dedi , mn efeam » ÔC 
' } 4 qui de Amples inftru&ions fuffifent. Combien d'ignorans & de le> 

gers détournent les faintes Ecritures à de mauvais fins pour leur 
propre ruine, comme parie S. Pi rre 2. fur. 3. 16. lndoUi^ inftabi- 
. k dtpravam Scripturat ad fnsm ipforum perniciem : ainfi eft on obli- 

ge de leur en interdire la lcâure. Voilà pourquoy on y a fupplée 
parle fymbole , qui comprend en de peu mots tour ce qu'on eft obligé 
i de croire , & qu'il faut fçavoir par cœur. S. Irenée avoir parlé com- 

me S. Cyrille, que quand les Apôtres ne nous auroient rien lauTé^.j.t* 4« 
pr écrit, il fcut fuivre l'ordre de la tradition qu'ils ont lailTée aux 
Evêques, i qui ils ont commis leurs Eglifes , Que c'eft cet ordre & 
cette règle que fuivenc plu fleurs Nations qui croyent en Jefus-Chrift, 
»ns avoir lufage des lettres ni de l'encre, & qui n'ont d'autre Ecri- 
Wre que celte que le S. Efprit a gravé dans leurs cœurs, cV qui 
néanmoins gardent avec grand foin la tradition ancienne , c'eft ce 
que S. Cyrille recommande fi fouvent : Vidttt ut fervetis tradiùmts. 
S. Jérôme dit auffi que le Symbole de nôtre foy , 6c de nôtre ef- 
perance donné par les Apôtres , n'eft pas écrit fur le papier avlc 
de l'encre, mais fur les râbles de chair du coeur humain. Ainfi les 
■deles le fçavoient par cceur,on ne l'écrivoit point fur le papier, 
ûû le failôir apprendre aux Catecuraénes , & on le leur falloir re- 
ster le Jeudy uint , comme l'ordonne le Concile de Laodicée. C'eft 
« commune créance des Chrétiens que le Symbole a été fait par 
*j»* les Apôtres ajTemblez enfemble pour fervir de règle de foy, 
Çeft pour cela que S- Irenée , Tertulhen, S. Jérôme difent que le 
Symbole eft la règle de foy que TEglife a reçue des Apôtres -, mais 

M 
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quoique le Symbole foie en effet des Apôtres , quant à la doârindf 
qu'il contient , plufieurs prétendent qu'il n'eft pas d'eux quant aux 
ternies : qu'ils s accordèrent tous d'une voix à enfeigner les mêmes 
myfteres , que leur Symbole étoit le même feulement dans le fens , 
& non dans les paroles, autrement les Auteurs qui le rapportent» 
l'euflent donné dans les mêmes termes , au lieu qu'on y trouve quel» 

Sue différence dans les termes , & dans quelques articles. S. Jeromp 
ans fa lettre à Pammaque , remarque que le Symbole finiflbic 
par l'article de la Refuçre&ion de la chair , fans ajouter la vie éter* 
nelle, qui étoit dans le Symbole vulgaire, comme il y eft encore 
à prefent ; Au refte il n'y* a aucune apparence que chaque Apôtre 
Serm. u$- ait prononcé fon' article, comme le dit l'Auteur d'un fermon attri- 
bué à S. Auguftin, S. Léon, ôc Fortunatusj il eft plus vraif-mbla- 
ble qu'ils le firent en conférant tous enfemble. Dans le Symbole que 
S. Cyrille va expliquer qui eft inconteftablement *celui de fon Eglï-* 
fe, on peut y remarquer quelque différence d'avec le nôtre. 

ï Article Je crois en un feul Dieu , Père toutpuijfant , invifible, &. 
impdJfiUe. Ces deux derniers mots» ne font pas dans le nôtre. 

i Et en un feul Seigneur Jefus-Chrift fon Fiés, Et nous difons, Ee 
çn Jefus-Chrift fon Fils unique nôtre Seigneur, 

$ Qui eft né du S. Efprit 9 de la Vierge Marie. Et le nôtre eft, 
Qui a été conçu du S. Efprit , & né de la Vierge Marie. 
_ 4 A été crucifié fous Ponce Pilate , & a été enfeveli. Le nôtre dit , 
A fouffert fous Ponce Pilate , a été crucifié , eft mort, ÔC a été en- 
feveli , qui eft defeendu aux enfers. 

5 Le troifiéme jour eft refufeiti des morts. Dans le nôtre c'eft le même. 

6 Eft monté aux deux , & eJTaJfis à la droite de Dieu le Père, te 
nôtre ajoute Tout-puiflant. 

7 D'okU viendra juger les vivans & les morts. Ceftdemçme dans 
Le nôtre. 

8 Et au S. Efprit. N«us difons, Je crois au S. Efprit, 

thje crois la faime Eglife. Dans le nôtre il n'y a pas Je crois. Et 
nous ajoutons la fainte Eelife catholique , la Communion des Saints. 

io La remijfion des juchez. Cela eft de même dans le nôtre. 

h La Refurreftïon de la chair. 

il La vie étemelle. Ces trois derniers articles te trouvent de ffiê>, 
me dans le nôtre. 

Il faut feulement remarquer que de nouveaux critiques ont ofé avan- 
cer mal â propos que le Symbole de Jerufalem ne comprenoit ni 
I article de l'Eglife catholique, ni celui de la vie éternelle, pendant qu'- 
on voit S, Cyrille qui fe propofe dans {es Catechefes d'expliquer ces 
deux- articles , & qui en effet les explique. 

Il faut auffi obferver que dans l'explication des articles du Sym- 
bole de : l'Eglife de Jerufalem, S. Cyrille nelaifle pas d'y explique» 
U dy. faire raenuoa de ce qui fembl^roit y &rp omis, $n Je coofc 
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parant avec le nôtre; Ainfi d0s la Catechefe 12. où il explique 
[incarnation du Verbe , il y expofe auffi que Jefus-Chcift a été 
conçu du S. Efprit, & qu'il eft né de la Vierge Marie, & le oro- 
pofe conrae un article que la foy nous oblige de croire. Crtdt hune 
miftwm Dei Filium ex fanfta Firgine , atque Spiritu fan&o natum efe. 

A l'égard de la defcente de Jefus-Chrift aux enfers , Rufin dit que m txptfi 
le Symbole de l'Eglife de Rome , & celui des Eelifes d'Orient , ne Symb* 
ploient point dé Jefus-Chrift defeendu aux enfers. Seitndum auod 
in Eccltfii Roman* Symbolo , neqne m Orient is Ecclefiis non habetur 
âdàtm, Defcendit ad inferos, vis tamen Verbi eadem vidant ejfe in 
te juod fepultus dicitur. Rufin convient donc que de fon temps cet- 
te addition ne fe trou voit que dans le Symbole <le fon Eglilc d'A- 
qailée, mais qu'en difant que Jefus-Chrift avoir été enfeveli , on en- 
tendoit auffi qu'il étoit defeendu dans les enfers. Auffi voyons-nous que 
•S. Cyrille parle de îa defcente de Jefiis-Chrift aux enfers en expli- 
quant fa fepulture* de même qu'en parlant de l'Eglife Catech. 18- il* 
explique comment elle eft catholique- Dans le Symbole d'Aquilée 
il n'y avoit pas non plus le terme de catholique. 

La plus grande différence regarde l'article de la Communion des 

Saints, qui ne fè lit ni dans S. Cyrille , ni dans Rufin , ni dans S. 

Pierre Chryfologue. On le trouve dans S. Ambroife , c eft une fuite 

de l'unité de l'Eglife dans laquelle tous les biens font communs à 

, fes enfans. 

Remarquez que S. Cyrille fembîe expliquer dans fes Catechefes 
le Symbole que nous appelions de Nicée, .qui eft compofé & de ce- 
lui de Nicée, 6c de celui de Conftantiriople ; Il n'y a qu'à les con- 
xempler pour s'en convaincre. Voicy le Symbole de Nicée, Je croy 
eh un feul Dieu , Créateur des chofes vihbles ôc invifibles. 

Et un feul Seigneur Jefus-Chrift , Fils de Dieu, engendré du Pert 9 
fils unique de la fub fiance du Père, Dieu de Dieu> Lumière de Lumh* 
v ff f vray Dieu du vray Dieu, engendré & npn pas créé, confubftantiel 
à fon. Ptre, par qui toutes chofes ent été faites dans le Ciel & fur la 
terri. 11 n'y a aucune de ces éxpreffions qui ne foit prouvée Se ex- 
pliquée par S. Cyrille dans tes Catechefes fur Jefus-Chrift, Fils- 
Unique de Dieu. ■ ■ . , . ■-* 

Qui eft defeendu pour nous autres hommes , & pour nôtre falut , 
Qui a été incarné & fait homme ( voilà ce que S. Cyrille appelle 
di incarnato & inkumanato. ) # . 

Q$*foujfert 9 qui eft refufeité, & monté aux Cieux , & qui w*- 
4ra juger Us vivans & les morls , & au S. Efprit. 

Tout ce Symbole de Nicéejfe trouve dans S. Cyrille, vojcy les 
additions qu'y fit le Concile de Conftantinople en 383- à l'article 
du Père, aptes omnium vifibilinm & invifibilium. On ajouta Faclorem 
Cœli & terrée. Contre les Marcionites & les Manichéens, quirecor* 
aoiflbieat deux principes. 

r r * - R nj 
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A l'article de Jefus-Ohrift on ajoya ndtnm antc omnid fteulâi L'é- 
ternité 4u Verbe, & pour marquer (a conception temporelle, on y 
inféra contre les Apollinar iftes de Spiritu fdntto , ex Marti virgmt. 
Le Concile de Nicée avoit feulement dit, Pajfns efl, & on y ajou- 
ta Crucifixm pro nobis fub Pontio Pilato , papit & ftpultus eft. .. puis 
&</** <e<i nUxteram Punis .... C*/*j rvgj» non erit finis. 

Et pottr ce qui regarde le S. Esprit , % le Concile de Conftantino- 
ple voulant marquer plus expreilèment fa divinité , l'appelle Stigntnr 
vivifiant* qui procède du Père, qu'on doit adorer de glorifier avec 
le Père & le Fils , qui a parlé par les Prophètes , puis on y fait 
profeflïon de ne croire qu'une feule fainte & apoftoliqucEglife, de 
confeflèr un feul Baptême pour la remiffion des péchez , d'attendre 
la Refurredtion des morts , & la vie du fiecle futur. 
Plus je compare ces deux Symboles de Nicée & de Conftantino» 
le réduits en un , plus je nie perfuade que c'étoit le Symbole de 
erufalem, qu'on a adopté dans le Concile de Conftantinople > puif- 
que tous les articles des deux Symboles font expliquez mot a mot 
par S. Cyrille bien long- temps avant le Concile de Conftantinople , 
& comme il y .ffifti, peut- erre eut il bonne part à faire recevoir 
pour toute l'Eelife le Symbole de fon Eglife : On voit dans fes 
Catechefes fur le S. Efprit, que la plus grande addition que fit le 
Concile de Conftantinople au Symbole de Nkée , regarde le S. Ef- 
prit, & que rout ce que le Concile en dit, fc trouve expliqué fort 
au long par S. Cyrille. 

^ 8 Prtne^gdrdt fut quelque Catlcttmènt n apprenne de vus a anonSt 
ky. Le fecret de nos myfterrs envers même les Catecuménes. 

9 Pdr tradition. Il recommande toujours la dodnne de TEglife, 
comme un dépôt qu'on lui a confié , & qu'elle a tranfmife par le canal 
Mi/0.1. 1. de la tra d ition y Ofpofitmn eufiodi : comme lavoit marqué S. Paul , gar- 
dant ce que vou* avtz appris de moy devant plulieurs témoins, 
donnez- le en dépôt à des hommes fidèles, qui foient capables eux- 
mêmes d'en inftruire d'autres. Q*a andifti d me fer muitos teftes , ha 
tomntnia fidelibus bominibut, qui idonti erunt & alios docert. C'eftpar 
ce moyen que la faine doârinc s'eft communiquée de main €• 
main à ceux qui viendront après nous jufqu à la en du moûclc. 
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SIXIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Faite fur le champ , de la Monarchie de 
Dieu , fur ces paroles du Symbojc , Je croy 
en mfeul Dieu* , & des Herefies après la 
lc&ure de ces paroles d'ifaïe : Que les (fies 
fe tournent vers moy four être renou<veUe'es, 
le Seigneur fauvera Ijraèl d'un falut éternel. 

QUE Dieu le Père de nôtre Seigneur Jefus" 
Chrift foie beny , que fon Fils unique foi c 
auflt beny , car en penfant à Dieu ,' on doit fe re- 
prefenter le Père , afin de célébrer la gloire , & 
la louange commune & infeparable du Père , & d* 
Hls, avec le S.Efprit; car le Père n'a pas une gloi- 
re différente * de celle du Fils , ils n'ont qu'une 
même gloire avec le S. Efprit , puifque le Père n'a 
qu'un Fils unique , & qu'en glorifiant fe Perc , le 
Fils joint de la même gloire avec le Pcre , & la 
gloire du Fils vient de l'honneur du Père , & auflt 
àt même en glorifiant le Fils, le Perc fe trouve 
honorer, comme en étant le principe * Il n'en eft 
pas de la langue comme de l'efprit , celui-cy pat 
fa vivacité , & par fa fubtilitc conçoit en un inftant 
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plufieurs chofes à la fois , mais la langue a bcfoîri 
dé plufîèurs paroles , & de longs difcoùrspdurex-* 
poler ce que l'efprit conçoit tout d'un coup \ il ea 
eft commodes yeux qui apperçoivent en un inftant 
le Ciel, & les aftres qui y font attachez, mais U 
faut bien du temps, "&bien des raifonnemens pouf 1 
expliquer chaque étoile, ce que c'eft que l'étoile 
du matin , & celle du foir \ l'efprit fe reprefente 
en un moment la terre, la mer , & toutes les par- 
ties du mojkte, qu'on né peut exprimer qu'err beau- 
coup de paroles: Tout fenfible que foit l'exemple 
que je vous donne , il eft encore foible pour ex- 
primer ma penfée , quoique nous difions de Dieu , 
nous ne pouvons jamais expliquer ce qu'il eft 3 f il 
n'y a que lui feul qui fe connoifle parfaitement y 
& nous n'en pouvons parler que félon nôtre foi- 
bleffe & nôtre peu de capacité ; car il n'eft pas poC 
fible de dire ce que c'eft que Dieu , &nous avouons 
ingenuëment qu'on ne peut en avoir une idée par- 
fuite , Se en déclarant ainfi nôtre ignorance , nous 
proteftons en même temps combien il eft grand. 
Publiez donc avec moy combien le Seigneur eft 
grand, & exaltons tous d'une voix fon S. Nom, 
un feul ne le peut pas , quand même nous nous 
unirions tous enfemble avec toute l'Eglife répan- 
due dans tout l'Univers, nous ne pourrions jamais 
le louer comme il le mérite. Vous fçavez quel étoic 
le mérite d'Abraham , comme il étoit honoré de 
tout k monde , ^ cependant , quand il luy falloir 
parler à Dieu, il proteftoit fincercment, .& com- 
bine il le ptnfoit, Je ne fuis, difoit-il , que terre (? 

pQHJfere, 
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foujftere ~ y il ne dit pas feulement qu'il étoit terre Gtmf. 
fans rien ajouter , mais de peur qu'on ne crût qu'- 
il fe fut comparé à ce grand Elément , il ajoute 
au il eft aufli cendre & paujjiere > pour reprefenter la 
foiblefTe & la fragilité de fon être. Qui &-t'il de 
. plus vile , & de plus léger que- la cendre ? compa- 
rez la cendre avec une maifon 3 une maifon avec 
une ville , une ville avec une Province 3 une Provin- 
ce avec l'Empire des Romains , l'Empire des Ro- 
mains avec toute la terre , toute la terre avec le Ciel 
& tout ce qu'il contient - y comme il n'y a aucune 
proportion entre la terre , & le Ciel , le moyen d'u- 
ne roue avec fa circonférence, vu même que le 
premier Ciel qui paroît à nos yeux , eft bien moins 
vafte que le fécond , & le fecQnd moins étendu que 
le troifiéme 4 \ c'eft pour cela que l'Ecriture parle 
de plufieurs Cieux 9 non pas tant parce qu'il y en 
a plufieurs , que parce qu'il nous eft avantageux: 
d'en connoître de differens -, mais quand nôtre ef- 
prit pourroit concevoir toute l'étendue , & le nom- 
bre des Cieux , tous les Cieux enfemble 'ne pour- 
ront jamais louer Dieu comme il le mérite y quand 
même ils feraient entendre leur voix avec plus de 
bruit que ne fait le tonnere. Si donc toùtç 'la vafte 
étendue des Cieux ne peut loiier Dieu de la manière 
qu'il faudrait, comment la terre & la cendre, 
qui eft ce qu'^1 y a de plus petit & de plus vi- 
le pourra-t'elle chanter un hymne digne de Dieu , 
qui renferme le Ciel & la terre , & qui regarde corn- 
ue des moucherons tous ceux qui l'habitent? 
Si quelqu'un veut entreprendre de parler de Dieu * 

S 
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qu'il commence par expofer l'étendue de la terre ; 
Quoy vous êtes fur terre , & vous ne fçavez pas les 
bornes de la terre > qui eft vôtre maifon ! comment 
pourrez-vous concevoir celuy qui Ta créée de la ma* 
niere qu'il le mérite ? Vous voïez les étoiles du Ciel , 
mais vous ne voïez pas celui qui leur a donné l'ê- 
tre ; Comptez , fi vous le pouvez , celles qui pa- 
roiflent à vos yeux , alors vous parierez de celui que 
vous ne voyez pas , qui compte le nombre des étoi- 
les , & qui les appelle toutes par leurs noms -, Comp- 
tez , fî vous le pouvez 5 les goûtes d'eau qui font 
tombées du Ciel paries pluyes qui ont penfé nous 
fubmerger depuis peu s Comptez , fî vous pouvez % 
les goûtes qui font tombées , je ne dis pas dans cet- 
te ville , mais dans une maifon pendant i'efpacc 
d'une heure , & fî vous fentez que vous ne pouvez 
les compter , reconnoifTez par là combien eft gran- 
de la vertu & la puiflance de Dieu 9 qui <:onnoît 
toutes les goûtes qui font tombées y & qui tom- 
beront jamais par toute la terre. Le Soleil eft Tpu- 
vrage de Dieu, & tout grand qu'il foit en lui-mê- 
me , il eft petit par rapport au Ciel 5 Commencez 
par envifager fixement le foleii, & puis vous ver- 
rez fi on peut connoître ce que ceft que Dieu ; Ne 
vous portez point à ce qui eft au deffus de vos for- 
ces, méditez feulement ce qui vous eft commande. 
Mais dira quelqu'un , fi on ne peut concevoir 
ce que c'eft que l'efTence divine y pourquoy donc 
nous en parlez vous? mais je vous diray , eft-cc que 
parce que je ne puis avaler toute Peau d'une rivie* 
ce > je n'en dois point boire ce qui eft neçeflairc 
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pour étancher ma foif ; cft-ce que parce que je ne 
puis voir le foleil en lui-même , je ne me ferviray 
pas de fa lumière pour mon ulage; & parce qu'é- 
tant dans un grand jardin , ne pouvant manger de 
tous les fruits qui y font , vous voudriez que j'en 
fortifie fans en prendre autant que j'en aurois be- 
foin pour appaiferjna faim? Si je public les louan- 
ges & là grandeur de celui qui m'a donné l'être , 
cela nous eft commandé par les paroles de l'Ecri- 
ture , Que tout eftrit loue le Seigneur. Je vous diray Pf. 15*. 
donepréfentement de donner des louanges à Dieu r 
& non pas d'exprimer ce qu'il eft , quoique je {ca- 
che que mes lotianges ne répondront point à la 
grandeur de celui que je loiieray , mais je croy qu'- . 
il eft de nôtre devoir, & de nôtre religion de le 
louer de toutes les manières. 

Le Seigneur Jcfus exeufera ma foiblefle & mon 
infufifanec , car il dit que ferfonne n'a jamais nxu Dieu >],dn. n 
Si quelqu'un dit que félon l'Ecriture les Anges du 
Ciel voyent toujours la face du Père , qui eft dans 
les Cieux , je vous répondray que les Anges ne le 
voyent pas tel qu'il eft 5 , mais comme ils peuvent j 
& Jefus-Chrift eft le rfeul qui le connoule parfai- 
tement} aulfi dit-il, Perfonne ne connoît le Père, fi-Mtth.tu 
non celuy qui eft de Die» , & celui-là voit le Père : Les 
Anges le voyent donc félon qu'ils en font capables , 
les Archanges comme ils peuvent , les Trônes &les 
Dominations le voyent plus clairement que les au- 
tres , mais toujours au deflous de l'éclat de fa Ma- 
jefté,& de ce qu'il peut être vu, ils ne le voyent 
Qu'autant qu'il eft neceflaire avec le Fils & le S. 
n S ij 
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; Efprit, mais il n'y a rien de caché que cet Efprit 

ne fonde , jufqu aux plus profonds fecrets de Dieu ; 
Jefus-Chrift le Fils unique de Dieu , connoît auffi 
très parfaitement le Père, & le S. Efprit 3 Nul «ni- 
Math.u.me, dit-il, ne connoît le Fils que le Père y & nul ne 
connoît le Père que le Fils , & celui à qui le Fils le veut 
découvrir^ Il voit donc le Père comme il faut, & 
fait connoître Dieu avec l'Èfprit , & par l'Efprit, 
autant que chacun en eft capable; car ce Fils uni- 
que a la même nature divine que le Père , & que 
le S. Efprit , & eft engendré de luy d'une manière 
incorriprehenfible avant tous les temps; il connoît 
donc le Père qui Ta engendré,, & le Père connoît 
auffi fon Fils qu'il engendre.. 

N'ayons donc point de honte d'avoùçr nôtre 
ignorance par rapport à Dieu , non feulement moy 
qui vous parle , mais' tout ce qu'il y a de gens , puit 
que les Anges même ne le connoifTeht que ielon 
qu'il plaît au Fils de le manifefter par le S. Efprit -, 
& même comment pourrions-nous nous expliquer 
fur ce fujet j &comftientpourrois,-je l'exprimer par 
mes paroles, s'il ne nous donne des paroles pro- 
pres , puifque c'eft luy qui nous fait parler ; Si je 
ne puis dire ce que c'eft que l'ame qui m'anime, 
comment pourray-je parler de celui qui la eonfer*- 
ve; il fuffit à votre pieté de fçavoir qu'il y a un 
Dieu 5 , qu'il eft unique fans aucun changement \ 
qu'il n'a point d'autre principe de fon être que luy 
même, qu'il n'y a rien de plus pdiffant, & qu'au* 
cun fuccefleur ne peut le déplacer de fon Trône \ 
& quoiqu'on ne puiffe lui donner un nom qui luy 
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convienne , il cft tout-puitfant , immuable dans , 
fon elfence , & dans fes perfections; fi on le nom- 
me bon, jufte, tout-puiffant -, le Dieu des Ar- 
mées, ces noms differens ne marquent en luy au- 
•cune différence réelle , étant toujours unique & le 
même au dedans de luy- même 6 ; quoiqu'il pro- 
duife au dehors de luy , une infinité d'ouvrages , il 
n'en eft pour cela ni plus ni moins parfait , per- 
feverant toujours à être le même. 

Ne penfez pas que fa fageffe foit moindre que 
fa bonté & que fa clémence ; Il eft égal , bon , fa- 
ge, jufte. Ne penfez pas qu'il ne voye les chofes 
qu'à demy. Il eft tout yeux pour voir, toute oreil^! 
les pour entendre, tojat efprit 1 pour pénétrer le<> 
chofes, & ce feroit un blafphême & une penfée 
injurieufe à fa grandeur de s'imaginer qu'il y a quel- 
que chofe qu'on puifle cacher à fes yeux, & à fa 
préfence. Il connoît les chofes qui doivent arriver 
par fa préfeieneç , & y pourvoit par fa providen- 
ce ; il eft faint , tout-puiflant , très bon , très grand , 
très fage , & tel qu'on n'en peut jamais marquer 
ni l'origine , ni l'eflence , ni fe la reprefenter 8 : au£ 
« l'Ecriture dit de luy., Vous naw% oiïy ni fa DeHtet%i . 
voix , ni w fa repréfçntation , & Moïfe parlant aux iy 
Hraëlites , leur difoit : Remarque^ bien que vous n'a- 
WK point vu fa, rejfemblance , car moins nous nous 
figurerons d'images , & de reflfemblance > & plus 
Aotre efprit fera difpofé à fe le reprefenter. 

Combien de gens s'en font formé de faufles 
idées 9. 5 quelqu'uns ont crû que le feu étoit Dieu , 
«Uutres fe le font repréfenté comme un homme, 

S iij 
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qui avbit des ailes , s'appuïant fur ce paflage de 

ff- 1 *' l'Ecriture mal entendue , où il eft dit^ Vous me 
mettre^ en fureté fous l'ombre de vos ailes s fans faire 
réflexion que Jefus-Chrift dit de luy en parlant 1 

Math. iy la ville de Jerufalem , Combien de fois ay-je voulu af 
ftmblcr tes enfans 3 comme une poule ajfemble fes petits 
fous fes Aies > (jr tu~ ne tas pas voulu .' car il a pré- 
tendu marquer par (es aîles, le foin & le pouvoir qu'il 
a de nous conferverj c'eft donc une mauvaife explica- 
tion que d'appliquer cela à Dieu , comme s'il étoit 
en quelque chofe femblable à l'homme IO , 
D'autres fe font imaginez que Dieu avoit fept 
^yeux, à caufe que l'Ecriture dit, que les ftpt yeux 
du Seigneur regardent toute la terre : car s'il avoit aufïi 
plufieurs yeux , il ne verroit pas toute chofe à la 
fois , & en un clin d'oeil» , ce qui eft un blafphê- 
me à dire , 8c une chofe injurieufè à Dieu. Il faut 
croire que Dieu eft parfait en toutes chofes " , corn- 
5- me le marque le Sauveur : V&tre Père célefte eft par- 
fait , il eft parfait dans fa feience ,- dans fa puiflan- 
ce y dans fa grandeur, dans fa connoifTance , dans 
fa bonté , dans fa mifericorde, dans fa juftice, il 
n'eft point renfermé par aucun lieu , c'eft luy qui 
place toutes chofes, qui eft dans tous les êtres, qui n'a 
aucune borne ; le Ciel eft foh Trône, & parcon- 
fequent il eft au deflus du Ciel, la terré eft l'efca- 
beau de fes pieds , mais fa puifïancc pénètre ju£ 
qu'aux entrailles de la terre , il eft un & prefent/paf 
tout , voyant tout , connoiffant tout , & faifant tout 

Ju*. 1. p âr Jefus-Chrift y <ar toutes tkofis ont été faites par luy > 
& rien de ce qui a été fait , na été fait fans luy y il eft 
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la fourcc inépuifablc de. tous biens , il répand fes 
bien-faits avec abondance comme un fleuve-, . il.eft 
la lumière éternelle qui ne ceflera jamais de briller , 
ilcftlapuiflance infurmontable, il s'àbaifle jufqua 
nous, & s'accommode à nos foiblefles pour nous 
fecourir , & il eft tel , que nous ne pouvons pas fou- 
tenir la grandeur de fon nom: d'où Job dit, Où Cap. xi.7. 
trouverc^-vous quelque vefhge de Dieu , & penfe%-vous 
arriver jufqu'du dernier ouvrage de ft tout-puijfance. 

Si nous ne pouvons comprendre la moindre des 
chofes qu'il a faites , comment concevrons nous ce- 
lui qui a fait toutes chofes ; l'oeil n'a point vu , l'o- 
reille n'a jamais entendu , & le cœur de l'homme 
n'a point conçu ce que Dieu a préparé pour ceux 
qui l'aiment. Si nous ne pouvons Concevoir feule* 
ment ce que Dieu nous a préparé , comment pour- 
rons-nous concevoir par nôtre penfée , celui qui a 
préparé toutes ces chofes? O abynte de riche fes , de U 
feJT* & ^ U fàence de Dieu , que fes jugemens font 
mcompréhenfibles , & fes 'voies im^énetrMes , dit l'App- Rm.xt. 
tre; Si on ne peut comprendre fes jugemens, ni 
fes voies , comment le pourra-t'on comprendre ? 
mais tout grand que nous le difions ,il i'eft encore 
plus qu'on ne peut lepehfcc ou l'exprimer: quand 
je ferois tout changé en langue, les Anges même tous 
enfemblc ne peuvent jamais en parier comme il 
faut, ni comme il le mérite. 

Pieu étant donc fi grand, & fi bon, comment 
<ft-ce que l'homme a pu dire à une pierre qu'il a 
taillée : Vous êtes mon Dieu? O quel aveuglement 
fcrrible qui ravale la grandeur de la divine MajelU 
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à une chofe fi vile & fi abje&e , Quoy on dira qu'- 
un bois que Dieu a planté 3 & que les pluyes font 
croître , & qui depuis étant' mis au feu eft réduit 
«1 cendre , que ce bois eft Dieu , & au mépris du 
vray Dieu. 

Et jujfqu'où n'a pas été le defordre de l'idolân 
trie y, adorer des chats, des chiens , & des loups 
comme des Dieux ; le Lion qui ne cherche qu a 
dévorer les hommes y a été adoré des hommes mê- 
mes comme, un Dieu des plus favorables ; le Ser- 
pent & le Dragon /qui reprefentent celui qui nous 
a fait charter du Paradis y ont aufli reçu les refpe&s 
& les adorations des hommes. Je rougis & j'ay hon- 
te de rapportçr ces chofes , & il y a des Nations 
qui ont adoré jufqu'à des oignons -, le vin qui eft 
donné pour réjouir le cœur de l'homme , a été ho^ 
noré comme un Dieu, le froment que Dieu pro- 
duit pour nôtre nourriture 3 lorfqu'il -dit à la terre 
de porter toute herbe & tout fruip capable de nous 
nourrir , le pain dis-je qui fortifie le cœur de l'hom- 
me , a été adoré fous le nom de Céres y le feu qu'- 
on fait fortir d'un caillou en le battant , a aufli été 
adoré fous le nom de Vulcain. 

Les égaremens des Gentils dans la njultitude des 
Dieux y vient de ce qu'ils n'ont pas cru que Dieu n'a 
point de corps M , comment auroient-ils condam- 
né les adultères 3 & leurs autres impuretez , eux qui 
ïçconnoiflbient ces defordres dçtns les Dieux qu'ils^ 
adoroient. J'aurois horreur de rapporter les infamies 
qu'ils publient de leur Jupiter changé en taureau 
i>u en çygnç j Peut-on ïe figurer un Dieu capable 

4$ 
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de ces ordures , les Gentils peuvent-ils fans rougir 
voir leurs Dieux furpris dans des adultères , com- 
me fi on pouvoit appeller & reconnpître pour Dieu 
celui qui feroit capable de commettre de tels cri- 
mes. Ecoutez-les raconter les vangeances & les maux, 
les infortunes , les incendies , & les defordres que 
leurs Dieux ont caufé, & autres diffolutions , & 
vous verrez s'il y a rien qui convienne à la majefté 
d'un Dieu. 

Il étoit donc bien neceflfaire que le Fils de Dieu 
defeendît du Ciel pour remédier à tant de maux, 
. & pour guérir une playe fi profonde l 5 , que le Fils 
vînt au monde pour y faire cônnoître Dieu (on 
Père; Voyez-vous ce qui a porté le Fils unique de 
Dieu, à defeendre du Trône de fon Père , on in- 
fultoit au Père , & le Fils eft venu pour inftruire 
les hommes , & les tirer de Terreur > il a fallu que 
celui par qui toutes chofes ont été faites , confacrât 
toutes ces chofes à celui qui en eft le Seigneur ; il 
faloit guérir la playe : car qu elle maladie plus étran- 
ge , que d'adorer une pierre à la place de Dieu. 

DES HERESIES**. 

Ce n'eft pas feulement parmi les Gentils que le 
Démon a caufé tant de defordres y il n'a pas moins 
ïéùfli parmi plufieurs faux Chrétiens de nôtre temps, 
<jui font bien indignes de porter le nom de Jefus- 
Chrift 3 & qui ont olé empêcher les créatures de 
feconnoître leur Dieu; tels font les Hérétiques y 
ces hommes méchans qui feignent reconnoître Je- 
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fus-Chrift , &'qui font fes plus irréconciliables en- 
nemis : car celui qui blafphêmc contre Jefus-Chrift, 
eft l'ennemy du Fils. Je parle de ces hérétiques qui 
ont ofé admettre deux divinitez l 7 3 l'une bonne , 
& l'autre mauvaife. Quel étrange aveuglement? S'il 
y a une divinité , c'eft une necciïité qu'elle foit bon- 
ne , & fi elle n'eft pas bonne , pourquoy l'appellcr 
la divinité ? car fi la bonté eft une perfe&ion de 
Dieu , s'il convient à Dieu d'aimer les hommes , de 
leur faire du bien , & d'être tout-puiflant , il faut 
que l'un de ces Dieux ne le foit que de nom, & 
nullement par fes a&ions ; mais s'il n'agit pas en 
Dieu , il eft indigne d'en porter le nom. 

Ces Hérétiques ont donc ofé admettre deux 
Dieux , deux principes , l'un du bien & l'autre du 
mal , & qu'ils n'avoient point tous deux été engen- 
drez ; mais dès lors qu'ils n'ont point été produits , 
ils font donc égaux entfeux, & également puif- 
fans , comment donc les ténèbres & la lumière fc dé- 
truifent-elles? Je demande même fi ces deux Dieux 
font quelquefois enfemble , ou s'ils font toujours 
feparez l'un de l'autre ; on ne peut pas dire qu'ils 
x.C«r. 6. foient jamais enfemble ; car félon l'Apôtre , h lu- 
mière nefçauroit s'accorder avec les ténèbres , s'ils font & 
parez, ils ont donc chacun leurs lieux, leur de- 
meure, & leur féjour: Or nous difons que là ou 
il n'y a qu'un Dieu , il n'en faut aufli adorer qu'un ; 
ainfi malgré leurs rêveries , nous difons que l'on 
eft obligé de n'adorer qu'un Dieu. 

Mais demandons-leur ce qu'ils penfent du Dieu 
qu'ils appellent bon i Eft-il puuTant , ou fans pu& 
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(incci comment le mal fe fait-il malgré luy, & 
comment eft-cc que le mal fe répand par tout le 
monde contre fa volonté? car fi le fejachant il ne 
peut pas Pempêcher , cela marque fon impuiflance ; 
fi le pouvant empêcher il ne le fait pas , c'eft le 
rendre auteur & coupable des maux qui fe com- 
mettent. 

Mais voyez leur folie & leur égarement , tan- 
tôt ils difent que le bon n'a rien de commun avec 
celui qui eft mauvais pour la création du monde , 
tantôt ils foutiennent que le mauvais ne domine 
pas fur la quatrième partie du monde -, ils préten- 
dent que le bon eft Père de Jefus-Chrift , & difent 
que JefusXhrift eft le Soleil ; Si donc dans leur 
■penfée le monde a été créé par le mauvais , com- 
me le Soleil occupe une place dans le monde 3 com- 
ment donc le Ris de celui qui eft bon , obeïra-t'il 
malgré luy à celui qui eft le mauvais ? Nous fom- 
mes comme dans le Ciel, en vous diiànt ces chofes -, & 
je le fais de peur que quelqu'un entre vous par 
ignorance ou pour n'avoir jamais fait attention^aur 
ïéveries des hérétiques , ne fe laiffe corrompre par 
eux. Je ne doute point que par ce difeours , je ne 
fouille ma langue , & les oreilles de ceux qui m'en- 
tendent , mais ceft dans l'efperance d'en tirer quel- 
que avantage : car il vaux mieux connoître les ab- 
furditez dont on aceufe les autres , que de s y laif- 
fer furprendre par ignorance; il vaut mieux con- 
noître leurs ordures pour les détefter, que d'en lait 
&t infeder les ignorans. Il y a plufieur$ fortes 
^hexefics. au fui et de la divinité 9 tar quanâ 
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une foîs on s'eft écarté du droit chemin, il effi 
difficile qu'on ne tombe fouvent dans des préci- 
pices. 

Le premier Auteur des hérefies , c'eft Simon le 
T Att. 8. Magicien l8 , dont il eft parlé dans les A&es des 
Apôtres y il avoit cru pouvoir acheter avec de l'ar- 
gent la grâce ineftimable du S. Efprit , & qui fe 
donne gratuitement -, on luy avoit dit qu'il n'y avoit 
rien à prétendre pour luy dans cette entreprife , 
parce qu'il n' avoit pas le cœur droit devant Dieu; 
i.Joan. t. c'elt de luy qu'il eft écrit; Ils font fortis de nous > 
mais ils ri étaient pas des nôtres; Aufïi étant venu à Ko- 
me 3 les Apôtres ne voulurent pas le reconnoître, 
& s'étant aflfocié avec une femme débauchée , nom- 
mée Helcne x 9 , il fut le premier à dire de luy-mê- 
me y qu'il étoit celui qui avoit autrefois apparu fur 
le mont Sina , repréfentant le Perç , qu'il s'étoit 
en fuite fait voir aux Juifs , non avec une chair vé- 
ritable y mais feulement en apparence d'homme 
fous le nom de Jefus-Chrift , & qu'il étoit le Para- 
clet ou S. Efprit qui devoit être envoyé aux hom- 
mes, & qui leur avoit été promis par Jcfus-Chrift. 
Il s'acquit une fî haute réputation dans Rome par 
fes impoftures , que l'Empereur Claude luy fit éle- 
ver une ltatuç, avec cette infçription, A Simon 
Dieu faint *o y Comme il répandoit par tout le ve- 
nin de fes erreurs, deux hommes de bien qui fe 
trouvèrent pour lors à Rome , fçavoir S. Pierre & 
S.Paul, les principaux chefs de l'Eglife* 1 , tâchè- 
rent d'en arrêter le cours , & danslc temps que 
Simon fe vantoit d'ècre la vertu de Diçu, ô$ qu'il 
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I pàffbit pour tel, ils le firent tomber mort"', & 
i| voicy comment. Simon s'étant fait enlever en l'air 
j par deux Dénions dans un chariot de feu , ces deux 
1;' Apôtres étant pour lors en prières, &le corps pro- 
a fternez , & repréfentant par leur union ce que Je- 

j. fus-Chrift avoit dit > Si deux d'entre vous s'accordent , 

!: on leur accordera tout ce qu'ils demanderont y ayant fait 

monter au Ciel leur prière , elle en defcendit 
comme un dard, qui repouflant Simon, le précipi- 
ta en terre. 

Tout admirable que cela foit , vous n'en devez 
point être furpris ; car S. Pierre avoit reçu les clefs 
du Royaume des Cieux , S. Paul avoit été élevé 
jufqu'au troifiéme Giel dans le Paradis, il y avoit 
ouy cç qu'il n'eft pas permis à l'homme de parler. 
Après qu'ils eurent fait tomber Simon du haut du 
Ciel en terre , Dieu le précipita dans les enfers ; il • 
fut le premier dragon qui ait perverty les hommes 
par le poifon de Terreur ; après que la tête en a été 
arrachée , il en eft fôrty comme de la fource , plu- 
fleurs ruiiTeaux infectez. 

Car après luy vint Cerinthe pour attaquer la foy 
dcl'Eglife , puis Carpocrate, les Ebionites , Marcion 
qui étoit un Athée , & dont la bouche' étoit pleine 
d'impiété ; car celui qui croit qu'il y a deux Dieux , 
qui en croit l'un bon , & l'autre mauvais , contredit 
le Fils , qui s'addrelfant à fon Père l'appelle Père jufte \ Joan* 7. 
Celui qui croit que le Père n'eft pas le Gréateur du 
monde, contredit aufïi Jefus-Chrift, qui nous af- 
fure que c'eft luy qui prend foin de vêtir l'herbe qui Math*$* 
$ <M)QHr£huy dans les champs y & qui demain fera bruA 
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lée dans un four: Que c'eft le Père céîefie qui fait luirf 
fon foleil fur les bons #• fur les méchant , &• qui en- 
voyé la pluye aux juftes & aux in juftes, 

A la vérité Marcion ne fut pas le premier Au- 
teur de ce dogme pernicieux , mais il le foutint 
avec plus de vigueur, & comme il fe voyoit con- 
vaincu parles témoignages de l'ancien Teftament, 
qui fe trouvent rapportez & citez dans le nouveau} 
Il commença par rétrancher tous ces témoignages , 
<& ôter de la foy tout ce qui pouvoit l'établir , après 
avoir premièrement abandonné Dieu *, & comme il 
ne reftoit aucun des Apôtres pour le reprendre , il 
s'efforça ainfi de corrompre la foy de l'Eglife. 

Bafilide *> foutint après luy les mêmes erreurs ; 
•c étoit un homme infâme , qui avoir des mœurs 
très déréglées , &qui tenoit des difeours très impu- 
diques i Valentin fe joignit à luy & le fuivit dans 
fes defordres , il fe difoit envoyé de trente Dieux , 
pour les publier & les faire connoître; il enchérit 
par deflus les Grecs , qui n'avoient qu'un petit nom- 
tore de Dieux, mais luy voulant paffer pour Chré- 
tien , quoiqu'il ne le fût point du tout, pouffa fes 
rêveries, & fes erreurs jufqu'à reconnoître trente 
Dieux : il reconnut que le premier d'entr'eux , Bi- 
thos , c'eft-à-dire Profondeur , appellant ainfi celui 
<qui devoit être le principe , .& comme le fonde- 
ment de fes dogmes, celui <jui étoit le principe 
de tous les maux. Que Biibos avoir produit Sig, 
r c'eft-a-dtie le Silence , que de Sigé étoir venu Logos, 
& Penfee qui fut le Jupiter des Grecs,qui étoir au def- 
*u*de celuy qui s'étoit. joint à fa feeur. (C'étoit quç 
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Sîgé avoit pour fœur y Alethie,c eft-à-dire , la Veri- 
te y & quec'étoit d'elle & de luy qu'étoit venu Lo- 
gos le Verbe,) La Penfée & Sigé étoit la production 
ou la fille de Bithos. Voyez que d'abfurditez fous 
prétexte de Chriftianifme* 

Mais arrêtons-nous icy un peu y & vous conce- 
vrez de l'horreur pour ces dogmes ; il prétend que 
de Bithos font venus huit principaux Aëons -, de 
ceux-cy dix autres , & que par diverfes combinai- 
fons, il en étoit forty douze autres mâles & fe- 
melles. Sur quel fondement peut-on établir ces rê- 
veries, voyez-en la foiblefTe dans les preuves qu'ils 
emapportent. Ils établiiTcnt trente Aëons, parce qu'il 
eft écrit que Jefus-Chrift avoit trente ans quand il 
fut baptifé j mais quoiqu'il foit vray que ce fut à 
trente ans que Jefus-Chrift ait été baptifé > eft-ce 
par ce qu'il a nourry cinq mil hommes avec cinq 
pains , qu'on doit conclure qu'il y a cinq Dieux > 
ou parce qu'il avoit douze difciples^ dira-ton qu'- 
il doit avoir douze Dieux. 

Mais cela eft peu de chofe en comparaifbn des 
autres impietez qu'ils enfeignent ; car ils veulent 
que la dernière de leur divinité fut mâle & femel- 
le tout enfemble , & l'appellent Sophie , c'eft-à-dire 
la SagcfTe.(0 quelle impieté contre Jefus-ChriflT! la 
Sagefle de Dieu i eft le Fils unique du Perc , & que 
cette Sophie s'étant jointe à une femme , il auroit 
formé le trentième élément , & que c étoit par luy 
comme parla parole de Dieu, que la fageffe fe- 
f oit maniftftée. Il ajoute même que la Sagefle ayant 
vouliî faire fes efforts pour convaincre la première 
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divinité , & n'ayant pu en fupporter l'éclat , elle 
avoit été chaflee du Ciel , & retranchée du nom- 
bre des trente divinitez, ce qui la jetta dans la tri- 
ftefle \ que les larmes avoient produits le Démon, 
& que l'abondance de fes larmes avoit formé la 
mer. . - 

Voyez que d'impietez ; comment concevoir que 
le Diable a été produit par la Sagefle , que la nu- 
lice vienne de la Prudence , ou les ténèbres de la 
lumière; Ils ajoutent même que le Démon a pro- 
duit d'autres Démons, & que ce font quelques- 
uns de ceux-cy , qui ont fait le monde : que Jefus- 
Chrift eft defeendu pour empêcher les hommes de 
reconnoître celui qui a fait le monde ; Ecoutez-vous 
ce qu'ils difent de Jefus-Chriil , &c peut-on avoir 
trop dliorrcur de telles gens * ils foutiennent qu- 
auiïi-tôt que la Sagefle fut tombée du Ciel , de peur 
que le nombre des trente Dieux ne manquât, les 
autres vingt- neuf Aeons avoient tous contribué 
de quelque petite chofe pour en faire Jefus-Chrift, 
qu'ils difent être mâle & femelle, tout enfemble. 
Peut-on rien entendre de plus impie , ou rien de 
plus pitoyable. 

Je vous rapporte feulement leurs erreurs , afin que 
vous ayez toute l'averfîon pofTible pour eux: don- 
nez-vous donc de garde de ces impietez, n'ayez 
aucune communication avec ceux qui les foutien- 
nent m, de peur de participer à leurs erreurs; Ne 
vous portez pas même par curiofité , à vouloir trop 
lçavoir de ces chofes , n'ayez aucun entretien avec 
ces gens là. 

Mai? 
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Mais fi vous devez fuir en général rout ce qu'- 
ily a d'hérétiques, vous devez regarder encore avec 
plus d'exécration celui qui porte le nom même de 
Manie, & de fureur ; c'eft Mânes qui commençait 
n'y a pas long-temps à débiter fes erreurs , fous l'Em- 
pereur Probus *5 : car il n'y a- pas plus de foixantc 
& dix ans qu'il fe mit à dogmatifer , & il y a en- 
core préfentement'des gens qui l'ont vu. Ce n'eft 
pas parce qu'il y a peu de temps que cet homme 
vivoit , que je voudrais vous en înfpirer de l'hor- 
reur , mais c'eft à caufe des dogmes impies qu'il 
a enfeigné ; il a été comme l'auteur d'une infinité 
de defordres , & l'égdût & le réceptacle de toutes 
les faletez, ayant ramafle comme l'ordure., & la 
'bôuë des autres hérefîes. 

Cet homme avoit beaucoup d'ambition , & dé- 
lirant de primer au moins parmi ceux qui n'ont ni 
honneur ni religion, il s'avifade ramafler des gens 
de toutes fortes de Sectes •■> il fit une hérefie de tous 
lés blâfphêmes , & de tous les defordres qui étoient 
dans les autres hérefîes, & attaqua ainfi l'Eglife 
pour la corrompre , ou plutôt ceux qui étoient for- 
cis de l'Eglife , femblablc à un lion , cherchant de 
toutes parts à furprendre & à dévorer les enfansde 
l'Eglife. 

Ne vous lailTez pas furprendre par la douceur ou 
le langage des hérétiques *« , ny par leur extérieur 
compofé , ny par leur faune humilité •■> ce font 
des ierpens , & des races de vipères , & femblables 
à Judas , qui difoit , Je vous [due Maître, , dans le 
temps qu'il le trahifloit: Prenez garde qu'en vous 
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baifant , ils ne vous communiquent leur venin ; & 
de peur que vous ne croyez que j'aceufe à tort ces 
hommes, je vous diray en peu de mots quel il étoit, 
& aufli quelle eft fa doctrine, non que je préten- 
de rapporter toutes fes erreurs , on ne pourroit pas 
le faire en un fîecle ; Je marqueray feulement 
celles qui peuvent vous fervir dans la fuite, 
-quoique j'en aye déjà parlé cy-devant , je les re'pe- 
teray en faveur de ceux qui les ignorent , & pour 
^n raire refTouvcnir ceux qui les ont déjà entendu. 
Mânes n' avoit jamais été Chrétien , & il ne fut 
point chafle de l'Eglife comme l'avoit été Simon 
le Magicien, car ny iuy ny ceux qui Tavoient précédé 
n'en avoient jamais été ; il s'appropria les maux & 
les erreurs qu'il avoit ouy dire à d'autres : & voicy 
comment. Il y avoit en Egypte un nommé Scy- 
thien , Sarafin d'origine , il n'avoit rien de com- 
mun avec le Judaïfme , ny avec le Chriftianifme , 
Vêtant retiré à Alexandrie , où il menoit la vie d'un 
Philofophe , fuivant les principes d'Ariftote. Ilcom- 
pofa quatre livres -, le premier qu il appella l'Evan- 
gile , qui n'en avoit que le nom , ne contenant rien 
des a&ions de Jefus-Chrift ; le fécond il l'intitula 
des Chapitres y le troifîéme des Myfteres , & le qua- 
trième fubfîftc encore , il l'appelioit le livre des 
Tréfors; il eut pour difeipie un nommé Terbih- 
thus. OrScythien s'étant propofé d'aller en Judée , 
& d'y répandre le venin de fa do&rine , le Seigneur 
arrêta tout d'un coup le mal par la mort de Scythiefl , 
mais Terbinthus foû difeipie , & aufli corrompu 
que fon maître , ayant hérité de luy fon argent, 
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fo livres, &fes erreurs , vint en Paieftine , où s étant 
fait connokre , & proferire de la Judée , il réfolut 
de paffer en Perfe ; & de peur d'être reconnu , il 
changea de nom, fe faifant appeller Budde, mais 
il y trouva des Prêtres des Idoles , qui s'oppoferent 
à luy , & après plufieurs conférences &c difputes , 
dans lefqueÛes il eut toujours du defavantage , il fut 
auffi chaffé du pays , & de là il fe retira chez une 
veuve, & logeoit au haut de fa maifon , & à for- 
ce de conjurer les Démons qui font en l'air , ce 
qu'obfcrvent encore aujourd'huy les Manichéens , 
il devint luy-mêine pofledé du Démon, & s étant 
jette par les fenêtres , il rendit Pâme : voilà com- 
me périrent ces deux premiers monftres. 

Mais ayant laifTé des écrits pleins d'impietez , la 
veuve qui l'avoit retiré , hérita de fon argent , & 
de ces papiers > & comme elle n'avoit ny narens 
ny amis , elle refolut d'achetter un jeune efclavc , 
nommé Cubrique , & l'ayant adopté pour fon Fils , 
elle le fit élever dans les études , & dans les exer- 
cices des Pcrfes ; ce fut proprement un glaive fa- 
tal qu'elle aiguifoit pour faire périr une infinité 
de perfonnes. Cubrique donc qui n'étoit qu'un ef- 
dave perfide, s'étant appliqué a la Philofophie , & 
étant devenu Phéritier des biens & des livres de 
cette veuve , de peur qu'on ne luy reprochât da- 
voir été dans la fervitude , changea (on nom de 
Cérique , en celuy de Mânes , qui dans la langue 
des Pcrfes lignifie D\fcoureur\ car comme il croyoit 
palier pour un affez bon Dialedtien , il fe fit appeller 
Mânes , comme qui diroit un excellent DiftonreHr, 
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& comme il cherchent à s'acquérir de la réputation; 
félon le langage des Perfes y par un coup de la Pro- 
vidence y il arriva qu'il devînt malgré luy fon pro- 
pre aceufateur, les noms qu'il avoit pris & qui 
avoient une fîgnification honorable chez les 
Perfes , fignifient la folie , & la fureur chez les 
Grecs ; avec tout cela il avoit l'infolence de fe dire 
le Paraclet; & comme il eft écrit que quiconque au- 
ra blafphêmè contre le S. Efprit , n'en recevra point de 
pardon y ilblafphêtna en (e difantêtre le S. Efprit: 
voilà à quoy s'expofent ceux qui s'aflfocient à luy. 
Cet AfFranchy mit le trouble par toute la terre 
ïrov. 30. & comme il eft écrit qu'il y a trois ebofes qui trou- 
blent le monde , mais la quatrième qui eft la moins fup- 
portable y ceft quand un ferviteur vient à commander; 
Mânes en vint jufqu'à promettre beaucoup de cho- 
fes qui rîe font point au pouvoir de l'homme. Le 
fils du Roy de Pcrfe étant malade & ne trouvant 
point de médecin qui le guérît , Mânes promit de 
le guérir par fes prières y comme s'il eût été un faint 5 
fur cette prbmeffe on fit retirer les médecins , mais 
l'enfant perdit la vie, ainfi Mânes reçût la confu- 
fion que méritoit fon impofture ; & de plus il fut 
mis en prifon , non pas pour avoir prêché la vérité 
au, Roy , ny pour avoir renverfé les Idoles du pais, 
maisi 




ayant empe 

courir de leurs remèdes y & les ayant même fait re- 
tirer, il doit être cenfé avoir été par fa négligen- 
ce le meurtrier de cet enfant. En vous racontant 
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les defordres de cet homme > vous vous Souvien- 
drez qu'il fut d'abord un blafphêmateur , puifquil 
devint efclavc, non que ce foit un crime que d'a- 
voir été affranchy y mais ceft un mal de contrefai- 
re l'homme libre > lorfqu'on ne l'eft pas ; puis il 
fut un impofteur y promettant ce qu'il ne pouvoit 
exécuter; puis un homicide, étant caufe de la mort 
de l'enfant; puis il eut L'infamie d'avoir été mis en 
prifon , d'où il s'enfuit pour fe fauver. 

Voilà celui qui fe vantoit d'être le Paraclet , & 
le maître de la vérité y il n'imitoit gueres Jefus- 
Chrift qui alla au fupplice de la Croix librement 
& fans répugnance , & celui-cy au contraire s'en- 
fuit, de peur d'être fupplicié. Le Roy de Perfe ayant 
appris fon évafion , fit étrangler le Geôlier y & les 
Archers de la Prifon : Mânes avoit été caufe de la 
mort de l'enfant par fon orgueil y il fut aufli cau- 
fe de la mort des Geôliers de la prifon par fon éva- 
fion; Peut-on honorer celui qui a été caufe de la 
mort de tant de gens; N'auroit-il pas dû imiter Je- 
fus-Chrift qui difoit à ceux quiétoient venus pour 
le faifir de luy ; Si ceft moy que vous cherche^ y me 
voicy; mais laiffa & épargne^ mes difcïples y ou corn- 
ue Jonas , Prenez *n o J>L7* me jette^ dans la mer; car 
ceft à caufe de moy que la tempête seft élevée. Mânes 
étant hors de la prifon , vint en Mefopotamie y où 
il trouva l'Evêque Archelaùs *7 qui le combattit 
avec les armes dé la juftiçe , &c ayant affemblé plu- 
fieurs Philofophes y qu'il voulut avoir pour juges de 
fa difpute /plutôt que des Chrétiens y dç peur que 
ceux-cy n'euiTent paru fufpe&s^ Archelaiis dit à 

V iij 
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Mânes , Soutenez maintenant ce que vous avancez j 
mais comme fi fa bouche fut devenu un fepulchre 
ouvert pour en faire. fortir toutes fortes de blaf- 
phemes , il commença par blafphêmer contre le 
Créateur du monde, & à dire que le Dieu de l'an- 
cien Teftament étoit l'Auteur de tous les maux , 
parce qu'il avoit dit en parlant de luy-mcrae , Je fat 
un feu confumant ; Pour lors Archelaûs homme foge 
& habile , le réfuta , & luy répliquant , fi ce Dieu 
de l'ancien Teftament eft un feu comme il le dit , de 
qui eft le Fils qui a dit, Je fuis venu apporter le feu en ter- 
re; Si vous aceufez celui qui dit , que le Seigneur 
donne la mort & la vie, pourquoy honorez-vous S. 
Pierre >7qui rendit la vie à Tabithe , & qui livra Sa- 
phireà lamort? fi vous le blâmez d'avoir dit qu'il a 
préparé ce feu , pourquoy ne le reprenez-vous pas de 
ce qu'il a dit , Mex maudits au feu éternel f Si vous luy 
reprochez d'avoir dit , Je fuis Dieu qui fait la paix , 
& qui créé le mal; Expliquez-nous comment Jefus- 
Chrift a dit qu'il n' étoit pas -venu apporter la paix, 
mais le glaive; Puifqu'ils difent tous deux la même 
chofe , il faut donc qu'ils foient tous deux b©ns , 
puifqu'ils parlent de même) ou fi Jefus ne mérite 
point d'être repris dans ce qu'il a dit , on ne doit 
pas reprendre le Dieu de l'ancien Teftament quia 
a j Comme W ' Mancs répliqua en difant , quel 
eft donc le Dieu qui aveugle les hommes j car l'A- 
potre S. Paul dit , que le Dieu du fiecle aveugle Us In- 
fidèles , de peur qu'ils ne foient éclaire^par la lumière de 
l Evangile. Archelaiis réfuta hautement l'hérétique, 
en luy faifant lire les paroles qui précèdent celles 
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\qu f iî avoit obje&ées, ou il eft dit, que fi l'Evangi- 
le $ caché y il neft caché que pour ceux qui périjfenu 
Voyez donc ajouta-t'il que l'Evangile neft voilé 
que pour ceux qui veulent fe perdre , car il ne foui 
f*s donner les chofes faintes aux chiens 3 & c'eft pour 
jeela que le Dieu de l'ancien Teftament a aveuglé 
les infidèles dans le même fens que Jefus-Chrift a 
dit , Je leur parle en paraboles J parce quen voyant , ils 
ne njoyent pas. Etoit-ce parce qu'il les haïffoit , qu'- 
il ne vouloit pas qu'ils vifTent, ou bien parce qu'- 
ils s'en étoient rendus indignes , ayant même fer- 
mé leurs yeux de peur de voir : car la malice vo- 
lontaire nous rend indignes de la grâce , On don- 
ner* à celui qui a déjà 3 & on otera a celui qui na rien y 
même ce quil croiroit avoir * 8 > outre qu'on peut dire 
comme quelqu'uns l'interprètent aflez bien , que 
s'il a aveuglé l'efprit des infidèles , il l'a fait pour 
une bonne fin , afin de les difpofer à recevoir la 
connoiflfance de la vérité: cax il n'eft pas dit qu'il 
a aveuglé leur ame , mais les penfées des infidèles , 
c'eft comme s'il difoit aveuglez un impudique par 
fcs çenfées fales \ ôtez de fon efprit les fales repre- 
fentations, & vous l'empêcherez de tomber dans 
impureté i otez à un larron la penfée & l'affe&ion 
au larcin ,& à la fapine, vous le mettez en voyc 
de falut y fi vous ne voulez pas l'entendre de cet- 
te manière ,> voicy une autre explication : Comme 
le Sokil aveugle ceux qui ont la vûëfoible , ou que 
ceux qui ont mal aux yeux font aveuglez par l'éclat 
trop vif de la lumière , non que le folcil foii fait 
i>our ôterla vue, êc les yeux a, çeu* qui le \regaxr- 
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dent*; auffi ceux qui veulent demeurer dans lïn& 
délité ne peuvent fupporter la lumière , ni les 
rayons de la divinité. L'Ecriture ne dit donc pas que 
Dieu aveugle les penfées,de peur qu'on n'entende 
l'Evangile , mais de crainte que la lumière de l'E- 
vangile ne les éclaire , & ne brille en eux ; car tout 
le monde fouhaite entendre l'Evangile , mais il n'y 
a que les amis de Jefus-Chrift qui profitent de cet 
avantage; le Seigneur parloit en paraboles à tous ceux 
qui pouvoient l'entendre, mais il ne les expliquoit 
' qu'à fes difciples. L'éclat de la gloire neft donc 
que pour ceux qui font déjà éclairez, l'aveuglement 
eft pour les infidèles. L'Egiife donne la connoiflan- 
ce de nos myfteres , & de nos Sacremens , à celui 
qui fort du rang de Catecuméne , ce n'ett pas fa 
coutume de les expliquer aux Gentils 2 s>, car nous ne 
déclarons point à aucun Gentil les myfteres fecrets 
du Père & du Fils , & du S. Efprit , & même en 
prefence des Catecuménes , nous n'en parlons point 
ouvertement; fouvent nous cachons ce que nous 
en difons , afin qu'il n'y ait que les fidèles qui f(ja- 
chans ce qu'on dit, le retiennent; & dé peur que ceux 
qui ne les entendent pas ne s'en fçandalifent ou ne 
s'en offenfent ; c'étoit par de femblables difeours 
& plufieurs autres, que le Dragon fut confondu,' 
& qu'Archelaiis triompha de Mânes, auffi il ne 
refta pas davantage . Après s'êçre enfuy delà pri- 
fon , il s ? ichappa à fon adverfaire , &fe retira dans 
un petit village , femblable au ferpent àjui ayant 
quitté Adam dans le Paradis , fe retira auprès d'Eve ; 
mais Archelaiïs comme un bon Pafteur, qui veille 
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au falut de fon troupeau , ayant appris fa fuite , 
courut promptement chercher ce loup , & l'ayant 
attrapé, Mânes s'enfuyoit encore de devant luy , & 
ce tut pour la dernière fois ; car les gens que le Roy 
de Perfeavoit envoyez pour le prendre , l'ayant trou- 
vé lorfqu'il s'enfuyoit , fe faihrent de luy , & celui 
qui avoit évité la fentence qu'on devoit pronon- 
cer contre luy , lorfqu'il difputôit ayee Archelaus , 
fut jugé plus fevérement que les miniftres du Roy: 
Mânes que fes difciples adorent comme un Dieu , 
ayant été pris & mené devant le Roy , il fut accu- 
fé de perfidie , d'impofture , & d'être fugitif; & après 
luy avoir reproché fa fervitude , on luy imputa la 
mort du jeune Prince ,. & la mort des Geôliers 
de la prifon; il fut condamné félon la coutume des 
Perfes, à être écorché tout vif, & que fa peau fe- 
rait comme un balon expofé aux portes & fon corps 
dévoré par les bêtes ; voilà comme celui qui fe di- 
foit le Paraclet, & qui fe vantoit de fçavoir l'ave- 
nir, ne put prévoir fa fuite , ny fa mort. 

Il eut trois difciples , Thomas , Baddas & Her- 
mas. Je vous prie que perfonne ne hfe l'Evangile 
de Thomas; car ce Thomas 5° n'eft pas l'un des 
douze Apôtresde Jefus-Chrift, mais un des trois dil- 
ciplesde Manes.-Q.uc perfonne n'ait de haifon avec 
les Manichéens, ce font des gens qui corrompent, 
les autres; on croiroit qu'ils obfervent la rigueur 
&la triftelîe du jeûne , mais en condamnant celui 
qui eft le Créateur des alimens , ils fe rempliOent 
le ventfe des viandes les plus délicates ; ils dilenc 
que celui qui arrache une plume, ou un fruit, le- 
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ra changé en cette plante } ou en ce fruit ; en com- 
bien donc de formes feront changés les Jardiniers 
& lés Laboureurs ? ce ne font donc que des contes 
ridicules > & peu honnêtes , qu'il faut rejetter & mé- 
prifer \ car que le même homme qui garde fon trou- 
peau égorge une brebis , ou tue un loup , dans le- 
quel de ces deux animaux fera-t'il changé ? Je dis 
la même chofe*de ceux qui prennent des oifeaux 
avec de la glue , ou des poiffons avec des filets. De 
plus les Manichéens font voleurs , fainéans , paref- 
feux & fort avides du bien d'autruy ; fi on les invite 
à quelques repas, ils ne manquent jamais de s'y 
trouver J où fouventils médifentde ceux de qui ils 
devroient dire du bien s lorfque quelque infenfé 
leur vient faire quelque offrande 3* , attendez un peu 
au dehors ,luy difcnt-ils , demain je vous donneray 
ma bénédiction, puis ayant pris le pain entre leurs 
mains > comme nous lont avoué ceux qui ont. quit- 
té leur party ; Le Manichéen dit en parlant au pain , 
ce n'eft point moy qui t'ay fait , il blafphême contre 
le Très-Haut y & après plufieurs exécrations contre 
celui qui eft le Fabricateur du pain , il ne laiffe pas 
de le manger. 

Si vous avez fi fort en horreur ces'alimcns , pour- 
quoy recevez-vous avec un accueil fi favorable ce- 
lui qui vous le prefente ? Si vous remerciez celui 
qui vous le donne , pourquoy dire des injures , & 
des imprécations à celui qui Ta créé ? il ajoute en- 
core parlant à ce pain , ce n'eft pas moy qui t'ajr 
femé, que celui qui t'a femé , foit luy-même fou- 
lé en terre i ce n'eft pas moy. qui t'ay coupé avec 
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une faux , que celui qui l'a fait , foit coupé & mis 
par morceaux : Ce n'eft pas moy qui t'ay mis au four , 
que celui qui t'a fait , foit luy-même roty. Ne voi- 
là-tïl pas de beaux remercimens , & de belles cho- 
fes à aire ? 

Mais tels que foient ces maux , ils en commet- 
tent de bien plus grands ; je n'ofe raconter de quel- 
le manière ils donnent le Baptême , les hommes y 
étant mêlez avec les femmes ; je n'ofe dire toutes 
les fouillures qui en peuvent arriver , c'eft même fc 
fouiller la bouche que d'en parler, & l'efprit que 
d'y penfer. Les Grecs & les Païens firent-ils jamais 
plus d'abominations , les Samaritains furent-ils plus 
impics envers Dieu , & les Juifs moins religieux ? 
les Fornicateurs- font-ils plus impudiques qu'eux ? 
car celui qui commet une impureté , après qu'il s'eft. 
fatisfait pendant quelque temps , comme s'il con- 
damnoit l'action qu'il vient de faire , fçait qu'il a 
befoin de fe laver **, & de fc reprocher le crime 
qu'il vient de commettre. Mais le Manichéen vient 
débiter fes erreurs , & fes rêveries jufqu'au devant 
de l'Autel 5 il fouille fa langue, & fa bouche, & 
vous voudriez être inftruit par un tel homme , &t 
vous voudriez l'embraffer a , fi vous le trouviez en 
chemin ; Quoy peut-on fans impieté ne pas fuir des 
chofes fi fales, & pires que les plus grandes incon- 
tinences, & les plus exécrables defordres? L'Eglife 
vous les dénonce J4ainfi, & vous apprend leurs or- 
dures , de peur que vous n'alliez vous y fallir ; elle 
vous expofe les playes que l'ame reçoit parmi eux , 
de peur que vous n'y foyezbleflez; c'elt affez que 

Xij 
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vous (cachiez ces chofes, donnez-vous de garde 

de les éprouver. 

Quand Dieu fait entendre fon tonnerre , tout le 
monde tremble H y & fe met en prières y fe jettant par 
terre , & eux au contraire le chargent de blafphê- 
mes & d'injures ; quand Dieu fait tomber la fou- 
dre y nous nous jettons par terre , & eux pronon- 
cent des malédictions contre le Ciel. Jefus-Chrift 
parlant de fon Père dit y qu'il fait lever fon folcil 
fur les juftes , & fur les pécheurs , qu'il fait plevoir 
fur les méchans & fur les bons ; & eux prétendent 
que les pluyes viennent de la folie de l'amour ; qu'- 
il y a dans le Ciel , une très belle fille avec un très 
beau jeune homme, & que dans le temps que les 
Chameaux & les Loups font en amour , ce qui ar- 
rive ordinairement en hyvçr y ce jeune homme pour- 
fuivant cette fille avec paflion , elle pour éviter fes 
pour&ittes s'enfuit fi vite qu'elle eft toute en fueur ., 
& que la pluye vient de fa fueur : voilà ce qu'on 
trouve dans les livres tf des Manichéens; & ce que 
nous y avons lu, quoique nous ne croyons rien de 
ce qu'ils contiennent , ça été pour vous inftruire 
de leur pernicieufe doctrine , & pour vous en pré- 
ferver que nous nous fommes appliquez à les fça- 
yoir. Je fupplie le Seigneur de ne pas permettre 
qu'aucun de vous fe laiffe corrompre par eux ', qui! 
vous infpire de l'horreur pour eux , cqmme vous 
en auriez pour des ferpents;& comme ils vous ob- 
fervent pour vous furprendpe , auffi obfervez-b 
pour vous en deffendre, 

Souvenez-vous bien de ce qu'on vous en ï dit;. 
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Pettt-il y avoir quelque union de leurs pratiques 
avec les nôtres? la lumière peut-elle communiquer 
avec les ténèbres ,& la gravité & la fainteté de l'E- 
ghfe,avec les crimes , & avec les abominations des 
Manichéens ? ïcy vous voyez toutes les chofes dans 
l'ordre $7 , la pureté de la doctrine qu'on y enfeigne, 
la gravité des moeurs qu'on y profefle y la chafteté 
qu'on y obferve jufqu à fe faire un crime de re- 
garder une femme pour le plaifir -, la fainteté des 
noces qu'on y célèbre , la continence qu'on y gar- 
de, l'eftime qu'on a pour les Vierges , que Ton 
compare aux Anges mêmes ; on accompagne fes re- 
pas d'adions de grâces, on y remercie le Créateur 
de l'univers , on y adore le Père de Jefus-Chrift % 
on y apprend à craindre t & à refpe&er celuy qui 
donne la pluye , & à glorifier celui qui fait enten- 
dre fon tonnerre Se fes 'foudres. 

Entrez donc dans le bercail des brebis , & fuyez 
les loups, donnez-vous de garde de vous feparer 
de rEglifc38 ^ mais ayez en horreur ceux qu'on 
peut foupejonner d'être des leurs ; & à moins que 
vous ne (cachiez -qu'il y a long-temps qu'ils fe font 
repentis d'avoir été de cette Se6te , n'ayez pas aifé- 
nienc de la liaifon , ou de la fréquentation avec 
eux. 

Vous êtes maintenant inftruits de la monarchie 
de Dieu , & de fa fouveraine puiflance , difeernez 
la bonne doctrine d'avec la mauvaife , cofaime on 
fait les bonnes herbes d'avec lçs mauvaifes > riches 
que vous êtes des biens céleftes, fuivez ce qui eft 
ton, & abftenez vous mêmes de tout ce qui àl'ap-r 
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parence du mal * <jue fi vous avez jamais été im- 
bu de cette mauvaife do&rine , maintenant que 
vous en connoifTez les dangers , rejettez-la , abju- 
rez-la 39 y il n'y a point d'autre voye du falut , que 
de la détefter non feulement de bouche > mais de 
coeur; adorez le Père de Jefus-Chrift y reconnoiflez- 
le pour le Dieu de la Loy , & des Prophètes; con* 
Feflez qu'il eft le feul Dieu, bon & jufte , & il vous 
foutiendra , vous ayant préfervé de toutes erreurs f 
& de tous fccindalcs, il vous confervera fermes & 
fiables dans la foy par Jefus-Chrift nôtre Seigneur, 
à qui foit la gloire dans les ficelés des fiecles. Amm. 

Notes fur h fixiéme Catechefe. 

i Ç V R ces paroles du fymbole. S. Cyrille commence icy à explique* 
u le fymbole , & il fe propofe le premier article , je crois m 

un feul Dieu. 

i Le Père ri* fins mt gloire différente de celte du Fils. On ne les fé- 

pare point en les glorifiant, 

3 Nous ne pouvons expliquer ce que ceft que Dieu. Tous les Père* 
tib. i.air. ont parlé de la même manière, entr'aimes Arnobe. Vous êtes>0 
V nt - grand Dieu, la caufe première de toutes les c ho (es , le lieu & Pet 

pace dans lequ 1 elles font contenues, le fondement de tout ce qui 
eft. Vous ces infiny , non engendré, immortel , perpétuel, feul. Vous 
n'avez aucune forme corporelle, vous n'êtes terminé par aucune fi- 
gure* Toutes les paroles humaines font incapables d'exprimer rien 
de ce que vous êtes , . . . Tout ce que nous difons de Dieu , & tout 
ce que nous concevons dans nôtre penféê , tient de la groffiereté de 
nôtre narure , & eft alreré par les fentimens humains ; ainfi il n'y a 
qu'une voye certaine de concevoir fa nature, qui eft de fe bien per- 
fu.der qu'on ne peut rien trouver dans nos paroles ni dans nos peu-: 
fées , qui fuirte rien exprimer de ce qu'il eft. ' 

4 Le troifiime Ciel. S. Cyrille parlant du Ciel fe conforme à Tex- 
preffion de S. Paul, qui dit avoir été ravi jufqu'au troifiéme Ciel, 
c eft le Jangage même de l'Ecriture , qui divife le Ciel en trois ré- 
gions différentes , dont la première eft celle de l'air , la deuxième 
^Firmament , ou la partie du Ciel où font ks aftres, Ôc la rroifié- 
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me cft ce qu'elle appelle le Ciel du Ciel , ou le* Cieux des Cieux, 
Cet Cot-orum, où eft la demeure des Anges & des Bien- heureux. On 
voit combien S. Cyrille s'applique à rendre intelligibles nos myfte- 
les, & ceft: en quoy confifte la vraye éloquence d'un Catechifte, 8c 

d'un Orateur chrétien -, Ôc il faut bien fçavoir la religion pour la 

pouvoir rendre fenfible. 

5 Les Anges ne voytnt fat Dieu tel qu'il eft. Qu'ils ne voyent de 
Dieu que ce qu'Us peuvent , qu'il n'y a que le Fils qui connoiflc 

{arfaitement le Père. Tout cela doit s'entendre de la vinon comprc- 
enfive, comme parlent les Théologiens. S. Cyrille femble avoir en 
vue les Aériens, & les Anoméens , qui fe vantoient de voir Dieu 
parfaitement même dès cette vie , & il montre qu'on ne peut com- 
prendre la nature divine, ni rendre des raifons évidentes de nos 
myfteres. Auffi dit S. Hilaire, la parfaite connoifl'ance qu'on a de £'*• .*• ** 
Dieu, eft de fçavoir qu'encore qu'on ne puifle ignorer fa nature , Tww '' 
on ne peut néanmoins l'expliquer , il faut le croire, il faut s'appli- 
quer à le connoître, il faut l'adorer i & ces devoirs font les feules 
paroles avec lefquelles on peut exprimer ce qu'on en connoît : ou *>* idelo*. 
comme parle S. Cyprien , il n'y a dans l'univers qu'un feul maître * êmU 
qui fait toutes chofes par fa parole, qui les gouverne par fa fagefTe, 
& qui les maintient par fa puiflance > il ne fe peut vo r ni toucher, 
parce qu'il eft au deffus des fens , ni comprendre , parce qu'il eft 
au defliis de l'entendement -, nous ne le comprenons jamais mieux 
qu'en le reconnoiffant incomprehenfible , Et idco fie eum digne afti- 
n*mus> dum indtjlimabiltm dicimus* 

5 // riy a qu'un Dieu. S. Cyrille le prouvera , parce qu'il ne peut 
y avoir qu'un être très parfait, fans changement -, fon immutabili- 
té, & qu'il ne peut y avoir plufieurs êtres de cette nature-, quil eft 
h principe de fon etre\ Ego fum qui fum. Sa puifTance, fon éternité, 
fa'wi ne peut luy donner de nom. S. Cyprien difoic -, Ne luy cherchez De idolor. 
point un nom, fon nom eft Dieu. On cherche des noms aux chofes **»"' 
qui pour leur multitude ont befoin d'être diftinguées , les unes des 
autres ; mais n'y ayant qu'un Dieu , il n'a pas befoin d'aurre nom 
pour le diftinguer. Ladtance difoit , les infidèles mêmes quand ils V.b. *• 
fouhairent quelque bien ou qu'ils rendent grâces, ont accoutumé de 
ne point nommer Jupiter ni plufieurs Dieux , mais amplement Dieu. 
Tant la vérité a de force pour obliger l'homme , comme malgré luy, 
i le reconnoître. 

6 Etant toujours le mime au dedans de luy. Ainfi fes perfections ne 
font pas réellement diftinguées de fon effence. 

7 Ditu eft tout efprit. Ceft pour montrer la fpiritualité de fon et- 
fcnee*, il eft tout efprit, non pas comme les Payens le difoïent , fé- 
lon que S. Paul le rapporte d'un Poète anonime , que routes chofes A &, i7# 
font mues , vivantes & refpirantes en lui ôc par lui , ni comme Vir- 
gile, qui dit de Dieu, Sfiritm intus Mit. Que Dieu eft l'ame gène-. 
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raie & univerfelle du monde, que ce qui anime en particulier cha-* 
que corps , foit une portion ou une dérivation de cette ame univer- 
lelle, qui eft le Dieu des anciens Philofophes; que cette ame uni- 
verfelle eft fpirituelle & iramenfe, parce quelle eft répandue par 
tout: au lieu que S. Cyrille parle d'un erre purement fpirituel, k 
qu'il eft eiprit de lui même. 

8 On m peut fe rtprêfenter Dieu. On n'en peut faire ni image, ni 
reflèmblance , comme le dit Moïfe aux Ifraclites & Ifaïe ch. 
40. Cm fimilem fecifti Deum 5 dut quam im^gmem ponetis ei. S. Paul 
allure qu'on ne peut rien reprefenter par la pierre ni par les métaux, 
ni par la penfée de ce que Dieu eft. Ce fut pour cela principale- 
ment que le Concile d'Elvire deffendit les peintures dans les Egli- 
ses, parce qu'on ne peut peindre Dieu, qui eft l'objet de nos a do- 

C*» ? j*. rations. Ne ejHod Vcolitu* aut ddorttur 9 in pdrietibns depingatur. Orige- 
ne comr. Celf. l ; b. 7. La&ance Hb. 1. Eufebe Ub. î. deprapar. Evattg. 
difent que ceux dont nous voyons les images , ont été des hommes 
mortels , mais que Dieu eft immortel, c'eft pour cela qu'on ne peut 
. le rép.-efenter. S. Auguftin lib. 4. de civit. c. 1. combat l'idolâtrie, 
qui avoit ofé faire des images de Dieu. 

9 Fauffet idées de Dieu. On peut dire que les Egyptiens ont por- 
té plus loin l'idolâtrie que les autres peuples du monde ; ils adoroient 
les crocodiles, les rats, les infectes, les plantes , les raves, les po- 
reaux, les oignons, ce qui a fait dire ingenuëment au Poète Juve- 
nal que ces peuples croient heureux , ayant l'avantage de voir croî- 
tre des Dieux dans leurs jardins. O faniïas gentes , quitus hétc n*f- 
CHMHr in hortis Numina. 

S. Clément d'Alexandrie dans fon exhortation aux Gentils, dit 
que les Indiens regardans les aftres ôc admirans leur cours , en ont 
fait des Dieux, &ont adoré le Soleil, les Phrygiens la Lune, & les 
autres cueillant avec plaifir les fruits qui naiflent de la terre, ont 
fait une divinité du bled, qu'ils ont appelle Céres, une de la vigne 
qu'ils ont appelle Bacchus. D'autres appréhendant les miferes & les 
calamitez , ont feint des Dieux ou des Divinitez qui les envoyoient 
aux hommes ou qui les en préfervoient. D'autres Philosophes fui- 
vant la fantaifie des Poètes, ont divinifé les Partions telles que l'A- 
mour , l'Efperance , & la Joye. D'autres ont mis les Vertus au rang 
des Dieux, & leur ont donné des figures; Hefiode & Homère ont 
enfeigné une génération de Dieux, dont ils ont décru les aftions, 
& ont donné cours à une nouvelle Théologie ; d'autres par recon- 
noiflànce ou par flaterie, ont fait des Dieux de ceux de qui ils 
avoient reçu quelque bienfait confiderable. 

10 Dieu ri eft point femblable à C homme , en ce qu'il n'a point de 
corps 9 ni les membres d'un corps comme l'homme. 

11 Dieu voit toutes ckofes en un clin d'œil. Sa divine pénétration & 
connoiflance , rien ne lui peut être caché, pas même le plus fecret 
«ie nôtre cœur. il 
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n Dieu *ft parfait en tentes ehofts. C'eft la plus exa&e idée que 
tous coiffions nous fermer de la divinité , qu'elle a coûtes les pér- 
imions imaginables, comme le décrit S. Cyrille. 

ij Aveuglement detidolitrie , dans les Payens adorans ou des cho- 
ies inanimées , ou des hommes vitieux. 

14 Dw na point de corps. C'eft un pur cfprit. 
. 15 // itek nutfdirc que U Fils de Dieu defeendh. Voilà la necefficé 
&r la fin de l'Incarnation pour détruire l'idolâtrie» & pour apporter 
le remède 1 nos playes. 

16 Des Hirefies contre la nature de Dieu, 

17 Admettre, deux Dieux. Ces hérétiques étoîent les Mardohites (k 
les Manichéens, S. irenée lit. a. e. 6}. réfute Marcion, qui , dit-iU 
•coopoit Dieu en deux , & par la le détruifoit, & dit qu'il avoit 

moins de religion , que Platon» qui avoit reconnu que Dieu ne • 

«avoit être, s'il h'étoit bon & jufte, au lieu queMarcion en ïai- 
t deux , dont l'un étoit bon , & l'autre mauvais , & j>rouve par 
l'Ecriture, que le même .eft auteur de l'ancien & du nouveau Te- 
fbment. Tertullien lik -l contre Marcion , le réfute & établit qu'- 
il n'y a point de Dieu /s'il n'eft unique. Deus>fi non mut eft, non 
'tf . Il reioud les difficultez que les Marcionites Taifôient contre la 
induite du Dieu de l'ancien Teftament, comme contraire au Dieu 
♦du nouveau; Pourquoy iT a permis le péché, & qu'il fouffre les 
.pécheurs , .pourquoy il change de *deflèin & de conduite. Le 
; ttifonnement de S. Cyrille éft très jconcluant contre ces mêmes 
Wretiques. Que de deux Dieux il n'y enaura un que 4e nom, pen- 
dant que l'autre en aura toutes les perfections. 

18 Le premier hirefiurfue fut Simon. Ce fait eft conftant ^quoique 
Megefipe dife qu'un certain Thcbutis indigné de ce qu'on ne lavoir Afui 1w+ 
pas fait Evêquc fut le premier qui commença a corrompre par fes /#*. -M. *< 
vains difeours l'Eglife , qui avoit été Vierge juiqui lors , ce qu'il* »** 
J&et après le martyre de S. Simeon de Jenifalern environ l'an 6b. 

Je Jetus-Chrift, mais on ne fçait quel étoit ce Thebutis, ni quelle 
;étoit fon^hérefic: ainfi la première héreEeduChriftianifme Scàoà 
les autres anciennes ont ^puifé leurs erreurs , eft celle de Simon le 
«Magicien. Il étoit du bourg de Gitton dans la Samariei ftfe faifbit JtSL 4« 
appeller la grande vertu de Dieu. 

ty Hèlent. Ce fut à Tyr qu'il achettaune femme publique nom- 
*& Hélène, qu'il mena avec Juy. 

*> Avec cette inferbtion * Simon DUu/aint. rhiftotre de cette fta- 
'** de Simon, qui lui avoit «été dreffée avec cette irifeription eft 
apportée par S. Juftin dans fon Apologie à l'Empereur Antonin» 




- -™.~„. ., , ~ règne de l'Empere 

*»ôté d'une Hatuc. gui l«y -fa élevée-fer le Tybrç, entre les deuat 
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pou es avec cette infeription latine , Simonl Deo fanfto , A Simon Dîeit 
iaint. S. Irenée lib. i. c. io* Tertullien Apologie ch. 13. Eufebe , Théo- 
doret , & autres ont dit la même chofe , qu'ils ont apparemment 
prife de S. Juftin : car la ftatuë dont il parle, étoit dreflèe en Thon* 
Kig*l. Va- neur de Semon Sancus Dieu des Sabins,, & on a découvert il y a 
'</• environ cent ans cette ftatuc dans Tifle du Tibre avec cette inferip- 

Lib. 8. hifi. tion Stmoni faniïo Deo Fidic. Denis HalicarnafTe parle d un Dieu 
nomme Semon Sancus Fidius qu'on honoroit à* Rome , & qui y 
avoit une ftatuë : ainfi S. Juftin a pris une ftatuë du Dieu Semon 
Sancus , pour une ftatuë de Simon le Magicien - y c'eft de luy & après 
luy que le rapporte S. Cyrille, auffi bien que les auteurs anciens 
Af 9 Ugtt. que ) ay citez. Entr'autres Tertullien Simontm tnainum ftatua & «f 
ij. feriptione fan&i Dit inaugurons. Ce Dieu Semon étoit appelle Sancm 

par les Sabins s fancitndis faderibus , parce qu'ils croyoient qu'il pré- 
fidoit aux alliances. S. Juftin a pu être mal informé par quelques Sa- 
maritains difciples de Simon , qui luy ont fait accroire que cette fta- 
tuë étoit en 1 honneur de leur maître. On voit encore à Rome i 
Af4*#fl. l'entrée du Couvent des Cordelicrs une pierre for laquelle eft gra- 
muféttéUicvéc cette infeription, Semoni Sanco Deo Fidi*. 
t*l- «7- Outre les etreurs que S. Cyrille rapporte de Simon le Magicien, 
on voit encore par S. Irenée qu'il inventa une généalogie des Acons 
en Dieu, c'eft- à dire une fuite d'attributs dont il fembloit faire des 
êtres réels. Et c'eft i luy que S. Cyrille a rapport quand il dit que 
toutes les pèrfe&ions de Dieu font une même chofe avec luy. Si- 
mon attribuoit auffi à fon Hélène, qu'il appelloitla première intel- 
ligence de la fouveraine vertu , la production des Anges, & aux An- 
ges la création du monde. Il eut plufieurs fe&ateurs , S. Irenée dit 
qu'il y en avoit encore de fon temps-, mais Origene aflure quilny 
en avoit prefque plus du fien -, c'étoit au troifiéme liecle. 
S. Cyrille n'eft pas le feul qui rapporte que Simon fe difoit je 
l» Uttth. Paraclet , S. Jérôme le dit auffi & même qu'il fe difoit la parole 
* 4# de Dieu, le Tout-puiflànt, Se tout ce qui eft en Dieu. 

21 S. Pierre & S. Paul les frinetpaux chefs de VEglifc Cette ma- 
nière de parler eft aflèz otdinaire aux anciens Pères , quand ilspar- 
f"M-*Meiit de ces deux Apôtres enfemble. S. Irenée dit qu'ils ont été les 
Apôtres & les premiers Fondateurs de l'Eglife de Rome. S. Epipna- 
BAnf. .17. i*e les dit les' premiers Evêques de Rome , S, Chryfoftome les appel- 
H*ml. 35 . le les deux yeux de Rome, Oculos Roms. S. Léon les Pères & l« 
- H ^Pafteurs de l'Eglife, S. Grégoire appelle S. Paul le Fiere de S. Pitf- 
"' re dans la primauté. S. Ambroife dans un fermon qui luy eft attri- 

bué dit, qu'ils font les chefs des Martyrs, & les Princes de tons le$ 
Prêtres. S. Maxime de Turin dans un fermon les appelle les Princes 
des Eglifes & de la Foy chrétienne. Ainfi S. Cyrille a pu les nom- 
mer Prtfem EcoUfta, les principaux Chefs de l'Eglife, ce qui ne 
préjudice point i la primauté de S. Pierre, qui en cela étoit w- 
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m rieur à S. Paul dans le fens que l'Eglife dans fon office les appel- 
lç Glomfi Principes* ou quelle, dit de tous les Apôtres, Cottftittes 
w Principes , car fay déjà remarqué que S. Cyrille a reconnu la pri- 
mauté de S.Pierre. 

zi Ils le firent tomber mort. Que Simon s étant fait enlever en lair 
par l'opération des Démons , fut précipité par l'effet des prières de 
S. Pierre & de S- Paul. S. Juftin n'a poinr parlé de ce fait, ni 
Tertnllien , ni Qrigene en écrivant contre Simon , ni Eufebe dans 
fon hiftoire. Àrnobe eft le premier qui Ta avancé, Ôc c'eft de luy tit.i.jl», 
que S. Cyrille peut l'avoir pris, auffi bien que l'auteur des Confti-*"^ 
lutions.Apoftoliques; & du temps de S. Auguftin on en étoit fi fort 
jerfuadé qu'il rapports que plusieurs croyoient que c'étoit pour le 
fcuvenir de la vi&oire des Apôtres qu'on ieûnoit à Rome le Samedy. 
S.Epiphane héref. e. u. le rapporte aufli, ôc S- Maxime de Turii* 
dans un fermon des Apôtres; „ 

S. Cyrille parlant des hérétiques, dit que ce n eft qu a regret 
qu'il rxpofe leurs extravagances Ôc leurs de (ordres, mais qu il vaut 
mieux fe fallir un peu dans cette bouc , que d'y laitier tomber let 
autres, & les avertit de les éviter. . 

HB*filUt % i\ étoit d'Alexandrie, dffciple.de Menandrc, & don- 
Jioic dans les rêveries des Gnoftiques, aufquelles il ajouta quelques 
«nés des fiennes. Valcntin étoit auffi d'Egypte Ôc indigne de ce qu- 
un autre luy avoir été préféré pour un Evêché , dit Tertullien , il 
«'écarta de la dodrine de l'Eglife, vînt i Rome au temps du Pape 
Hygin, comme le remarque S. Irenée , ôcy dogmatifa vers lan ito 
Je Jefus-ChHfti il fuivoit les Gnoftiques, dont il redrefla le iyfte- 
»e le faifant plus fuitri. S. Cyrille en rapporte toutes les rêveries. 
Ces trente Dieux ou Acons étoient autant d'attributs de la divinité 
ou des idées Platoniciennes qu'il réalifoit , pour en compofer une 
divinité complette, qu'il appelloit Pleromt ou Plénitude*, le premier 
principe étoit Bithos, c'eft-à-dire Profondeur. ^ 

H ^ay^ aucune communication avec eux. Il paraît par la quil f 
avoit beaucoup de ces Vaientiniens au remps de S. Cyrille, & com- 
bien on doit avoir en horreur les hérétiques. ^ 
^ Vlln'yaptsplHsdefoixante&dixtns.Ctt époque fert a marquer en 
quel temps S. Cyrille faifoir ces Catechefes, Ravoir ioixan te- dix 
ans après le commencement que Mancs dogmatifa , c etoit fous 1 Em- 
pereur Probus qui mourut Tan 281. à Sirmic , ou il fut tué ; ain- 
< cetoit environ l'an ,50. ou 35»- que S C r rille fâifoitc " ,nftru- 
Aions à Jerufalem , puifque Probe ou Probus fut reconnu Empereur , 
pat le Sénat le 3. d'Août en t 7 6. ôc mourut vers le mois d'Août en 181. 
Ces foixante-dix ans dont parle S. Cyrille, peuvent avoir rapport 
i la conférence que Mânes eut avec l'Evèque Aichelaus dans la Mé- 
sopotamie, qui étoit fujerte aux Empereurs Romains; ceft pour- 
8*7 il la marqué fou* l'Empereur Probus. S. Jérôme dit que ^ 
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Cyrille fit ces infirmions étant encore jeune -, on ne voie rien danr 
(es Catechefes qui marque qu'il ne fut que Prêtre , ou qu'il fut Ev& 
que , fi ce n'eft qu'il prêchoit tous le» Dimanches en public > peut- 
être qu'à Jerufalem c'étoit plus la fonction des Prêtres que celle de- 
l'Evêque > ainfi étant mort en 38*. ëc faHânt ces Catechefes vers 
350. c'étoit trente fix ans avant fâ mort. 

On ptut fuppléer à l'hiftoire que S. Cyrille rapporte de Manes> 
qu'il vinr d'abord dogmatifer à Ctefiphon, ancienne ville d'Aflyric 
près au Tigre, où il fe fit des difcipfes s que s'érantvfauvé de la pri- 
îbn où le Roy dé Perfe l'avoir fait mettre > il fe retira dans le char 
reau d'Arabion , furies confins de la Perfe & des terres des Romains, 
d'où il vint i Cafcar, où il eut ta conférence avec Archelaiis , d'où: 
voulant retourner à Arabion , il fut arrêté par les Soldats du Ro£ 
de Perfe, & condamné à être écorché tout vif» 

16 jirtipet des hérétiques pour furprendre les peuples, 

27 ArchtU'us étoit Evêque de Cafcar en Mefopotamie; Manichée 
étant arrivé i Cafcar % on luy ménagea une difpute avec Archelaus 
en préfence des Payens mêmes , comme gens qui n'étotent pas fuf- 
pe&s de vouloir favorifer un party plus qjie Fautre y mais Mani- 
chée fe trouva réduit à ne ftjavofr que dire, & cherchant ife fait* 
ver , H declaroft que tout le monde n'étoit pas capable de compren- 
dre ks myfteres. Archelaiis triompha de l'hérétique d'une manière très 
glorieufe pour l'Eglife. C'eft Archelaiis luy- même qui a éerk la dif- 
pute qu'il eut avec Mânes, elle fut depuis traduite de Syriaque en 
Grec, & c'eft de cette traduction que S. Cyrille a puifé ce qu'il 
en dit, auffi bien que Socratc lib. 1. bifi. cb. 11. & S.Epiphane b* 
refit 66. Photius parle de cet ouvrage cod. 85- & M. de Valois l'aî- 
né, en publia une partie dans fès notes fur Socrace l'an 166Î. ce 
fut en 176 . que fe tînt cette conférence d*Archelaus avec Mânes , 
comme le dit S. Cyrille. Le martyrologe Romain marque laFctc àV 
S. Archelaiis au i*. Décembre, 

17 Fourqmy bêntrti^wm S. Pierre.ll femble que le* Manichéens 
invoquoient lès ferhts. Qu/mobttm Pttrtm colis. 

Remarquez que félon S. Cyrille re maître de Mânes fut ScythieiH 
Egyptien de naiflànce, & Peripatetiçien de doctrine* & Sarafin d'o- 
rigine , SsrdÇtwu. Les Sarafins font des peuples originaires d'Ara- 
bie , qu'on nomme auffi Ifmaclites , comme dtfeendans d'IfmacL 
Ptolomée parle dune rilk d*Arabie dite Saraca, Capitale du paï* 
qu'ils habitoient, & d'où apparemment ils ont pris le nom de Sa- 
rafins. On voit anfli que ce qui fatfbit naître de l'oppofition entre 
les Pères de l'Eglife & les hérétiques, c'eft que ceux-cy fuivoîent 
comme Scythien la Philofôphie d'Ariftote , au lieu que la plufpatf; 
des Pères, fùrvoîent les principes de Platon. 

Remarquez auffi avec S. Cyrille que Therebinthe difciple de Scy- 
thien eut une difpute en Pçrfc avec ks Prêtres du Soleil, 1 uc & 
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Cyrille nomme Mithr* Saetrdota. Le nom de Mbhrây eft celui 
que tes Perfes & les Orientaux donnent au Soleil , ôc que lés Ro- 
mains lui donnèrent auffi dans la fuite. S.. Juftin , Tertullien >S. 
Jei&me difent quon faifoit les cérémonies du Dieu Mthr* dans de* 
cavernes & des lieux fouterrains. Socratc & Sozoméne parlent do- 
ne antre de Afnkr*, qui étoit à Alexandrie. 

ûCmmtnt Dieu tvÀglt la hommes. En retirant fet grâces des pe^ 
«heurs qui en abufent , Non im^mmd: mUtiam , fid fubfhrahendÊ 
mtUm, dit S, Auguftin^ .' % vt 

i 9 Lcfccrtt des myfteres de la Trinité* de Flncamran à 16- 
gard des Gentil», & même i L'égard des Catecuménes. 

S. Cyrille avant que de parler de Mânes , a nomme entre let 
Mretiques, Cerinthe, Carpocrate, le* Ebionites. H;iie garde pas 
en rapportant -tes hérefies, le même ordre quavoit fait S. lrenee, 
qui met Carpocrate avant Cerinthe. Dès le ternps de S.. Jean, Ce- 
riûthe dogmatifoir, & *i Apôtre ne voulut pas entrer a Epbeie 
A™* „« £:- j»^\ r«.i«»lf Lmùi S -Irenée die au il lavoit ap- 




î«- g»e> difantque Jefiis-Chrift nctQitpas *«, ~~«~ ...— »-, -r x 

fe il étoit Fils de Jofepb & d* Marie On peut voiries autres erreurs. 

dans S. Irenée. f -, . . . 

Carpocrate étoit difciple de Simon, auffi bien que Cerinthe, 
« fr<* d'Alexandrie , fie difcit que Jefui-Chrift étoit un pur nom- 
œ né comme les autres hommes, & ne différant en ru?n deux, 
<pc par fes vertus. II prétendoit que les Anges avoient créé le mon- 
de. Quant aittfibionires, EbUnà* Origene & Eufebe difent ou on 
*>nnacenom & des hérétiques quiavoient des fentamens^ bas de je- 
fus-Chrift, le fupprfâr* ujï puAomme. S. Irenée ne parle point dtt 
Chef de cette Seéte, ni S. Cyrille epi dit non Ebion , mais les Ebio- 
wtesuinfic'eftàtort qu'on en a fait le chef, «n homme de ce nonu 
Les Ebionites étoient coipme les Nazaréens * mSans le Judaifme avec 
fe Chriftianifrne, . ■« mm |- 

S. Cyrille parle auffi de Mfercion, & voiey en peu * «wfoa 
hiftoire. Il étoit de la ville de Synope dans le Pont , Fils d un EvcV 
que Catholique , il fut aflez réglé dans fa jeuneffe, mais ayant abu- 
fë dW fille, il fat chaffé de l'Eglife par fon propre Père: étant 
venu à Rome , on ne voulut pas le recevoir fans le ^» ce ^- 
de fon Père > ainfi fe voyant exclus pour toujours de 1 EgJité , ii le «c 
*ef des Marcionites , inventant de nouvelles opinions^ fur la Re- 
ligion; il demeuroit encore i Rome fous le Pontificat dAniçet , où. 
S. Poljrçarpe luy dit qu'il le reconnoiffoit pour le Fil$ aîné de aa- 
fen. C etok environ Tan 1^4. de Jefus-Chrift. 

V> Ce Thomas ntfl pas Vun du dowu Apims. Cétôit un difciple 
de Mânes, qui avoit fait un Evangile qui! attribuoit à 1 Apôtre ^ 
ThQmat pour luy donner plus de cours. ... 
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31 Leur faire quelque offrandt. S. Cyrille rapporte les ordures avec 
lefquelles les Manichéens célebroient les faines Myfteres -, les ordu- 
res 6c les abominations qu'ils faifoient ,. les blafphêmes qu'ils pro- 
nonçaient fur le pain & fur le vin en les mauduTant , les indécen- 
ces de leur Baptême , le donnant devant les hommes 6c devant les 
femmes, c'eft-a-dire fouffrant que ceux qui étoient baptifez, fuffent 
YÛs nuds devant tout le monde, même de ceux d un différent fexe. 
$1 L'impudique vient fe laver. La confeience reprochoit fi vivement 
une impureté a celui qui l'avoit commis, qu'il venoit auffi- tôt fe la- 
ver -, cela venoit des Juifs, à qui cela étoit ordonné par la Loy. 

33 S. Cyrille ne veut pas même qu'on embraffe un hérétique qu'- 
on rencontreroit en fon chemin, 

$4 VEglife vous Us dénonce. L'Eglife expofe les blafphêmes & les 
erreurs des hérétiques pour en înlpirer de l'horreur, & pour les 
faire éviter, 6c en préferver fes enfans. 

35 Vfdp de fe mettre en prière quand il tonne, & fe jetter par 
terre. In terrain procumbimus. 

tf Dam leurs livres. Tout ce que S. Cyrille dit des Manichéens, 
il prottfte qu'il n'en eft pas l'inventeur, qu'il les a lu dans leurs 
livres} aii.fi il ne leur en impofe point. Ai nfi les Docteurs doivent 
lire les livres des hérétiques, pour apprendre leurs erreurs, & étu* 
dur à les réfuter. 

Yl La haute de ï Ordre, la modeftie dans l'Eglife , la pureté it% 
mœurs , auflî bien que de la doétrine , \ufyitk fe faire un crime dt 
regarder une femme four le plaifir. La fainteti des niées. On les céle- 
broit dans l'Eg'ife , ,6c enpréfence du Prêtre , voye* entr'autres le 
Concile de Laodicée > la continence des gens mariez, 6c Mime 
Irftoh, s T*° n faifoic des Vier g cs » q u> on compare aux Anges mêmes. Prier 
-WT W devant 6c après le repas , comme le difoit Tertullien avant que de 
le mettre i table , on fe repaît de la prière qu'on fait à Dieu , & 
on finit fon repas comme on l'a commencé par la prière. Ce n'e- 
toit pas feulement dans l'Eglife que les Chrétiens gardoient tant 
*»*»**. r ^'^ ils ëtQicnt Ies *&»<* en tous lieux , comme le mar- 

^m^ que S. Clément d'Alexandrie } ceux, dit-il, qui font initiez aux f* 
crez myfteres, doivent paraître 6c être en effet dans toutes les adions 
A Tc V ,V eIs & avcc la mêmc n^deftie & retenue qu'ils font 
<knsl Eglife; ils doivent par tout «illeurs garder la même douceur, 
la même pieté, la même d»otion 6c la même charité qu'ils fontpa- 
xoitre eu ces feints Lieux ; dans les rues âcaufe des paffans, dans 
l ï \r ^ Ufe d ' eux mêm «, en tous lieux a caufe de la pré- 
Knce du Verbe Divin qui eft par tout , car la confideration de 
ce que Dieu nous eft toujours prefent , nous doit être un aflèz puit 
lant motif, pour nous empêcher de loffenfer. 

3* Ne f t point fefarer de ÏErtfu Horreur des fchifines, 
39 <<*i>jurezsla. Abjurée les herefies de bouche ôc de cœur* 
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éÈûiw&â 

SEPTIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Faite fur le champ, fur Dieu le Père* , après 
la le&ure de ces paroles de l'Epître aux 
Ephefiens , Je pchis les genoux devant le ^ , 



Père. 



»4- 



JE vous ay fuffifamment parlé la dernière fois 
de la monarchie de Dieu , non que je croye en 
avoir marqué la «grandeur, & l'excellence, cela 
cftimpofliblc à telle créature que ce foit, mais 
autant que nôtre foiblefle le permet -, nous vous 
avons marqué les diverfes erreurs & les rêveries des 
hérétiques, & dès impies contre la Foy , & les 
moyens dont ils fc fervent pour infe&er les âmes ; 
afin de vous en préferver & pour vous faire con- 
noître quels font les vrais dogmes que la foy nous 
oblige de croire pour être lauvé , maintenant je 
vous entretiendray du nom de Pcrc que Ton don- 
ne à Dieu. .••••■.■•• c 

Car il ne faut pas feulement croire en un ieul 
Dieu, mais auffi que le même eft Père d'un Fus 
unique nôtre Seigneur Jefus-Chrift; Recevons avec 
pieté cette dodrine, c'eft par elle que nous avons 
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des fentimens plus élevez que les Juifs, quidams 
leurs dogmes établirent bien qu'il n'y a qu'un Dieu 3 
quoique fouvent ils l'aycnt defavoiié par leur ido- 
lâtrie , mais ils ne veulent pas confefler qu'il foit 
4e Père de nôtre Seigneur Jefus-Chrift y contredi- 
fans aiftfi leurs^Pfophétes qui l'ont marque dansïcutt 

T/.1.7. écrits: car on y Ht., Le Seigneur m 9 a dit^ vous êtes 
mon Fils y je vous ay engendre aujourd'hui * , mais eux 
^ufqu à prefent ils fremiffent & s'aflemblent contre 
le Seigneur ^ & contK fon Chrift; ils s'imaginent 
pouvoir honorer le Petc fans le Fils , ignorans que 
perfonne ne va au *Pere que par le Fils y qui a die 

Je**, jo. de lui-même y Je fuis la porte, je fois la boy e^Cclvâ 
I4# donc qui évite la voye qui conduit au Père, & 
qui ne veut pas reconnoître la porte par laquelle 
on y entre , comment pourra-t' il avoir accez auprès 
du Pcre? Ceft contredire aufli *c qui eft écrit au 
Pfeaume 88. Lui-même m'invoquera difanth : Fous êtes 
mm Père , mon Dieu^ & mon Sauveur y j& je /*- 
tabliray , comme mon premier ne, au dejfus de tous les 
Rois de la ttrre. Car s'ils veulent que ces paroles 
s'entendent de David ou de Salomon ou de quel- 
que autre , qu'ils marquent donc comment le 
Trône de^duide qui ces chofes ont été prédites 

P/.'ÏS. parmi eux ^tft comme le jour du Ciel^-ou comme la Lu- 
ne dans fa ftemmde^ &* comme iïefolèil-tnfrêfencc de 




lune - y & même toutes les générations , ce qu'oa 
nepeut Éms^iûccxtreme folie expliquer d'4in nom- 
mes 
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me \ mais les Juifs font tellement prévenus contre 
Jefus-Chrift, qu'ils ne veulent point nous enten- 
dre fur ces pacages , ni fur plufieurs autres fem- 



1 blables. 



Pour nous qui avons déjà reçu le don précieux 
de la foy y nous adorons un feul Dieu , Pcre de 
nôtre Seigneur , & nous croyons que ce feroit un 
blafphême de penfer que celui qui donne à tous 
les êtres la vcrtu.de fe reproduire par la génération , 
en foit privé 4 pour lui-même ; Nous croyons donc 
en un feul Dieu Père. Et avant que de vous par- 
ler deJefus-Chrift, il faut bien affermir vos efprits 
dans la croyance du Fils unique du Père ; car dés 
qu'on nomme le Père, on doit en même temps 
concevoir un Fils 5, comme quand on parle du Fils, 
on doit fuppofer qu'il a un Père , parce qu'il n'y 
fi a*ni Père fans Fils , ni Fils fans Père. 
« Lorfque vous dites 9 fe crois en un feul Dieu Père 

t- tout-buiffant, qui a fait le Ciel & la terre > les chofes 
k wiféles 0* les invifebles 3 & en notre Seijgieur fefus- 
fc Chrift, qui eft le Fils uniaue de Dieu ', Ne penfez pas 
4 que le Ciel & laf terre loient avant le Fils , parce 
! qu'ils font nommez devant -, Nous nommons Dieu 
le Père d'abord , pour vous faire connoître fon Fils , 
>" car il n'y a rien entre le Pcrc, & le Fils % & c'eft 
t far une efpece d'abus & improprement que Dieu 
t «cil dit le Père de plufieurs fortes d'êtres * il n'efi: 
% proprement & véritablement le Père que de fon 
ï Hs unique nôtre Seigneur Jefus-GhriU: qui a la 
)j même nature avec luy- 
t . Il n'a pas commencé dans le temps à être Père <^ 

S 4* 
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mais il a toujours été le Père de fon Fils unique} 
il n'y a jamais eu de temps où il étoit fans fon Fils y 
comme fi après changeant de fentiment , il eût vou- 
lu devenir Père , il l'eft avant tout ce qu'on peut 
penfer, avant tous les temps, & tous les fiecles > 
c eft aufli la phis grande de fes perfections , & cel- 
le qui exige de nous plus de refpeéL 

Il eft Père par nature , & non par volonté , il 
l'eft ni par la conjoëtion d'un autre être , ni par igno- 
rance fans je fçavoir , ni par un affoibliflement , ni 
par une diminution , ni par une altération de fon 
Jacob, i. être; Tout don parfait vient d'en haut, & defeend fa 
1? ' Père des lumières , qui ri eft fu jet a aucun changement > 

ni à aucun ombre de révolution. Le Père qui eft par- 
fait , engendre un Fils parfait , il communique tout 
ce qu'il a à fon Fils unique. Mon Père tria donne 
Math.xu toutes chofes , dit Jefus-Chrift , & le Père eft honG- 
179 ré par le Fils, car le Fils dit, J*honnort mon Pere> 
Joan.%. il dit encore, Comme fay gardé les Commandemens de 
Joan. iy mon Père > de même je demeure dans fon amour. Nous 
Ephcf. j. difons aufli avec l'Apôtre , Beny foit le Dieu & h 
M- Père de notre Seigneur Jefus-Chrift ,' le Père des miferi- 

cordes , & le Dieu de toute confolation , & c eft ce qui 
nous fait fléchir les genoux devant le Père , duquel tou- 
te paternité qui eft dans le Ciel y & fur la terre , tire fo* 
origine , Te glorifiant par fon Fils unique , Quicorh 
fan. 2. Que nie le Père , nie aujjî te Fils , (? quiconque confefic 
le Fils > cenfejfe aujji le Père ; Sçachons que le Seigneur 
Jefus-Chrift eft dans la gloire de Dieu le Père. Ado- 
rons donc le Père de Jefus-Chrift , qui a fait le Ciel 
& la terre 1 , qui eft le Dieu d'Abraham , d'ifaac , & 
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de Jacob , en l'honneur duquel le premier Tem- 
ple a d'abord été édifié ; Ne fouffrons point les hé- 
rétiques qui féparent l'ancien Teftament du nou- 
veau; mais croyons à Jefus-Chrift, qui parlant du 
Temple dit , Ne ftave^-vous pas qu'il faut que je fois Lut. i. 
■taupe à ce qui concerne lefervice de mon Père. Et ailleurs, 
Ote% cela d'içy , & ne faites pas de la maifon de mon Jean. t. 
Père, un marché; ce qui marque que le Temple qui 
«toit cy-devant à Jerufalem , étoit la maifon de 

fonPere 8 . 

Si quelqu incrédule en vouloit encore avoir d'au- 
tres preuves pour s'aflurer que le Père de Jefus- 
Chrift, eft celui qui a fait le monde ; il n'a qu'à 
«coûter encore ce que le même Jefus-Chrift a dfc , 
Neft-il pas vrayque deux Pajfereaux ne fe vendent qu'- M*ihao. 
m fol, & néanmoins il n'en tombe aucun en terre fans 
hrdre de mon Père qui eft dans les deux, & ailleurs. 
Voyez l" oifeaux duCiel ,ïls ne fement point, ils ne moif Mat ^ g. 
forment point, & ils namaffent rien dans des gre- 
niers, ceft mon Père Yelefte qui4es nourrit; & aufli, 
pff'icy mon Père n'a, point cejfé <tagr , ni moyje nej 9dn . j. 
<éjfe foint d'agir avec luy. , 

Et de peur que quelqu'un par fimphcite , ou 
J>ar une malice fubtile, ne croye que Jefus-Chrilt 
«ft femblable aux âmes juftes en ce qu'il dit, Je 
■m'en vais monter à mon Père , & •à votre Père ; il elt 
hon de vous avertir que le nom de Père marque 
plufieurs opérations différentes de celuy qui porte 
«e nom, & c'étoit en cela que celui qui difoit avec 
aflurance, Je m'en vais monter à mon Père , & * 
fiûtre Père, ne dit pas a 2 tâtte Pxre 9 il fépare cet 
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chofcs ; d'abord il marque ce qui étoit propre au 
Père , difant mon Père, parce qu'il l'eft par natu- 
re •> y & il ajoute vôtre Perc , parce, qu'il ne l'eft à 
nôtre égard que par adoption : car quoiqu'il nous 
foit permis principalement dans la prière de luy dire: 
Nôtre Père qui êtes dans les deux , c'eft un pur effet, 
de fa bonté de nous avoir accordé cette permiflion, 
ce n'eft pas que nous ayons la même nature que 
celui que nous appelions Notre Père dans les deux; 
c'eft par une bonté paternelle qu'étant des efclaves , 
il nous a rendus dignes d'être fes enfans adoptifs 
par Jefus-Chrift > dans le S. Efprit. 

Si quelqu'un veut fçavoir en quel fens nous ap- 
pelions Dieu Père , qu'il écoute Moïfe cet excel- 
lent maître, grand Legiflateur, qui dit; N'efi-ct 
pas ce même Père qui vous a créé, & qui vous a fait, 
qu'il écoute aufli le Prophète Ifaïe, qui dit, Main, 
tenant Seigieur vous êtes nôtre Père , & nous quifom- 
lfù.64. ms ms ï 0U v m g e j e <y W mams ^ mHS ne j ommes que 

poujjien, ce qui montre que du temps même des 
Prophètes , Dieu vouloit bien être appelle nôtre Pc- 
re , non à caufe de la même nature , mais par grâ- 
ce & par adoption. . 

Et afin de nous faire connoître par l'Ecriture ; 
que par le nom de Père on n'entend pas toujours 
1. cv. 4 . le Père naturel; Ecoutez S. Paul qui dit , Car quand 
vous auriez dix mille maîtres en Jefus-Chrift , vous n'a- 
ve% pas néanmoins plufieurs Pères, puifque ceft moy fi 
çarl'Evangk vous ay engendré en Jefus-Chr'tfi- P*il 
etoit le Père des Corinthiens , non par une gène- 
ration charnelle, mais par fa do&rine, & par U 



Digitized by 



Google 



'de Jerufalem. V L Catech. iU 

régénération de l'efprk Job dit auffi ,//»« le PeJ*** 1 * 
re des Pauvres , non qu'il les eût engendrez , mais a 
caufc du foin qu'il en avoit. Jefus-Chrift au temps 
de fa Pafllon , étant attaché à la Croix , apperce- 
vant fa mère, félon la chair, & Jean fon difciple 
bien-aimé , dit à celui-cy r Voicy votre Mère , & à/"**- ni 
Marie -Voicy votre Fils IO , pour apprendre aux en- 
fans le foin qu'ils doivent avoir de leurs parens. 
S. Luc dit même , Le Père & U Mère de Jefus ad- L M . xi 
taraient ce qu'on difoit de luy ; ce que les hérétiques 
détournent en un mauvais fens , comme s'il étoit 
né d'un homme & d'une femme , quoiqu'il foit vray 
que comme Marie fut appellée la Mère de Jean , 
à caufe de l'affection qu'elle avoit pour luy , & non 
qu'elle l'eût engendré , aufli Jofeph eft appelle le 
Père de Jefus » , à caufe du foin & de la tendrefte 
qu'il avoit pour luy, & non pas qu'il eût contri- 
bué à fa génerarion ; car l'Evangile dit , qu'il ri avoit 
point connu Marie , lorfquelle enfanta fon Fils premier 
né, iln'eft donc appelle le Père de Jefus-Chrift, 
qu'à caufe du foin qu'il a pris de'l'élever & de le 
nourrir. 

Je dis cela feulement en paflant pour vous en 
avenir. Voicy encore quelques autres témoigna- 
ges de l'Ecriture qui marquent que Dieu veut être 
en quelque façon appelle le Père des hommes ; c'eft 
quand Ifaïe dit de luy : N'êtes- vous pas notre Pere 3 tf*\. ** 
car Abraham ne nous connaît point pour fes enfans , cr 
et n'eft point Sara qui nous a enfanté? Voulez-vous 
quelque chofe de plus? Le Pfalmifte l'appelle le 
Père des Orphelins, e le Protecteur des Veuves; il eft p/, cp 
' Ziij 
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donc clair ainfi que ceux qui viennent de perdre 
leurs Pères , le retrouvent en un fens dans Dieu , 
non qu'il les engendre , mais parce qu'il en prend 
foin , & qu'il les protège. 

Dieu n'eft donc pas proprement le Père des hom- 
mes, il neft le Père naturel quade Jefus-Chrift, 
& non pas par adoption } il ne l'eft des hommes 
que dans les temps , & il l'eft de Jefus-Chrift avant 

J#4tt, i 7 . tous les temps, comme il le dit lui-même: Vous 
Aujfi mon Père glorifie^-moy maintenant en vous-même 
de la gloire que fay eu en vous avant que le monde 
fut fait. 

Croyons donc en un Dieu Père , incomprehen- 
fîble , & inexprimable , que perfonne n'a jamais vu, 
& que fon feul Fils unique a fait connoître; car 
<:'eft à celuy qui eft de Dieu , qu'il appartient de 
le voir; Les Anges le voyent auflï perpétuelle- 
ment dans le Ciel ll , & chacun d'eux le voit félon 

1 la mefure de fon ordre ,. mais il n'y a que le Fils 

& le S. Efprit qui puiflent voir tout l'éclat de fa 
gloire. 

Mais dans le temps que je vous marque en peu 
de mots, les endroits ou Dieu a bien voulu être 
appelle nôtre Père; Qui ne fera pas furpris avec 
moy , de l'ingratitude des hommes-, Dieu par une 
tonte M toute finguliére, quoiqu'il foit dans les 
Cieux, veut bien être appelle le Père des hommes j 
il eft dans les Cieux , & nous fommes fur la ter- 
tre i il a fait les fiecles , & nous fommes dans le 
temps ; il renferme la terre dans fon poing , & nou* 
aie fommes que comme des moucherons fur la terre* 
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cet homme qui a un Père dans le Ciel , en eft ve- 
nu jufquà l'abandonner, & à dire au bois, Vottsftrm.xL 
foi mon Père y &- à la pierre , ceft vous qui m'ave^ en- «• 
péi, & il me femble que c'eft pour cela que le 
Prophète dit aux hommes , Oublie^ votre peuple & Pf. 4$ 
Umifon de votre Père ; Ce Père que vous vous êtes 
donné , & que vous vous êtes attiré pour vôtre per- 
te; car il y en a qui ont pris non feulement le bois 
& les pierres pour leur perc , mais Satan même , 
ce meurtrier des âmes j ce fonç ceux-là à qui Jefus- 
Chrift fait ce reproche , Vous faites les œuvres de vo- j„4n.l.vi 
trt Père, il eft le Père des hommes, non par na- 
ture , mais par fes tromperies H : car comme S. Paul 
fe dit le Père des Corinthiens à caufe de la faine 
doctrine qu'il leur a annoncée , aulli le Démon eft 
appelle le Père de ceux qui s'accordent volontaire- 
ment avec luy. 

Et nous n'admettons point parmi nous ceux qui 
entendent mal ces paroles ; Nous reconnoiflons 
qu'entre les hommes , les uns font enfans de Dieu 
&les autres enfans du Diable, non qu'il y en ait 
qui f e perdent , ou qui fe fauvent par une neceui- 
té naturelle , car ce n'eft point malgré nous , mais 
volontairement que nous entrons dans cette divi- 
ne adoption «5 ; Ne penfez pas que Judas qui trahit 
Jefus-Chrift, fut né pour être enfant du Diable, 
& le Fils de perdition , s'il eût été tel dans le com- 
mencement de fon Apoftolat , il n'aurait pas chatte 
les Démons au nom de Jefus-Chrift ; car Satan ne 
chaffe point Satan , & S. Paul de perfécuteur de 
l'Eglife , ne ferait pas devenu le Prédicateut del'E-* 
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vangile ; mais afin de vous marquer que cette adop- 
Joat?. i. tion doit être volontaire , écoutez S. Jean , qui dit : 
* Que tous ceux qui l'ont reçu y ont le pouvoir de devenir 
enfans de Dieu > & ce font ceux qui croyent en [on nom] 
car on n'eft pas digne d'être les enfans de Dieu 
avant que d'avoir la foy, c'eft par elle qu'on le de- 
vient volontairement. 

Après cela tâchons de mener une vie toute fpi- 
tituelle pour nous rendre dignes de la gloire de 
cette adoption 9 car ceux qui font conduits parl'Efprit 
de Dieu ; font les enfans de Dieu. Il ne nous fervira 
de rien d'avoir le nom de Chrétien , fi nous n'en 
JW 8. pratiquons pas les oeuvres l6 > on nous dira :Si vous 
eujjîez été les enfans £ Abraham , vous eujfie^ fait les 
auvres d'Abraham; car fi nous appelions nôtre Père 
celui qui juge les œuvres d'un chacun , fans accep- 
tion de perfonnes , nous devons marcher dans la 
crainte tant que nous fommes en cette vie 5 n'ai- 
mant ni le monde, ni ce qui eft dans le monde, 
car la dile&ion du Père , n'eft pas dans celui qui 
aime le monde. 

Ainfi 3 mes chers Enfans y glorifions le Père cé- 
lefte , par nos oeuvres, afin que ceux qui verront 
le^ bien que nous faifons , glorifient eux-mêmes 
nôtre Père <jui eft dans les Cieux , abandonnons 
fur ky toutes nos inquiétudes , car nôtre Père fçait 
îes chofes dont ttôus avons befoin- 

Après avoir honoré le Père célefte, rendons auflï 
nos devoirs à nos parens, qui nous ont donné la 
vie corporelle 17 , le Seigneur l'ordonne par la Loy , 
<& I>at ks Prophètes x Honorez votre Père & votre 

Mère * 
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Mtn> a fi n <¥** *v° us f°y c K heureux, & que vous vi^ 
w% longtemps fur la terre. Que ceux qui font icy , 
^qui oiit père & mçre, écoutent bien ces chofes. 
Vous m fans obeïjfe^ , félon le Seigteur, à vos Pères &.£pbtfl f, 
4 w Mères , car cefi une chofe jufte > & le Seigneur 
n'a pas dit que celui qui aime Ton père _& fa merc 
n'eft pas digne de luy , n interprétez pas mal l'E- 
criture par ignorance > il y a que c eft celui qui les AfeJM« 
aime plus que moy -, car quand les peres & mères fé- 
lon la chair commandent des chofes deffenduës 
ar le Père célefte , c'eft pour lors qu'en leur obeï'C- 
ànt , on n'eft pas digne d'appartenir à Jefus-Chrift; 
mais quand ils ne nous détournent point de ce que 
Dieu exige de nous 3 ou que par nôtre propre ma- 
lice , oublians les bienfaits que nous en avons reçus , 
nous avons du mépris pour eux , nous attirons fur 
nous cette menace: Quiconque maudira fon père Q*Math.\i r 
fo mère , fera puni de mort* 

Un des premiers devoirs d'un Chrétien , eft d'ho- * 
norer fes parens , de reconnoître les foins , & les 
peines qu'ils fe font donnez pour notre éducation , 
& de leur procurer tout ce qui peut contribuer à 
leur repos : & tel bien que nous leur faffions , fça- 
chez que nous ne pouvons jamais acquitter celui 
qu'ils nous ont fait > en nous donnant la vie. l8 
Tachez donc de leur faire mener icy-bas la vie la 

{>lus douce qu'ils peuvent , afin d'attirer fur vous 
es benedi&ions que Jacob enleva adroitement a 
fon frère aînéT & que le Père célefte voyant en 
nous cette bonne difpofition,fafTe qu'un jour nous 
brillions cpmxue le foLeil avec les juftes , •& que ^ 

Aa 
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nous fôyons cclatans de gloire dans le règne <îe 

nôtre Père , à qui cft la gloire ,6c la puiflance , pré- 

fentement & toujours dans les iîecles des fiecles* 

Amen* 

Notes fur la fe^iw/ne Cttechefe. 

i CVi Dieu U Père. S. Cyrille après aroir prouvé dans le dit 
** cours précèdent contre ks Payens & contre les Hérétiques , 
qu'il n'y a & qu'il n'y peut avoir qu'un Dieu, entreprend d'établir 
icy contre les Juifs , qui ne reconnoiflèut quun Dieu , que ce feu! 
& uniaue Dieu , eft le Père de Jefus-Chrift, & le prouve pas l'au- 
torité de l'ancien Teftament , & fur tout des Pfeaumes que- les Juifs 
^reçoivent. 

i Vous ites mon fils. S. Paul Htbr. i. 5. entend ce paffàge de lt 

génération éternelle du -Fils de Dieu dans le fein de /on Père. Àax 

, Aâes 13. 33. on l'entend de celle par laquelle il eft rené du tom- 

Refponf. beau dans la Refarteôion, Quelques Pcres comme S. fulgente, l'ont 

*#»*?. entendu de la génération temporelle du fein de k Vierge. 

^ 3 // m'invoquera, difant. Quelques uns entendent ce paflàge de 
l'étendue de l'Empire Je David, de Salornon; mais tous convien- 
nent qu'on doit l'entendre de l'enanire fy iriçuel de Jefus- Ckxift i que 
c'eft la même chofe que ce qui eft dit au PC. u comme' S. Cyrille 
-l'explique au PC 1**. Ex uterê, c'eft de lirywaêW & Je fa propre 
iubftauce. 

4 En /bit privée. Le Pcre qui donne aux créatures la vertu de fe 
«produire , en Fera-t'il privé. 

5 Quand on nomme 4t Fere ,*n doit fpnctwk: le Fils: Vola les re- 
lations dans les Perfarmes divines, qui eft le fondement de la àx- 
ftinaion réelle qai fe rencontre entr*eHes, car lèméme ne peut en- 
gendrer, ni erre engendré , le même ne jxmt être: Rere & Fibi 
7«»ii4. auffi Jefus-Chrift dit, Je pAray mon Pen, & vivons donruraun au- 
tre Paraclet. Ïefus-Chnft parlant de luy^même, dit : Je priray. Etpar- 
lant de fon Père > il dit : Ilmvoyerm^ & marque k S. tfprh en de- 
. lignant un autre Paraclet. Cum *Chrifi*s de fi toçmtur , dici'r (Ego,) 
cum de Pâtre yj dicit (IUe,) cum de Jpirïtu fantlo* fubiunsit alinm, 
-dnS. Athanare comte les Sabelliens. 
On peut voir le livre tfc Tertullien contre Pnixée , qui ne recon- 
^ noifloit qu'une perfonne en Dieu, & qui foutenoit que le Père se* 
toit fait nomme fc avoir fouffert pour npus. Tertullien luy montre 
la foy dclïgUfe^ qui rScomiok U iliftiïuattttt divjpcrbnties, kfc 
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quelles eut toutes une même fabfbnçe , & une même puiflànce ; que 
rçtte Trinité de per(pnne$ , ne nuit point à l'unité de Dieu, com- 
soc cette unité de Dieu ne répugne point à la Trinité des personnes. 
, C La génération .éternelle du Jf\r//. Sans équivoque au lieu que Ter- 
lullien dans fon livre contre Hermogene dit, qu'il y a eu un temps 
«que Je Perç n'étoit point Père, & que le Verbe a commencé d'c- 
treFils, parce que Tertullien croyoitque le Fils navoit eu le nom 
«& la qualité de fils 5 que quand ce monde a été créé i quoiqu'il 
fut de toute éternfté dans le Père , & dîftingué de luy. , 

7 U Pm 4fjùl* Çtel & U terre. Auyflî bien que Je Fils., dont 
il cil dit que tout à été fait par Juy s c'efl la même puiflànce conv 
<ne la même nature • ' - 

8 ht Ttmpfe de Jerufalem hait U walfon de fon Père. Le Temple 
des Jaift conf^cté à Dieu le Père. Jfcfus-Çhrift rappelle la roaiton 
de fon flerc/. G 'eft principalement la prerniere Perfonne de. la feinte 
Trinité., qu' on en^nd .par le nom de Dieu, . *., . 

9 // tfi par nature. Jefus-Chrift Fils naturel du Père & non par - •* 
adoption* • ; .• 

10 Voilà vitre Fils. S. Jean eft dit le Fris de Marie , parce quel 
Rengagea à }uy rendre tous les devoirs de nous Jes ferv#:es qu'une 
Mère eft en i#t détendre de fon, Fik . 

njoftùh Père 4* Iefnt félon les Juifs., £r auffi par, le fri#. qu'il a 
pris de Juy, comme urt Père, de fpn enfant , ou bien la quaJtf© de 
*naty de U fainre Vierge donnait ? Jofeph pn.drpit particulier fur 
la perfonne du Sauveur,; il luy .tenait liei* de tuteur , & il. était 
■chargé de.l'élewer & de le nourrir : ainfi il,<eft apppljc fan Père , 
parce qu'il eA&ifoij: les fondions fie en^ rempli/fait les devoirs 
principaux, i - ; .',■!, .7 J ;: ; > , 

iii L%% Anges voyenfjDieH ftkn\ U\mefkre : de leur or^re.Ccfi une vé- 
rité confiante qu'ils voyent Dieu-, Je&sXbrifl: 1> affûré.: Les A»- Math. 1*, 
î« voyent inetffamment U face de mon Ptre. &. Aueuftin prétend qu'ils 
ont merké leur latitude par le bon ufage de Ta grâce * en fe four 
«ïççtant à Dieu , &Jç reçonno^nc pour le principe de leur fore : tlh. a. de - 




fille dit qu'ils voytnt Dieu filon la ntefuxt de leur ordre* c'çû-à-dire 
félon leur mérite, ainfi que les homrnes qui reçoivent une recomr 
penfe felon leur travail : Vnuftfuifque prapriam merçedem jnxti Ubo* u Cor. ip* 
w* fmm. Qu bien S. Cyrille a. voulu dire, que comme il y a dirTe- 
'«n$ ordres entre les Anges , Dieu aufl* accorde à chaque ordre un 
<jégré de gloire plus particulier. Ceft le fentiment de l'auteur di* 
livre de la Hiérarchie célefte, connu fous le nom de S, Denis l'A- 
ttopagite , qui a : divifé les Anges en trois. Hiérarchies ,& en neuf or> 
Ù^i à qui il donne dçtjnoms & dj^ ofices differensj que les uo| 
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approchent plus près de Dieu, que les autres. Que les Uns reçois 
vent de Dieu leur béatitude , & enfuite la communique aux Or- 
dres. Quoique depuis le fixiéme fiecle que ce livre a paru , S. Gr* 
goire Pape, & un nombre infini de Pères, & d'autres layentfui- 
vi , il faut pourtant convenir que toute cette myftagcgie a été in* 
connue à l'Antiquité , Ôc qu'il n y a pas grande folidicé dans tout 
ce que dit cet Auteur. 

13 C'eft fur une boni* finguliin que Dieu veut que nous TappelHow 
nôtre Père. 

14 Satan le Père des michans* parce qu'il à péché le premier, & 
qu'il a porté l'homme au péché. 

15 Ceft volontairement que nous entrent dans t adoption divine. Diea 
ne nous néceffite point , ne nous force point. Il ne fait fes enfans que 
ceux qui font fidèles à fa grâce & qui veulent faire ce qu'il leur 

ïAb. x. jf'préfcrit. Quod gratia à mukis refpuitur* if forum eft nequitid', fuodvc- 

*ùt*t. tent. ro fifeipitur, & gratté divine, eft, & volumatis humana , dit S. 

* **• Profper. - 

if Sans les muvrts. La foy & le nom de Chrétien inutile fans les 
œuvres , la necefliré des bonnes œuvres pour être fauve -, c'eft une 
neceffité que S. Cyrille rebat fouvent: auffi c'eft pour elle que S. 
Jacques le premier Evèque de Jerufelem avoir écrit fon Epkre , 
ayant en vue les difciples de Simon, qui difoient que la foy fans 
les œuvres fuffifoit pour le falut , & fc fondoient fur quelques pat 
fages de l'Ecriture, & fur tout de S. Paul, qu'ils detournoient en 

*. fetr. )• de mauvais fens , comme le dit S. Piètre , pour leur ruine. Car il 

1*. paroît que S. Pierre marque TEpître aux Hébreux que S. Paulavwc 

tpecialement adredee aux Juifs, & où il a exhorté avec tant de for- 
ce à perfeverer dans la foy , d'où les premiers hérétiques entendant 
mal ce que S. Paul avoit dit de l'inutilité des œuvres de la Loy 

/ pour le falut , ils en concluaient que la foy feule fuffifoit. Et S. 

-Auguftin dit que toutes les Epîtres catholiques n'ont pour but que dç 
détruire cette erreur. Ce fut fur tout celui de S. Jacques dans 1* 
fienne , qui prouve que la foy fans les œuvres eft morte en elle-me- 

C*.i,. 1M7. me. Fides , fi non habeat opéra, mortua eft. 

17 Honore^ vos parens. Règles de Pobéïffance des enfans envers 
leurs parens , quand ils ne commandent rien de contraire à la Loy 
de Dieu, a l'exemple de Jefus-Chrift qui dit à fes parens : Ne fça- 
vez-vous pas que quand il s'agit des interefts de Dieu mon Père, 
je ne fuis point tenu de vous obëir. Quand il s'agit de fon falut, 
on ne doit avoir égard ni â la chair , ni au fang, & en cette oc- 
Cafion être cruel pour Jefus-Chrift , c'eft le plus haut degré de per* 

f^f^ H '*fe6tion, dit S. Jérôme. Pietatis gtnus eft in hoc tffe crudeUm. 

18 Les enfans ne petêvent acquitter ce qu'ils doivent à leur parens, 
de qui ils ont reçu la vie. C'eft le fondement de tous les devoirs 
ëc robëiflànce, de dépendance , de reconnoiflàacc > de ipfpe& # 
arçrres, . 
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- HUITIEME CATECHESE 

1 AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

r Faite fur le champ , fur ces Paroles du Sym- 
bole, Je crois en Dieu , le Père tout-puif 
fant 1 , après la ledure de ces paroles de J e- 
remie , Dieu eft grand & fort s le Seigneur 

l ' tf grand en fagejfe , & ' fuifint en Ces œu- 
vres, il eft toM-fuijfant , & forte le grand 

l nom de Seigneur, 

EN croyant qu'il n'y a qu'un Dieu y> nous dé- 
truifons toutes les erreurs qui ont été au iu- 

* jet de la pluralité des Dieux,; c'eft par ces armes 
S que nous combattons les Gentils , & que nous re- 
pouffons toutes les forces des Hérétiques ; mais en 

• ajoutant qu'il n'y a qu'un Dieu, qui eft le Père, 
nous attaquons les Juifs qui nient que Dieu ait 

f un Fils unique : mais comme nous vous dilions le 

l dernier jour , & avant que je vous parle plus a fond 

de Jefus-Chrift , quand nous difons Dieu le Père , 

nous déclarons ouvertement que ce Père a un Fils-, 

& comme nous voyons que le Père, eft Dieu , nous 

devons aufli le penfer du Fils. Nous ajoutons que 

i le Père eft tout-puiflant , ôc cela à l'occafion des 

s x A a îij 
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Gentils , & des Juifs aufli , & même à caufe des 
Hérétiques ; car il y a eu des Pâyens * qui ont crû 
que Dieu étoit l'ame ou i'efprit qui anime le mon- 
de y d'autres fe font imaginez que fa puifTance né 
s'étendoit point au de là des Cieux , & qu'il n'en 
avcflt point fur la terre ; quelques-uns même abufans 

Tf. 107. de ces paroles du Prophète : Votre vérité s'étend jufi ' 
qu'aux nues , ont prétendu Teferrer & renfermer 
dans le Ciel f & dans les nues la Providence divi- 
ne , & croire qu'il n'avoit aucun foin de ce qui fc 
paffe fur la terre , ne penfant pas qu'il eft écrit : 

■*f f 3*- Si je monte au Ciel, vous y êtes, & fi je defeend dans 
t enfer ; vous y êtes prefent. Comme il n'y a rien de 
plus élevé que le Ciel > rien aufli neft plus profond 
que les entrailles de la terre \ celuy donc qui fe trou- 
ve au fond de l'enfer , doit être fur la terre. 

J'ay déjà dit que les Hérétiques ne reconnoif- 
fent point xpit Dieu foit tout-puiffant ; car celui- 
là eft tout-puiffant y qui peut tout , & qui a tou- 
tes chofes fous foh empire & en fon pouvoir. Or 
ceux qui croyent qu il a un Dieu Créateur de nos 
^mes , différent de celui qui forme nos corps , 
croyent l'un & l'autre de ces Dieux très imparfait, 
& n'ayans qu'un demy pouvoir $ car comment fe* 
toit très partait celai qui cède quelque chofe à un 
autre? Celui qui n'a du pouvoir que fur l'ame, 
comment peut-il ètte tout giflant, aufli bien que 
celui qui n'a autorité que furies corps, & non fur 
rame? Ce font gens que le Sauveur avoit en vue 

*"^de reprendre, en difant: Craigie^ celuy qui après 
*voir fait mourir le corps, peut envoyer lame dans lé 
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ftbcnnc* ,car s'il na pouvoir fur l'un & fur l'autre, 
comment le Père de nôtre Seigheur Jefus-Chrift 
pourra-t'il punir &c envoyer au feu , un corps qui 
appartient à un autre , fî auparavant il ne lie le fort 
armé , & ne luy ôte (efc armes ? 

Croyons donc avec les fainres Ecritures , & fé- 
lon les dogmes de notre Religion , qu'il n*y a qu'- 
un feul Dieu , qui contient toutes chofes par fa 
puiflançe , & qui les gouverne félon fon bon plai- 
ra ; il ne tient qu'à luy de foumettre les Idolâtres 
à fon autorité, il les tolère cependant par fa pa- 
tience 4 > & par fa clémence. Il en ufe de même 
avec les Hérétiques qui blafphêment contre luy , 
efperant que par fa longue attente, ils fe conver- 
tiront. Il fouffre auffi tout ce que fait le Démon , 
pour soppofer à fcs defleins j il le fouffre non qu il 
foit vaincu par luy, ou comme dans timpuiffance 
de fe défendre contre luy , puifqu il eft le princi- 
pe de fon être , & xjuc c'eft luy qui l*a forme -, mais 
afin qu'il foit le jouet , non de celui qui l'a créé , 
car cela feroit indigne de Dieu; mais il veut qu il 
fok ïobjet de la dérision des Anges qu'il a créez , 
& il iaifli agir le Démon pour >ces deux raifons 5 , 
la premkce afin qu'il foit diargé de çonfofion ; 
lonqu'iltô vaincu, & pour avoir occafion de don- 
ner de plus amples récompenfes aux hommes qui 
'cm auront triomphé. 

O combien eft parfaite la fageffe de la Provider*- 
divine! Il Ce fert de la mauvaife volonté des Dé- 
mons contre nous /voulant quelle foit u*ie occa- 
sion de falut pour »ous y &, «Hiime la haine & la 
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mauvaife difpofition des Frères de Jofeph > fut cài* 
fe de fon élévation , & que Dieu qui permit * quV 
ils vendirent leur Frère a caufe de la haine qu'ils 
luy portoient , prit de là occafion de l'élever au 
gouvernement d'un Royaume ; aulïi il permet au 
Diable de nous attaquer , afin que ceux qui le vain- 
queront , foient couronnez , ôc que le Diable après 
fa défaite, Toit noté d'infamie de s'être laiflé vain- 
cre par ceux qui font plus foibles que luy, & auffi 
afin que les hommes foient élevez à un plusgraAl 
honneur, d'être les vainqueurs de celuy qui avoit 
été un Archange 7. Il n'y a donc rien qui ne foit 
fournis à la Toute-PuifTance divine , auffi l'Ecritu- 
re dit : Que toutes chofes luy obeiffent & que toutes les 
créatures luy font foumifes. 

Il n'a excepté que Ion feul& unique Fils , & fon 
feul Efprit faint; tout ce qui eftdans l'univers fert 
ce Seigneur, & lui eft fournis par fon Fils unique 
& en ï'Efprit faint. Dieu a donc un Empire abfo- 
lu fur toutes chofes, il tolère les homicides, les 
larrons , les fornicateurs , mais il leur a préferit * un 
certain temps marqué par fa patience , & par ùt 
longue attente ; & quand il rendra à chacun ce 
qui lui appartient , ceux qui auront attendu trop 
long-te mps fans fe convertir , feront punis avec plus 
de rigueur. 

Telle autorité qu ayent les Rois de la terrp fur 
les hommes qui leur font fournis , ils ije la tiennent 
que de celui qui eft infiniment au deffus d'eux; 
c'eft ce q ue reconnut le Roy Nabuchodonofor dans 
fa cap tivité , lorsqu'il dit de Dieu : Son ngu efi un 

régit. 
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tige éternel , & fa puiffance s'étend fur toutes les gé- 
nérations. Les richefles, l'or*, & l'argent , ne font 
point au Diable ; comme le N croyént quelques-uns >, 
tout ce qui eft dans le monde appartient au fidèle „ 
& femble être pour luy •> mais celui qui eft infu 
dcle n'y a pas feulement un obole ; & comme le 
Diable eft le plus infidèle envers Dieu , il n'a rien de 
toutes ces chofes ; c'eft Dieu qui dit de foy-mê- 
me, Cefi à moy 9 qu'appartient lor & Urgent, & jlggé.ù 
je le donne à qui je veux. Faites feulement un bon 
ufa<*e de l'argent IO , & on ne vous blâmera pas 
d'en avoir: mais quand vous ufèz mal d'une eno* 
fe qui eft bonne , & que vous ne voulez pas rc- 
connoître le mauvais ufage que vous en faites , vous 
femblez faire tomber vôtre faute fur le Créateur 
qui vous les a donné: car pour fe perfuader cju'on 
peut être jufte avec des richefTes, il n'y a qu'à en- 
tendre ce que dit Jcfus-Chrift , fay eu faim, &> 

vous m'avez ^° nn ^ a man Z er ' i et0iS ma ''* ®* V0US 
m'avez revêtu, cela ne fe peut faire fans bien, & 
Que par le fecours de l'argent , & fi vous voulez 
.Içavoir que'les richefTes ouvrent quelquefois la 
porte du Ciel » , écoutez Jefus-Chrift qui dit : Ven- 
&Z ce que vous avez , & k donnez aux Pauvres , gr 

vçus aurez un m fi r c ^ am ^ es ^ ieUX ' 

Je vous dis ces chofes pour Vous fortifier contre 
certains Hérétiques , qui ne veulent pas qu'on ait 
ni fond ni aucuns biens , non que je demande que 
vous ayiez de l'attache pour les richefTes , ni que 
je blâme ceux qui fe fervent de celles que Dieu 
leur a données ; Prenez donc garde de dire jamais 

Bb 
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que ces ebofes viennent du Diable ; car quoique! 
le vante de les donner , comme û elles étoient à 
lui , il ny a perfonne qui ne puiiTe fe mocquerde 
fes promcfTes y parce qu'on ne doit point croire ce- 
lui qui tftun menteur. 

Vous direz peut-être que quand il a ainfi parlé; 
il croit forcé de dire la verkc 3 à cau(è de Jefus- 
Chrift préfent , a qui il parlok , & qu il aurois dit 
vray en promettant de donner toute chofe; non 
comme fi elles venoient de luy y mais parce quelles 
luy avoient été données, ne s' attribuant pas un 
domaine abfolu fur ces ebofes, mais feulement 
qu elles font en fa poffeffion , & que ceft à luy à 
les difpenfer 11 , & félon cette penfée, il refteroit 
à examiner s'il auroit dit vray ou non. 

Mais fans entrer dans cette difcuflion, je vous 
xliray : Croyez qu il n'y a qu'un feul Dku , Perc 
tout-puiifant , que les Hérétiques ont coutume 
d'outrager par leurs blafphèmesj mais on n'atta- 
que point impunément le Seigneur des armées , 
celui qui eft affis fur les Chérubins , celui qui eft 
Adonaï'3 , le Seigneur de toutes chofes, le Dieu, 
des Prophètes , & le Père tout-puiffant ; Adorez 
donc ce feul Dieu tout-puiflant & Père de nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift. Fuyez ceux qui enfeigneitt 
la pluralité des Dieux y évitez toutes fortes d'hire- 
lies, & dite* avec Job: jmvoqucray le Seigneur tort- 
fnïjfant, relui qui fait des mraclts , gr des pyvdiges , & 
une infinité de drops qu'on ne fçattroit ajjhti admirer; & 
c'eft pouf cela que ? tous fes ouvrages -doivent la 
gloire & la loihrrrge à fa T^ure^uitfancé dans le* 
ficelés des fieclcs. Amen. 
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Notes fur la huitième Catechefe. 

i Ç. CjtiHt après avoir établi contre fes Païens- l'unité de Dieu , 

W & contre les Juifs que ce Dieu unique eft Père de Jefus-Chrift, ' 
il ft piopofe contre les hérétiques de montrer que ce Dieu eft rour- 
pniflint, qu'il a fait toutes chofcs ; ces hérétiques écoient les Si- 
réniens, les Marcionites & autres. Sous le nom de putffance, S. 
Cyrille entend la Sage (Te de Dieu, fa Providence, fa Science, ou 
Pénétration infinie, fon Immenfué & tous fes autres attributs, qut 
font comme fondez fur fa Toute- Puiflance. , 

i Entm dis P*im fur la fmjfanct de Dtm ; Que ceft le même 
qui a créé le Ciel & la terre-, le même qui a produit notre arae Se 

nôtre corps. Ce quM prouve très bien. . 

) IirLf. Jefus-Chrift fe fert de ce terme, pour exprimer len- k utb. «. 
fer, les peines des damnez ; il a fuivi l'ufage de fon temps jour don- 
ner de l'horreur des fupplices éternels j II y avoir près de Jerufa- 
lem au pied du mont de Moria , une vallée appellee Gtbmnon , c cft- 
i-dire i vallée d'Hennomi les Juifs y avoient dreflè un Autel au 
Dieu Moloch, auquel il facrifioient leurs enfans , les jettant dans 
k feu, ou entre fes V» «rdens de cet idole. Joaar remplir ce Lli . *.** 
lieud'oflemens pour le rendre abominable aux Juifs.; Jefus-Chnft i } . 
appelle l'enfer, h Géhenne du feu, pour mieux exprimer les rour- 
mens des damnez. Ifaïe parle de cette vallée fous le nom de To- 
phet, qu'on luy donnoic auffi, & dit que fa nourriture eft le feu 
avec quantité de bois , que le fouffle du Seigneur , femblable à un 
totrent de fouffre, allumera. , ,- . , f 

4 iW< de Dit* i fouffrir & tolérer les pécheurs ann qu ,1s fe 

convertiflent. . . . r , . . j m 

5 // um a £ ir les Dèmmi. Et pourquoy , afin de tirer fa gloire de 
leurs aief & perfecutions quNlsfont à rhoçume. 11 fe fert de la 
mauvaifevolonté^des Démons, pour 'faire quelhomme en triomphe 
Que le Démon n'a pas été cre/ roécfaaat . mais quil left devenu 
par fa propre malice. 

6 Diwpermtt feulement le mal. r 

7 Vn Archtngt. Le Démon étoit le premier des Anges avant fa 

8 Ditu & fouft hs pchtnrs , leur a cependant prefcm j on cer- 
tain temps , après lequel , s'ils ne fe convertiflent, .1 les ; punira 

9 DiJt t Jurc de? bien* tmfmlt, &mnU D emon. S- '"g* ** '.*« 
ptorefc que le Démon mentit , quand il dit : Les Royaumes du mon- 
dem'ont été abandonnez , & je les donneà qui '1 "<; plai • q" c ™ 
Pieu qui fait naître les hommes, 6c qui en établi queques-un». 
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Rois , félon qu'il les juge propies à gouverner , & aînfi des autres 
places > Que le Démon n'a de pouvoir que pour fçduire l'homme , 
Se le fouftraire*de la fujetrion qu'il doir à Dieu, le portant à la 
* rranfgreffion de fes préceptes } afin qu'oubliant Dieu , il 4'adore , com- 
me Vil étoit fon vray Dieu. 

10 // riy * que par le mauvais ufage que nous faifons des richeG 
fes , qu'elles nous perdent , te c'eft un blafphême que d'imputer à. 
Dieu ce mauvais ufage , parce qu'il nous les a données. 

il L'aumône ouvre les portes du Ciel. 

il Ditu ri a point donné /es richeflès au Diable pour les diftribuer 
aux hommes. 

15 AdonÀi. Ce nom eft parmi les Hébreux le nom de Dieu , qui 
fignifie Seigneur, que l'on a mal traduit Jtbova. Les Septantes dans 
leur traduction, ni Tertullien, ni $. Clément d'Alexandrie, ni S. 
Cyrille ne difent jamais Jthov* pour parler de Dieu, mais feule* 
ment Adondi. 
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NEUVIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Faite fur le champ , fur ces paroles du Sym- 
bole, Créateur du Giel & de la terre, des 
chofes vipbles & invifibles », après la lectu- 
re de ces paroles de Joël : Qu'ejt celui qui 
me cache fis f en fée s , & qui les retient dans 
fin cœur, croit-il pouvoir me cacher quelque 
chofe. 

ON ne peut voir Dieu des yeux du corps*, 
parce que ce qui n'a point de corps , ne peut 
tomber fous nos yeux, c'eft ce que témoigne le 
Fils unique de Dieu, lorfqu'il dit: Perfinne ria 
jamis vit Dieu. Il ne faut pas même excepter la 
vifiond'Ezechiel* , car l'Ecriture dit: QS il vit une 
rtfemblance de U gloire du Seigneur, & non pas qu'il 
vit le Seigneur même , mais Une reflemblance de 
fa gloire, & non fa gloire même) Il envifagea 
feulement une repréfentation de fa gloire , & il 
tomba par terre faifî de frayeur; que fi une Am- 
ple repréfentation de la gloire de Dieu , caufoit 
tant 4e frayeur, & de crainte dans les Prophètes, 

B b iij 
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Si quelqu'un vouloir voir Dieu même,' il feroit 

privé de la vie fur . le champ , comme Dieu luy- 

JExod. 33. même le déclare : Perfonne ne me verra y tant qu'il 
vivra y Voyez jufqu'où va la condefcendancc de 
Dieu à nôtre égard > il veut que le Ciel foit com- 
me un voile qui lo cache à nos fejis , de peur que 
nous ne périffions , fi nous le voyions ; ce n'eft pas 
moy qui le dit , c eft un Prophète qui parle ainfi à 
Dieu: Si vous ouvrez les deux , tes montantes trembleront 
d'épouvante , & fondront comme de la are , & n'en foyez 
pas Furpris fî Ezechiel tombe par terre en voyant 
feulement une repréfentation de fa gloire jpuifque 
Daniel ayant vu Gabriel 9 qui n'eft qu'un ferviteur 
de Dieu , fut auffi-tôt épouvanté & renverfé par 
terre , & y demeura fans ofer répondre jufqu'à ce 
que cet Ange paroiflant avec une reffemblance 
d'homme l'eût rafluré. Si Gabriel épouvantôic les 
Prophètes en fc préfentant à eux , il faut donc s'af- 
furer que fî Dieu fc faifoit voir tel qu'il eft , tous 
ceux qui l'envifageroicnt , tomberoient morts 4. 

Mais fi nos yeux ne peuvent voir Dieu dans fa 
nature > Dieu ne laifTc pas de fc maniïefter à nous 

s*f. 13. 5. par fes ouvrages , car comme dit Salomon 5 : La 
grandeur &* ta beauté du Créateur , fe fait connoître far 
fes créatures^ a proportion du foin avec lequel l'homme ap- 
plique fa raifon a les tonnoître. Il ne ait pas fimpk- 
ment que le Créateur fc fait connoîtf e par fes ou- 
vrages y mais à proportion que l'homme s'appliqua 
à les connoître : car Dieu nous paroît d'autant plus 
grand > qu'on s'applique d'avantage à l'étudier, # 
plus on s'applique à étudier les chofes créées , plu* 
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ptt reconnoît combien Dieu eft grand. 

Voulez-vous être perfuadez que Dieu efl: incom* 
prchenfible 6 dans fa nature. Ecoutez les trois en- 
lins au milieu des fiâmes , qui s'écrient : Fous êtes 
boy Seigteur , vous api n-jwnfeç les abymes , étant a§s 
frr Us Chérubins ; Dites-moy je vous prie , quelle eft 
ia nature de ces Chérubins, & api-és celavoyez fi vous 
pourrez connoître celui qui etoir aflîs fur eux. E* 
quoi qu'Ezechiel ait voulu les repréfenter le mieux 
qu'il a pu , en difant qu'ils avoient chacun quatre 
faces , que la première étoit fèmblable à un nom- 
me, la féconde à un lion, la croiGéme à un aigle 
& la dernière à un veau , qu'ils avoient chacun fix 
allés , qu'ils étoient pkins d'yeux , & qu'il y avoit 
au deflous de chacun un roui divifée en quatre * 
cependant avec toutes ces descriptions , nous ne 
comprenons rien de ce que le Prophète nous- en 
dit: comment donc pourrons-*ious comprendre ce- 
lui qui eft À fur ces -efprits? puityi'on ne peut 
regarder ce qui eft ineffable. 

Nous ne pouvons donc connoître -exactement la 
nature de Dieu, nous ne pouvons -que le louer-, 
& le glorifier -à la vue des ouvrages qu'il a produits. 
Nous vous difons cela à l'occafion de ce que nous 
fommes obligez de vous expliquer ce -que la foy 
nous eafcigne , en difant : Nous creyens en m feul 
DkH tout-Miftni y Créateur -du Ciel «r* U terre, 
faétfs vifibles ■& des inviftles, pour nous faire 
fouvenir qu'il eft le Père de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift , qui a fait k Ciel & la «erre avec luy , •& 
afin que nous foyons en ■&* de «ous deffe^dre 
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contre Tinfolcncc des hérétiques , qui ont mal par- 
lé du fouverain Artifan de tout l'Univers , malheu- 
reux de voir des yeux de la chair & d'être aveu- 
gles de ceux de l'efprit. 

Car hélas ! que peuvent-ils trouver .à redire dans 
les ouvrages de Dieu ? ne devraient- ils pas en confïde* 
rant feulement le Ciel, être ravis d'admiration, & 
adorer celui qui a fait le Ciel comme une voûte , & 
qui d'une nature fluide , telle que font les eaux , en 
a fait la partie la plus ferme & la plus folide dts 
Cieux? car Dieu dit: Que le Firmament fort fait du 
milieu de l'eau , Dieu ne Ta dit qu'une fois , & cet- 
te eau 7 s'eft affermie , & ne tombe point ; Le Ciel, 
le feu , le foleil & la lune , & les aftres y font conv 
me attachez, Quelle merveille i ces globes de feu 
font leur courfe au milieu des eaux. 

Si vous doutez que le feu & l'eau puiffent s'ac- 
corder , à caufe de leur qualitez contraires; penfez 
qu'au tçmps de Moï'fe , Dieu fit tomber en Egypte 
une pluye de feu, qui fe fondoit en grêle; & auflt 
parce que la terre a befoin d'eau , pour être cul- 
tivée, Dieu en a fait comme un amas dansle Ciel, 
afin que quand on auroit befoin de phaye fur la 
terre > pour l'humecter, il y eu eût toujours de prê- 
te au Ciei 

Peut-on fortir d'étonnement , quand on confr- 
dere de quelle manière le foleil eu formé r & les 
effets qu U produit , quoi qu'il nous paroiffe petit à 
nos yeux, &c comme renfermé dans un vafe. Comb- 
inent il porte fa lumière de l'orient à l'occident, 
ce que confiderant le Prophète dansfesPfeawne*, 

il 
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il dit qu'il efl femblable à léftoux qui fe levé de fa cou- 
che nuptiale. Ceft en décrivant le lever de cet Àftre y 
dont l'éclat & le brillant paroît plus agréable le 
matin qu'à midy, au milieu de la courfc, ou il 
brûle par fes ardeurs ; car dés qu il fe levé , iti&j . 

i- jouit toute la nature , & paroît comme uiv épèùx. 

i Confiderez maintenant {es fondions , & fes pro- 
prietez , ou plutôt celui qui en cft l'auteur, & qui 
hiy a preferir fa cour fc. Comme il fe levé au déf- 
fiis de nous en été pour nous rendre les jours plus 

j longs , & procurer aux hommes l'abondance' des fai- 
sons y comme il abrège fa courfe en hyver , de peur 
de faire durer le froid long-temps , & qite rendant 
les nuits ptas longues ',- les hommes puifFent fe re- 

*■ mettre du travail de l f été, & par un long repos 
être en état dé travailler dé nouveau , & cultiver 

''- la terre, ; v 

Voyez avec quel ordre les jours Raccordent & fe 
fuccedeiit y ils font pkis longs en été , plus fours en 

~ byver 5 ils font égaux au printemps , & en autom- 

• ne , auffi bien que les nuits. Ceft de là que l'Au- 

: teur des Pfeaumes dit* Le jour parle de Dieu -, a$i 

jour qui ky fuccpde * 9 & < la nuit en donne h tànneip fy **• 
face a lankïtcfHÏ ta ^^y^r.Iirfy à qtfâWx oreilles de^ 
hérétiques qu ils ne peuvent faire entendre leur 

| voix ni puUkrpar^ L'ordre & Vharntortie qui fô 
trouvent dans la nature />quH ft'y àpoint d'auttd 

tït & qui réglé \és faifons , 



Dieu, que celui qui f ai 

«jui a rangé , & difpofé le monde & les parties qui 
fe compofent. , . 
Ne lQuffrei pas nbift plus ceux qui difent que;c^ ? 

Ce 
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lui qui â crée la lumière, eft différent de celui qui 
a créé les ténèbres ; fouvenez-vous feulement de 
jfdi. 45. ce que dit Ifaïe : Je fuis le Dieu qui ay fait la lumiè- 
re y & qui ay créé les ténèbres. Que dites-vous à ces 
paroles ? Qui que vous foyez i pourquoy fupportez- 
vous avec peine le temps qui vous a été donné pour 
vôtre repos ? le ferviteur n'auroit guère de fon maî- 
tre le temps de fe repofer, fi les ténèbres ne luy 
en préferivoient la neceffitç : N'eft-ce pas après les 
fatigues du jour & de la veille , que Ton trouve 
dans la nuit le temps de reparer fes forces /& de 
fe délaflfer? & tel qui s'étoit hier fatigué par fou 
travail , fe levé gay & tout rétabli le matin. 

Il n'y -a guère auffi de temps plus propre pour 
l'étude de la fagefTe que la nuit ; c'eft dans la nuit 
qu'on penfe plus fouvent à Dieu, & qu on médite fur 
les veritez qu'on a ouyes > ou qu'on a lues pendant 
le jour. N'eft-ce pas dans ce temps qu< nôtre efprit 
fe fent plus difpofé à chanter des Pfeaumes 9 , ou 
à prier, que nous penfons plus aifément au fouve- 
nir de nos péchez. N'admettez ^lonc point cette 
prreur qu'il y a un autre Dieu > qui eft l'Auteur des 
ténèbres; car nous fçavons par l'expérience même 
qu'elles font une bonne chofe , & même trés-utife. 

Mais il ne fuffit pas «> de confidçrer avec éfon- 
©pment le foleil , & la lune , il faut auffi faire at- 
tention au cours réglé des étoiles , &? des autres, 
aftres, le lever de chacun dans les temps marquez; 
pomment les unes annoncent l'été , d'autres préfa- 
gent rhyver* comment elles enfeignent les temps 
ffÇpres l (ejftef les LgrçiftSy ou à planter , ou les 
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temps propres a la navigation , & comment un 
homme en repos dans un vaiffeau , expofé aux flots 
infinis de la mer , le conduit par l'afpeâ: des aftres ; 
ceftee que l'Ecriture décrit fi bien , lorfqu'elle dit 
qu'il y a des fîgnes pour marquer les temps & les 
années, non qu'il faille croire les rêveries & les con- 
tes des Aftrologiies , & ceux qui prétendent qu'il 
y a des aftres qui préfident à nôtre naiffance , & à 
nôtre vie. , 

Confiderez donc celui qui 'a réglé les viciffitu- 
des du jour & de la nuit , & comment il fait lever 
peu à peu le foleil, ne paroiflant d'abord qu'avec 
un peu de lumière , & puis après nous le voyons 
tôt brillant fur nos têtes. Comment aufli 
il a comme adoucy & tempéré les ténèbres de la 
nuit , par la clarté de la lune : Quel eft celui quffait 
les pluyes & les rofées , qui fait condenfer l'air en 
nues, & qui les foutient en. l'air, & les fait quel- 
quefois paraître fi belles, & fi éclatantes, ou leur 
donne les différentes figures qu'elles repréfentent ? 
Qui eft-ce qui peut avec toute fon étude compter 
le nombre des nues; c'eft pour cela que Job dit, 
que Dieu fç ait la différence des nues , qu'il fait comme j b. j 7% 
pdneber le Ciel en terre , & ceft lui qui peut compter 
forment les nues , & ceft fous luy que les nues ne font 
point Irritées : car quoique chaque nue contienne une 
prodigieufe quantité d'eau , elle ne tombe en pluye 
iur la terre , que par ordre , & goUte à goûte. Qui 
eft celui qui tire les vents de fes tréfor*, qui fait 
diftiller goûte à goûte la roféc , & qui forme la 
glace d'une matière liquide > telle qu'eft l'eau e^ 
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fait un corps folide, & dure comme de la pierre; 
& comment la neige fe forme de l'eau , & devient 
blanche comme de la laine , d'autrefois réduit une 
nuée en poufïïere , comme fi cétoit delà cendre, 
ou même la change en un corps folide, & aufli 
dur qu'une pierre * & comment une même chofe 
dans fa nature , produit plufîeurs differens effets. 
L'eau devient du vin dans la vigne , & eft faite 
pour réjouir le cœur de l'homme ; elle devient hui- 
le dans les oliviers 9 & fert à embellir & éclaircir 
le tein de l'homme J elle fe change en pain , & en 
differens fruits, félon les corps où elle s'infinue. 
Le Créateur <le toutes ces chofes , méritoit-il pour 
cela du blâme , ou des reproches ? N'étoit-cc pas 
pour cela qu'il devroit recevoir de nous des ref- 
pe&s & des adorations , & fi tout cela n'eft rien en 
comparaifon des fecrets de fa fageffe , qu'il ne nous 
a pas manifeftez. 

Faites attention au printemps , & confiderez la 
yarieté des fleurs dont la, nature eft pour lors or- 
née. Quelle eft l'éclat de la rofe, la blancheur du 
lys ? comment tout cela vient dans le même fol , & 
de la même pluy e ? Qui eft-ce qui a fait auffi leur dif- 
férence ? Qui eft-ce qui les a produit ? Confiderez 
même dans un feul arbre que de chofes différen- 
tes qui le compofent; confiderez les feuilles & les 
fruits qu'il .poite^ c'eft pourtant le même ouvrier 
qui a forme tout cela. Dans une vigne vous voyez 
une partie qui fe forme en. feps , d autre en bois, 
& d'autre porte des grapes , & des raifins. Voyez 
même dans un rofeau Jépaifleur & les . différentes 
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parties qui le compofent; Que dans une même 
terre on y trouve des ferpens , des bêtes féroces , 
des moutons, du" bois, des légumes, de l'or, de 
l'argent, du fer, de l'airain &c de la pierre. 

Dans une même rivière , on y pêche toutes 
fortes de poiffons, & que tant d'oifeaux diffé- 
rais refpirent le même air , & s'y foraient ; & que 
dans la vafte & profonde étendue de la mer , on 
y trouve une infinité de monftres , & de ferpens 
qui font cachez , qu'il y a une multitude innom- 
brable d'efpeces de poiflbns j qui eft-ce qui peut 
compter les efpeces différentes des animaux qui vi- 
vent fur la terre , & comment dans le même con- 
tinent de terre & d'eau , tant de fortes d'êtres y 
trouvent la vie. 

Peut-on même pénétrer la profondeur de la mer , 
fon étendue ; quel eft le nombre de fleuves , & la 
rapidité de leur cours , néanmoins toutes ces eaux 
font refferrées & renfermées dans de certaines bor- 
nes , au de là defquelles , elles ne fortent point en 
vertu de la parole de celui qui leur a dit : Vous 
viendn% jujques-làty 9 vous ne vous étendre^ point an 
de U: Vous vous ferez comme replier fur vos flots , 
& c'eft en vertu de cet ordre , que s'il arrive quel- 
quefois aux rivières de fortii: de leur lit , ^lles y ren- 
trent prefque auifitôt , & fuivefit la route , & corn- 
ue la ligne qui leur a été préferite } ce qui mon- 
tre à ceux qui y font attention , combien elles font 
éloignées de paffer les bords qui leur ont été 
marqués. 

Y a-t'il quelqu'un qui puiffe expliquer la natu- 
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re des differens oifcaux qui volent dans l'air ; com- 
ment les uns s'expliquent par la douceur du chant., 
les autres brillent par la diverfité de leur plumages , 
d'autres demeurent comme immobiles dans l'air, 
tel que le Vautour , qui fe contente d'étendre fes 
ailes , fans changer de place , ne vivant que dans 
les païs chauds , ou bien jufqu'où l'aigle porte fon 
Vol vers le Ciel. Si donc la diverfité qui fe ren- 
contre dans les oifeaux , eit prefque incomprehen- 
fible, comment prétendre pouvoir connoître ce* 
lui qui en eft l'Auteur. 

. J'en dis de même des animaux qui font fur la 
terre; on ne fçait pas les noms des bêtes fauvages , 
& encore moins en peut-on expliquer la nature, 
& les proprietez. Comment donc s'imaginer pou- 
voir concevoir la grandeur de celui qui les a créez 
par une feule de fes paroles , en difant : Que la ter- 
re produife des bêtes & des animaux >.& des ferpens , 
chacun félon fon efpece; & en vertu de cette feule 
parole J & de cet ordre, une infinité de différentes 
cfpeces d'animaux fe trouvèrent produits : la bre- 
bis de tous les animaux le plus doux, & le lion le 
plus vorace, & infinité d'autres prive? de raifon, 1 
dans lefquels on remaf que prefque les mêmes paf- 
fions, & les mêmes affe&ions que dans l'homme ; 
comme le renard qui eft adroit , exprime les dk 
tours de celui qui eft rufé. Le ferpent qui eft ve- 
nimeux 9 marque ceux qui fément des querelles en- 
tre les amis. Le cheval par fon haniffement défigne 
l'incontinence des jeunes gens. La fourmis par Ion 
induftrie, & fon travail, excite le parefleux & \i 
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fainéaftt ; car quand les jeunes gens donnent dans 
la parefle, ces animaux leur apprennent par leur 
exemple à s'appliquer au travail ; c eft pour cela 
que l'Ecriture dit : Parejfeux J voyez la fourmis , & 
fiwczfes traces > foye^ même plus fage quelle , & voyant 
comme elle travaille y & quelle amaffe dans la fafon % 
ce cm eft necejfaire pour fa [ubfijlancc , apprenez d'el- 
le a faire provifion des fruits des bonnes oeuvres, 
qui vous procureront les biens éternels. 

Il eft aufli écrit, confiderez la mouche à miel, 
envoyant comme elle eft laborieufe, avec quel 
foin elle cueille le fuc de toutes fortes de fleurs , 
dont elle fait le miel , qui eft fi utile à la vie ; elle 
vous apprendra à parcourir les faintes Ecritures , 
pour y recueillir ce qui peut fervir à vôtre falut , 
afin qu'en étant pénétré , vous difiez à Dieu : Que pf. nu 
'vos paroles font douces à ma bouche , elles me font plus 
douces que le miel. Combien plus celui qui en eft 
l'Auteur & le Créateur mérite-t'il d'être glorifié; 
car encore que vous ne connoifTez pas la nature , 
ni les ufages de tous ces êtres differens , ils n'en 
font pas pour cela moins a&ifs , ni moins utiles. 

Il en faut dire de même des plantes: Qui effc- 
ce qui pourroit connoître leur vertu , ou les uti- 
litez que Ton reçoit de tant d'animaux que Dieu 
à créez , jufques-là que Ton fefertdu venin même 
des vipères , pour des remèdes falutaires à l'hom- 
me? Si vous dites que le ferpent fait horreur, que 
le feorpion pique , que le lion dévore ceux qu'il 
rencontre , je vous répons , craignez le Seigneur % 
M vous préferveia dç la morfure du ferpent , ou dç 
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la piqûre du fcorpion, de là violence du lion, 
comme il en préferva autrefois Daniel. A la vérité 
on ne fçauroit afTez admirer la difpofition diffé- 
rente des animaux , les uns fe fervent de leur ai- 
guillon pour fe deffendte comme le fcorpion , d'au- 
près fe fervent de leurs dents , ou de leurs ongles.,' 
le bafïlic de fon regard. Et dans toutes ces différen- 
tes chofes , on doit admirer la puifTance & la fa- 
gefle du fouverain Ouvrier, 

Que fi peut-être la plufpartde ces chofes" vous 
font inconnues , comme ne vous étant pas fami- 
lières , hé bien entrez au dedans de vous même,, 
& apprenez à connoître Dieu par la difpofition 
de vôtre corps : car s'il y a quelque chofe de rc- 
préhenfible en vous , cela ne vient que de vous, 
réglez vous-même les membres de vôtre corps , & 
ils ne vous porteront à aucun excez. Il étoit nud 
quand il fut formé , Adam étoit ainfi avec Eve 
dans le Paradis > ce ne furent point les membres 
4e^ fon corps , qui le rendirent enfuite l'objet du 
mépris de Dieu ; k caufe du péché n eft point 
dans les membres du corps , mais dans ceux qui 
en abufent; car celui qui en eft l'Auteur, eft la 
Sageffe fouveraine. N'eft-ce pas luy qui a difpofé 
les entrailles de la femme pour y faire naître les 
enfans, qui y anime le corps, quand il eft formé, 
qui a uni les os avec les nerfs, qui les a couverts 
de chair & de peau , & qui auffitôt que 1 enfant eft 
venu au monde , fait naître & couler des mam- 
nielles des fontaines de lait ? 

faites attention à la manière que l'enfant croît; 

comment 



Digitized by 



Google 



"W 



dèjemfdlem. IX. Catcch. 10$ 

Comment il pafle de l'enfance à la jeunefle & en 
l'âge viril , puis pafle en l'état de la vieil! eue, fans 
prefque qu'on s'apperçoive du changement qui fc 
hit en nous tous les jours. Comment une partie 
des alimens fe convertit en fang, un autre en 
chair , & une autre fort par le retrait. Comment 
le cœur bat continuellement. Comment l'œil eft 
formé , avec quel art & délicatefle la paupière le 
couvre & le défend ; car les Médecins traitans de 
la ftrufture admirable de l'œil , y trouveroient de 
quoy faire des livres confiderables. Comment la ref- 
piration entretient la vie , par tout le corps. 

tfeconnoiflez-donc , ô homme, celui qui vous 
a formé , admirez fa fagefle & fa puiflance ; je ne 
vous parle que de chofesienfibles , mais il y en a une 
infinité d'autres, qui ne tombent pas fous les 
fens; principalement de celles qui n'ont point de 
corps , afin que vous vous déclariez contre la ma- 
lice de ceux qui ofent attaquer ou reprendre la 
conduite, & la fagefle du fouverain Ouvrier, ou 
que par la confideration des chofes que vous avez 
ouyes , ou que vous avez lues , ou de celles que vous 
pourrez rencontrer, ou fonger, vous foyez péné- 
trez de la grandeur , de la beauté , & de la fagefle , 
du fouverain Créateur de toutes chofes ; & que pro-. 
fternez par terre", vous témoigniez par des louan- 
ges fans interruption, la gloire & l'honneur qui 
eft dû à celui qui eft l'Auteur de tous les êtres , 
foit vifibles ,foit invifibles , des corporels , ou fpiri- 
tuels, difant à ce grand Dieu: Seigneur que vos 
ouvrages font admirables , vous avez fait toutes ces 
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chofes avec fageffei à vous appartient la louange; 
& la magnificence , préfentement & dans les fic- 
elés des iiecles. Amen. 

Notes fur U neuvième Catecbeje. 

i r> Ette Catechefe eft la fuite de la précédente , S. Cyrille y ex- 
^ plique la To ite-puiflknee de Dieu , qu'il a fait le Ciel , la 
terre, les chofes vfibles & les invifibles-, que c'eft le Père & le 
Fils, qui ont fait toutes chofes; le Fils par la puiflànce du Père, 
qu'il a reçue dans fa génération éternelle, & quainfi le Fils eft im 
même Dieu avec le Père. 

i On ne peut voir Dieu des yeux du corps. Voyez S, Auguftin Ef. 
m. ni. V. Ed.epii prouve cette vérité par l'autorité de S. Athanafe, 
de S. Grégoire de Nazianze, de S. Ambroife & de S. Jérôme. 

3 E^echieL Ce n'étoit que fous des repréfentations que Dieu fe 
manifeftoit aux Patriarches & aux Prophètes : ainfi S. Cyrille prou- 
ve que jamais aucun homme fur la terre , n'a vu Dieu , pas même 
Moïfe , ni aucun autre *, c'eft le fêntiment commun des Théologiens. 

4 Si Dim fe fa\fo\t voir dans cette vie , on tomberoit mort , i 
moins que par un miracle, il ne foutînt celuy qui le verroir. 

5 Salomon. S. Cyrille attribue à Salomon le livre de la Sageflè , 
quoiqu'il ne l'air pas mis au rang des livres canoniques. S. Cyprien 
lib. de mortal. Ongene , S. Chryfoftome , S. Clément d'Alexandrie, 
S. Auguftfn lib. i. de DoSr. Cbrift. ont auffi attribué cet ouvrage a 
Salomon & même Tertullien. SapientU liber .Salomoni inferiftus, C'eft 
qu'il portoit ce titre dans les manuferits-, car conftamment cet ouvra- 
ge n'eft pas de Salomon, & il ne- peut luy être attribué, qu'en ce 
que l'Auteur a imité la manière d'écrire de Salomon , ou parce qu'il 

Cfr.7.u. 7 .P ar ' c de <* Royi Ce livre n'a point été écrit en Hébreu, ni mis 
dans le Canon des Juifs ; fon ftyle fait connoître que c'eft un Grec 
qui Ta écrit, comme l'a remarqué S. Jérôme, qui dit que quelques 
«nciens l'ont attribué à Philon Juif. 

., 6 Dieu eft incompréhensible non feulement dans cette vie-cy > 
niais auili dans l'autre, il n'y a que luy feul qui fe comprend) c'eft- 
à-dire qui fe connoît autant quil eft connoifTable. 

7 Les Hébreux croyoient qu'il y avoit dans le Ciel des refervoif» 
d'eaux , à peu près pareils à ceux de la mer , de manière que Dieu 
pour caufer les pluyes & les tempêtes, n'a qu'à ouvrir les digues» 
& laiffer couler l'eau de ces refervoirs, 

8 Les jours & les nuits fe donnent fucceflîvement les uns aux au- 
tres des leçons ou des preuves de la grandeur de Dieu par l fUC 
prdre & leurs vicifiitudes ils fe donnent la Yoix l'un à l'autre , eprn- 
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me des chœurs de Mufique, qui fe reprennent l'un après l'autre fans 
ï interruption. Cette fucceffion des jours Ôc des nuirs eft une preuve 

& certaine de la Providence \ ôc ainfi nous fournirent de nouvelles lu- 

mières , & de nouvelles preuves de la fageffe de Dieu. 

9 Uifruns ôc le chant des Pfeaumes la nuit. , 

10 Twtt cttH Catechefe eft une des plus vives ÔC des plus élo- 
quentes perfuafions de l'exiftence de Dieu -, Toutes les demonftra- 
tions que les Philofophcs ôc les Scholaftiques en font , n'approchent 
pnt de tout ce qu'en dit S. Cyrille , ôc il eft moralement impof- 

î» fl>Ie qu'un Athée puifle tenir contre tout ce raifonnement , s'il veut 

î; un peu s'y appliquer. 

I U commence par prouver qu'on ne peut pas voir Dieu des yeux 

h du corps; S. Auguftin parut embarraflë à répondre à cette queftion. 

i: S. Cyrille la décide nettement: Dieu, dit-il, étant un pur efprit , 

il ne peut tomber fous les fens : ôc toutes les fois qu'il a apparu aux 
il: hommes, c'étoit fous des formes empruntées* 

l II prouve qu'on ne peut voir Dieu en cette vie par les paroles 

que Dieu a dites à Moïfe , d'où il conclut , que Dieu fe manifefte 
i,';. par fes ouvrages. Tous les paffàges qu'apportent les Théologiens pour 

p prouver cette vérité , font icy avec les reflexions de S. Cyrille, qu- 

it on ne peut même en l'autre vie comprendre Dieu. 

je Mais Dieu fi caché ou invifible en luy même , fe manifefte icy- bas 

£ C fort par ks ouvrages, par la création du monde , par l'arrange- 

i, «ient des parties qui le compofent , par le cours du foleil , par la 

s diverfité des faifons, par les viciflitudes du jour, de de la nuit , qu'il 

;# a laifle le jour pour te travail , ôc la nuit pour le repos , ôc pour 

-.: . 'a oriere , que nôtre efprit eft pour lors plus recueilli que le jour. 
■Û le prouve par l'arrangement des aftres, & de leurs mouvemens 
i,i. fi réguliers, ce qui montre que ce neft point parhazard que tout 

r r, cela a été fait , mais par une fagefle ôc une puiflance infinie * ôc que 

i c 'eft le même qui conferve tous Ces êtres, par la diverfité des éle- 

';:,- naens qui ne font Doint confondus , par la confideration de la terre 

c : <pi produit tant de fortes d'animaux ôc de plantes; par l'infoeétion 

de la mer qui fournit tant de poiflbns , ôc par l'exactitude avec 
. t : laquelle elle garde les bornes qu'il luy a une fois préferites. 

Puis il vient à la formation de nôtre corps, à la difpofition des 
or ganes fi tendres ôc fi délicats, Ôc qui ne laiffent pas de fubfifter 
pendant tant d'années en piuficurs peifonnes. Tout cela bien confi- 
né & bien pefé , fait une très ferieufe ôc très folide preuve de 
lexiftence de Dieu. 
p out bien entendre cette Catechefe, il faut encore remarquer que 
& s - Cyrille y réfute les erreurs de plufieurs anciens Hérétiques > com- 

me de Simon , de Ménandre ôc autres qui difoient que ce n'étoit 
3 Pas Dieu qui avoit créé le monde', qu'il l'avoic été par les Anges. 

4 kenéc /• i. ch. a. les avoic déjà refuté. Tertullien rapporte que L ^ f . unifm 
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Marcion foutenoit que la matière étoit d'elle même , & que Dicri 
ne lavoit pas produite, les Manichéens faifoient le mauvais prin- 
cipe ou le mauvais Dieu Auteur des chofes corporelles , au lieu que 
le Prophète dit de Dieu Pf. 45. Fccit cœUm & terrdm ; que S» Jean 
ch. 1. allure que rien de ce oui a été fait , ne Ta été que par le 
Verbe j que S. Paul Rom. 11. dit : Ex iffo> in ipfo , fer ipf*m /uni 
ûvmia. Enfin la profeffiori de foy reconnoît Dieu Auteur des chofes 
vifibles & de celles qui font învifibles. 

11 Cefi Ditu qui unit lame au corps pour l'animer, 

11 Prier & adorer Dieu à genoux. 
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DIXIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Dite fur le champ, où Ton explique cet ar- 
ticle du Symbole , Et en un Seigneur Jefas- 
Chrift, après la lecture de ces paroles de la 
première aux Corinthiens: Car bien qu'il y 
ait des chofes au Ciel & en la terre , q»c 
Un attelle Dieux , & (fil y ait flufi.urs 
Dieux, & flufieurs Seigneurs , Pour nous , 
néanmoins nous ri avons qu'un féal Dieu, 
qui tfle Père Je principe & la fin de tou- 
tes chofes , & cflun feul Seigneur, qui */? 
Jefus-Chrift,f>ar lequel toutes chofes ont ete 
faites, & auquel nous devons tout ce que 
nous fommes. 

CEUX qui font difpofez à croire qu'il n'y a 
qu'un leul Dieu tout-puiflant , doivent aufli 
croire en fon Fils unique i car celui qui ne veut 
pas reconnoître le Fils , ne peut pas croire au Père 1 ; 
J* fuis la porte, dit Jefus-Chrift , Perfome ne vient fa», i* 
i mon Père que par moy > Si vous ne confeflez pas 
celui qui eft la porte , vous ne parviendrez jamais 
à la connoiflance du Père , car ml ne connoît le Be-M*th. u. 
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re } que le Fils , <*r celui à qui le Fils le veut découvrir. 
Si vous niez, celui qui le fait connoître , vous de- 
meurerez dans vôtre ignorance , car il eft encore 
écrit dans les Evangiles: Celui qui ne croit point le 
jom. 3. Fils , ne verra point la vie; mais la colère de Dieu de- 
meure fur luy; On irrite le Père contre foy , lork 
qu'on refufe de reconnoître fon Fils unique; & 
fi un Roy fe trouve offenfé quand on maltraitte 
un de fes foldats , & s'il s'irrite davantage quand on 
a deshonoré un de fes courtifans ou de fes favoris, 
& encore plus quand on a manqué de confédéra- 
tion pour fon Fils unique, qui pourra appaifer le 
Père indigné contre ceux qui deshonorent fon Fils? 
Si donc on veut bien honorer Dieu , il faut 
adorer fon Fils , autrement il rejettera le culte qu'- 
on luy voudra rendre ; c'eft le Père qui a prononcé 
du haut du Ciel : Celui- çy eft mon FHs bien-aimé , en 
qui je me plais uniquement; Le Père met fes complai- 
fances dans le Fils , fi donc^ous ne luy êtes pas 
agréables , vous n'aurez point la vie ; Ne vous laif- 
fez donc pas furprendre par l'artifice des Juifs , qui 
fe récrient, difant , qu'il n'y a qu'un feul Dieu s 
mais après avoir connu qu'il n'y a qu'un feul Dieu 
fçachez que ce Dieu a un Fils unique. Je ne fuis 
pas le premier qui Tait dit, le Prophète i même 
parlant en la perfonne du Fils, l'a dit autrefois: le 
Seigneur ma dit: Vous êtes m»n Fils, je vous ay en- 
gendré ce jourihayx Ne vous arrêtez donc pas à ce 
que difent les Juifs, mais à ce que les Prophètes 
ont écrit i Ne foyez pas furpris s'ils rejettent les 
Prophéties , eux qui ont lapidé les Prophètes ; 



Pf.t. 



Digitized by 



Google 



de Jerufalem. X. Catech. . nj 

Croyez donc en un fcul Seigneur Jefus-Chrift , le 
Fils unique de Dieu. Nous difons qu'il eft un 4 , 
afin que vous ne penfiez pas qu'il y en ait encore 
un autre. Nous difons qu'il eft un , afin que vous 
ne croyiez pas que fa puiflance , qui a plufieurs 
noms 5 s'étende a plufieurs enfans , ce qui feroit 
une impieté : car il s'eft dit la porte 6 , non une 
porte de bois , ou de toute autre matière , mais il 
eft une porte vivante , & intelligente , qui difeer- 
ne & connoît tous ceux qui entrent ; iL s'eft appel- 
le le chemin 7 , non celui qu'on foule aux pieds J 
mais le chemin qui conduit au Seigneur qui eft dans 
le Ciel ; il eft appelle une brebis 8 , non comme 
celles qui font dépourvues de raifon ; mais une bre- 
bis qui par fon fang précieux , lave le monde de fes 
péchez 9 , & qui été a conduit devant celui qui le de- /y*;. 5) . 
voit tondre , fans rien répondre à ceux qui le fai- 
foient fouffrir ; c eft pour cela qu'il eft auffi appel- 
lé Pafteur w, & qu'il dit deluy : Je fuis leP*fteur\ \\J° an ' ,0 - 
eft brebis à caufe qu'il s'eft incarné , & Pafteur à 
raifon de la bonté de fa Divinité. 

Et afin que vous foyez perfuadez qu'il y a des 
brebis douées de raifon & d'intelligence , il dit luy- 
même en parlant à fes Cotres : Je vous envoyé corn- Mah.io. 
me des brebis au milieu des loups \ Ce n'eft pas feule- 
ment Tanimal qui dévore les hommes qu'on ap- 
pelle lions , on donne auffi ce nom aux grands & 
aux puiflfans du monde : dans un autre fens , il op- 
pofe le lion à nôtre ennemy^ appelle ce lion 11 ru- 
giflant au tour de nous , cherchant quelqu'un qu'il 
puifle dévorer -, car le Sauveur eft venu fans chan- 
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eer h douceur de fa nature , comme le lion fort de 
la Tribu de Juda pour fauver ceux qui- croyent 
en luy , ou pour fouler aux pieds nôtre ennemy. 

ireft auffi appelle la pierre 1 *, non une pierre 
inanimée qui foit taillée ou coupée par la main 
des hommes , mais la pierre angulaire -, afin que ce- 
lui qui croit en luy , ne foit pojnt brifé. 

Il eft appelle Chrift m ou oint , non qu'il ait été 
oint par les mains des hommes , mais par fon Père 
éternel , qui l'a élevé au deflus des hommes, à la 
fupréme dignité de fon Sacerdoce. 

On dit auffi de luy qu'il eft mort h y non qu'il 
foit refté entre les morts, comme les autres hom- 
mes qu'on met en terre ; mats il eft le feul libre 
entre les morts» ^ * 

Il eft appelle le Fils de l'homme. *5 y non qu'il ti- 
re comme nous fon origine de la terre - y mais parce 
qu'il doit venir fur les nues , juger les vivans & les 
morts. 

On le nomme Seigneur l6 , non en abufant de ce 
nom comme on fait envers les hommes , à qui on 
donne cette qualité. Jefus l 7 eft fon véritable nom, 
qu'il a reçu à caufe qu'il eft venu pour fauver & 
guérir les malades , comité étant leur médecin. 

Il eft appelle Fils , non par adoption ; mais par- 
ce qu'il eft naturellement engendré. 

Il y a ainfi phifieurs noms qu'on donne au Sau- 
veur y mais ne penfez pas qu'à caufe de ces noms 
differens , il y ait # plufieurs Fils, ni f comme 
font les Hérétiques , qui difent que le Chrift eft 
autre que Jefus, & que c'eft un autre qui s'eft ap- 
pelle 
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c pelle l'entrée ou la porte , & ainfi des autres noms. 
Soyez d'abord ferme dans vôtre foy , & proteftez 
que vous croyez en un feul Seigneur Jefus-Chrift ; 
qu'encore qu'il ait differens . noms , ce n'eft que 
la même perfonnc , & qu'il eft le Sauveur d'un cha- 
: . cun , félon nos befoins 5 il eft une vigne pour don- 
ner de la joye & de la confolation à ceux qui en 
c ont befoin; il eft la porte pour faire entrer dans 
le falut ceux qui en font dehors ; il eft le média- 
teur 1 » , & le fouverain Prêtre pour ceux^ qui fou- 
Jiaittent préfenter à Dieu leurs prières ; il eft bre- 
bis prête à être immolée pour les péchez des au- 
c . très '9} &ce faifant ainfi tout à tous, il demeure 
fc toujours le même en fa propre nature : & quoiqu'- 
il foit toujours véritablement le même , & que fa 
dignité de Fils ne puifle recevoir aucun change- 
ai, ment, il ne laifTe pas comme un charitable mede- 
j cin 10 de compatir à nos miferes , & s'accommoder 

a tous nos befoins. 

t c H eft nôtre véritable Seigneur » , non par fuc- 

ceifion à un autre , ou par ufurpation , ou par queU 

l que conquête , mais par fa propre nature. Ce n'eft 

S point improprement qu'il porte ce nom , il l'eft 

véritablement , parce que félon la volonté du Père , 

H préfide à tous fes ouvrages s Nous avons autorité 
fur des hommes qui font nos égaux , & qui ont 
quelquefois plus de mérite que nous , & fouvent 

^ un jeune homme eft le maître & commande à des 

1 fcrviteurs bien plus âgez que luy. Le Domaine &C 
) l'autorité de nôtre Seigneur Jefus-Chrift , n'eft pas- 

de même: car il eft premièrement Créateur, & puis 
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Seigneur; il a d'abord fait toutes chofes félon la 
volonté de fon Père , & enfuite il domine fur ceux 
qu'il a créez. Le Chrift eft le Seigneur qui cft né 
dans la cité de David «. 

Et fi vous voulez fçavoir comment , il eft nô- 
tre Seigneur avec le Père, avant le temps de fon 
Incarnation; outre la foy qui nous l'apprend, je 
vas encore vous le montrer par des témoignages de 
l'ancien Teftament ; je commence par le premier 
livre , qui eft celui de la Génefe , Dieu dit : Faifons 
l'homme , il ne dit pas à mon image , mais à notre* 
image *3 , & ayant formé Adam, il eft dit: Dieu fit 
l'homme , & il le fit a l'image de Dieu , n'attribuant 
pas feulement au Père la dignité de Dieu, mais y 
comprenant auffi le Fils , pour marquer que l'hom- 
me n'eft pas feulement créé du Perc , mais qu'il 
Teft auffi de nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 

C'eft ce même Seigneur uny au Père , & agif- 

fant avec luy , qui a puny les Habitansde Sodome , 

Gtmf. 15. fdon ce qui eft écrit: Le Seigneur fit pleuvoir du Ciel 

dufouffre^ y & du feu fur Sodome , & fur Gomorrbc, 

% cela vint de la part du Seigneur. 

C'eft le même Seigneur qui apparut autrefois 
à Moïfe , & qui fe fit voir à luy ; car il eft le bon 
Seigneur compatiflfant à nos infirmitez ; & afin que 
vous foyez perfuadez que c'eft luy-mêmc quiappa. 
rut autrefois à Moïfe *4 , écoutez ce que dit S. Paul , 
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Egyptiens comparables aux richejfes de l'opprobre de Je- 
fus-Cbrift, & ce fut àluy que Moïfe dit : Montre^- Exod. & 
'vous à moy , afin que je vous .connoijfe en vous voyant: 
Cela nous montre que les Prophètes voyoient Je- 
fus-Chrift d'une manière à le pouvoir connoître. 

Que s'il répondi.t à Moïfe ; Perfonne ne me verra Exod 53. 
en cette vie-, il parloit de la nature de fa Divinité, 
qu'on ne peut voir en cette vie *5 , & non de Ton 
humanité , qui fait vivre ceux qui la voy ent ; & ceft 
cette humanité dont il fit réjaillir quelque éclat , 
lorfque fon vifage parut brillant comme le fojeil y Math. 17, 
ce qui (àifit de frayeur fes difciples , & leur fit tom- 
ber le vifage en terre. Si donc l'éclat de fon vifa- 
ge , non tel qu'il eft en luy-même , mais tempéré , 
pour s'accommoder il. la foibleffe de* difciples, les 
épouvanta fi fort, qu'ils ne le purent (uporter ; 
comment auroient~ils pu porter les yeux vers fa 
Divinité? Ceft une grande faveur que tu me de- 
mande, dit Dieu à Moïfe, je veux pourtant con-Exod. 33; 
tenter tes defirs , autant que tu en feras capable ; je 
te metteray dans le trou d'une pierre , & comme 
tu es petit , tu feras tout entourré dans ce trou \ fi ^ 
vous me de mandez -d'autres preuves de ces veritez 3 
pour vous pouvoir défendre contre les Jiiifs , m'é- 
tant propofé de vous montrex que le Seigneur Je- 
ius étoit en Dieu le Père , en voicy quelques autres. 
11 dit d'abord à Moïfe , Je pajjeray devant vous ma 
gloire , ç*r je feray éclater devant vous le nom du Sei~Exod.fr 
gieut *s. De quel autre peut-il parler, que de celui 
<iui Teft en effet? Vous voyez donc fous ces voiles 
combien eft Ycritable ce que nous vous enfeignons 

E e ij 
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du Père & du Fils , cela paroît encote dans les 

paroles qui fuivent : Le Seigneur defcendit dans une 

Exod.^ nue. Le Seigneur étant defcendu au milieu de la niïé > 
Moife demeura avec luy > & il invoqua le nom du Sei- 
gneur, er lorfque le Seigneur parloit devant luy , il luy dit 
Dominateur fouverain 3 devaht lequel nul homme ri eft in- 
nocent. Moïfe pour lors fe profternant par terre , & 
l'adorant en prefence de Dieu , qu'il appelloit fon 

Ibid. r. 9- Père, dit: Marche^, je vous prie , avec nous: voicy 
la première preuve. 

Je vas vous en rapporter une autre , encore plus 
claire , il eft écrit : Le Seigneur a dit à mon Seigneur, 
ajféiez-vous à ma droite *7. Le Seigneur parle ainfi au 
Seigneur , & non à fon ferviteur , mais à fon Fils, 
qui eft le Seigneur de tous , à qui Dieu a affujetti 
toutes chofes; or quand le Prophète dit que tou- 
tes chofes luy ont été afïujetties , c'eft fans doute 
à l'exception de celui qui les lui a toutes aflujcttis^nn 

3ue Dieu foit toutes chofes en tous. Le Seigneur 
e toutes chofes * 8 , c'eft fon Fils unique, le Fik 
véritable du Perc , il a ce Domaine non par ufur- 
pation , mais par la donation libre & volontaire que 
fon Père luy en fait. Auffi le reconnoît-il en difanc, 
Toutes chofes m'ont été données par mon Père , elles mont 
été données , non comme Ji je ne les eujfe pas auparavant, 
ou de la manière qu'on confie unechofe à un fer- 
viteur, par la privation # du légitime poflefleur; le 
Seigneur eft donc le Fils de Dieu. 

Ceft le Seigneur qui eft né à Betheléem en Ju- 
dée, comme l'Ange le dit aux pafteurs: fe vous an- 
nonce wt nouvflle qm vous remplir* de joye, il vousefi 
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lie dujourdhuy un Sauveur dans la àté de David , qui 
ï\ eft le Qhrift y le Seigneur. C'eft de luy qu'un des Apô- 
tres a dit & annoncé la paix aux enfans d'Ifraël par 
Jefus-Chrift , qui eft le Seigneur de toutes chofes : en AQ. iqI 
i difant qu'il l'eil de toutes chofes , il n'excepte au- 
i. cune chofe qui ne foit de fon Domaine , Toit les 
\ Anges , ou les Archanges , les Principautés , ou tou- 
\ tes autres chofes créées \ toutes félon cet Apôtre font 
j affujetties à l'autorité du Fils. 

Il eft le Seigneur des Anges *9 , comme il pa- 
roît par l'Evangile , où il eft dit que le Démon le 
l*ijf*> & que les Anges vinrent & le fervirent y ce qui 
marque leur fervitude à fon égard. Dans le temps 
qu'il devoit naître d'une Vierge , c'étoit l'Ange Ga- 
briel qui lui fervoit de Miniftre , s eftimant hono- 
ré d'exercer envers luy fon miniftere - y Lorfqu'il de- 
voit aller en Egypte pour brifer les ouvrages des 
mains que les Egyptiens s'étoient faites pour les 
adorer 30 , l'Ange apparut derechef à Jofeph pen^ 
dant fon fommeil ; Apres avoir été crucifié , & qu'il 
fot reflufeité , un Ange l'annonça , & dit aux* fem- 
mes, comme étant fon fidèle miniftre : Alle^ dire 
* [es difciples que le Seigneur eft rejfufcité \ & quil ira 
vous attendre en Galilée : Voicy que je vous le dis 
par avance , comme s'il difoit , je n'ay point- pafTé 
fes ordres, j'attefte qu'il vous Ta dit, afin que fi 
vous négligez de vous y rendre , qu'on ne s'en pren- 
ne point à moy , mais qu'il puniffe ceux qui au- 
ront manqué de s'y trouver. 

C'eft donc de cet unique Seigneur Jefus-Chrift, 
dont nous venons de lire % qu'encore qu'il y ait des 
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chofes au Ciel & en la terre , que Ton appelle 
Dieux , & qu'on dife qu'il y a plufîeurs Dieux , & 
plufîeurs Seigneurs ; Pour nous néanmoins nous 
n'avons qu'un feul Dieu , qui eft le Perè , de qui 
toutes chofes procèdent, & à qui nous tendons, 
& qu'un feul Seigneur , qui eft Jefus-Chrift , par 
lequel toutes choies ont été faites y & auquel nous 
devons tout ce que nous fommes. 

Or il porte ces deux noms de Jefus , & de Chrift; 
Il eft dit Jefus > parce qu'il nous a fauve ; & il eft 
appelle Chrift , à caufe du Sacerdoce , dont il fait 
les fonctions; Ce que Moïfe connoiffant par un 
efprit de Prophétie, il donna ces noms aux deux 
plus grands hommes qui étoient alors: Il nomma 
Jefus Navé , qui devoit luy fucceder dans le gou- 
vernement du Peuple , & appella Chrift , fon trere 
Aaron , afin que ces deux grands hommes marquât 
fent & figuraflent dans leur miniftere, & le fou- 
verain Sacerdoce 3 & la Dignité royale , qui dévoient 
dans^la fuite fe trouver unies en Jefus-Chrift. 

Car il eft le fouverain Prêtre figuré par Aaron* 1 , 
& comme luy il ne s'eft point élevé à la fouverâi- 
ne Sacrificature , mais il a été fait tel par celuy qui 
luy a dit: Vous êtes le Prêtre éternel félon l ordre de 
Melchifedech. Jofué appelle Jefus Navé Ta auffi fi- 
guré en plufîeurs chofes, comme il prit le foin & 
le gouvernement du peuple d'Ifraël fur le bord du 
Jourdain ; auffi Jefus-Chrift après avoir été baptifé 
dans ce fleuve, commença à prêcher l'Evangile. Navé 
laifla le gouvernement du peuple à douze chefs 
qu'il choifit : auffi Jefus-Chrift à choifi douze Apô- 
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très, qu'il a envoyé par toute la terre prêcher fon 
Evangile ; Jofué fauva Raab , quoique débauché , 
à caufe de fa foy , & Jefus a dit que les Publicains 
eïr les femmes de mauvaife vie 3 vous précéderont dans 
le Royaume de Dieu. Jofué au fon des trompettes , 
fit tomber les murs de Jerico ; & c'eft à caufe d« 
Jefus que nous avons vu tomber devant nous ce 
Temple des Juifs , & qu'il eft dit qu'il n'en refte- 
roit pas pierre fur pierre : non que la Prophétie 
foit la caufe de fa ruine ** , mais parce qu'il pré- 
voyoit que les péchez des méchans feroient caufe 
de fon renverfement. 

Il n'y a qu'un feul Seigneur Jefus , dont le nom 
eft admirable , ce qui avoit été marqué par 
ks Prophètes. Car Ifaïe dit : Il vous viendra.un Sau- lf«î- 4*» 
wur } ayant fa récompenfe : Jefus veut dire Sauveur 
chez les Juifs , & le Prophète prévoyant que les 
Juifs le dévoient mettre à mort , a caché fon nom 
de Jefus, fous celui de Sauveur, de peur qu'ils ne 
l'euflcnt fait mourir plus promptement , s'ils l'euf- 
fent plutôt connu. Ce ne font pas les hommes qui 
lui ont donné le nom de Jefus , c'eft un Ange , 
& non de fa propre autorité , mais qui a été en- 
voyé de Dieu , & qui dit à Jofeph : Ne craipe^ 
point dépendre che^vous Marie votre femme , car ce qui 
eft né dans elle y eft l'ouvrage du S. Efprit , elle enfantera un 
Fils y que -vous appellerez Jefus» , & il ajoute la rai- 
fon pour laquelle il porteroit ce nom : Parce que ce 
fera luy , qui délivrera fon peuple de fes peche%. Com- 
ment concevoir que celui qui n'étoit pas encore 
né , eût déjà un peuple à luy , s'il n'eût exifté avant 
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f/ai. 47. que de naître ? & c*eft pour cela qu'il eft dit de luy« 
Jls mont appelle par mon nom dés le ventre de ma Mère y 
parce que l'Ange avoit prédit qu'il s'appclleroit Je- 
fus, & comme fi le Prophète eût prévu la perfecu- 
tion qu'Hérode devoit luy livrer : il ajoute , & A 
ma caché tn me protégeant de fes mains. Mais Jefus qui 
veut dire Sauveur chez les Juifs , veut dire Méde- 
cin en langue grecque , parce qu'il devoit & guérir 
les corps > & procurer le falut des ames. Ceft luy 
qui a rendu la vue aux aveugles du corps , Se qui 
a éclairé les cfpritsj qui a guéri les boiteux, &qui 
conduit les pécheurs a la pénitence, & qui dit au 
Mûth. 9. Paralitique : Ne peche% plus , £7* portant votre grabat, 
marche^ ; car comme les langueurs du corps venoient 
des maladies de l'ame , il a commencé par guérir 
Pâme , afin de donner la fanté au corps. 

De tels péchez donc que l'ame foit fouillée , elle a 
un Médecin ; & s'il y a icy quelqu'un dont la foy 
foit encore foible , qu'il luy dife : Seigneur, aide% 
mon incrédulité. S'il y*a aufïi quelqu'un travaillé de 
quelques maladies, qu'il ne fe décourage point, 
qu'il ait recours à luy , il fera guéry , & il éprou- 
vera que Jefus eft le Chrift. 

Les Juifs veulent bien le reconnoître pour Jefus , 
mais ils nient qu'il foit le Chrift. Donnez-vous de 
r.JW. 1. garde de cette erreur , car l'Apôtre a dit: Que celm-l* 
eft menteur, qui nie que Jefus-Chrift foit le Chrift. Car le 
Chrift a reçu de fon Père le Sacerdoce de toute éter- 
nité h , qui n'a point eu de commencement J & dans 
lequel il n'aura point de fuccefleur j comme vous 
nous l'avez entendu dire Dimanche derniers, lorfque 

nous 
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nous expliquions dans l'aflemblée ces paroles du 
Prophète : Vous êtes Prêtre félon l'ordre de Melchifcdccb. 
11 n'a point reçu le Sacerdoce de fes Ancêtres par fuc- 
ceffion , ni été oint d'une huile comme préparée fur 
le champ ; mais il a été oint par fon Père , avant 
tous les ficelés', & cela d'une manière plus excellen- 
te que les autres Prêtres , ayant même été fait Prê- 
tre par ferment , ce qui n'arrive pas aux autres Prê- 
tres. C'eft pour cela qu'il eft dit : Le Seigneur a fait 
ce ferment 3 & il ne s'en repentira point. Il fumfoit pour 
Murance de cette dignité , que le Père l'eût vpu- 
lu-, mais afin de donner une marque plus certaine 
de la fermeté invariable de fon defîein, il a em- 
ployé le ferment , afin que par deux chofes inv 
' muables , par lefquelles il eft impomble à Dieu de 
mentir , nous euflions une confolation plus puiflan- 
te, que Jefus-Chrift eft le Fils de Dieu. 

Les Juifs quoiqu'alliez à Jefus , nejeulent pas 
lereconnoître pour le Chrift ., pendant que les Dé- 
mons le confeflent } David même l'avoit connu en 
efprit , lorfqu'il dit: J'ay préparé une lampe i* à mon Pf. nu 
Chnji. Cette lampe félon quelques-uns , étoit la lu- 
mière prophétique , qui fait voir les chofes avenir, 
mais félon d'autres , c'eft le myftere de l'Incarna- • 
tion du Verbe qui eft forty d'une Vierge, félon ce 
que l'Apôtre a dit : Nous portons ce Trefor dans des i. tor. 4 . 
wfes d'Arnle. Le Prophète n'ignoroit pas aufll quel 
devoir être le Chrift , lorfqu'il difoit : Ils annonce- 
ront aux hommes fon Chrift 37. Moïfe , Ifaïe , Jeremîe , 
& les autres Prophètes l'ont connu , & en ont par- 
lé dans leurs écrits, les Démons mêmes l'ont recon- 



f ,^— ,- Ff 



Digitized by 



Google 



ge 



ii <J Les Catecbefes de faint Cyrille 

nu; il les reprenoit, & leur défendoit de parler^ 
parce qu'ils fçayoient qu'il étoit le Chrift : ainfi 
les Princes des Prêtres ignoroient ce que les Dé- 
mons confeflbient. Ces Prêtres ne le connoiffoient 
pas , & une femme Samaritaine le publioit 3 difant : 
Vene £ 'voir un homme qui m a dit tout , ce que fay ja- 
mais fait y ri eft- ce pas luy , qui eji le Chrift} 

Ceft ce même Je&s-Chrift > qui eft le Pontife 
des biens avenir , &qui par une abondante miferi- 
corde , veut bien que nous portions fon nom. Les 
Rois de la terre ont ordinairement des noms pro- 
pres qui les diftinguent de leurs fujets \ mais Je- 
fus-Chrift le Fils de Dieu , veut bien que nous 
foyons appeliez Chrétiens. 

Si quelqu'un dit que le nom de Chrétien eft 
nouveau $* , qiril n'étoit pas autrefois en ufage, 
& que Ton contredit ordinairement les chofes qui 
font nouvelles j je luy répons que le Prophète l'a* 
voit prédit bien long-temps auparavant, par ces 
paroles : Je donneray à ceux qui me fervent un nom 
nouveau , qui fera béni fur la terre. Je demanderay 
aux Juifs y fervez-vous le Seigneur , ou non ? mon- 
trez-moy donc que ce nom eft nouveau , car le* 
Juifs & les Ifraëlites ont reçu ces noms de Moi- 
fe , & des autres Propétcs 3 & les ont retenu de* 
puis leur retour de la captivité , jufqu'à prefent. 
Ou eft donc ce nom nouveau? pour nous depuis 
que nous fommes les fervitrars de Jefus-Chrift, 
nous avons un nom nouveau , & qui eft beny fuf 
la terre; ce nom comprend toute la terre*?, au 
Heu que les Juifs n'en occupent qu une petite f>ai> 
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tic; mais les Chrétiens doivent s'étendre jufqu'aux 
extrémitez du monde , où l'on doit prêcher le nom 
èa. Fils unique de Dieu. 

Ceft ce nom de Chrift que les Apôtres fe fai- 
foient un plaifir de prêcher ; difons plutôt , c'étoit 
Jefus-Chrift même qu'ils portoient dans leurs cœurs. 
S. Paul difoit aux Juifs qui l'écoutoient : Voule7i-i.Cor.ii. 
vous faire l'expérience de Jefus-Chrift , qui parle par ma 
touche, & dans un autre endroit.- Nous ne nous prê- 1. Cor. iy. 
chons pas nous-mêmes , mais nous prêchons notre Seigneur 
Jefus-Chrift >& pour nous, nous nous déclarons vos fervi- 
uurs par Jefus-Chrift. Celui qui parle ainfi , eft celui 
qui auparavant le perfccutoit, & qui depuis eft deve- 
nu fon Prédicateur: hé comment cela , eft-ce qu'il 
a été gagné par de l'argent ? non , c'cft parce qu'il 
h vu prefent , qu'il en a été effrayé , & qu'il a été 
ravi au Ciel ; il fortoit de Damas pour le perfecu- 
ter , & en moins de trois jours il le conrefle , & 
l'annonce aux autres. O quel changement mer- 
veilleux ! 

Quelquefois on fe contente du témoignage des # 
domeftiquespourperfuaderce qu'on dit, mais moy 
fattefte celui qui un peu auparavant étoit l'ennc- 
my & le perfecuteur de Jefus-Chrift. Pouvez-vous 
avoir quelque doute après cela? & quoyque les té- 
moignages de S. Pierre & de S. Jean , foient très 
confiderables , ils pourraient cependant paflfer pour 
fufpeds comme étant de fes difciples; mais peut- 
on douter d'une vérité atteftée par celui qui étant 
• auparavant l*ennemy de Jefus-Chrift , veut en fui- 
te mourir pour luy? 

F£ ij 
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Et plufieurs fois j'ay admiré la conduite du S. 
Efprit, qui a permis qu'il n'y eût que très peud'E- 
pîtres des autres Apôtres , & qu'il y en eût quator-, 
ze de S. Paul 40 , qui avoit été le perfecuteur de 
Jefus-Chrift ; non que Pierre & Jean euffent reçu 
moins de lumière & de grâces ; mais parce que la 
doctrine de celui qui avoit été l'ennemy , & le per- 
fecuteur de Jefus-Chrift , ne pouvoit être fufpe&c j 
c'eft pour cela que le S. Efprit luy a infpiré d'écrire 
plus que les autres , afin de nous convaincre , & 
nous perfuader plus facilement ; car tous ceux qui 
l'entendirent , étoient extrêmement furpris , & dh 
foient : N'eft-<e pas là celuy qui tourmentoit dans Jeru- 
falem ceux qui invoquoient ce nom de Jefus , & n'eft-* 
ce pas luy qui eft 'venu exprés pour les emmener prifonr 
niers aux Princes des Prêtres } N'en foyez pas furpris , 
s'écrie cet Apôtre: Je fcay qu'il eft dur de regmber 
contre l'aiguillon ; je fcay que je^ne fuis pas digne de por- 
ter le nom d' Apôtre 3 ayant été perfecuteur de l'Eglife de 
Dieu , mais j'étois dans l'ignorance quand je l'ay fait! 
^ je croyois que la prédication de Jefus-Chrift ren- 
verfoit la Loy , & je ne fçavois pas qu'il étoit venu 
, _. P our accomplir la Loy, & non pour la détruire^ 
"»• ornais ta grâce de notre Seigneur a été furabondante en 
— jnoy. Mes chers Frères, plufieurs ont rendu témoi- 
gnage à Jefus-Chrift, le Père luy a déclaré par une 
voix venante du Ciel, qu'il étoit fon Fils - f le S. 
Efprit eft defeendu pour cela fous la forme d'une 
colombe ; l'Ange Gabriel qui l'a annoncé à Marie, 
la Vierge même qui l'a enfanté, Se qui eft Mère 
fff Dieu 4' , l'établc où il eft né, l'Egypte où il s'eft 
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retiré dans fon enfance ; Simeon qui Ta reçu entre 
fes bras, & difant: Maintenant J Seigneur , aw/tf />er- 
mettre^ a votre ferviteur de mourir en faix félon votre 
parole , fwifque mes jeux ont vu le Sauveur que vous 
nous donner , & que vous avez dejhné peur être dé- 
couvtrtà toutes les nations. Anne la ProphétefTc, qui 
garda la continence dans la pieté & dans la retraite , 
& qu'on doit regarder comme le modèle des Re- 
ligicufesj toutes ces perfonnes luy ont rendu té- 
moignage : fans parler de Jean-Baptifte > le plus grand 
de tous les Prophètes , & le premier, homme du 
nouveau Teftament 4 1 , & qui avoit en fa perfon- 
ne les deux Teftamens , l'ancien & le nouveau : le 
Jourdain entre les fleuves i entre les mers , celle de 
Tiberiade, les aveugles , les boiteux ^ les morts réf. 
fufeitez , les Démons mêmes , en difant : Qui a-iil 
entre vous & nous, car nous fçavons que vous êtes le 
Fils de Dieu. Les vents appaifez , lès cinq pains mul- 
tipliez pour nourrir cinq mille perfonnes , rendent 
témoignage à fa pùifîance , & a fa grandeur, auffi 
bien que le bois de fa Croix, trouvé ces jours-cy 
parmy nous 4* , & dont ceux qui en prennent avec 
foy , ont prefque remply tout le monde 43 , le pal- 
mier m qui eft dans cette vallée > & qui donna de 
fes brandies pour Us répandre par où il devoit paf. 
w , & être beny du peuple. Gethfemani qui fem- 
ble encore noter le traître Judas , qui le livra en 
c c lieu à fes ennemis. Golgotha cette fainte mon- 
tagne , que l'on découvre de toutes parts. Le fepul- 
chre où il a été enfevely > & la pierre même qui eft 
encore aujourd'huy deflus. Le fojeil qui nous éclair 

Ff iij 
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re préfentement , & qui s'éclipfa au temps de fa 
painon ; les ténèbres qui couvrirent la terre depuis 
la fixiéme heure jufqu'à la neuvième ; la lumière 
qui luit depuis la neuvième heure jufqu'au foir. Cet- 
te fainte montagne des olives , d'où il monta à fon 
Perc y & les nues qui le reçurent- Les portes du Ciel 
dont le Prophète avoit dit : Ouvrez vos principales 
portes , & le Roy de la gloire y entrera. Ceux mêmes 
qui étoient auparavant fes ennemis , comme fut le 
bien-heureux Paul , qui luy fit quelque temps la 
guerre , mais qui la long- temps fervL Les douze 
Apôtres qui ont défendu la vérité , non feulement 
par leurs paroles , mais par les fupplices y & par la 
mort qu'ils ont foufferte généreufement pourluy45, 
l'ombre de S. Pierre, qui guériflbit les malades au 
nom de Jcfus-Chrift , les fuaires" 3 & les demies cein- 
tures de S. Paul , qui par la vertu du même Jefu*- 
Chrift , rendoient la fanté. Les Perfes & les Goths4*, 
& tant de peuples de toutes fortes de nations qui 
font morts pour fon nom , quoiqu'ils nelayent pas 
vu des yeux du corps : les Démons que les fidèles 
chaffent encore aujourd'huy des pofledez 47 par la 
vertu de fon nom. Toutes ces chofes fi illuftres, 
& fi confiderablcs luy rendent témoignage : & vous 
auriez peine à croire en luy ? Jefus-Chrift fe rend 
témoignage à luy-meme. 

Je dis donc à ceux qui n'ont pas encore cru, 
qu'ils commencent à croire , & à ceux qui font au 
rang des fidèles , de s'exciter à augmenter en eux 
la foy , en croyant en Jefus-Chrift nôtfe Seigneur : 
reçpnnoiûez h grandeur & l'excellence de vôtre 
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nom A vous êtes appeliez Chrétiens: refpe&ez ce 
nom,& qu'il n'arrive jamais que nôtre Seigneur 
Jeius-Chrift., qui eft le Fils de Dieu , foit desho- 
noré par aucun de vous ; mais faites en forte que 
les hommes voyans vos bonnes œuvres en donnent 
la gloire au Père célefte , en Jefus-Chrift nôtre Sei- 
ncur, à qui foit la gloire préfentement & toujours 
dans les îiecles des ilecles. Amen. 

ilotes fur U dixième Gttecheft. 

* 

CEtte Catechefe eft proprement un traité de la Trinité , dans 
tout ce qu'il dit du Père & du Fils : on y voit les relations , 
que tout Père a un Fils, & qu'il n'y a point de Fais fans fon Père; 
qu'en appelant Dieu de Dieu , il femble qu'il doive avoir un FiUi 
que s'il donne la fécondité aux créatures, il doit lavoir dans la 
propre nature, ainfi engendrer un Fils égal a foy-meme. que le 
Père & le Fils n'ont qu'une même nature, qu'on ne peut ny ado- 
rer ni glorifier l'un fans l'autre. Il prouve aux Juifs la génération 
du Fib par l'ancien Teftament, par le Pf. t. par la Genefe en. x. 
où Dieu, difant, Fmftm l homme i nStrt image , reconnoit comme 
planeurs autres Pères à ce langage , la pluralité des Perfonnes, K 
par une reflexion très iufte, après que Dieu a dit : TmÇoM Vbommt 
' «itre image, Moïfe ajoute, Dieu fit l'homme a fon image, ^pour 
marquer que ces perfonnes qui ont fait l'homme, font un feul Dieu , 
& que Jefus-Chrift eft Dieu avec le Père , il le prouvo par d autres en- 
droirs de la Genefe. . . .-.-."- u.» _ 

« établit aoffi que c'étoît Jefus-Chrift qui apparoiflo* aux Pro- 
.t„- . .. .., /* s - X.2 ^Ai^it-f 1 nrefaue tous 




éroit Jefus Chrift , d'appeller le Perc invifible , parce qui il ne le mon- 
«oit & „ e fe rendoi/fcnfible que par Jefus- Chrift Que toute ^ 
Religion de Moïfe n'étoit que pour figurer Jcfus-Chrift, & pour pré- 
parer les hommes à le recevoir. Que comme on ne peut voit Die» 
« cette vie, le Fils qni fe devoir faire homme , fc montrait aux 
homme, en prenant différentes reprefentations pour leur P« l «; « 
revenant continuellement â la Divinité de Jefus-Chrift, il la prou- 
ve par le Pf. Dixit. Par S. Paul 1. Cf. 15- il m*«F* comment le 
Père engendre le Fils volontairement , quoique nec eflairement , oc 
fo« contrainte , > ffm*M9 wkmif* «*ifiw. .Que Jefiw-Chnft 
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eft Dieu par tous les endroits où il eft appelle le Seigneur ; qu'il eft 
le maître des Anges qui l'ont fervi lorfqu il étoit fur la terre 4 . Il rap- 
porte tous les noms qui ont été donnez à Jefus-Chrift , fon Sacer- 
doce figuré par celuy d'Aaron, fa dignité de Roy , reprefemce par 
Moïfe , celle de Sauveur prédite & annoncée aux Juifs. 

i On ne peut connoître le Père fans le Fils. Les relations entre les 
Perfonnes divines. 

i Vanité de Dieu n'empêche point la pluralité des perfonnes. 

% Divinité de Jefus-Chrift prouvée par le Pf. i. Film meus es tu\ 
hodii gtnui te. Obftination des Juifs a ne vouloir pas connoître les. 
Prophètes. 

4 Qu'il ny a efu*un feul Fils unique de Dieu. 

5 Différent noms donnez à Jefus-Chrift , il eft la porte , il eft bre- 
bis, agneau, pâfteùr , lion, la pierre, le Chrift , le Fils de Tho»- 
me, & autres. 

6 Cowmwt Je fus Chrift eft appelle la Forte. 

7 Comment il tft le, Chemin. y 
S Comment il eft agneau ou brebis. 

2 // lave les peche^ du monde. Jefus-Chrift Sauveur du monde» 

10 Comment il eft Pafttur. 
ii En quel Cens. 

ii Comment il eft appelle la Pierre. \ 
ij Comment Chrift. 

14 Comment il eft appelle le mort. 

15 Comment Fils de l'homme. 

16 Comment Seigneur. 

17 Jefus eft fon véritable nom. Comment il eft médiateur* 
iS Et fouverain Piètre. 

19 V\El\me pour nos péchez. 

ao Médecin de nos âmes , & DoOeur des hommes. 

11 Quil eft notre véritable Seigneur , & en quel fens : qu'il a ui» 
fouverain Domaine fur nous. 

12 Le Chrifl eft h Seigneur ni de David. Sa génération éternelle. 

23 Faifons ï homme à notre image. Plufieurs perfonnes ont expliqué 

ce paflage de la Trinité, entr'aurres S. Ambroife -, Dieu dit en b 

■ Oenefe: Faifons nomme. La dignité de l'homme eft fi élevée, que 

Dieu ne fe contente nas d'ufer fimplement de h parole ôc'éc fon 

commandement pour le former, ainfi que fes autres ouvrages , mais 




nature , elle contient néanmoins trois difTerentes puiflan- 
ces , içavou 1 entendement , la volonté & la mémoire ... & comme 
Z j ~i cn S endré du p ere , & que le S. Efprit procède du Père 
* du Fils > £x Pâtre , m^ m pr ocedit , auffi la volonté naît de l'en- 

tenderaenr* 
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tendement , & la mémoire procède de l'une & de l'autre. 

13 Le Seigneur fie fleuvoir. Le Seigneur fit defeendre fur Sodome 
une pluye de fouffre de la part du Seigneur, Dominus finit fulphur 
& ifnem à Domino de Ceelo. Tous les anciens Pères ont expliqué 
ce paflage de la Trinité , S. Juftin , S. Irenée , S. Athanafe , S. Hi- 
laire, il n'y a que dans les verfions modernes 9 imprimées à* Paris * 
qu'on a fupprimé de la part du Seigneur , prétendans que félon- le 
génie de la langue hébraïque , Dominus à Domino ne fignine au- 
tre chofe que Dominus à Ce ipfo , le Seigneur de la part de foy- mê- 
me. Mais les Pères réfutans les Ariens l'ont entendu du Père & du 
Fils. Les Ariens mêmes prouvoiënt par ce paflage contre les Samo- 
fàteniens , les Noeciens , les Sabellicns > & les Photiniens , la diftin- 
ftion du Père & du Fils. Voyez le Concile de Sirmich, où Photin 
fut condamné pour n'avoir pas entendu ce paflage en ce fens. On 
y prononce anathême contre celui qui dira qu'on ne doit pas entendre 
le Fils dans ce paflage, que le Setgnetir du Seigneur qui fit pleu- 
voir le feu , eft le Fils qui eft Seigneur, & qui tire fon ori- 
gine du Seigneur qui eft le Père. Si quis , finit Dominus a Domi- 
ne* non de Filio & Pâtre inteMigat , fed iffum à fe dicat fluife , ana- 
tbmâ fie. finit enim Dominus Filius , a Domino Pâtre. Ce Concile 
fut tenu en 35.1. 

24 Ce fut Jefus-Chrift qui apparut 4 Motfc. Les preuves qu'en don- 
ne S. Cyrille. 

*$ On ne peut voir Dieu en cette vie. 

16 On voit que S. Cyrille étoit bien éloigné de croire que cette 
répétition du nom de Seigneur fut un pur hebraïîme, puifqu'il ne 




che , étoit la montagne de Sinaï où Dieu avoir coutume d'apparoî- 
tre à Moïfe > & quand l'Ecriture dit que Motte vit Dieu par derriè- 
re, c'eft une efpece de figure par laquelle il faifoit connoître que 
fon eflènee divine ne pouvoit le voir en ce monde ; la divinité étoit 
marquée par le vifage , & l'humanité du Fils de Dieu , par ce qu'il 
appelle pofieriora mea. S. Àuguftin l'explique aufli de même M. 1. d% 
Triait, c. 17. 

^1 Le Seigneur a dit a mon Seigneur , Afeye^vousà ma droite. Je- 
fa-Chrift comme Dieu , a toujours été aflis à la droirede fon Père * 
comme homme il n'a commencé à prendre cette place qu'après fon 
Afcenfion 1 comme homme , Dieu lu/ dit de s'afleoir -, comme Dieu 
& Fils égal au Père, il prend feance i fa droite. Audit quafi homo, 
fifa quafi Filius, dit S- Ambroife ( Afolog. David, c* 4.) Jefus- 
Chrift félon fon humanité même , étoit Seigneur de David , dit S* 
A u guftin, s'il n'eût été quun fimple homme , David n'auroit pu lujr 
fkftûSr ce nom >. $c ç'eft le xaifonnejiwqt de Jçfu>CkilM*ns l_Eva»j 
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g:le de S. Mathieu. David vouloit donc montrer que le Mefile for* 

, tiroit de David félon la chair, & qu'il auroit au deflus de David, 

la qualité de Fils de Dieu , qui le rendroit Seigneur de ce Prince* 

qui étoit jfon Père félon la chair. Voyez S. Jérôme fur ce Pfeaume. 

18 Jeffés-Chrifi Seigneur .ayant un Domaine fbuverain fur toutes les 
créatures. Voyez-en les preuves. 

19 Jefns-Chrift le Seigneur des Anges, & les preuves. 

$o Jefus-Chrïft alla en Egypte pottr y brifer Ut Idoles. Pluficurs ai* 
très Pères ontpenfé comme S. Cyrille, que Jefus-Chrift s'étant re- 
tire en Egypte , avoit par fa prefence fait tomber les Idoles , & luy 
appliquent ces paroles du Prophète": Coram eo ntovehuntur fimUchra 
v£gypti. Au moins a-t'il préparé ce païs à recevoir la benedi&ion 
qui luy avoit été proraife par les Prophètes; de tous les lieux où le 
Paganifme a régné, l'Egypte a été le plus arraché aux plus groflieres 
& aux plus ridicules fuperftitions de l'Idolâtrie. 

31 // efl Prêtre figuré *par* Aaron. C'eft à-dire le Sacerdoce de Je- 
fus-Chrift a été figuré par celuy d' Aaron, mais il n étoit point Prê- 
tre félon Aaron, mais félon l'ordre de Melchifedech , comme le prou- 
ve S. Paul dans l'Epure aux Hébreux c. 5. Jefus Roy & Prêtre fi- 
guré par Jofuk & par Aaron. 



-» rom tappeuerez.jejus, Ce nom qui n étoit qu'arbitraire par rap- 
port aux autres hommes qui l'ont porté, étoit le nom propre & 
perfonnel du Meffie, & celui du Verbe Incarné. Les autres noms 
au on luy donne comme celui deChrift , d'Emmanuel , ne font point 
des noms propres, quoiqu'ils luy conviennent d'une manière fingu- 
lierej ce font des noms d'office & de dignité, qui marquent fes 
xanOiona & fes prérogatives comme Sauveur des hommes? 

54 Le Ftls a repu de /on Père le Sacerdoce de tonte éternité. C'cft- 
à^dire que <le toute éternité le Père le deftinant à être homme, 
J II t £*!# V*? f° n Prètre ' éternd > <>" bien que le Sacerdo- 
r^ïni e M *r hr ^ cik f c ™ 1 ?*** luy,- ayant offert dans toute 
lui 1 w C f T & ? ^ & V0, ° nté * fon *«. Se dans le temps il 
fcLf^ ^v?Â Y . lf i> * de fon f ™S> q^l continue parle 
^^quelEghfe Chrétienne faitenl'obktiol de fonCorps^ de 
ton àang dans nos Myftcrés. 

DiîLJ^ P« Wi q«es des Chrétiens, les 

lÏÏSt ' ^ $ / erm ? nS T™ y faifo "> & q*e S. Cyrille faifoit i 
Sf^C P ' " .? ln 5 n Ches ' outre te Catechefes qu'il fit 

S^ a mei^T nCS: $d n *5 h -qûc Prêtre, c'étoit à la place de 
M?SU& ^Ç ! f 01 !^ i &llbit ^ Chryfôftome à A&octe, 
ïrtc^^r* '* ^^^ Wrppone i la 7 place <fc Valere ftn 
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. $d fay prépare une lampe i Par k nom de lampe on entend un 

Fils ou fucccflèur dans l'Ecriture , auflî Jefus Chrift eft appelle L#- **'• « 

cerna ardens y & dans Y Apocalypfe y Lucerna ejus , eft Agnus. 

57 Les Prophètes ont connu jt fus- Chrift y & les Démons aujjl Vont 
conftjfe. Voyez tes preuves de S. Cyrille , que les Prophètes ôc les 
Démons ont rendu témoignage à Jefus-Chrift. 

38 jfjw le nom- de Chrétiens eft un nom nouveau, en quel fehs. 

J9 Comprend toute la terre. L'Eglife de Jefus Chrift répandue par 
route la terre. L'uni ver fali té de l'Eglife. 

40 La conduit* de la Providence , qui a voulu que S. Paul écrivît 
plus que les autres Apôtres , parce que fon témoignage étoit moins fuf- 
pcft, ayant d'abord été perfecuteur de Jefus-Chrift. 

41 La Vierge qui eft Mère de Dieu > 0™t«x<£-. Voilà comme je crois 
le plus ancien Père en qui on- trouve le mot de Teotocos y qui ait 
appelle la Vierge Marie Mère de Dieu , quoiqu'on l'ait toujours crû 

telle-, puhque c'eft d'elle que S. Paul a dit que Jefus- Chrift Dieu Rom. f* 
hem dam tous Us fiecles y eft dtfcendu de David félon la chair , & que 
Dieu à envoyé fon Fils fait d'une femme. Que S. Ignace avoir dit que G *l*i- 4; 
Jefus-Chrift nôtre Dieu a été cençû dans les- entrailles de Marie , fy ad 
Dfw mfler Je/us- Chriftus a Maria in utero geflatus eft. Que celui qui E t hi f* 
étant Dieu s'efr fait chair, eft né de Marie & de Dieu, Qui in car- ibid. 
ne fuit Deus , ex Maria , & ex Deo. Que félon S. Irenée , Dieu n'a Lik> h 
pas voulu être formé du limon comme Adam , jnais il a voulu naî- 
tre de Marie , Deks ex Maria operatus eft plafmationem. Denis d'Ale- 
xandrie dans fa lettre à Paul de Samofate dit , la Vierge a engen- 
dré le Verbe. Virgo genuit vivens Vtrbum & fubfifttns. Le Verbe qui 
eft Dieu & homme, a Marie pour Mère, dit Tertullien lib. de pra- 
fcrift.c. 13. Le Fils de Dieu eft né dune Vierge, dit-il ailleurs.!/* 
Dû Filins de Virgine n'afceretur y Lib. de carne, ch. 17* Voyez S. Atha- 
nafe Ont. 4. contre les Ariens. 

Mais S. Cyrille appelle Amplement Marie Mère de Dieu •, on le 
voit depuis dans S. Bafile Homil. 15. dans S. Grégoire de Nazianzc 
Ep; 1. Le Concile d'Ephefe condamna Neftorius qui ne vouloit pas 
qu'on donnât ce titre â la fainte Vierge. S. Cyrille d'Alexandrie ré- 
fute ce que Neftorius avoit écrit contre le nom de Mère de Dka 
donné à la Vierge. 

4* S. Jean le premier homme du nouveau Teftament , le premier 
feint, Ja première conquête de Jefus-Chrift. 

4$ Le bois de la Croix trouvé ces jours- cy parmi nous. C'eft un 
wit dont on ne peut avoir aucun doute, puiique S. Cyrille le dit 
au lieu même où certe Croix avoit été trouvée , & devant fon peu- 
ple qui en avoient été les témoins. Ainfi quoiqu'Eufebe dans Ja vie 
de Conftantin, n'ait rien dit de l'Invention de la Croix, fon filen- 
ce ne peut rien contré le témoignage de S. Cyrille , & de plufieurs 
autres Ecrivains contemporains, coranaç Soçrate lib. 1. e. 17. Sozo- 

Gg i) 
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mène Uk 2. c. i. S. Ambroifc i» fun< Tbeodof. Rufin, Théodore* J 
S* Paulin. 

44 L (s parcelles ont prenne rempli tout le menât. Ces parcelles croient 
.très minces > ce qui pouvoir faire croire que le bois ne diminuoit 
pas. S. Paulin le regardoit comme un miracle qu'il atcribuoit à la 
vertu que ce bois facré avoit tiré du fang de Jefus-Chrift. S. Cyril* 
le relevé la foy de ceux qui prennent de ces parcelles , Secmtdm 
fidem ex Mo capitntes. 

45 Le palmier. On pouroit croire que S. Cyrille parle là des pal-; 
miers des vallées de la Paleftine, qui fournifloient des rameaux que 
1 on beniflbit à la Fête que nous appelions des Rameaux, huit, jours 
avant Pâques» mais je crois qu'il veuc feulement dire que le PaU 
mîer de la vallée avoit fourni des branches à ceux qui étoient ve- 
nus au devant de Jefus-Chrift, pour le louer, & le pcnir, & lof 
rendre témoignage. 

4,6 Les doiffe Apôtres itoUm reconnus Martyrs» Avoir donné leur 
fang pour Jefus-Cnrift, dès le temps de S. Cyrille. 

47 Ah temps de S. Cyrille , les Chrétiens chaflbient encore les 
Démons au nom de. Jefus-Chrift. Vfjui in bodiernum dienu 

4S Les Gotbs ne font pas Us anciens peuples de U Germanie , qui ha- 
bitoient le long de la Viftule , ou il ce font eux , ils en fortirent du 
temps de Marc Aurele, & s k étant emparez de la Daçie, allèrent 
jufquc vers le Pont-Euxin, où ils furent appeliez Oftrogoths, ou 
Goths orientaux, & étant revenus dans la Trace, la Pannonip, ft 
VjllixiÇ) Conjftantin k$ vainquit. & jls fe firent Chrétiens 
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ONZIEME CATECHESE 

FAITE SUR LE CHAMP, 
AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Pour expliquer cet article , Je crois au Fils uni- 
que de Dieu , engendré du Père, <vray Die* 
avant tous les faciès , & par qui touta^ete 
fait, après la lédure de ces paroles de l'E- 
pître aux Hébreux, Dieu qui au temps mir. u 
faffé sefifait connoître à nos Pères en plu-. 

\.fieur$ manières, & feus différentes figuras r 
far Us Prophètes , nous d parlé en y ces. der« 
nier* temps pAr fe n Fd s * 

JE crois qu'il paroît aflez par tout ce que^ nous 
vous dîmes hier , qu ^1 faut que ; nous mettions 
nôtre efperance en Jefus-Chrift , & que nous de- 
vons croire en luy * non qu'il fût un homme 3 tel 
qu'ont été ceux qui ont portç le nom 4e Chtiiç 
avant luy j & qui n'en ont été que jes. figures , 
mais qu'il eft le véritable Chrift de Dieu i qu'il a 
été élevé au Sacerdoce, non parle choix: & rele« 
ôion des hommes/mais <pe débute éternité ' , 
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il a été revêtu de cette dignité dans le décret de 
fort Père : & c'eft pour cela que la foy nous mu- 
niflant contre toutes les idées différentes que nous 
pourrions nous former au fujet de ceux qui ont 
été appeliez Chrift , nous engage de protefter que 
nous croyons en un ieul, Seigneur Jefiis-Chrift , 
Fils unique de, Dieu. ' 

Or entendant dire qu'il eft Fils de Dieu, ne 
Denfez pas qu'il ne le foit que par adoption ; c'eft 
Ion Fils naturel, |pn Fils unique /& quinla au- 
cun Frère: c'eft pourquoy il eft dit le Fils unique , 
parce qu'il n'y a que lay feul qui pofledela Divi* 
nitéj. & comme engendré du Père , ce n'eft pas 
nous qui l'ayons appelle , le Fils de Dieu , c'eft le 
Eere même qui lui a donné ce nom: or il n'y a 
point de nom c|ui. convienne plus proprement aux 
enfans que ceux que leurs Pères leur donnent. Dans 
la. fuite des temps , Jefus-Chrift nôtre Seigneur s'eft 
incarné * , & ç'eft-'cë que" peu àc gens (çàvoient; 
& comme il vouloît en inftrùire les hommes, il 
aflembla des Difciples & il leur demandoit : Que 
dit-on du Fils de l'homme ? Ce ne fut point par 
nrië r v&në éftime-dc foy qu'il fit 'cette -demande', 
mais fk>ur -leur énCcigner là "vérité, afin que ceux 
qui dévoient, être- attachez au Fils unique de Dieu 
ne le regardant nt; pas comme un fimple homme: 
&coinnièif luy rèpondoient: L^s uns diféni que 
c '#^5'^3tte^îquë t'ëft'^JeWinie, il leur re- 
partit.^ comme J>our «xcuft* les autre* hommes 
qui ne CqMkat pab quel il -étoit: Mais vous qui 
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chaffcz les Démons , & qui reffufeitez les înorts , 
en mon nom, vous ne devez pas ignorer quel eft 
celui par qui vous faites ces' miracles. Comme ils Matb.it. 
fe taifoienc tous, car la demande qu'il leur avoit 
faite, étoit au deffus de l'intelligence humaine. 
ï, Pierre le Prince des Apôtres 5 , & le ifouverain Pré- 
dicateur de l'Eglifc , non comme s'il l'eût fçû de 
lui-même , ou qu'il l'eût pu apprendre par les lu- 
mières de la raifon , mais fe trouvant éclairé dç 
Dieu le Père , luy repondit : Vous êtes le Chrift. Puis 
il ajouta ; Et le Fils du DteH vivant. Auiïï- tôt la: be- 
fledi&ion fuivit fa parole, car cela étoit vray ment 
f au delTus des lumières de l'homme, & le Sauveur 

1: atteftant que c'étoit le Père , qui luy avoit révélé-, 

ji ce qu'il venoit de confeffer y luy dit: Vûiïs êtes bieii- 

t heureux , Simon Fils de Jona , farce que ce ri eft pas la 

ï à&ir&de fang oui vous ont révélé cette vérité, mais 

s mon Père qui eft dans le Ciel. Celui donc qui , croît 

% que Jcfus-Chrift nôtre Seigneur, eft Dieu , âur£ , 

part à fa béatitude. Comme au contraire celui qui 
> niera cette vérité fera malheureux & miferâble. 

p: ' Or quand vous entendez: dire qu'il ëft le Fils 

i de Dieu, n'abufez pas de ce nom ; croyez cfuiieft 

o fon Fils naturel , & non pas qu'il foit patveiïu à cet- 

ï::: te dignité , en pafTantde la fervitude, à l'a quali- 

té de l'adoption. Croyez qu'il eft tel , parce qu il 
^ft engendré de luy d'une manière iricomprehen- 
\ fiWe. . ' " :. :; i"' :/• • ; -'-■ ' 

f: De même quand vous entendez dire qu'il eft 

j le premier né, ne vous imagine^ pas que ce foit 

f tomme parmi les^hôrameS) Ou les preriiiers nefc 
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ont d'autres frères, félon x{\ï il eft écrit, lfraël eft 
mon premier né j car comme il a été réprotivév 
aufli lfraël Ta été. Ruben le fut pour avoir ôlé fouil- 
ler le lit de fon Père f , & lfraël Ta été en ôtant la 
. vie au Fils du Père , & pour l'avoir crucifié 5. 

L'Ecriture parlant des autres hommes , dit : Vom 
êtes Us enfans du Seigneur votre Dieu, &C dans un au- 
tre endroit , j'ay dit : Vous êtes des Dieux , vous êtes 
tous les enfans du Très-Haut, il ne dit pas : Je vous 
*y engendré. Ils ont reçu par le témoignage de la 
parole de Dieu l'adoption qu'ils n'avoient pas. U 
n'en eftpàs ainfî du Chrift, il n'eft pas d'une na- 
ture différente du Père , ni produit d'un autre* 
c'eft fon Fils qu'il a engendre dés le commence- 
ment y il eft le Fils du Père , femblable à celui qui 
l'a engendré ; il eft la vie engendrée de la vie , lu- 
micre de lumière, vérité de la vérité, Sagefle de 
la Sagefle, Roy iffu de Roy, & Dieu de Dieu. 
• Quand donc vous entendrez dire en l'Evangile: 
Math u Le i ivre df [ a g n { mtion de Jefus-Chrift , Fils de Da- 
vid > Fils d y Abraham, il faut entendre qu'il eft leur 
Fils félon la chair, car il n'a été Fils de David que 
dans la confommation des fiecles; mais il eft Fils 
de Dieu avant tous les fiecles^ & fans aucun com- 
mencement. Il a reçu de David fa naiflance félon 
la chair, qu'il n'avoit pas, mais il a de toute éter- 
nité la naiffance divine, par. laquelle il eft engen- 
dré du Père. Ainfi il a deux Pères, un félon k 
chair >c 'eft David, & l'autre félon la Divinité, 
c'eft Dieu le Père. Et c'eft félon la mifTance qu'il 
«ire de David % «qvi'ii çft fujet au temps x & que 

l'on 
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îon a décrit fa généalogie ; mais à raifon de fa 
Divinité , il eft indépendant des temps & des lieux \ 
& on rie peut exprimer foii origine ; car dit le Pro- 
phète: Qui tft~ce. qui pourra raconter fa génération ? iç A i ^ 
Dim eft un efprit. Or un efprit eft produit d'une 
manière fpirituelle, comme n'ayant point de corps 
& d'une manière incompréhenfible 4 & inexprimable; 
Le Fils dit luy-même parlant <lu Père : Le Seigneur ma 
dit y vous êtes mon Fils ;je vous ay engendré aujourd'hui 6 . 
Gejourd'huy ne veut pas dire qu'il vienne récemment 
de l'engendrer ; cela marque une durée éternelle y 
avant tous les temps > & même tous les fiecles ; ou 
comme il eft dit ailleurs : Je mus ay engendré de mon 
fem y avant le point du jour 7. 

Croyez donc en Jefus-Chrift , le Fils du Dieu 
vivant, fon Fils unique, félon qu'il eft écrit en 
l'Evangile : Dieu a tant aimé le monde , qu'il a donné 
fon Fils unique / afin que quiconque croit en luy , ne f>e-> f'*"- 3- 
rijfe point, mais. qu'il ait h vie éternelle 5 puis il ajou* 
te: Celui qui croit en luy J ne fera point* condamné; 
mais ilpajfera de la mort a U vie , au lieu que celui qui 
ne croit pas au Fils, ne verra pas la vie y mais la colère 
de Dieu tombera fur luy , parce qu'il ne croit pas au Fils 
unique de Dieu. Et S, Jean luy voulant rendre té- 
moignage , difoit: Nous avons vu fa gloire , fa gloi- 
re, dis- je>, comme du Fils unique du Père , plein de gra-j oan . i. 
*& de vérité. C'était "à iûy que les Démons di- 
foient en tremblant : Qui a-t'il entre vous & nous , 
Mus Fils du Dieu vivant. Il eft donc le Fils de 
Dieu 8 , non par adoption \ mais par nature , étant 
engendré du Père. Celui qui aime le Père qui l'a 
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engendré y aime le Fils; & celui qui ne veut pas 
jeconnoître le Fils, outrage le Père. 

Quand vous entendez dire que Dieu engendre 
on Fils , ne vous repréfcntez pas que ce foit à la ma- 
nière que ce fait la génération corporelle? , & ce 
leroit une impiété de croire en hiy une génération 
corruptible. Comme Dieu eft efprit, fa génération 
eft toute fpirituellie : les corps engendrent des corps» 
& il faut qu'il y ait quelque intervalle de temps 
joù celui qui engendre y précède celui qui eft -en- 
gendré; mais il n'y en a aucun entre le Pcre qui 
engendre , & le Fils qui eft engendré. 

La génération corporelle eft toujours imparfaite , 
mais le Fils de Dieu eft engendré d'une manière , 
parfaite , car il a toujours été ce qu'il eft préfen- 
tement. Nous autres nous naiflons enfens, & la 
raiïbn fe dévelope avec le temps , ce qui marque- 
combien la génération des hommes eft imparfaite, 
parée que cen'eft qu'avec le temps, que nôtre être 
fe perfectionne. Il ne faut rien penfer de fembl*. 
ble en celle du Fils de Dieu , il ne s'y f encontre aucu- 
cune imperfection. Car c'eft une marque de hm- 
perfection , de croître , & de recevoir avec le temps 
ce qu'on n'avoit pas dans fa formation. 

Que fi vous croyez qu'il a eu dés te commen- 
cement la nature qui s'eft unie à une autre dans 
le temps : vous avouerez que fa génération n eit 
pas comme celle des hommes , ni fernbtable a. 
celle d'Abraham, qui a engendré ïfaac, & qairia 
pas engendré celui qu'il a voulu, mais celui qu'a» 
autre lui a donné. 
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Mais dans la génération de Dieu le Père , il n'y 
.a ni ignorance , ni délibération, 10 , & ce feroit une 
impieté de dire qu'il ne connoiffe pas celui qui 
Tengendrc , comme aufli de dire qu'il a été fait 
Perc en naifïant <lans le temps -, ou qu'il ait été 
Dieu, avant que d'avoir fon Fils, &: que dans la 
fuite dcsîcmw, il (bit devenu Perc": il a xo\^ 
jours eu le Fils qu'il a engendré, & t>on comme 
les hommes lie conçoivent., mais comme il' le con- 
çoit lujMnème* luy qui fa engendré Dieu vérita- 
ble avant tous les fiecles. . 

Car Dieu étant véritablement Perc., il a engen- 
dré un Fils ifemblaWe à luy , quieftun vrayDieu^ 
non pas de la manière que les maîtres forment des 
difciplcs, & comme S. Paul difoit : Je vous ay en- 
gtndréen Jefus-Chrijt f/tr t'Evangle; Car icy celui 
^qui netok pas f enfant de l'Apôtre par fa naturç,, 
f eft devenu par la do&rinc qu'il luy à apprifb^ 
mais dans Dieu , c'eft fon Fils naturel , & ion vér- 
itable Fils: ce n!cû: vpas comme nous qui étant 
«elairczpar le Baptême > fommes maintenant les en- 
fans de Dieu ; nous avons été faits fes enfans par 
ta grâce de f adoption y félon •qu'il eft écrit: Il tjotn.u 
donné le pouvoir a, tons veux qui t'ont refit > de devenir 
wfans de Dieu , à tous ceux qui crvyent en fon nom, 
yui ne font point nez àufong^ m delà volonté de la chair* 
ni de ht volonté de Vhommt * \mais qui font ne% de Dieu. 
^ous naifTons ainfi par l'eau & par l'efprit, mais ce 
^cft pas de cette manière que Jefus-Chrift eft né de 
'ion Père, qui déclara au temps qu'il fut baptifé:: 
Ce/w-cy eftmwTils. Il nediepas c eft ^maintenant quç 
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vous êtes devenu mon Fils , mais celuïçy eft mon Fils ; 

pour montrer qu'il ètôit fon Fils, avant que d'être 

baptifé. 

Le Père a engendré fon Fils, non pas de la ma. 
niere que dans les hommes , ï'efprit engendre la 
parole, car refprit fubfifte en nous , & la parole 
fe répandant en l'air , s'évanouit., Or nous dilons 
que Jefus-Chrift eft né la parole " , non celle 
qui eft prononcée , mais la parole fubfiftante & 
vivante ; non celle qui eft prononcée par les lèvres , 
&qui fe diflout , mais qu'il eft né du Père éternel, 
& de fa fubftànce d'une manière qu'on ne peut ex- 
primer. Au commencement étoit le Verbe aflis 
a la droite , le Verbe qui fçavoit la volonté du 
Père , & qui gouverne toutes chofes félon cette mê- 
me volonté. Le Verbe qui s'élève & qui s'abaifle, 
Au lieu que laparole que nous prononçons , ne mon- 
te, ni ne dekend, c'eft une parole vivante, qui 
dit : Je parle félon les chofes que j'ay reçues de mon Père; 
Ceft une parole toute puiflante, qui commande 
à toutes les créatures , car le Père a tout donné afin 
Fils. Le Fcre l'a donc engendré , non de la manière 
qu'on pourroit fe lé repréfenter, mais comme il le 
fçait luy feul : car ne vous attendez pas que nous 
puiflions vous dire comment il l'a engendré ; nous 
fçavons feulement qu'il ne l'a pas engendré félon 
les maniérés que je vous ay expliquées. Et ne foyez 
pas furpris que nous ne puiflions vous faire con- 
cevoir cette divine génération J 3 , nous qui ne con* 
noiflbns pas feulement la moindre des chofes qu u 
g créées ; parcourez tout ce qui eft fur la terre , & 
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elles ne pourront vous rapprendre. La terre , ni tout 
et qu'elle contient , ne peuvent dire quelle eit la 
nature de celuy qui l'a créé, le folcil même ne 
vous l'apprendra pas, il n'a été crée que -le qua- 
trième jour, ainfi n'ayant point vu ce qui a ete 
formé les trois jours avant luy , comment pourroit- 
jl marquer la fubilance du Créateur $ leCid mê- 
me ne vous l'apprendra pas, car il cft forme par 
le Fils, félon la volonté du Père ; , ni les Cieux des 
Cieux, ni les eaux qui font au demis des Cieux. 
Ne vous fâchez donc pas, 6 homme, de ne pas 
fçavoir ce que les Cieux ignorent aufli-bien que 
les Anges; car fi quelqu'un pouvoir s'élever juiqu- 
au premier Ciel, & approcW des Ang«- & ^ur 
demander comment Dieu engendre fon Fils , peut- 
être qu'ils, diroierit: Il y a des êtres plus grands 
que nous au demis de nous, interrogez-les; mon- 
tez,*» vous pouvez , au fécond , & même jufqu au 
troifiéme Ciel, jufqu'aux Dominations, aux 1 rm- 
cipautez &auxPui(rances; & quand on approche- 
roit d'eux, quoique cela foit impofliple , ils ne 
pourroient vous contenter, parce qu'ils ne le ga- 
vent pas 




s égarer dans la Religion-"* , ^ - - - * 

ce que les Thrônes & les Dominations les Puiilan- 
ces & les Principauté ignorent ,& je demanderais 
volontiers à ces gens fi curieux: Dites-moy en quoy 
les Trônes différent des Dominations , & puis après 
je vous permettray d'étendre vôtre cunofite ,ul. 
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qu'à Jefus-Chrift- Ditcs-moy ce que c'eft que Pruv 
cipautez, ce que c'eft que Vertu , ce que c'eft qu'- 
un Ange , & puis vous pourrez demander ce que 
c'eftr que 4cur Créateur ; car il a fait toutes choies, 
mais vous ne voulez pas interrogerces puùîances, 
& aufli ne le pouvez-vous pas. 

Il n'y a que le S. Efprjt qui connoufe ce quife 
paffe dans le cce'ur de Dieu , & c'eft luy qui nous 
parle par les faintes "Ecritures j & cependant le S 
ïfprit n'a rien dit de la génération du Fils par le 
^Peredans la fainte Ecriture. Pou rquoy vouloir donc 
chercher ce que le S. Efprit même n'a pas marqué 
dans les faintes écritures? 

Vous donc qui ne fçavez pas même ce qui eft 
écrit, ne foyez donc pas curieux pour fçavoir ce 
qui ne l'eft pas. Et encore qu'il y ait plufieurs cho- 
fes qui foient écrites dans ces Livres divins , nous 
ne comprenons pas la plupart de ces chofes; pour- 
quoy vouloir être iieurieu* de ce qui n'-eft pas écrit? 
il nous, fuffit de fçavoir que Dieu a engendré un 
Fils unique. 

N'ayez point honte d'avouer vôtre ignorance, 
^quand vous ne fçavez pas ce que les Anges igno- 
rent ; fl n'y a que le Père qui connoifle le Fils, 
*& perfonne ne connoit le Père que le Fils-, celui 
«qui i engendre , connofc celui dont il eft le Père. 
^QuiItious fùffife de fçavoir ce que le S. Efprit, 
■qui eft l!Efprit de Dieu-, nous a marqué dans les 
écritures, que©icu eft engendré de toute éterni- 
té: car comme lefprit qui eft dansl'homme , feait 
<*e qui fc paffe dans i'homme-, il n'y a auûl que 
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Tcfprit de Dieu ,'qui connoiffe ce qui eft dans Dieu : 
Comme le Père a la vie dans luy-même , 4ttjft il a don* 
né m Fils , d'avoir h vieen luy-même ; afin que tous hono- 
rent le Fils y comme ils hononent le Père. Et comme le 
Père vivifie ceux qu'il veut , le Fils fait aufli la mê- 
me chofe , fans que le Père qui engendre, foit 
privé de quelque chofe „ ou qu'il manque quelque 
chofe au Fils qui eft engendré. 

Je fçay que je vous répète fouvent *5 la même 
chofe, mais c'eft afin que vous foyez plus affermi: 
ne penfèz pas auffi que celui qui engendre , ait un 
Père 1 *, ou que celui qui eft engendré, ait quel- 
que frère, ou que celui qui eft le Père fe change 
en Fils , ou que celui qui eft Fils devienne Père ; 
il n'y a qu*un feul Fils , qui eft né d'un feul, qui 

• eft Père ; il n'y a point deux Percs , ni deux Fils , 
mais un feul eft Père , fans être engendré & fans 
avoir de Père, & un feul eft Fils éternel, né du 

• Père. Il n'a point été fait dans le temps, mais il eft 
engendré avant les fiecles i il n'a point accru depuis 
qu'il eft engendré , mais il a toujours été le même 
qu'il eft prefentement. f 

Croyonsdoncau Fils unique de Dieu, qui eft ne du 

Pere,qu'il eft vray Dieu de vray Dieui car le vray Die* 
n'engendre rien de faux , comme ii a été dit. Il ne 
s'eft pas déterminé dans la fuite à l'engendrer , 
c'eft de toute éternité qu'il l'engendre , & cela avec 
plus de vîteffe, que nous ne formons nos paroles 9 
ou nos peniees : i nous faut toujours quelque temps 
pour former, ou prononcer nos paroles} mais en 
Dieu, la. génération fc fait plus prçmptement que 
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l'inftant le plus court du temps ; & comme je hy 
dit plufïeurs fois y il n'a point produit fon Fils en 
luy donnant un être qu'il n'avoit pas , ni adopté 
pour Fils , celui qui étoit déjà exiftant y mais le Pè- 
re éternel engendre d'une manière ineffable un ? 
feul Fils éternel, qui n a point de Frère > ce ne font 

{)ôint deux principes , mais le Père qui eft comme 
e chef de Jefus-Chrift , eft le principe du Fils qu'il 
engendre , il engendre un vray Dieu qui eft appela 
,-lé Emmanuel, c'eft-à-dife Dieu avec nous. 

Si vous Voulez fçavoir que le Fils engendré du 
Père eft Dieu y & que c'eft luy qui s'eft incarné dans 
la fuite des temps , écoutez ce qu'en* dit le Pro- i? 
Banc. 3. phéte : Cefi luy qui eft notre Dieu , & nul autre ne fnb- 
fi fiera devant luy , fi on le compare avec ce qu'il eft y cejl 
luy qui a trouvé toutes les voyes de la vraye fcience y & 
qui l'a donné à Jacob fon ferviteur 3 £jr à Ifraëlfon bien- 
aimé , après cela il a été vu fur la terre y & il a conwr- 
fe avec les hommes. Voyez-vous que le même qui s'eft 
incarné , eft celui qui avoit autrefois donné la Loy 
à Moifê? 

' Si vous voulez- avoir un autre témoignage de la 
Divinité de Jefus-Chrift , faites attention à ce qu- 
V 44. on vient de vous lire : O Dieu , votre Trône eft éternel', & 
afin qu'on ne crût pas qu'il fût devenu Dieu en fe 
faifant homme par l'incarnation , le Prophète ajou- 
tC : C ' C P t 0Ur< i U( 9 Vit* votre Dieu vous a oint de l'hui- 
le de réjouijfancc y par préférence a ceux qui y ont ptrt 
avec vous; Voyez-vous comme Jefus-Chrift reçût 
du Père l'ondtion de la Divinité? 

Si vous vçulez une troifiéme preuve l 7 de la Di- 
vinité 
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viïiité de JefusCnrift; écoutez ce qu'en dit Ifaïe : 
1,'Ewftc avec tous fes travaux, l'Ethiopie avec fin tra- J f»- 45» 
§£. Tous ces peuples paieront vers vous, Ifraël , ils M * 
(front à vous, & & diront: Il n'y a de Dieu que par- 
mi vous. Vous êtes lefeul vray Dieu , & nous ne le fça- 
vions pas, Dieu i' Ifraël , le Sauveur. Vous voyez , Dieu 
ayant en foy Dieu fon Père , & difant quoiqu'en 
difFerens ternies , ce qui eft dans l'Evangile : Mohjoan. v>. 
Père eft en moy ;. '& moy je fuis en mon Père ; Il ne 
dit pas: Je fuis le même que mon Père , mais , mon 
Père eft en moy : comme dans un autre endroit il 
ne dit pas : Je ne fuis qu'un , mais Mon Pcre & 
moy ne fommes qu'un, ou, nous fommes une même cho- 
fe, afin de ne point féparer , & aum de ne point 
confondre le -Fils avec le Père : il eft un comme 
luy ««, à caufe de fa Divinité , parce qu'il eft Dieu 
engendré de Dieu : il eft un à caufe de la 
même fouveraineté > carie règne du Perc , n'eftpas 
différent de celui du Fils. Il n'en eft pas comme 
d'Abfalon, qui s'étoit foûlevé contre fon Père; 
mais le Fils règne fur ceux mêmes à qui le Père 
commande : il eft un parce qu'il n'y a ni différen- 
ce , ni diftance entr'eux. Le Fils veut & opère tout 
ce que le Père veut} & tout ce que le Père fait , 
il le fait par le Fils ; car le Père a dit , & tout a été Pfi 148. 
fat; il a commandé & tout a été créé, dit le Pfal- 
mifte; car s'il a parlé , c'eft donc à quelqu'un qui 
l'entendit, & s'il a ordonné , c'eft donc à quelqu'un 
qui étoit préfent : le Fils eft donc véritablement 
Dieu, qui a en foy le Père, & non pas qu'il foie 
changé en fon Père > car ce n'eft pas le Père , qui 
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s'eft incarne , c'eft le Fils ; & pour parler avec pliiï 
d étendue , ce n'eft pas le Pcre qui a fouffert l 9 pôui 
nous y il a feulement envoyé celui qui devoir ibu£ 
frir pour nôtre falut. 4 

Donnez- vous de garde de dire : Il a été un temps 
que le Fils n'étoit pas ; comme aufli de confondre 
le Fils avec le Père ; mais fuivons le droit chemin , 
ne nous écartons point; ne croyons pas honorer 
le Fils 3 en luy donnant le nom de Père; comme 
aufli ne penfons pas faire honneur au Père, en traitant 
de créature le Fils qu'il engendre ; mais adorons 
le Père uniquement par fon Fils unique , & ne fé- 
parons point Padoration que nous leur rendons; 
ne reconnoifTons qu'un feul Fils avant tous les fic- 
elés, affis à la droite du Père, non feulement de* 
puis fa Paffion , mais y étant affis de toute éternité. 
Celui qui voit le Fils, voit le Perej car le Fils 
eft en tout femblable à fon Père: il eft la vie en- 
gendrée delà vie; lumière de lumière, vertu de 
vertu , Dieu de Dieu , & cette Divinité n'eft point 
différente du Fils dans le Père ; & celui qui fera 
trouvé digne de voir la Divinité du Fils , jouira auf 
fi de celle du Père. Ces paroles ne fo^ pas de 
moy 3 mais du Filsunique de Dieu , qui dit: Ilj * 
joân. i+fi long- temps que je fuis avec vous, & vous ne me con* 
noifjezpas. Philippe qui me voit' voit auffi mon Peré. 

Et pour le dire en moins de paroles , nous ne 
devons ni les feparer, ni faire lun moindre que 
l'autre ; mais en difant que le Filsn'eft pas différent 
du Père , n'écoutez point celui qui diroit que le 
Père a été quelque temps Perç , 8f que dans un"»* 
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yt temps il eft Fils ; car ces fcntimens font impics 
& contraires à la fôy, & aux dogmes de l'Eglife. 
^ Le Père en engendrant fon Fils eft toujours de- 
mturé Père , fans qu'il ait re<jû aucun changement *o : 
en. engendrant la Sftgefle y il n'a pas cefle d'être cet- 
te SagefTe, &en engendrant fa puiflançe & fa ver- 
tu, il n'a rien perdu de fa propre vertu. En en- 
gendrant un Dieu y il n'eft arrivé aucune diminu- 
tion , ni la privation d'aucune perfection à fa Di- 
vinité, non plus que dans le Fils qu'il engendre. 
Le Père eft parfait , & le Fils eft parfait : le Père 
qui engendre eft Dieu , & le Fils qui eft engendré •> 
eft Dieu, & le Dieu de toutes chofes; il ne fait 
point de difficulté de dire que fori Père f eft fon. 
Dieu. Je vais , dit-il , monter à mon Père 3 grjoan. io. 
à vôtre Pert , à mon Dieu > & 4 votre Dieu. Mais ne 
penfez pas qu'il foit le Perc des créatures , comme 
il l'cft de fon Fils propre; il a fait luy-même cette 
diftin&ion > car il ne dit pas : Je m en vais à, votre 
Pm y de crainte qu'on ne crût qu'il ne fut fon Pe- 
rc , que comme il l'eft aux créatures 5 mais je m en 
i*is , dit-il 3 k mon Pire, & a votre Père, il cft mon 
Père par nature y & il n'eft vôtre Père que pat 
adoption. ' 

Il dit auffi a mon Dieu, & à votre Dieu; il cft 
*aon Dieu y parce que je fuis fon propre & unique 
Fils,& il; n'eft vôtre Pcré y que parce que vous êtes 
fes créatures. Le Fils de Dieu eft donc vray Dieu 3 
engendré avant tous les fiecles y d'une manière inef- 
fable. Je vous redis fouvent cette même vérité , 
>fin<fe i'ipiprimer plus fortement dans vôtre efprit. 

Ii ij 4 
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Croyez donc que Dieu a un; Fils y mate queivôtrtf 
çuriofitç ne vous porte pa? à, demander de quelle 
manière il l'engendre 2 vous aurez beau penfcr.& 
chercher , vous ne lé fçaurez jamais. Ne vous éle- 
vez point trop haut , de pqur que; vous ne tonv 
biezj appliquez- vous feulement,» «tenir ce que' 
nous vous expliquons : U faudroit. pouvoir connot- 
tre le Père avant que de çonnoîjcre le* Fils. Si donc 
on nç peut dire comment Dieuèft Pcre,nefoyez 
pas en pejne 4c fçavoir comment, s'engendre le 

Il fuffit pour vôtre falut , comme nous vous l'a- S 
vons dit, de fçavoir que Dieu a un feul Fils , qui i 
eft fon Fils unique , qui n'a pas commencé detre s 
lorfqu'il efl; né a Bethléem, mais qu'il eft avant 1 
tous les.fiecles , comme le marque le Prophète Mit 
Mth, y chée : E,t vous Bethléem , appçllée Epbrato « , vous 
fas petite entre les villes je Jud^s mais ç'eft de vous fi 
forum celui qui doitregier en Ifraèlydqnt U génération 
eft dés le commencement de l'éternité. Ne vous conten- 
tez pas de croire qu'il ç$ né a Bethléem, mais 
adorez- lç commç celui qui de toute éternitç eit 
engendré du Père, Ne croyez pas que le Fils ait 
commencé d'être dans le temps , mais confefTez 
Que le Père , qui c ft le principe du Fils , l'a engen- 

-^u aV JÏÏ leS tcm P s » quo^ue cela foit inconv 
prehenfible ; que le Père n'a aucun principe de fon 
être , qu'il eft la fourçe de là Divinité &: de la >Ju- 
ftice; qu'il n'y a que le Fils qui çonnouTc parfa* 
tement le Père , qui l'a engendré. 

?i vous voulez encore être perfide que Jefus, 
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Ghriîff nôtte Roy , & notre Seigneur exifte de tou-' 
te \seinite , écoutè^-le qui^dit aux Juifs * Abirahamjoa*. S. 
<wttf P&e y'd defiré ardemment de voir mon jour , il T'a* 
m, & en a été rempli de joyc; Et commeles Juifs le 
rcpreaoient de ces pàrçlé*, il 4eut têp&fâk ? ! Je %out 
es que jefiâ -Aliàrt qu 'Abraham fit j&îK^: Et SilltfttrS 
parlant à fqii^erfe; il lûy tl&i QlSf^eZsmoy^maiht^ 
nanten vous-même- de la gloire auej'ay en vous, avant î tM,l > 
tjue le monde fut fait -, difant tfohc: J*ây été glorifié 
en vous , a^ant que le Monde f fut fait ,- comme a&£ 
iî vous m'avez aimé avant là cïéatiôn du înôhdéi 
N'cft-ce pas comme s'il difoit : J'dy eu une gloire . 
éternelle en vous. Croyons donc en unfeul Seigneur , 
quieft Jefus^ehrift ^ Fils unique- de Dieu, qui e"ft 
né du Père; qu'il eft Dieu véritable avant tous lès 
fiecles, & que c'eft par luy que toutes chôfes ont 
été faites, toit les Trônes, foit les Dominations , 
les Principatftez i où les PuiflHnces ; touta été fait 
par ky ,'&iiî n'y à rien décféé eût par' fà puilOfani 
ce. Ce qui idoiî confondre les héreriqtféi , qui di- 
fcnt^qu'il^a m plufiéûïs Créateur* du monde* 
ou tous ceux qui blafphêment ! cofltrç J jefus>Ghrifti 
foit ceuit ^uidifônt^'Hfeft lè'fofetH: 1 l^i^ué cTeft 
% qui a faic fe' fotciH ii nV peut' 'ètrie le fèîéil qui 
nous éclaire-, ou ceux qui difènt que le monde a 
été créé pac les Anges ^ voulant 5 en oterfa 'gtoifé 
«» Fils unique de Dieu y car les chofei Viables , & 
celles qui font invifibles , les Trônes , &: les Do- 
minations ,& tous les autres êtres ont été faits par 
Jefus-Chrift; il règne par fon autorité ,& non par 
usurpation , fur tout ce qu'il a produit , comme Ifc 

I i Uj. 
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dit l'Evangelifte S. Jean ; Tottm çhtfv onK.été'fùtt}. 
j>4r luy,y rien je ce pi\4>H(féiu^J&f*ùf*nt 
luy. Toqt. a été fait par luy*j VcsAnUdire. qiicc'eft 
le. Pero qu,i les a faites -par -fon Fils, Je voudrais 
fe# v ^ u ?i^^^n4rç cela par ^udtp^fimutfudej 
9H&1I )i Y&f- <tt#i -ft^.tien ^ui,'pui$e bienU expri-, 
nie^j çair çpnr^l^ lçsi.chofes Vi£btes.p'ourrQienfc 
elles marquer ce qui fe, palTè en Dieu? Je diray 
néanmoins, cgmoi^. infirme, à. des infirmes, ce 
oui pourrpjt vôusiÇn.dQnnor quelqu'idée \ comme 
n un Rp^, ayant un Yi\% t voulant bâtir Une ville ; 
ordonneront à ce Fils- de la bâtir fuivant le modè- 
le, qu'il luy endonneroxt ,&que ce fils achèverait 
Cet ouvrage ;fel#n l'idée de fqn Perç; on pourroil 
ainfi concevoir que Je Père voulant produite le 
monde, c'a été félon l'idée du Père, que le Fils l'a 
fait ; & félon la Volonté du Pçre , qui en a conçu 
lç.dçflfeini M p« k puïftlinçe d» fil« qui l'a exécu- 
té, fans q|ue Je Père )>çr4ç tien: de fa f>uuTance,& 
de fa fpuveraineté fur les créatures > ou que le Fils 
les gouverne comme ayant été faites par un autre, 
& non par \ay même. j i i J 

Car j cornet; je ^oUsil'ji^^vecne' font point 
les^ Anges qui<}nt produit le monde ; c'eft le Fils 
unique engendré avant tous les fiecles , par q ul 
toutes chofes çmtétj j&itçs^an* en excepter au* 
cune; cela- péutfuifire par la igracede Dieu pour 
vous inftruire fuftfamment > & pour reprendre .l'ar- 
ticle de. nôtrç profefllon de foy. 

Concluons en difant que Jefus-Chrift a fait tou- 
jçs, chofes „ les An^es , lç$ Dominations , fo.it les Atr 
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changes , ou les Trônes ; ce quin'ômpèche pas que 
kPcre ne gouverne toutes les créatures; mais vou- 
lant que fon Fils règne fur tout le monde , il luy 
en donna auflî le gouvernement -, car le Fils t dis-je , 
honore fon Père, &»lc Fils ne peut rien faire de luy- 
meme, silneie voit faWe au Père, & tout ci que lé Petv 
fait, le Fils le fait auffi. Et ailleurs : Mon Père agtjufqu* 
prefent & moy aujji, fans que pourtant il y ait au- 
cune méfintelligënce entr'eux , car comme dit en- 
core Jefus-Chrift dansd'Evangilc, parlant à fon Pè- 
re: Tout ce quefay, eft a voUs , & tout Ce que vous- 
ave%, eft 4 moi; ce qu'on peut auffi voir dans d'au- 
tres endroits de l'ancien & du nouveau Teftament , 
comme quand il dit : Fâiforts l'homme à nôtre image , 
& à notre rejfemblance. Sans doute il parloit ainfi à 
quelqu'un qui étoit prefent , ce que lé Pfalmite ex- 
plique plus clairement : // a dit, & tout a été fait , Pf. r 4 s. 
il a commandé, O' tout a été créé. G'eft le P ère qui 
a parlé, & qui ordonne ; & le Fils a- exécuté felor* 
fà volonté ; ce que Job aufll femble marquer du- j,£. 9 j. 
' ne manière myfterieufc , difant que celui qui a don* 
né lui-même l'étendue aux deux , marche fur les flots 
de la mer, comme fur la «m*.,- donnant * entendre 
que celui qui étant prefent avec nous , marchoit 
fur les eaux , étoit le même qui exiftoit avant que 
les Cieux fuuent faits ; & dans ce même Livre le 
Seigneur dit: Eft- ce vous qui prenant de la terre , en 
*u«C formé un homme capable de parler, (jr qui l'aveu M. } 8. 
mis fur la terre f eft-ce à voUs que la mort ouvre fa porte, 
& qui faites trembler ceux qui ouvrentles enfers , juand ils 
vous voient! comme pour dèfignerque le même qui 
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>ar fa charité eft dcfcendu jufqu'aux enfers M, eft 
:.même qui au commencement forma l'homme 
du limon de la terre. 

Il fcft donc vray que Jefus-Chrift le Fils unique 
de Pifeuvèft; lé •Créateur du monde} ilétoitdans 
le monde, & ceft f luy qui $ fait le moAde, &cil 
éft venu chez f°* y comme i'enfeigne l'Evangile. Il 
eft le Créateur non feulement des chofes vifîblcs," 
mais auffi de celles qui font invifibles, comme 
Colof. i- dit l'Apôtre : Ceft par lui qm toutes. les chofes vifihh 
& invifibles ont été faites au Ciel & fur la terre } foit 
les Trônes , foit les Dominations , foit les Principauté^, 
foit les Puijfmces , tout a été créé par lui & pour lui, 
0* il eft avAht tous > & toutes chofes fubfiftent par lui 
jufqu aux fiecles i car le Père veut qu'il en foit le 
Seigneur -> car // nous à parlé en ces derniers temps^t 
u fon Fils , quila établi héritier de tous fes biens, (? far 
lequel il a même créé les fiecles. « Qu'à luy foit la gloi- 
re, l'honneur, & la puifTance dans le S. Efprit, par 
tout , préfentement & toujours dans tous les fiecles 
des fiecles. Amen. 

Notes fur l'onzième Qatechefe, 

Ç^ 'Eft icy une efpece de Trai té fur la £)iv inité de Jefus-Chrift , que 
v - y S. Cyrille prouve par la confeflîon de S. Pierre ,& explique com- 
ment Jefus Chrift eft le Fils unique du Dieu vivant ; comment il 
eft Fils de Dieu , & Fils de David, fa gc'neration éternelle, & '& 
naiflance temporelle par le nouveau Teftamenc , où il eft appelle fit* 
-unique. / 

Qiiefa génération éternelle eft toute fpirjtuelle-rfarce que Dieu 
qui l'engendre «ft un pur efprit. Spiritus eft Dtm , fpïritalis ejtts £- 
mratlo. Et comme ûh corps engendre iin corps , il faut qu'un Efprit 
fartait:, engendre uri Fils qui foit Ôc Èfprit & égal à celui qui 
1 engendre* Qae ce feroit une imperfection dans le Père , s'il avoir 

éic 
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hi quelque temps fans engendrer : ainfi le Fils eft égal & éternel 
comme le Père ; Que ce Fils eft la parole qui fort du Perc de teu- 
te éternité, comme le rayon fort du foleil. 

Que la génération du Verbe eft ïncomprehenfible aux Anges mêmes. 

11 prouve la confubftantialité du Verbe par Jcfus-Chrift, qui dit : 
Je fuis dans le Père , & le Père dans moy. Le Père & moy ne fora- 
ines qu'un A caufc de la même Divinité. Que c'eft Dieu dans le Pè- 
re, ( cYft-à-dire , la Perfonne divine, qui eft Père) qui engendre 
Dieu dans le Fils, ( c'eft-à-dire , qui engendre la perfonne , qui eft 
le Fils. ) Vnumfrofter D titans dignUatem , quoniam Deus gtnnit Dtum. 
Non que le Père fut changé dans le Fils, pu que le Père aie fouf- 
ferr dans le Fils, contre les Patripafliens." Deus verus eft Filins, ha- 
bm in fi if fi Patron, non in Patnm mutatns> non Pater fajjus eft, 
fia filins quem mifit Pater. i 

S. Cyrille traite d'impies , ceux qui difoient que le Père avoir été 
quelque temps Pcre , cV puis étoit devenu Fils. Aliquando Patrem , 
dicjHando vero ïilium tfe, aliéna enim & impia fient hac, & non Ec- 
tkfu dogmata. Il prouve comment Dieu eft le Père de fon Fils uni- 
que^ le Père des hommes. 

Mais il avertit qu'il ne faut pas. que nôtre cuciofite nous porte 
à vouloir pénétrer les chofes divines , qu'il fuffit d'en fçavoir ce 
que Dieu en a voulu révéler. 

11 répète tant de fois que le Père eft le principe du Fils. Princ'p 
fwm ML Et comme le Père a tout fait par le Fils. 

S. Cyrille étoit bien perfuadé q*e la Divinité de Jefus-Chrift dl 
la principale vérité que la Religion chrétienne oblige de croire; c'eft 
pour cela quil la rebat prefque de page en page : Cétoit aufli l'ar- 
ticle le plus contefté de ion temps par les Ariens, & par k$ De- 
mi-Ariens. 11 étoit bien neceffaire d'établir & de fortement imprimer 
cette croyance dans ceux qui vouloient être Chrétiens; car rien ne 
coûte plus à croire , quand on eft perfuadé que Jefus-Chrift eft Dieu. 

Y a-t'il Arien, Socinien, &: autre ennemi de la Divinité de Je- 
fus-Chrift, qui pu!Be tenir contre cette Catechefe. Pouvons-nous 
parler plus clairement, ni plus folidement ; voilà comme on enten- 
doit les paflTages de l'ancien & du nouveau Teftament, au milieu 
<h quatrième fiecle. Voilà comme on en inftruifoit les Catecumé- 
*»> ceux qu'on deftinoit à être fidèles il y a près de quinze cent 
ans. 

i F$yt^ dans (autre Catechefe , comment le Sacerdoce de Jefus- 
Chrift, peut être die éternel. S. Cyrille l'a fouvent répété. 
* i 1t(Hs*Chrift , qui eft Dieu , s'tft incarné. Où eft un Dieu incarné* 
Dtus incA*nam. 

* S. Pi*m le Prince des Apôtres, & le fouverain Prédicateur de 
tE glifi* Voilà fa primauté au deflus des Apôtres. Ceft aufli le prê- 
ter oui a prêché après la defeente du S. Efprit, ôc qui par fon 
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exemple a formé les Prédicateurs de l'Eglife. Cette primauté de $ 
Pierre au deflus des Apôtres , a été reconnue de tous les Pères. Je 
diray feulement avec S. Jérôme, que l'Ecriture dit que l'Eglife eft 
ïé. i+dv. fondée fur Pierre, & en d'autres endroits, quelle eft fondée fur 
7/^ les Apôtres , ils reçurent tous les clefs du Ciel , & la folidité de 
l'Eglife, eft affermie également fur eux tous*, un feul eft néanmoins 
choifi entre les douze, afin qu'étant établi le chef, il ne puiffey 
avoir aucune occafion de fchifme. Vt capite ctnftituto fchifmatis tofc 
tur occafio. 

4 Ruben premier Fils de Jacob & de Lia, fotiilla le lit de fon 
Père, par ton crime avec Baala, fervante de Rachel, & cette in* 
continence luy fit perdre le droit d'aîneiTe , qui fut transféré à Jo- 
fèph , qui eut deux Tribus pour fes deux enfans, 

5 Ifrael , eft le peuple d'Ifraël qui étoit comme le Fils aîné de Dieu,' 
& qui ayant chafle de l'héritage Jefus-Chrift, le Fils du Père, & 
l'ayant crucifié, eft devenu reprouvé. 

6 Ji vous ay engendré aujourfhuy. Hodii. Par la génération éter- 
nelle, parce que toutes chofes font prefentes à l'Eternité. Hodii 
marque l'Eternité qui n'a ni pafle , ni futur , mais un prefent con- 

jrrJr.ij.S.tinuel. Jefus-Chriftus heri & hodii & iffe in facula. Auffi S. Augu* 
ftin, Caffiodore,S. Paul dans l'Epîrre aux Hébreux ch. i, entendent 
ces paroles de la génération éternelle. S. Juftin DiaUg. contn Triph< 
Methodius Or*u 8. S. Hilaire in Math, l'entendent du Baptême, 
où le Père le qualifie de Fils devant tout le monde. S. PauM& 
H- $i> l'explique de fa Refurredtion glorieufe , qui étoit à fon égard 
comme une nouvelle naiiTance. S. Cyprien Lib. *. contr. haut 
c 8. S. Ambroife Ub. 5. c. 1. de Fide. S. Chryfoftome , S. Augu- 
ftin & Theodoret , l'appliquent à fa naiiTance temporelle. Le mot 
d'aujourd'huy , Hodic, fouffre toutes ces explications, defignant un 
temps prefent. .., 

7 h vous ay engendré de mon fein* S. Irenée lib. 3. S- Hilaire M. 
n.de Trinit. S. Ambroife lib. 4. de Fide. S. Chryfoftome & autres 
expliquent ces paroles de la génération éternefe de Jefus-Cnrilt, 
& en tirent un argument pour la confubftantialité du Verbe, * 
pour l'identité de fa nature avec le Père. Tertullien Ub. S- contu 
Marc, c. 9. l'entende de la naiiTance temporelle de Jefos-Cnnit* 
parce que le Sauveur eft né la nuit, & avant le lever de Ictoiio 
du matin. Ante Luciferum gémi te. 

8 Jefus-Chrifi le Fils unique far nature , & nous te ïovanM par 

ado P tion - ,j|,eft 

9 La génération fpiritueMe du Verbe eft éternelle. Et comment eue c 
plus parfaite que la gererarion corporelle , & qu'elle eft aiiimi - 
rive , c'eft en cela qu'elle eft parfaire. 

10 Dieu conno$t le Fils qu'il engendfe. c ^ 
u Que dans la fuite il (oit devenu Pert< S. Cyrille répète louve» 
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tette vérité; aufli écoit-elle d'une extrême importance au temps de 
TArianifine : car les hérétiques pouvoient prendre en leur faveur t 
quelques anciens <}ui avoient dit que Dieu étoit devenu Père par, 
Ja création du monde. Quod deinceps Pater efl faciles y nec prises. . ..Cont.Uer* 
fncctfn ternporis fiielus eft Pater. C'eft ainfi qu'avoic parlé Tertullien, mo t* 
quoiqu'il reconnût la génération du Verbe pour être éternelle. 

iiJefnsChrift la parole fubfiftan te du Pcre. 

ij On ne peut expliquer nos myfteres , encore moins , comment fe 
fût la génération du Verbe. Les Anges même ne le peuvent. 

14 La curlofiti en matière de Religion , dégénère en impiété > On doit 
feulement être curieux de ce que l'Ecriture die de nos myfteres, 
& non de ce que Dieu ne nous a pas voulu manifefter. 

15 Combien il eft ntcejfajre de repeter fonvept If s mêmes veritez, afin 
de lei faire concevoir aux Auditeurs. ' 

16 Les Notions divines , l'innafcibilité dans le Père. 

17 Preuves de la Divinité de Jefus Chrift, par Baruc, par David , 
une troifîéme par Ifaïe. 

, 18 Dijtiniïion des Perfonnes , & leur confubftantialité, 

1$ Ce ri efl pas le Père qui afouffert> L'hérétique Praxée eft le pre- 
«ùer qui a foucenu que le Père éternel & le Fils , nétoient pas • " 

diftinguez, que c'étoit le Père, qui s'étoit incarné* & qui avoit 
fouffert fur la Croix. ' 

Praxée étoit d'Afie , & vint à* Rome au temps du Pape Viéfcor, 
Tertullien a écrit contre luy. Noccus Alîatique d'Ephefe ou de 
Smirne, renôuvella la même erreur, puis Sabellius fôn difciple, 
qui étoit Lybien, c'eft à-dire de la Pentapole , Provin.ee de la Ly- 
|>ie; Cette herefie fubfifta long-temps en Orient; en Occident, on • 

les appelloit Patripafliens. S, 'Cyrille appelle cette herefie la Filiopa- 
*rie, Filiopateria. 

. 10 Le Père ne perd rien de fin être* ni de fes perfections, en les 
communiquant au Fils. ' 

' « Bethléem appâtée Ephrata , Ville de la Judée , de fa Tribu de 
Juda, pour la diftinguer d'une autre Bethléem', <jui étoit dans la 
Tribu de Zabulon. In rnillibui Juda* entre les milles, on appelloit 
ainfi les Villes , parce qu'elles étoienc capables de fournir mille hom- 
mes de guerre. S. Mathieu 1. 4. applique cette Prophétie au Meffie, 
^ S. Jean ch. 7. 42. l'Ecriture ne dit- elle pas que le Chrift fera 
de la race de David, & du bourg de Bethléem, De Bethléem ca- 
fltllo, où demeuroit David. Les Juifs de Jerufalera paroiflènt avoir 
ignoré que Jefus-Chrift fut né à* Bethléem, parce que Ces parens 
demeuroienc tous en Galilée , ou qu'il pût être de la race de David , 
* Ve Bethléem fut le lieu de leur origine. 

*i Avant qu'Abraham fut fait. Jefus-Chrift difant , J* /*/'/ , mar- 
que qu'il exifte avant tous les temps, & de toute éternité; & mon- 
tf e la différence entre l'exiftence du Verbe par la génération divi* 
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ne , SC I'exiftence d'Abraham par la création ; aufli les Juifs corn-J 
prirent bien que le Sauveur vouloit fe déclarer Dieu, c'eft pour 
cela qu'ils voulurent le lapider comme un blafphemateur, 
t} Defctntt de Jefus-Chrift aux enfers. 




DOUZIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM,. 

Prononcée fur le champ , au fujet de l'Incar- 
nation, & de l'humanité «de Jefus-Chrift, 
/T*. 7 , après la le&ure de ces paroles d'Ifaïc , Le 
Seigneur continuant de parler a jichab , luy 
dit : Demande^ au Seigneur qu'il vousfajfe 
voir un prodige , une Vierge concevra , & 
elle enfantera un Fils , qui fera appelle Em- 
manuel, 

ETant les Elevés de la chafteté, & les Difci- 
ples de la tempérance * , il eft jufte que nous 
parlions abondamment du Dieu de la chafteté! 
né d'une Vierge , & qu'ayant l'avantage de parti- 
ciper au corps de cette Brebis foirituelic t nous re- 
prenions enlemble fa Tête , & les Pieds , entendant 
par fa Tête , fa Divinité , & par fes Pieds , fon hu- 
manité i. Vous qui venez entendre le faint Evan- 
gile _, croyez-en aux paroles de Jean le Théolo- 
gien 4 , car après avoir dit : Le Verbe émit au com- 
Joan, i, menccmtnt, &> le Verbe étoiten Dieu,®* le Verbe emt 
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Dieu, il ajoute enfuite: Et le Verbe a été fait chair 3 

r car comme la Religion ne permettroit pas de Ta- 

| dorer, s'il n'étoit qu'un pur hommes , auffi nous 

] apprend-elle qu'il ne fuffit pas de croire qu'il eft 

g Dieu , & nous ne ferions point fauvez 3 h Jefus- 

* Chrift étant Dieu comme il eft , ne fe fut point 

fait homme ; Adorons-le donc , puifqu'il eft Dieu , 

i> mais croyons auffi qu'il a pris nôtre nature 3 en fc 

faifant homme : comme il ne feroitpas d'une gran- 

' de utilité de le dire homme y s'il n'étoit point Dieu ; 

auffinous feroit-il peu falutaire de conrefTer fa Di- 

a ' vinité fans fon humanité. 

^ Reconnoiflfons que nôtre Roy a voulu fe ren- 

dre prefent & femblable à nous 3 pour devenir 
nôtre médecin; car Jefus-Chrift Roy des hommes 
par fa fouveraineté , voulant nous guérir , il s'eft 
revêtu du voile de nôtre humanité , afin de nous 
[■ procurer la fantéi Etant luy-même très parfait , & 
le maître des enfans , il s'eft fait enfant 6 pour fau- 
ver les petits , & pour apprendre la fagefTe à des 
infenfez , le pain du Ciel eft venu en terre pour 
nourrir ceux qui avoient faim. 

Les Juifs pour lefquels il étoit principalement 
venu , l'ont rejette , &c l'attendent encore mal-à- 
propos, comme s'il n'étoit pas venu 7. Ils ont re- 
jette le vray Çhrift , & perlcverant dans leur opi- 
niâtreté , ils ne recevront que le faux Chrift. C etoit 
c c que le Sauveur leur reprochoit : Je fuis venu au 
nom de mon Père 3 & vous ne me recevez Pas ; il en 
viendra un autre en fon propre nom> & "vous le recevrez. 
Mais il eft bon* de propofer aux Juifs cette que^ 
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ftion, fi Ifaïe cft un vray Prophète, lorfqu'iladit 
que l'Emmanuel naîtroit d'une Vierge ; ou s'il a 
fauflement prophetifé : s'ils aceufent Ifaïe de Fauf- 
feté, il ne Faut pas en être furpris, c'eft leur cou- 
tume non feulement de reprendre les Prophètes, 
mais auffi de les lapider ; que s'ils le reconnoiflent 
pour vray Prophète, qu'ils nous montrent donc où 
eft leur Emmanuel dont Ifaïe a parlé , & fi celui qu'- 
ils attendent doit naître d'une Vierge , ou non : car 
s'il ne doit pas naître d'une Vierge, vous aceufez le 
Prophète de fauffeté , fi vous dites qu'il n'eft pas en- 
core venu , & que vous l'attendez , pourquoy ne 
vouloir pas le reconnoître , fi on vous montre qu'il 
eft venu? 

Mais laifTons les Juifs dans Terreur , puifqu'ils 
y veulent refter j & qu'au contraire la vérita- 
ble Eglife de Dieu foit glorifiée ; Nous croyons 
donc que le Verbe s'eft vrayment incarné , non par 
la conjonction d'un homme & d'une femme, comme 
le difent les hérétiques » , mais que félon qu'il eft 
dit en l'Evangile , il s'eft incarné non en apparition 
& en apparence , mais véritablement d'une Vierge, 
par l'opération du S. Efprit , & que prenant de la 
Vierge , non le phantôme, mais la realité de nôtre 
humanité , il s'eft fait véritablement homme. Ayez 
Un peu de patience, & vous aurez la preuve de 
ces veritez ; car les hérétiques font adroits à grof- 
hr leurs écrits s les uns ne veulent pas qu'il foit né 
d une Vierge , d'autres prétendent qu'il eft né d'un 
homme & d'une femme ; d'autres que ce n'eft pas 
Dieuwi s'eft incarné , mais que c'eft l'homme 
<Sm eft. devenu Dieu. Il y en- a eu qui ont ofé di- 
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li que ce n'étoit pas le Verbe qui exiftoit au com- 
mencement , qui s'eft incarné ; mais que c'eft quel- 
quhomme de mérite , qui s'eft fait icy admirer. 

Mais fouvenez-vous bien de ce que nous vous 
dîmes dernièrement de la divinité de Jcfus-Chrift; 
Croyez fortement que le même qui eft le Fils uni- 
que de Dieu, eft ne feulement d'une Vierge, fé- 
lon ce que l'Apôtre S. Jean l'a dit , & le Verbe v été 
fait ckair s & il a habité parmi nous ; Le Verbe éter- 
nel engendré avant tous les fiecles , a pris il n'y a 
pas long-temps un corps pour nôtre- falut. 

Plufieurs , contredifans cette vérité , difent 9 , 
quelle neceflité y avoit-il que Dieu s'abbaiflat juf- 
qu'à fe faire homme > & comment fe peut-il faire 
que la Nature divine puiffe être unie à la nature 
humaine? ou comment eft-il poflible qu'une Vier- 
ge enfante fans le fecours d'un homme , il y aainfi 
plufieurs queftions qu'on fe fait fur ce Myftere ; 
Mais j'efpere avec l'aide de la grâce , & par le fe- 
cours des prières de ceux qui font icy prefens , le- 
ver toutes ces difficultez. _ 

Premièrement donc on demande pour quel fu- 
jet Jefus-Chrift feroit defcettdu du Ciel -, je ne fui- 
vray pas en cela mes penfées , je pourrais m'éga- 
rer, & vous tromper -, car ne croyez rien de tout 
ce que je vous diray , s'il n'eft foutenu par les Ora- 
cles des Prophètes ; Ne recevez point le témoigna- 
ge des hommes , mais feulement des faintes Ecri- 
tures , tout ce que je vous diray de la Vierge , du 
lieu, du temps, de la manière de fa naiflance ; car. 
le témoignage d'un homme qui parle prefente- 
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ment, peut paroître fufped & douteux *° , mais 
on ne peut penfer cela d'un homme qui les aura 
prophétifécs , plus de mil ans avant qu'elles foient 
arrivées. 

Si donc vous voulez fçavoir la caufe de l'ave- 
nement de Jcfus-Chrift 11 , recourez au premier li- 
vre des Ecritures , vous y trouverez que Dieu ayant 
créé le monde en fix jours, que le monde ctoit 
pour Thomme. Tout brillant , & tout éclatant 
qu'eft le foleil, Dieu Ta fait pour éclairer Thom- 
me. Tous les animaux {ont pour fon fervice, & 
toutes les plantes pour fon ulage i toutes ces cho- 
fes font bonnes en elles mêmes I2 , mais aucune 
d'elles n'eft l'image de Dieu , il n'y a que Thom- 
me qui ait cette gloire : le foleil a été produit par 
le commandement de Dieu , mais Thomme a été 
formé de fes mains \ Faifons , dit- il , l'homme à notre 
image , & à notre rcffcmbUnce. Si on a du refpeft 
pour Timaee du Roy , quand elle ne feroit que de 
terre , combien doit-on plus refpe&er Tirnage rai- 
fonnablc de Dieu ? Or dans le temps que cette ex- 
cellente créature étoit dans le Paradis J elle en fut 
chafTéc par l'envié du Diable , cet ennemy du fa- 
lut , portant envie au bonheur de Thomme , & cher 
chant tous les moyens de le faire tomber, n'ofant 
pas s'addrefTer à Thomme , comme étant plus diffi- 
cile à vaincre , il furprit la femme , qui étoit 
plus foiblei elle étoit encore Vierge *t pour lors, 
car Adam ne Ta connue comme fa femme , qu'a- 
près qu'ils furent hors du Paradis ; d'eux naquirent 
Caïn & Abel. Caïn fut le premier homicide , dans 
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h. fuite Dieu envoya le déluge , à caufe de la ma- 
lice des hommes ; peu après le feu defeendit. du 
Ciel pour punir l'iniquité des habitans de Sodo- 
tùt; par après Dieu choifit Ifraël pour (on peuple , 
mais quelque temps après il fe vit obligé de le pu- 
nir: car comme Moïfe traitoit avec Dieu fur la 
montagne , ce peuple fe fit un veau d'or, qu'il ado- 
ra comme fon Dieu; & Moïfe dans fa Loy leur 
ayant défendu la fornication , on ne laifla pas de 
voir les hommes adonnez à ce péché. 

. Après le deceds de Moïfe , Dieu envoya des Pro- 
phètes , comme pour guérir fon peuple ; mais leurs 
foins furent inutiles, tant le. mal étoit univerfel, 
comme ils le difent eux mêmes : Il n'y a préfixe point 
d'homme fur la terre , qui ne faffe du mal , dit David , ?f. i> 
tous fe font éloigne^ de la vérité, & font devenus com- 
me inutiles, il ne s'en trouve pas même unfeul qui faf 
fe le bien H. D'autxes fe font écriez : Hé quoy ! le par- 
jure, le larcin , la fraude , l'adultère , & l'homicide 
ont inondé toute la terre ; les uns ont immolé leur 
fils & leurs filles aux Démons , les autres fe font 
adonnez aux augures , aux empoifonnemens , & aux 
faufles divinations -, d'autres en liant leurs habits „ 
fe couvroient même proche l'Autel. La playe de 
l'homme étoit fi profonde '5 , qu'elle s'étendoit de- 
puis la tête , jufqu'aux pieds , fans qu'il fe trouvât 
perfonne qui y apportât quelque remède, ce qui 
excitoit les pleurs , &les plaintes des Prophètes , di- 
fant : Qui e fl-ce qui fera naître de Sion un Sauveur à 
Ifml i<5 ? Ou bien , Seigneur que vôtre bras protège l'hom- 
me de vôtre droite , & le Fils de l'homme que vous avez 
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ajfermy pour votre gloire , & nous ne nous éloignerons 
plus de vous. Un autre Prophète s'écrioit : Seigneur, 
faites baijfer les Cieux > & defeendez* Secourez-nous , 
e2r remédiez à nos maux^ ils ont mis à mort vos Pro. 
phéteSj ils ont renverfe vos Autels , notre mal eftincu* 
table a tout autre qu'à vous. 

Enfin Dieu a exaucé les prières de fes ferviteurc; 
& de fes Prophètes , il a eu compaffiôn du genre 
humain , il a envoyé du Ciel le Seigneur, & le Me- 
decin 1 ?, ceft fon Fils, comme dit un Prophète: • 
le Seigneur que vous cherchez viendra , & il vien- 
dra dans le Temple où vous avez voulu le lapider, 
ce qu'entendant un autre Prophète , Dieu luy dit 
qu'on vous parle avec douceur > quand vous annon- 
cez le falut que vous attendez de Dieu , quoy 
évanglifant Dieu votre Sauveur , vous parlez com- 
me en fecret ? Elevez-vous fur U montagne la plus 
haute, vous qui prêchez Sion/difant aux villes de U Ju- 
dée: Voiçy votre Dieu , voicy le Seigneur, qui va w* 
nir dans la Forêt , & ceft ce que dit le Seigpeurlui-mt* 
me: Voicy que je viens, & je me repofetay en vous, 
er plufieurs Nations auront recours au Seigneur; Us 
Ifraëlites ont rejette le falut que j'étois venu leur ap- 
porter , je viendray raflcmbler tous les peuples, & 
je laifleray fur eux un figne l8 : car après avoir com- 
battu & triomphé fur la Croix , je donneray à cha- 
cun de mes foldats un fceau royal , que chacun por- 
tera fur fon front. 

Un autre Prophète dit: // a fait baiffer les deux , 
& il eit defeendu > & les ténèbres font fous fes pieds. 
On ne fçavoit pas qu'il <lut defeendre du Ciel 
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Ualomon même ayant ouy de fon Perc ces mer- 
veilles, éleva un Temple des plus magnifiques qui 
fut jamais, & comme s'il eût prévu qu'il eût dû y 
venir, il s'écria avec admiration: Eft-cc que le Sei- 
gneur voudra bien habiter fur la terre avec 
ks hommes? Ouy, croyez-le y dit David J dans le 
Pfcaumc qui porte ïc titre de Satamon : // defeen- P/l i^ 
ira comme la pluye fur la toifon l 9. Il eft comparé à 
ta pluye , parce qu'il viendra du Ciel comme elle, 
a raifon de fa Divinité , il eft comparé à la toifon , 
à caufe de fon humanité ; La pluye tombe fans fai- 
fe dû bruit fur la toifon , comme pour marquer 
ignorance où fon fera de luy, après même qu'il 
fera né, ou l'on entendra les Mages s'informer où 
«ft né le Roy des Juifs , ou l'on verra Hérode trou- 
blé à la nouvelle de fa Naiflfance , & demander où 
le Chrift eft né : Quel eft donc celui qui defeend 
du Ciel , qui réfide avec le foleil, & qui eft engen- 
dré avant que la lune ait été formée. 

Ou , comme dit un autre Prophète: Kejouijfey^ 
mous Filles de S ton : voicy votre Roy jufte qui vient a vous 
pour vous fauver. Or comme il y a eu plufîcurs Rois , 
duquel croyez-vous que le Prophète ak voulu par- 
kr en cet endroit *° , donnez-nous en quelque mar- 
que , fi vous dites que ce Roy fera revêtu de la 
pourpre , ou environné de gardes , ou affis dans un; 
Char d or , ces marques fe trouvent dans tous les 
Rois. Donnez-nous donc quelque figne propre à 
ce Roy , dont il annonce le règne ; mais le Prophè- 
te vous répondra luy-même , en vous difant : Voicy 
votre Roy jufte qui vient a vous, ceft le Sauveur , en état de 
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pauvre > monté fur un âne , & fur le poulain et une 
ânejfe. Ce n'eft donc pas dans un char qu'il eft por- 
té y ni par des chevaux qu'il doit être traîné : voilà 
le fîgnal du Roy qui doit venir 5 Jefus eft le feul 
des Rois > qui ait monté fur le poulain dune 
ânefTe , lorfqu'entrant en Jerufalem il y fut reçu 
par le peuple , comme fon Roy légitime. 

Or que fera ce Roy quand il fera venu? écou- 
tez un autre Prophète : Vous avez retiré nos captifs 

Zacb. 9. du lac 9 où il nj avoit point d 9 e4U dans le fangde vL 
tre Teftament. Jl n'eft pas extraordinaire d'en trou- 
ver quelqu'un qui foit monté fur un âne , mais 
montrez-moy que ce foit la marque de la prefenec 
d'un Roy , faifant (on entrée dans cette Ville , afin 
que les habitans puiflent Je reconnoître à ce ligne. 
Le Prophète ajoute encore: En cejourM il fera de- 

Ztch.H.bout 4 pied fur la montagne des Oliviers , oui eft proche 
Jerufalem , à l'orient dç la Vih 2I i Voilà donc deu? 
preuves de fa venue. 

En voicy une troifîémc 3 qui regarde ce qu'il 
çloit faire après qu'il fera venu ; & c'eft ce qu'un au* 
-tre Prophète 3, remarqué y quand il a dit : Voiçy ^ 
tre Dieu aui va venir , & ceft pour vous fauver, & 
pour lors les avenues verront , les fourds entendront , U$ 
boiteux fauteront comme des cerfs à & Us muets f*** 
lieront. 

Produifons encore un autre témoignage , fi .le 

Prophète prédifant que le Seigneur viendra, aflurc 

qu'il fera des prodiges plus grands -que ceux qu'on 

^ # jamais vû 3 & entre ces fïgnes un qui le manife* 

ftera davantage , c'eft qu'il tera jugé par les ancien? 
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Zù par les Princes du peuple. A ces paroles recon- 
noiflez-vous le Seigneur qui a été Condamné & 
mis à mort par Tes fervireurs les plus anciens du 
peuple? 

Les Juifs lifant cela ne veulent pas y faire at- 
tention :, ils ont*bouché les oreilles de leurs cœurs 
pour ne les pas entendre ; mais pour nous , nous 
croyons que Jefus-Chrift s'eft incarné , & qu'il s'eft 
fait homme , quand même nous ne concevrions 
pas comment cela s-eft pu faire ; car comme nous 
ne pourrions le voir tel qu'il eft , ni en jouir , il a 
bien voulu fe faire comme nous , afin que nous 
euffionsle bonheur de jouir de luy": car fi nous 
ne pouvons contempler le foleil , qui n'a été fait 
que le quatrième jour, comment pourrions-nous 
voir celui qui l'a fait i 

Autrefois le Seigneur a paru dans le feu fur la 
montagne de Sinaï , &; le peuple ne put foutenir 
fa préfence ; ce peuple dit à Moïfe : Parlez-nous 
vous même, & nous vous écouterons ; mais que 
Dieu ne nous parle plus , de peur que nous ne mou- 
rions, puis il ajoute : Quel eft l'homme qui peut 
vivre , s'il entend la voix du Dieu vivant , quand il 
parle au milieu du feu > s'ils ne purent entendre 
la voix fans mourir , comment auroient-ils pu le 
voir, & ne pas mourir? 

N'en foyez pas furpris , Moïfe dit luy même 
qu'il fut faifi de frayeur, & de tremblement ; c'eft 
donc pour cela que venant pour nous fau- 
ver, il a tempéré fa gloire & fon éclat, afin de 
fe irçoijtrer à ceux qui étoient perdus ,, & pour lei- 

U iij 



Digitiz.ed by 



Google 



^ 



il 



Z70 Les Catechefes dcfaintCyriiï* 

quels il venoit, Daniel ne pouvoit pas voir un Aiw 
ge i. & eqmjyent aurk>ns-nou$ pu voir le Seigneur 
dfes Ânggs.? Gabriel fe pre(enta > & Daniel tomba 
par terre , & fî vous voulez fçavoir quel étoit la 
forme de celui qui apparoifïoit , il dit: fon vifage a 
étoit un- éclair , & Euxrapas comme le foleil -, fes yeux 1 
étoient comme des étincelles de feu r & non pas 
comme une fournaife ardente - y fa parofe était com* 
me la voix dune multitude de perfonnes, Se non 1 
comme celle de douze légions d'Anges ,. & ce- ff 
pendant le Prophète tomba par terre ; L'Ange s'ap- 
prochant luy dit: Ne craignez point Daniel, levez- 
vous , prenez courage , vôtre prière a été exaucée, 
& Daniel die : Je me levay de terre tout tremblant y 
& Une luy répondit qu'après que cette reffemblan- 
ce d'homme 1 eut pris parla main pour lerafliirerv J 
& quand Daniel eut reconnu que celui qui lui par- 
loit , reflemblok à un homme , il luy dit : Hé pour- 
quoy , Seigneur , en vous voyant > me fuis-je trouvé 
fans force & fans respiration , & aufli interdit qu'- 
un mort. 

Si la vue d'un Ange *3 , qui apparut au Prophè- 
te 3 luy fit perdre la voix & la refpiration > euinons- 
nous pu retenir nôtre vie , en voyant lé Seigneur ^ 
& l'Ecriture ajoute que Daniei n'auroitpu être ra£ 
furé , fi celui qui luy parloit , ne luy eûr paru com- 
me un homme , 8c ne l'eût pris par la main. Dieu 
reconnoiffant ainfî nôtre foiblefle , a bien voulu fe 
faire homme comme nous , afin de parler aux hom- 
mes , & de les inftruire. 

Voulez-vous fçavoir pour quel autre raifoa # 
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tft venu? je vous diray que <j'a été pout ètrebap- 
tifc , & afin de fan&ifier le baptême ; que ç> été 
pour faire des miracles , ayant même marché fur 
les eaux de la mer; Avant qu'il fe fit homme, la 
mer le vit & s'enfuit, le Jourdain fe retira en ar- 
rière; Il a pris un corps, afin que la met le voyant 
le foutînt , & que le Jourdain le reçût fans crainte. 
Voicy encore une autre caufe de fâ venue *4 , la 
mort étoit venue par Eve , étant encore Vierge r 
or il étoit à propos que la vie vînt par une autre 
Vierge *s , afin que comme celle-là âvoit été fur- 
prife'par les rufes du Serpent , celle-cy crût aux pa- 
roles de Gabriel , qui la faluoit de la part de Dieu. 

Où bien les nommes ayant abandonné le culte 
du vray Dieu , pour adorer des idoles qu'ils s'étoient 
faits ; après donc que les hommes avoient adoré 
comme Dieux les images des hommes , Dieu s'eft 
véritablement fait homme tg pour détruire l'ido- 
lâtrie. 

Ou bien le Diable s'étoit fervi de la chair pour 
flous faire tomber dans le péché , ce qui faifoit di- 
re à S. Paul ; Je fins une Loy doits mes membres , <p 
<fl contraire *U Loy de mon eftrtt. Dieu pour nous fau- 
ver a employé les mêmes moyens que Satan avoit 
employé pour nous attaquer. Il a pris un corps 
ftmblable au nôtre, afin de fécourïr par fa grâce 




— «» « péché a abondé, U grâce y a fit: 

fallu que le Seigneur ait fouffert pour nous; mais 

le Diable n'auroitofé en approcher, s'il l'eut con- 
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nu, car fi les Juifs Teuffent connu pour le Seigneur 
de la gloire , ils ne Tauroient jamais crucifié. Nô- 
tre corps étoit donc devenu la proye de la mort y 
de manière que quand le Dragon s'eft propofé de 
l'engloutie , il s'effc vu obligé de rendre ceux qu'il 
avoir dévore $ car la mort qui prévaloit , nous dévo- 
jroit; mais Dieu a effuyé les larmes dun chacun; 
ce neft donc pas fans fujet que Jçfus-Chrift s'eft in- 
carné ; & ce ne font point là des fictions , ni des 
inventions humaines , ce font ., comme vous 
voyez , ce que les Ecritures nous apprennent , ce 
que les Prophètes ont publié. 

Confervez donc fortement ce dépôt , fans que 
jien puiflTe jamais ébranler vôtre foy y Croyez que 
Dieu s'eft fait homme , & après vous avoir fait voir 
qu'il n'étoit pas impoflible que Dieu s incarnât 1 *, 
fi cependant les Juifs, ne le veulent pas croire, de- 
mandez-leur, qui 3-t'iI en cela de nouveau, ou 
d'extraordinaire? Difons-nous quelque chofe qui 
doive tant vous furprendre ? Vous dites qu'autre- 
fois Abrahjm reçut Dieu dans fa maifon, en exer- 
çant lliàfpitalite, après que Jacofe à dit:, foy vw 
Dieu filets fa€e y <^moname^ étéfawvée. Ce mê- 
me qui mangeoit avec Abraham a voulu manger 
avec nous. 

Maïs produirons: le^témpignage de detfx: hom- 
mes, qui lontjv4 ^utçefois fur la montagne de Si- 
na , Moïfe étoit dans le trou de la pierre , # & Elic 
a l'entrée dune caverne * ces deux Prophètes ont 
été prefens, lorfqu'il fe transfigura fur la mon- 
tagne du Th^bor *7 , & dirent aux Difciplesla ma. 

nkrc 
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hîtrc dont il devoit finir fa vie à Jcrufalcm. s 

Mais après vous avoir montré , comme je vous 
ïavois promis , que l'Incarnation du Verbe n'étoic 
pasimpoffible 5 laiffons toutes les autres preuves qu'- 
on pourrait en apporter. Pourfuivons ce que je me 
fuis propofé , qui eft de vous parler du temps que 
le Sauveur eft venu , & du lieu de fa naiffance , afin 
qu'on ne nous aceufe pas de fauffeté ; & aufli pour 
affermir ceux qui ne viennent que depuis peu de 
temps dans PEglifc* 8 . 

Cherchons donc en quel temps le Chrift eft ye- 
nu -, il n'y a pas encore tort long-temps qu'il étoit 
avec nous , expofé aux contradictions des nommes: 
quoique Jefus-Chrift foit hier , aujourd'huy 3 (jr dans 
tous les fiecles des ftecles. Moïfe Ta prophétifé , lorf- 
qu'il difoit : Le Seigneur fera naître au milieu de vous Dtmro** 
un Prophète comme moy *5>. Nous dirons en un autre lS# 
endroit , pourquoy il a dit un Prophète comme 
nioy -, mais cherchons quand eft-ce que ce Pro- 
phète ainfi attendu Se prédit , devoit venir. 

Recourons à ce que le même Moïfe en a écrit J 
écoutez ce que Jacob en avoit prédit , lorfqu'il dit 
à Juda fon Fils : Juda , w frères vous loueront. Et 
pour ne rapporter que ce qui fait à nôtre fujet , 
il ajoute: Il y aura toujours un Prince forti de Juda, 
ou quelqu'un de fes defeendans , jufqua ce que celui qmGmf^r 
àoit être envoyé 9 foit venu y & il fera l'attente non des 
Juifs y ma$s des Nations 3<>. Il a donc marqué le temps 
de la venue du Chrift, lorfque le* Juifs cefTeroient 
d'être gouvernez par ceux de leur nation. S'ils n'e- 
toient pas préfentement fournis aux Romains, on 
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pourroit croire qu'il ne feroit pas encore venu ; dit 
s'ils avoient des Princes defeendans de Juda , ou 
de David, je ne veux point leur alléguer de té- 
moignages plus récens tirez de ceux qu'ils recon- 
noiiîent pour Prophètes y je viens feulement à ces 
patoles de Juda : Que celui qui doit venir J fera at- 
tente des Nations. 

Voicy encore une autre marque pour le recon- 
Genef.49. noître : // attachera fon Poulain à la vigne ; ce qui 
a rapport au Prophète Zacharie , qui le repréfente 
monté fur un jpoulain. 

Voyons encore une autre preuve du temps 
de fa venue. Le Seigneur m'a dit : Vous êtes mon 
Fils y je vous ay engendre aujourd'huy , , . . Vous les con- 
tf. % . duirez Mec une verge de fer, Dites-nous , n'eft-ce 
pas le gouvernement des Romains qui eft cette 
verge de fer 3*. Comme il paroît par le Prophète 
Daniel , expliquant à Nabuchodonofor la vifion 
qu'il avoit eue d'une ftatue dont les membres étoient 
de différente matière 9 qu'une pierre tombée d'u- 
ne montagne devoit brifer; pour marquer celui 
qui devoit commander à toute la terre , & à tous 
les autres Royaumes: il ajoute pour lors ce Dieu 
fera de tous ces Royaumes > un Royaume célefte, 
qui fubfiftera éternellement y & il ne le donnera 
point à un autre peuple. Je veux vous montrer <fc 
core plus clairement le temps de fa venue: car 
l'homme infidèle veut voir &: compter les années & 
les jours,, s'il fe pouvoit , pour ajouter foy à ce qu'il 
entend dire : En quel temps donc , & dans quel 
feçlc les defcerçdans de Juda ont~ik ceffe de Vfr 



Digitized by 



Google 



de Jerufalem. XII. Catech. 17 j 

gdcr & de commander au peuple d'Ifracl? & c'eft 
quand l'autorité a pafTé au Roy Hérode, qui étoit 
étranger , & nullement de la nation des Juifs. L'An- 
ge dit donc autrefois à Daniel 3*: Obfcrvc^ bien ce 
cpt je ^ohs dis du temps que l'on pariera de rebâtit Dkn.y.%^ 
femjfalm , jufîfu* Uwmè'du Chrift *vàus tômpftrezfept 
ftmuus , avec foixante-dewx femames : Or foixante-i 
neuf femaines d'années J font quatre ceht quatre- 
vingt trois ans. Il a donc marqué que quatre cent 
quatre-vingt trois ans , après que Jerufalem autoit 
été rebâtie , il viendrait pour lors un Roy étran- 
ger, & que ce feroit en ce temps que naîtroit le 
Chriit. Remarquez que Darius Roy des Medes fit 
rebâtir Jerufalem la huitième année de fon règne J 
la première année delà foixante-fixiéme Olympia- 
de, félon la manière de compter des Grecs. Les 
Olympiades étoient des Jeux qui fe donnoient par* 
mi eux de quatre ans eii quatre ans > en l'hon- 
neur du Soleil î qui à caufe que des trois heures 
quireftent chaque année de 366. jours de fon cours, 
on iuy a afligné un jour complet tous les quatre 
ans. Or Hérode regnoit la quatrième année de la 
cent quatre-vingt fixiéme Olympiade 5 dépuis donc 
la foixante-fixiéme 5 jufquà la cent quatre-vingt- 
fixiéme, il y a eu fix vingt Olympiades , & quelque 
chofe de plus , fupputez & vous trouverez que lïx- 
vingt Olympiades d'années font quatre cent qua- 
vingt ans 3 il ne s'en faut que trois ans que Ton 
compte peut-être entre le premier & le quatrième , 
Vous avez donc une démonftratiion tirée de l'Ecri- 
re, lorfqu'elle dit , que du temps que l'Edit fera 
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donné pour rebâtir Jerufalem jufqu'au Chrift, il y 
aura foixante-nçuf femaines : vous voyez donc par 
le Prophète le temps marqué de la venue du Chrifh 
J'obmetsles autres manières d'expliquer lesfemainei 
d'années de Daniel. 

Voicy maintenant le lieu même de fa naiflance 
prédit : Et vous Bethléem mai/on d'Ephrata > vous ric- 

Mlch. tes pas la moindre entre les villes de Judai car le chef 
qui conduira Ifrael y fortira de vous , & fa [ortie eft dh 
le commencement, & avant tous les Jtecles. Comme je 
parle à des citoyens de Jerufalem , vous connoif- 

?/.iji.v.f cz les lieux dont je parle; Dans lcPfeaume cent 
trente^un il eft écrit nous avons entendu dire ft 
la maifon du Dieu de Jaeob étoit en Ephrata > nous ïfc 
yons dans des champs environne^ de bois ; aufli il n'y 
& pas long- temps que ce lieu çtpit encore .charn* 
pêtre. 

Vous avez ouy qu Habacuc difoit au Seigneur! 
Quand les Nations s'approcheront > il fera connu; Et quel 
eft k marque félon ce Prophète de la venue du Sei* 
gneur ; ç'eft , ajoute-t'il , qu'il fera reconnu au mlitt 
de deux animaux y> > ce qu'il entend du Seigneur qui 
doit venir en nôtre chair, puis mourir; çnfuitc 
reffufeiter des morts pour revivre. 

Or de quel côté de Jerufalem viendra-t'il , direz* 
vous? fera-ce de l'Orient , ou de l'Occident , du Mit 
dy 3 pu du Septentrion ? & le Prophète vous répond: 

£Mw. Dieu viendra du Theman^. Or Theman fignifie le 
Midy y & le Saint viendra du mont Pharon , qui 
eft un lieu couvert de bois , ce qui a rapport au 
Pfclmiftç ; ]M>fts l 'avons frouv{ dans dçs champs envk 
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mncz.de lois. Demandez-moy auffi d'où il eft, de 
oui il naîtra , & de quelle manière ? je vousrépon- 
dray avec Ifaïe: Voicy quu%e.Viergc concevrai , & lfM.7.1^ 
enfantera un Fils qui fera nommé Emmanuel. Les Juifs 
félon leur coutume contredifent ces veritez , & di- 
rent, il n'y a pas une Vierge , mais une jeune Fil- 
le i 6 : pour nioy je leur accorderois volontiers cette 
explication, fans croire que cela diminue rien de 
nôtre croyance ; mais j'aime mieux leur demander 
quand on veut faire violence à une Vierge , quand 
eft-ce qu'elle crie pouf demander du fecours , eit- 
ce après qu'elle eft corrompue , ou fi c'eft devant ? 
Si donc l'Ecriture dit ailleurs: La jeune fille criera 
& elle ne trouvera perfonne qui vienne à fon fe- 
cours ,n*eft-ce pas d'une Vierge dont l'Ecriture par- 
le ainfi? & pour vous marquer qu'ordinairement 
par une jeune fille , l'Ecriture entend parler d'une 
Vierge. Voyez, le Livre des Rois , où Abifa Suna- 
mitide eft appellée une jeune fille très belle , & 
tout le monde convient que c'étoit une Vierge , 1. *»* 
qu'on avoir amené à David. Les Juifs répliquent 
encore que ces paroles d'ifaïe font d'Ezechias dites 
à Achas: mais ouvrons les Ecritures, & nous y 
trouverons que le Seigneur dit à Achas : Deman- 
de^ au Seigneur votre Dieu qu'il vous fajfe voir un ffo- . 
àige ou du fond de l'Enfer, ou du haut du Ciel Or un 
prodige doit être quelque chofe d'extraordinaire, 
comme quand on a vu fortir l'eau d'un rocher , ou 
la mer fortir de fon fein , ou le foleil rétrograder , 
retourner fur fes pas , ou autres chofes femblablesj 
*infi tout ce que nous difons, montre combiet* 
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les Juifs font opiniâtres. Je fçay qu'il y en a quel- 
qu'un parmi vous qui paroiffent fatiguez de la Ion* 
gueur de ce difcours, 9c de l'abondance des preu- 
ves que nous apportons; mais jejesfupplie de me 
fupporter avec patience , à caufe de l'importance 
du fujet que je traite , puifqu'il s'agit d'être bien 
convaincu de la venue du Chrift. Il y avoir feize 
ansqu'Achasregnoit,lorfque le Prophète Ifaïe luy 
addrefla cette parok, ce qui montre la malice des 
Juifs, & leur opiniâtreté y Se quand Ezechias fon 
Fils luy fucceda , il avoit vingt-cinq ans. Or le temps 
de la Prophétie ne comprend en tout que 
feize ans. Ezechias en ayant déjà neuf, elle nepou- 
voit s'entendre du jeune Prince , qui étoit déjà né , 
& même quelle neceflïté y auroit-il eu de prédire 
une naifTance qui étoit déjà arrivée ? & aufli le Pro- 
phète ne dit pas qu'une Vierge a conçu, mais qu'- 
elle concevra , marquant une chofe qui devoit ar- 
river ; ce qui montre que le Prophète parloit d'une 

Voyons maintenant de qui cette Vierge eft 
defeenduè" ; Or le Seigneur a fait à David un ferment 
dans la vérité, & il ne le trompera point } il luy a dit, 
V- '*'• je mettray vos enfans fur vitre Trône. Et ailleurs il eft 
dit : Je rendray fa pofterité éternelle, & fin Trône corn 
mêles jours des Cieux j fay une fois juré par ma foin- 
u *e 3 fi jements à David que fa raie fera à m jours , 
& que fin Trône fera ' comme le foleil en ma prefenee , 
& qu'il fera affermy k jamais , comme la lune. Vous 
voyez bien qu'il e ft là parié du Chrift, & non 
pas de Salomon , puifque k Trône de celui-c? 
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rfa point été arïermy comme le foleil. 

Que fi quelqu'un contredit cette explication à 
caufe que le Chrift n'a point été affis fur le Trô- 
ne de bois de David i montrons-luy que par Trô- 
ne ou Siège ,bn n'entend pas celui qui eft de bois ; 
c'eft de cette manière qu'il eft écrit: Les Scribes 
& les Pharijtens font ajjis fur la chaire de Moïfe , ce 
qui s'entend de l'autorité qu'ils ont d'enfeigner , 
comme l'avoit Moïfe : Aufli par le Trône de David , 
il faut entendre non fon Siège , mais fon autorité, 
& c'eft ce que les enfans mêmes recouvrent en 
criant au Chrift : Hofanna au Fils de David; que 
benyfoit le Roy d'Ifraël. Les aveugles auffi crioient: 
Fils de David ayez, pitié de nous. L'Ange Gabriel l'a-^ 
voit marqué de même , en difant à Marie : Le Sei- 
gneur Dieu luy donnera le Trône de David fon Père. Et 
S. Paul : Souvenez-vous 3 dit- il , que le Seigneur Chrift 
efiforty du fangde David , félon mon Evangile. Et dans 
fon Epître aux Romains , il leur écrit : Jefus-Chrift 
notre Seigieur , félon la chair, eft né de David , recon- 
noijfez-donc celui qui eft né de David. 

Croyez les Prophètes qui ont dit : En ce jour-là il ar- 
rivera que les Nations rechercheront le Rejetton dcjejfé, & ifal.xi.io. 
que les Nations entreront en luy. Et c'eft ce qui ir rite ^ 
fort les Juifs , & ce qui les met en fureur ; mais Ifaïe 
l'avoit prévu , lorfqu'il dit : Un enfant nous eftné } & [{ai. 9. 
un enfant nous a été donné, &non pas à eux, ce qui 
marque aufli , qu'il étoit premièrement Fils de.Dieu , 
avant qu'il nous ait été donné -, & il ajoute , &fon- 
règne n'aura point de borne. L'Empire des Romains 
a fes bornes , mais celui du Fils de Dieu n'en a point 5. 
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l'Empire des Perfcs & celui des Medes a fini , mais 
celuy du Fils de l'homme ne finira point : auflî le 
Prophète a-t'il dit qu'il feroit aflis fur le Trône de 
David 3 & fur fon r v egne. Or c'eft de David que la 
fainte Vierge defeend , & il étoit convenable que 
celuy qui devoit être le Docteur de la pureté ne 
naquit que d'une Vierge *, & fi ceux qui exercent 
le Sacerdoce de Jcfus ne doivent avoir aucun corn, 
merce avec une femme 37 , comment le même Je- 
fus auroit-il pu naître d'une homme & d'une fem- 

*/. io. ii. me î Aufïi le Prophète luy fait dire : C'eft vous , Sei- 
gneur y qui m'ave^ tiré du ventre de ma Mère , voulant 
marquer qu'il y avoit été conçu, & qu'il en était 
né fans l'aide d'un homme , comme il arrive dans 
ceux qui naiflfent d'un mary , & d'une femme: or 
celui-là même qui a formé les organes de nôtre 
corps , c'eft luy-même qui a bien voulu prendre 
nôtre chair , voicy comme il en parle à Jeremie : 
Je vous ay connu avant que je vous formajfe dans le 
ventre de votre mère 3 g*r avant que vous fujjiezforti de 

J<rtm.i. 5 .f es entra iU cs y j e ^ous ay fanêiifié. Si donc il daigne 
bien former les membres de nôtre corps , ne foyez 
pas furpris de le voir appliqué à former une chair 
fainte , qui doit être le voile de la Divinité > c'eft 
Dieu luy-même qui forme les enfans dans le ven- 

M ïo. tre de leur mère , comme le dit Job : Vous m'avez 
fait couler comme du lait , vous m'avez fait cailler 
commp un fromage, vous m'avez revêtu de peau, 
de chair, & compofé d'os & de nerfs. 

Rien n'eft abominable dans la conftitution de 
ïhomme, quand même elle proviendront d'adtit- 
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tété J~9 , ou de fornication ; car Dieu a créé Adam, 
& Eve de fes mains divines , ii a formé l'homme 
& la femme , il n'y avoir aucune partie dans le 
corps qui fût honteufe dans fa première formation; 
ce qui doit faire taife les hérétiques , qui trouvent 
à redire à la difpofition de nos corps, comme s'il* 
vouloient blâmer celui qui les a créez. Souvenons- 
nous plutôt de ce que dit S. Paul : Ne ffave^- vous 
pas que vos corps font les Temples du S. Ejprif, &auflî 
de ce que le Prophète difoit en la perfonne de Jefus : 
Ma chair vient d'eux. Et ailleurs il eft écrit : Ceft 
pour cela qu'il leur donnera jufqu'à temps qu'on 
l'enfante. Et quelle en fera la marque? Ses, frères 
feconvertiront. 

Et comment cette fainte Vierge eft-elle devenue 
l'Epoufe de Dieu? Je vous épouferay, dit-il, dans 
la foy : auffi Elifabeth luy dit : Que vous êtes heu- 
reufe d'avoir crû, parce que ce qui vous a été dit de la Luc. u^. 
fart du Seigieur , s'accomplira. Mais comme les Grecs 
auffi bien que les Juifs nous objectent perpétuel- 
lement qu'il eft impoflible que le Chrift foit né 
d'une Vierge ; tâchons de les convaincre, & com- 
mençons par les fables , & les fictions mêmes des 
Grecs. Ne difent-ils pas que les pierres ont été chan- 
gées en hommes? peuvent-ils dire qu'une Vierge 
n'a pu concevoir , eux qui difent que Minerve eft 
née du cerveau de leur Jupiter , que Bacchus eft for- 
ty de fa cuifle ? Je fçay que ces fables font indignes 
d'entrer dans un fujet auffi augufte que celui que 
nous traitons ; mais c'eft afin que vous ayiez de- 
quoyleur ferme* là bouche, quand ils attaqueront 
ce Myfterc. Nn 
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Parlons maintenant aux Juifs. Eft-il plus diffi? 
cile qu'une Vierge conçoive , qu'une femme fterl- 
le , & fort avancée en âge , telle qu'étoit Sara, 

?[uand elle enfanta par miracle Ifaacî fi^onc une 
èmme fterile peut enfanter pafmiracle , une Vierge 
le pourra pareillement. Ou niez l'un & l'autre, ou 
accordez que l'un fe peut faire auiïi bien que l'autre ; 
c'eft le même Dieu qui opère l'un & l'autre , & vous 
n'oferiez dire que l'un luy eft poffible , & que l'au- 
tre luy foit impoffible. Si la main d'un homme en 
moins d'une heure peut changer en differens états, 
telle que fut celle de Moïfe, qui parut blanche 
comme de la neige , & qui un moment après chan- 
gea. Si vous dites que ce changement fe fit parce 
que Dieu le voulut t vous avouerez donc que Dieu 
peut faire ce qu'il veut. Pourquoy voulez-vous re- 
connoître fon pouvoir en une chofe , & le defavoûer 
en un autre î mais il ne fit jj>aroître ce prodige qu'- 
en faveur des Egyptiens, au lieu qu'il a voulu que 
tout le monde fçût la naifTance miraculeufe de ion 
Fils. 

Je demande donc aux Juifs qu'ils me difentj 
s'il eft plus difficile qu'une Vierge enfante, que 
de changer une verge en ferpent , comme le fit 
Moïfe , qui en fut effrayé , voyant un dragon en* 
tre fes mains. Cette verge avoit les dents & les yeux 
d'un dragon , & ces yeux fortirent de cette verge , 
&C vous ne voulez pas que par la puifTance de Dieu 
un enfant nailîe d'une Vierge. J'obmets que laver, 
ge d'Aaron fleurit en une nuit , ce que les autres 
arbres ne peuvent faire qu'en plufieurs années ; a* 
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3*111 nefçait qu'une branche fans écorcc ne peut 
ctirir v quand même on la mcttroit au milieu d'une 
xiviere. Mais comme Dieu eft le maître de la na- 
ture, il n'eft pas aflujetti à fuivre la manière ordir 
«aire que les arbres obfervent. Ha fait qu'une ver- 
•gc feche fans écorcc a fleury , & ait porte des fruits 
Celui donc qui a fait porter du Huit à la vêrgç 
d'Aaron , qui n'avoit que l'ombre du fouv^rwn Sa»- 
cerdoce , ne pourra-t'il pas faire qu'une Vierge ej>- 
fante celuy qui eft vraiment le fouverain Prêtre ? 

Toutes excellentes que foient ces preuves , les 
Juifs ne laifTent pas de les combattre , & ne veu- 
lent pas que l'exemple de cette verge pujfTe {èrvir 
à prouver la naiflance d'un enfant 3 mais je leur de- 
mande de qui eft nie Eve au commencement du 
'monde ? quelle eft la mere qui l'auroit conçu y elle 
qui n'a point eu de mere ; car l'Ecriture dit qu'el- 
le fut formée d'une côte d'Adam.. Si donc Eve a 
pu naître du côté d'un homme , fans avoir de me- 
re , eft-ce qu'un enfant ne pourra pas naître d'une 
Vierge fans homme. C'eft de l'homme qu'eft venu 
le fexe des femmes : Eve eft née d'Adam feul , fans 
*voir été conçue par une femme. Marie a comme ac- 
quife la faveur que fon fexe avoit reçue de l'hom- 
me , & fans homme , en demeurant Vierge , elle 
a mis au monde un Fils par la vertu du S. Efprit. 
Voicy quelque chofè de plus grand. Nous voyons 
des corps coproduire d'autres , telle contrariété qui 
fe rencontre quelquefois entr'eux ; & ce qui eft plus 
furprenant , c'eft que l'homme foit forme de pouf- 
fe , §c de. terre > & ce qui .eft plus admirable > c'ep 

N n i j 
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que de la boue , il s'en forme les tuniques & là 
prunelle des yeux, pour nous faire voir les objets; 
que de cette poufïiere fe forme la confîftancc des 
os , la delicatefle du poulmon &r tous les organes 
de nôtre corps. Quelle merveille que ce limon de 
la terre étant animé , parcoure toute la terre , en- 
treprenant de bâtir des édifices , & de faire mille au- 
tres ouvrages ! qu'il parle , qu'il enfeigne , qu'il com- 
mande , & qu'il obëiflfe iuivant la condition des 
perfonnes qu'il compofe. Enfin je demande enco- 
re aux Juifs qui eft-ce qui a fait Adam ? N'eft-ce 
pas Dieu , qui prenant de la poufïiere de la terre, 
en a fait une h admirable créature ? Quoy la boue 
fe convertira tous les jours en un œil, & une Vier* 
ge ne pourra engendrer , & comme fi Dieu nepour 
voit pas faire ce qui eft impoffible aux hommes? 
Souvenez-vous bien , mes chers Frères , de tou- 
tes ces chofes; ne fouffrons pas les hérétiques qui 
difent que ce n'eft qu'une imagination de croire 
que le Chrift foit venu ; éloignons-nous de ceux 
qui difent qu'il a été engendré d'un homme & d'u- 
ne femme , fçavoir de Jofeph & de Marie > &quoir 
qu'il foit dit à Jofeph : Prenez moire femme , en par- 
lant de Marie , fouvenons-nous que Jacob parlant 
de RachelàLaban avant que de Tépoufer, difoit: 
Donnez-moi ma femme. Avant donc que Rachel fût 
mariée , & lorfqu'élle n'étoit encore que protnife , 
on la nommoit la femme de Jacob; aufli Marie a 
pu être nommée tl femme de Jofeph , quoiqu'ils 
ne fufTent que fiancez 40 -> & voicy en cela avec 
quelle cxa&itudc a parlé rEvanselifte : Dieu , <M> 
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frvoU l'Ange Gabriel dans une Fille de Galilée , qui s'ap* 
pthit Nazareth, à me Viern qui étoit fiancée à un hom- 
me nommé Jofeph. Et ailleuà parlant de' Jofeph qui 
'alla fe faire écrire , lorfqu'on faifoit un dénombre- 
ment de tout le monde : Jofeph , dit-il , vint à Betk- 
létm pour s'y faire enregftrer* avec Marie , avec qui il 
étoit fiancé, laquelle étoit enceinte. Il ne dit pas avec fa 
femme, mais avec fa fiancée. S. Paul auffi parlant 
de la naiflance de Jefus-Chrift dit : Dieu a envoie 
fin Fils, non pas formé d'une femme ?? d'un homme , 
mais feulement formé 'd'une femme , c'eft-à-dire d'une 
Vierge , félon l'ufage que nous avons déjà rappor- 
té de donner le nom de femme aux Vierges. Ce- 
luy qui eft né d'une Vierge fait nos âmes des Vierges. 
Que fi vous parouTez furpris de ce que nous 
vous difons , fçachez que cette Vierge le fut elle- 
même ; car elle dit à l'Ange Gabriel : Comment cela Luc.u iA . 
fe bourra-t'il faire V, car je ne connois point d'homme f 
& l'Ange luy répondit ; Le S. Efprit furviendra fur 
vous , & la vertu du Très-haut vous couvrira de fon 
ombre , c'ejt pourquoy le Saint qui naîtra de vous, fera 
appelle Fils de Dieu. Cette génération a donc ete très 
pure , & fans aucune fouillure , car ou le S. Elpnt 
réfide , il n'y peut rien avoir d'impur. Ainfi la gé- 
nération corporelle du Fils unique de la Vierge a 
été très pure, quoiqu'en difent les hérétiques , qui 
contredifent cette vérité. Ils irritent le S. Efprit, 
& la vertu du Très- Haut , qui a couvert de ion 
ombre cette Vierge. L'Ange Gabriel s'élèvera con- 
tr'eux au jour du Jugement. L'étable où Jefus-Chrut 
çft né , les Pafteurs qui l'ont annoncé, les Anges 
'" ^ Nniij 
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qui l'ont loué , & qui difoient : Gloire à Dieu dan* 
les Cieux, & paix aux hommes de bonne volonté; 
Le Temple où il a été présenté quarante jours après, 
les deux Tourterelles ** qui ont été offertes pour luy, 
Simeon qui Ta reçu dans fes bras , Anne la Prophé- 
tefle qui y étoit présente , toutes ces petfonnes dé- 
poferont contr'eux ; Dieu luy-même qui luy a ren- 
du témoignage , aufli bien que le S. Efprit ; Jefus- 
Chrift luy-même qui leur avoic dit : Pourquoy cher- 
chez-vous à me faire mourir, pour vous dire la ve- 



nte 



Que les hérétiques qui prétendent qu'il n'a pas 
pris un corps réel & véritable, foient confondus, 
tut, 14. puifqu'ils contredifent celui qui a dit : Touche^-mey , 
OT me confident bien , un efprit n'a point de chair (? 
d'os, comme vous voye^que fay. Adorons Jefus-Chrift 
qui ert né d'une Vierge J & que les Vierges recon- 
noiflent l'excellence de leur état ; que les Solitai- 
res confiderent la gloire & l'avantage de la cha- 
fteté 43 , car il n'y a point d'état où elle ne fe doi- 
ve trouver. Le Sauveur a bien voulu être renfermé 
pendant neuf mois dans les entrailles d'une Vier- 
ge , & il a demeuré comme homme avec nous pen- 
dant trente- trois 44 ans; fi la Vierge qui l'a porté neuf 
mois mérite fi fort d'être honorée , nous devons 
aufli nous eftimer heureux de l'avoir pofTedé pen- 
dant tant d'années 45 ; que chacun s'étudie à 
garder la chafteté, les jeunes gens & les Vierges, 
les vieillards & ceux qui font moins avancez en âge i 
que tous fe préfervent de l'intempérance , & louent 
le nom du Seigneur, 
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" N'oublions pas les avantages & la gloire de la 
chafteté , elle nous fera arriver au bonheur des An- 
ges-, c'eft une vertu qui paroît être au deflus de 
l'homme même, épargnons nos corps, qui doivent 
un jour luire comme le foleil } ne le Touillons point 
pour le plaiflr de quelque moment , il faut il peu 
de temps pour commettre le péché qui fera puny 
par une honte, & par des châtimensqui ne finiront 
jamais \ 6 ._ Les Anges qui font fur la terre avec vous 
font les modèles de la chafteté 47, les Vierges auront 
part à la gloire , & au bonheur de Marie. Renon- 
çons donc aux vains ornemens 4» , & aux regards 
lafeifs, & à tout ce qui fent les pompes, & à la 
volupté. Que la prière foit le parfum de vôtre ame , 
qui luy donne une bonne odeur en l'accompagnant 
de bonnes œuvres , de la fan&ification de vos corps ; 
afin que celui qui eft né d'une Vierge , vous dife 
à tous , tant aux hommes qu'aux femmes qui au- 
ront vécu chaftement : Je demeureray dans eux , je 
feray leur Dieu , & ils feront mon peuple. A luy 
foit la gloire dans les fiecles des fieclcs. Amen. 

Notes fur la douzième Catechefe. 

CEtte Catechefe expofe en abrégé tonte la conduite de Dieu 
envers l'homme. Qu'ayant été créé de Dieu dans la droiture 
& la grâce, ce même homme étoit déchu de cet état par (on pé- 
ché, qu'il a commis librement, que Dieu le punit de fa faute -K 
fcs defeendans ; puis pour le confoLer, il luy promit d envoyer un 
Réparateur du péché. Que Dieu fe choiftt un peuple pour le pré- 
parer à recevoir ce Meffie. Qu'il contracta alliance avec Abraham , 
en luy promettant de faire naître de luy ce Meffie, puis la fuite de. 
ces Prophéties & de ces Oracles , & leur accompliflement dans je- 
fus-Chnft. C'eft donc un vray Traité de fon Incarnation que tait 
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S. Cyrille. Il commence par le befoin Ôc la neceffité que nous* avions 

de Jefus-Chrift, fans luy nous étions perdus. Si Deus Chriftus hu+ 1 

manitatem non affurnpfit , alitni fumas à falute. ^ 

La neccffité qu'il y avoit que Jefus-Chrift fût Dieu & homme, 
pour opérer nôtre falut , les faufles idées que les Juifs fe font for- 
mées du Meffie. Jefus-Chrift- prédit par Ifaïe qu'il devoit naître 
d'une Vierge , & par plufieurs autres Prophètes. 

S. Cyrille réfute les herefies fur l'Incarnation, ceux qui difoient 
qu'il ri'avoit pris qu'un corps phantaftique , ou feulement apparent , 
qu'il étoit conçu d'un homme & d'une femme, ou qu'étant homme, 
il avoit été changé en Dieu. Il établit comment il a pu naître d'une 
Vierge, comment l'homme étant tombé du Paradis à la follicita- 
tion d'une femme , Dieu a voulu fe fetvir du même fexe pour con- 
tribuer à nôtre réparation. 

Il expjfe le temps de la venue du Meffie, qui devoit être quand 
la fouveraineté auroit été ôtée à la Nation des Juifs , & qu'elle 
paffiroit fous la domi ration des Gentils, félon là Prophétie de Jacob, 
Non auferetur Scptrum. Ce que S, Cyrille enttni de la Nation des 
Juifs, tombee fous la puilTance des Romains. Cum defineret frmciv*- 
tus Judéorumy qui fi mne fub Romanis non funt , nondum vtnlt ChriJtH*. 
Le Meffie, dit-il, n'eft pas encçre venu, fi les Juifs ne font pas 
fujets de l'Empire Romain, ce ^u il applique iï bien à Jefus-Chnit, 
venu au temps que les Romains font devenus les maîtres delà Ju- 
dée. Il explique auffi la Prophétie de Daniel, que ces foixance-di* 
femaines, dont il tft parlé, ne s'entendent pas des femaines ordi- 
naires que l'on compte par jour , mais des femaines d'années » que 
ces fo.xante-dix femaines font le nombre de quatre cent quatre-vingt 
dix ans, à les commencer depuis la vingtième année du Roy Arta- 
xerces. S. Cyrille les commence à la huitième, & compte quatre 
cent quatre-vingt ans, puis trois femaines d'années , ce qui fait près 
de cinq cens ans. 

i De ^Incarnation & de t humanité de Jefus-Chrift. De incarnato& 
inhumanato Chriflo. C'eft à-dire du Meffie, du Verbe incarné &te* 
homme. Ce qu'il joint de peur qu'en difant du Verbe feulement 
qu'il s'tft incarné, on ne crût qail n'avoit pris que nôtre chair, 
& non pas nôtre ame , par laquelle nous fommes vrayment hommes ? 
ce qui étoit l'erreur des Apoliinariftcs. Auflî S. Grégoire de Nyfle» 
voulant parler de l'Incarnation , 1 appelle le Myfterc du Verbe tait 
homme. 4nhuman*tio Verbi. 

i Bel éloge des Chrétiens, formée fur l'exemple de Jefus-Chrift. Us (ont 
les Elevés de la chafteté & les Difciples de la tempérance. C*p x *~ 
tis almnni & difcipnli veritatis. 

^ 3 Manducation fpiritueUe de Jefus-Chrift dans l'Incarnation , q« l 
n'exclue pas la réelle qui fe fait dans l'Euchariftie, comme le p ro *" 
ve S. Cyrille dans le* Catechefes myftagogiques. 

4 Jtf * 
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r %JiM U théologien. Ç/eft S. Jean l'Evangelifte furnommé lé Théo- 
logien par excellence, parce qu'il a parle de la divinité de. Jefus- 
Cnrift plus qu'aucun autre Evangelîfte. Ce nom de Théologien Juy 
eft refte chez les Grecs , jufques dans leur office. 

5 On nadoreroit pas Jefus-Chrift , s'il n' et oit Dieu. Ce feroit une 
vraie Idolâtrie d'adorer un pur homme. 

( Pouraaoy Jefus-Chrift s'eft fait enfant. 

7 Vtrrtur du Juifs de n'avoir pas diftingué les deux averretnens 
de Jefus-Chrift, le premier dans l'humilité» & le fécond dans la 
gloire. Tous les Pères ont fait ce reproche aux Juifs, Tertullien, 
S. Cyprien dans leurs écrits contre les Juifs. S. Cyrille va leur prou- 
ver par les Prophètes que le Meflîe eft venu. 

8 Diver/es erreurs des hérétiques fur l'Incarnation de Jefus-Chrift. 

9 Objetlions centre f Incarnation. Quelle neceflité, dit- on, y avoir* 
il qu'un Dieu s'incarnât. Secondement , comment concevoir que fç 
fiifant homme , il ait été conçu , & foit né d'une Vierge. 

10 Mode/lie) de S. Cyrille & fon humilité. Il ne veut pas qu'on 
croye ce qu'il dit , fi cela n'eft point appuyé de la fainte Ecriture. 

11 La caufe de l'Incarnation. Cur Deus bomo. 

u Tout ce paffage efk rapporté par S, Jean Damafcene , Orat. $* 
pour prouver l'honneur qu'on rend aux Images, aux Croix, &que fi 
Ion a du refpeâ: pour l'image d'un Prince , qui n'eft que de terre , 
on doit à plus forte raifon refpecter l'image de Dieu , qui eft dans 
l'homme, & S. Damafcene le rapporte fous le nom de S. Cyrille. 

ij Eve fut Vttrge tant èpiile fut dans U Paradis* Bien des Pères 
ont parlé de même. 

14 Egartmens de f homme depuis fon pèche , ks fuperfritions , Ces 
impietez. 

15 La pldye aut U pechi avoit fait à C homme , incurable fans Je- 
fes-Chrift; l'application de la Parabole'du Samaritain de l'Evangi- 
le, à la mtfere de Hiommc pécheur. 

16 Les gmifemens de l homme pécheur, & Ces foupirs après là 
libérateur. 

17 J*f*s Chrifl Médecin, venu pour nous guérir. 

18 Cejfrle figne de U Croix pridit par Us Prophètes , qu'on devoi* 
imprimer fur le front. 

^ 19 Sicut pfuvia in vellus. Eufebe , Theodoret ., S. Athanafe, S. Jé- 
rôme, S. Chryfoftome expliquent , comme S. Cyrille, ce partage de 
l'Incarnation du Verbe, il descendra dans le fein dune Vierge» 
comme la rofée qui tomba fur la toifon que Gedeon expoia* a for» 
aire. 

S. Cyrille dit que le Pfeaume 71. portoit le titre de Salomon 9 
h Pfalmo de Salomone. Selon les Hébreux ce Pfeaume eft le dernietf. 
de ceux que David a compofé comme un vœu qu'il faifoit pour Sa*» 
jomon fon fils, luy fouhauant un Règne heureux» faint , redouta* 
PAC & pacifique» Q o 
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20 Lis vrais cara fiera du Mtjfic, qu'il devoir premièrement ve- 
nir pauvre & humilié. ! 

■y il S.>CyvMi appliqué àJefvs-Chrift ces parties du Prophète Ztcha* 
tic. En ce jour- là il portera fes pieds fur la montagne des Oliviers, 
qui cft vis-à?visde Jerufalem, èc dit qu'on y voïoit les veftiges des 
pieds de Jefus-Chrift, lorsqu'il avoit monte au Ciel, & en attefte 
cous ceux à qui il parloit, comme en étant témoins. S. Paulin Ep. 
xi. Severe Sulpice 7. 1. c. 48. aflfurent auffi que Jefus-Chrift en mon* 
tant au Ciel avoit laiffé les veftiges de fes pieds imprimez fur la tel* 
re 9 & qu'ils y écoient toujours demeurez depuis , quoique les Fidè- 
les vinttent tous les jours prendre de la terre de a cet endroit pour 
l'emporter chez eux par dévotion. 

21 5. Augpfiin komil. 47. injaan. dit qu'on alloit en Judée ado- 
rer les veftiges de Jefus-Chrift , qui fe voyoient au lieu d'où il étoit 
monté au CieL Cette merveille eft d'autant plus grande que Ton à 
peine à croire que pendant le Siège de Jerufalem par Tite, l'armée des 
Romains campée far cette montagne * n'ait rienjeffacé de ces veftiges. 
• *3 Qa e ftfuuChrifi fe fait incarné four nous faire jouir de Dieu» Ter* 

Lih. 1. tullien touche cette raifon. Le Fils a fait en fa Perfonne une efpc- 
t§ntr.Mét* <t d e mélange de l'homme avec Dieu» il a donné autant à l'hom- 
tîM. '*7- mt qu'il cn ôioit à Dieu i Dieu s'eft montré foiblc & petit, afin 

que l'homme devînt grand & fort. Dem pufi&ut inventas cft, ut h* 

m* maxknus fiertt. 

24 Lts hommes ne peuvent f apporter la vue {me Ange. Ceft pour* 
quoy Dieu s'eft fait homme pour fe faire connoître des hommes. 

25 Autre caufe de l'Incarnation. 

16 Que la vie vînt par une autre Vierge. Marie oppofée à Eve ponr 
lever la raaledi&ion de la première Vierge. S. Irenée Vt Vir(m 
Eva y Vir go-Mari* fieret Advocata. Afin que Marie put faire l'office 
d'Avocate en faveur d'Eve qui étoit Vierge quand elle pécha*, & 
que comme la nature humaine avoir été aflujeptie à la mort par une 
Lib. de Vierge , elle en fût affranchie par une autre Vierge. Tertulfien dit 
***** chr ' auffi que Dieu s'eft fervi d une conduite oppofée à celle du Démon* 
car voulant retirer fon image & fa reffèmblance d'entre fes mains, 
Eve étant Vierge avoit laiflé entrer dans fon cœur unefirole qui 
avoit caufé la mort 5 afin que la nature humaine qui s'étoit perdue 
par le fexe de la femme, pût recouvrer le falut par le même fexe. 
Eve avoit cru aux paroles duferpent, Marie a cru celle de l'Ange; 
ainfi le crime de la crédulité de l'une a été effacé par le mérite de 
la créance de l'autre. In Virgimm Evam impftrat verbum ddificatO' 
rium mortis . . . quod Ma credtndo ddiquit , Maria crtdtndo ddtvit* 

27 Dieu fait homme pour détruire C Idolâtrie. Le Démon s'étoit fait 
adorer fous des formes humaines , '& Dieu fe fait verirablement hom- 
me , pour fe faire rendre dans l'humanité, l'adoration qui luy eftdu* 
- 2$ // n* étoit fas impojftbU fée Dieu s'incarnât-, ainfi ce myftere e(t 
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^ poffible » & on peut réfoudre les difficultez apparentes de fa préten- 
due impoffibilite. 
* ij S«r /* Tbthor. On ne dôutoit point à Jerufalem que ce nef fur 

te far cette montagne que JefusChrift s'étôit transfiguré. S. Jérôme Ef- *n 
le dit auflî; arnfi cette opinion eft autôrifée & par celle des gmsr 
du pars, de par celle de Hsglife. Cette montagne étoit dans la Ga- 
lilée à deux petites lieues de Nazareth. 

50 Qm m viennent que depuis veuàtEglife. C'eft qu'entre les Ca- 
recumencs i qui parloir S. Cyrille , il y en a voit qui de'pnis long-,! 
temps étaient Otecnmenëy* d'autres ne s'éroiént fait recevoir que 
peu de temps avant le Carême , & qui pouvoient n'avoir jamais ouy 
parler de nôtre Religion. 

51 Vn Prophète comme moy. Quelques Théologiens ont voulu en- 
tendre ces paroles des Prophètes qui ont fuceede i Moïfe , & citent 
Grigene contre Celfe, diiant que le but de Moire eft d'inculquer 
aux Juifs qu'ils ne doivent porht corifùlrér les Devins, parce qu'if 
rie manqueront jamais de véritables Prophètes pouf; les conforter 
dans leurs befoins 5 & qu'au nombre de ces Prophètes fera Jefus- 
Chrift, le chef de tous. Mais S. Cyrille entend uniquement de Je- 
fas-Chrift la Prophétie de Moïfe , comme avoit fait S. Pierre -**#. 
3* **• S. Eitienne Aie. 7. 37. L'Apôtre S. Philippe en S; Jean èh.U 
45- difant, nous avons rrouvé celui de qui Moïfe a écrit 1 dans la* Loy. 
S. Ignace Ejr. 1. S. Clemenr d'Alexandrie T*d*g. Ub. 1. 1. 7. Tertul- 
fien cmtr. AianUn. L 4. c. 12. Origene ht Joan. S» Chryfoftome, S. 
Auguftm contr. Fauft. L 15. c. 18. Auffi Jefu>Chrift étoit femblable 
a^Moïfe en tant que Médiateur entre Dieu 5c les hommes , quoique, 
d'une marrleiîe irrnnirnent plus excellente. 

31 Celui qui doit venir. Dans k Vulejate, Qui mUfetidus éfr. tiivA 
l'Hébreu* ri y a eiïi rtfervàtw -,; en ffirppîéant Sctptrum, ou Regnum\ 
ce quia le mèraeiens , ainfi ; le Meffie eft defigné manifeftement : dans 
l'Hebreux d'aujourd'huy : il y a Donec veniat Scilo , ou SctU t Comme 
d'autres lifent , ce qui eft un peu différent -, mairpuifque l'ancien hé- 
breu a ftetymm , que les Septantes ont traduit cbmmç a 1 fait la ViiU 
gate-jg*- mtrtndut t/h; c'cft urie preuve qu'il fe doit entendre dri 
, Meffie, comme l'explique S. Cyrille qui fuivoit les Septantes: : 

Dans toute cette Prophétie , S. Cyrille prend lé nom de Judapour 
toute la Judée, 6c pour l'état où furent les Juifs depuis que toute* 
ta Tribus ayant été enlevées par la captivité , il n'y eurque la In- 
fo de Juda, c^ui 1 revint en corps avec une partie de celle dé Ben-, 
farcin. Le/commandement alors fe cpnfetva parmi eux fous des Ju- 
ges, fous dés Pontifes* ou des Princes , jufqua ce que Hérôde étran- 
ger «-'empara de la couronne de Judée , auquel temps Jefus-Chrift 
«ftvenu. Car Hérode étant Iduméen devoit palier pour étranger par- 
ties Juifs. 

33 Le gouvernement des Romains étoit tint Yerge de fer pour lc# 
Juifs, puîfquils ça furent fi rnal-traitez. O o ij 
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34 Prephitie de Daniel. Ces foixante-dix iêmaines font des fc} 
maines d'années qui font foixante-dix fois fepc ans, ou fept fois 
foixante-dix qui font quatre cent quatre-vingt dix ans. Cecte Pro- 
phétie porte que le Meflîe devoit mourir au milieu de la foixante* 
dixième** année de cette famine. In medio hebdomadis dtficitt heflia. 
Les victimes & les autres facrifices céderont par loblatiun de celui 
dont ils écoient la figure. k 

S. Cyrille fait commencer ces foixante-dix à la huitième année 
du, règne de Darius $ d'autres les comptent la vingtième année du 
Roy Artaxerces Longuemain , parce que ce fut en cette année là que. 
Jerufalem fut rebâtie ; & depuis cette année, qui étoit la joo. de 
la fondation de Rome & 3É00. du monde, & 454. avant Jefu<-Chriftj 



U y a 485. ans, qui font fixante- neuf femaines d années folaires \ 
car les Juifs comme prefque toutes les Nations, de la terre, fe fer- 
voi.ent d'années folaires de $65. jours, & au milieu de la foixante- 
dix le MeiCe fut crucifié. 

Porphyre Philofpphe payen trouvoit cette Prophétie de Daniel 
fî claire, <ju'il étoit perfuadé que ce n'étoit pas une prédiftion de 
çfiofcs futures , mais une narration dechofes paffées, 

^ Darius fous qui S. Cyrille fait commencer les foixanterdix fe*; 
maines, eftxeîui dont il eft parlé I. Efdras eh.i. & dans le çh. 1. 
& 7. de Zacharie, 1. & x. d'Aggée. Sulpice Severe, & Scaligeropç 
fuivi le fentiment de S. Cyrilje, mais cette opinion neft pas aifc ji 

jourd'huy Ja plus commune. ' „ j: 

* lyAn milieu de deux animaux. Dans la Vulgate il y a in medie 
fffnpmm, S. Cyrille firivoirïa verlan des Scptantes. Cet qçuvre dont 
?1 .e(| parlé, eft la délivrance du peuple Juif , & celle du genre hu* 
ma'n par l'Incarnation qui devoir/ fe faire dans le temps que Dieu 
ayoit marqué. . 

li II viendra de Tbtman. C eft félon la verfion des Septantes, 
Dans la Vulgate il y, a ah jiuftr*. Dieu avoir donné *fa Loy fur Je 
mont Sina s prés des montagnes de. Seïr, U de Pharan, aumidy de , 

la Judée. . , .• ' 

t 37 Vm Vierge enfantera. S. Luc rapporte cette Prophétie pour 
faire voir fon accomplifTemenr à Marie, & l'exécution de la prpr 
mefTe faite à David que le Meflîe naîtroit de fon fang ou de fa race, 
qui! régnera fur le Trône de David, & quainfi Jefus-Chrift elt 
le. Meflîe Ôç le Roy que les Juifs attendoient , ce qui fe doit ea- 
tç.ndre npn d un règne temporel , comme fe J'imaginoient les Juifs > 
niais d un règne fpirituel fur fon Eglifc, fur tous les hommes Juifs 
& Gentils quLcompofent TÉgliCe de Jefus Chri'ft. 

Quelques-uns ont voulu exeufer les Juifs de ce qu'ils a'avpienç 
|>a? reconnu, Iç Meflîe à Ja Prophète dïfipfe," P^ce <jue félon fePrft 
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ftctele Meffie dévoie naître d'une Vierge , & les Juifs croyoient Je- 
fus-Chrift né d'une femme mariée, fans avoir aucun moyen de ju- 
ger quelle étoic Vierge-, le Meffie dévoie s'appeller Emmanuel, ÔC 
Jefus-Chrift avoir un autre nom. 

Mais on répond que l'intention d'Ifaïe eft de marquer en gêne- 
rai, qu'un des cara&eres du Meffie, c'eft d'être Fils d'une Vierge* 
cette preuve a d'abord été révélée à la fainte Vierge, S. Jofeph k>n 
mary l'a apprife du Ciel. Sainte Elifabeth, S. Jean-Baptifte & S. 
Simeon l'ont fçû par révélation , & S. Mathieu la rapporte com- 
me une vérité révélée à toute l'Eglife i ainfi les Juifs font exeufa- 
bles avant la révélation , mais ayant été prêchée & reconnue par 
tqut l'Univers , c'eft un figne qui ne doit laiflèr aux Juifs aucun 
doute du Meffie. Dieu à Toccaiion de la délivrance de Jerufalem 
des mains du Roy de Syrie & du Roy d'ifracî , veut que les enfans 
merveilleux d'Ifaïe foient donnez à tout le peuple, comme un pro- 
dige qui leur marque ce favorable événement j mais il parle d'un 
autre enfant plus confiderable que ceux du Prophète , en ce qu'il 
devoit naître d'une Viereej & être l'auteur d'une délivrance bien 
plus confiderable que celle qui étoit promife au Roy Achas. 
. 38 Vne jeune fille. S. Irenée /. J. c. z*. réfutant les Ebionites , qui 
prétendoient que Jefus-Chrift étoit né de Jofeph & de Marie, fe 
plaint auffi que Theodotion & Aquila tous deux Juifs , avoient tra- 
duit le nom de Vierge en celui d'une jeune fille , ecct adoltfcentula , 
ou, tece juvencula. Au lieu que les Septantes avoient traduit Virgo, 
& fe fett des mêmes preuves que S. Cyrille , fçavoir la prédiction 
d'ifaïe j parce que Jefus-Chrift étant venu pour enfeigner la virgi- 
nité, il étoit convenable qu'il naquît d'une Vierge ; par l'exemple 
d'Adam produit de Dieu feul , & celui d'Eve produite d'Adam feu- 
lement, & auffi parce qu'il n'y a rien d'impoffible à Dieu. Terrullien 
employé les mêmes preuves i la prédiction d'ifaïe, tece Pirgo , laitf.A**- 
formation d'Adam de Dieu feul. S. Epiphane haref 17. & Tertullien »• c » r ** 
répondent, comme S. Cyrille, que quand S. Paul parlant de Jefus- • 7 ' 
Chrift, a dit: Faûus , ex muliert > qu'il a été fait d'une femme, il 
entend le fexe féminin commun aux Vierges , & aux femmes qui 
ufent du mariage. . 

59. Ceux qui exercent le Sacerdoce de Jefus, ne doivent avoir aucun 
emmené avec une femme. Voila le célibat des Prêtres. Origene l'avoir HmiL ij, 
marqué bien auparavant. Il eft certain, dit-il, que le facrifice per-'» »»"* 




çile d'Elvire dit qu'il a plu au Concile de défendre abfolument aux Cm». 5» 
£vêques,aux Prêtres , ^ux Diacres, & aux Sou-Diacres mis dan* 
fc miniftere d'exercer aucun commerce avec leurs femmes, Se d'en-: 
genjdrer des enfans. Quiconque le fcra,foil retranché du- Clergé. 
^ Ooiij 
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40 Rien n'eft abominable dans la conftimion de t homme , quand m- 
9i# elle préviendrait d'adultère. Nihil eft abomînabile in hnmmii confit- 
iHtlom , & fi adhlteriis , & Ufciviit poMuatur. En forte que la foiiillu- 
re vient de la conjonction qui eft illégitime de non de l'aéte par le- 
quel elle fe fck : cela n'eft point oppoié an péché originel qui fe com- 
munique à l'ame, dans les conjonctions mêmes légitimes. S. Cyrille 
parle de l'a de de la génération , qui de luy- même eft de l'initiai- 
tion du Créateur. Les Pelagiens objedoient la fainteté du mariage, 
comme contraire au péché orgincl , & S. Auguftin fit fbn Livre des 
Noces & de la Concupifcence -, où il montre que le mariage a été 
iuftituc pour la génération des enfans , & non pour communiquer 
le pèche qui ne s'eft répandu que depuis la chute du premier hom- 
me i que comme on ne peut exeufer un adultère fous prétexte, qu'il 
en vient un bien» qui eft la naàflance d'un enfant j Auffi ne doit- 
on p s condamner le mariage à caufe qu'il eft comme le canal, par 
lequel coule 1 péché originel. Le mariage eft toujours bon & faint, 
& s'il n'en anivoit point de mal à l'enfant qui en provient , il ne 
feroic p<is nece flaire de le régénérer, 

41 En demeurant fiergeeUea mis mu monde un Fils par t opération in 
S, E r prit. Voilà la conception de Jefus-Chrift par la vertu du S* 
Efptit. 

41 Quo^n'ils ne fnffent que fiancez. Maria propter folam deffenfe 
tiomm Hxorjoftph. S. Cyrille n'a pas été le feul qui ait crû que la 
Vierge n\»voit été que fiancée, ou promife à S. Jofeph , & quelle 
éroit demeurée Vierge avec luy. Mais les Pères Latins luy ont don- 
né la qualité de femme de Jofeph > comme S, Ambroife dans (on 
livre de la Virginité perpétuelle de Marie, où il établit que Marie 
a- pû\ être femme , quoiqu'elle fut Vierge , parce que ce n'eft pas la 
pei re de la virginité qui fait le mariage , mais le consentement mu- 
tuel , quoiqu'il ne foit jamais confommé. S. Auguftin , S. Jérôme 
font de même avis. Gratien, le Maître des fentences , les Théologiens 




„_„.__ ^ parce qui 

étoit le mary de fà Mère. On voit bien que S. Cyrille fe fonde 
fur S. Mathieu qui dit de Marie, Pïrginem defponfatam viro> Fem- 
me promife, ou une Vierge promife en mariage à un homme} # 
S. Luc, qui dit Cum Maria dcfpvxfatJL Jiïi *x*n, avec Marie qu'il 
avoit époufé comme fa> femme , ou qui luy avoir été promife pour 
être fa, femme; car ces paifâges peuvent avoir ces deux fens defyon» 
fata uxor.. Mais l'explication des Pères Latins eft la plus naturelle, 
entendant par defponfata uxor, une femme mariée, ôc par f^rgmem 
defponfatam y une Vierge mariée à un homme , dont elle étoit Fépou» 
ie, quoique Vierge. Il étoit même neceflaire que la Vierge futma- 
[ riée, afin que foi*, honneur & celui d* Jefus-Chrift fût * couvert 
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aux yeux des Juifs , qui ignoroient le myKére de l'Incarnation : à la 
vérité, defponfata fignifie feulement promife ou fiancée, mais dans 
l'Ecriture il fe prend quelquefois pour une femme mariée. Cum Maria 
dtfponfuta fibi uxore* dit S. Luc cb. 1. & au 1. /. des Rois, c. 3. 14. 
Rtdde mihi uxorem mtam Michel , quam defpondi centum praputiis 
Fkilijlinorum. Il eft certain que defpondi fignifie que»; éfoufée* 
puifque Saiil , <jui avoit promis fa fille à David, la luy fit epoufer 
après la défaite de cent Philiftins. 

4 j Comment cela fe feraJUt Ce ne fut ni par incrédulité, ni par 
défiance que Marie fit cette queftion -, elle fongeoit feulement à con- 
ferver fa virginité. Sur ces paroles les SS. Pères ont cru que la 
fainte Vierge avoit fait vœu de chafteté perpétuelle. S. Ambroife in 
Luc. & lit. de Virgin. S. Chryfoftome Homil. 4. in Math. S. Au- 
guftin en plusieurs endroits. S. Grégoire de Nyflè Orau de Nativit. 
Ckr. dit que Marie par cette reponfe faifoit juger quelle aimoit mieux 
demeurer l'époufe de Dieu iur la terre, que de devenir fa Mère 
félon la chair, ne fçachant pas le miracle qui la devoit rendre Mè- 
re) fans ceflèr d'être Vierge. ' 

44 Les deux Tourterelles. On pouvoit fçavoir a Jerufalem par tra- 
dition que des deux offrandes de Tourterelles , ou de petits de Co- 
lombes préferites par la Loy , la fainte Vierge avoit donne les Tour- 
terelles , ce que l'Evangile ne dit pas. 

45 hfHS-Chrift a demeuré trente-trois ans. S. Irenée a cru qu il avoir 
plus de quarante ans quand il eft mort. lib. 1. c. 39. S. Clément d A- 
lexandrie a prétendu que Jefus-Chrift étoit mort à trente ans & 
qu'il n'avoir prêché qifun an, lib. u Strom. Ter tu! lien hb.contr.U- 
àt.c. 8. eft de même fentiraent, auffi bien qu Origene Ub. 4. de 
prlncip. & traEt. 35. in Math. Julius Africanus, La&ance M. 4. SC 
autres -, mais le fentiment de S. Cyrille eft plus probable ; on voit par 
les Evangçliftes que Jefus-Chrift a fait trois Pâques en trois années 
différentes depuis fon Baptême, & qui! eft mort à la quuneme Pâ- 
ques, ainfî ayant eu trente ans' i fon Baptême , il a du avoir trente- 
trois ans paflez , quand il eft mort» 

4* Eloges de la ïhafleté, & les motifs de cette wrtu.CeA pour ho- 
norer la chair toute pure de Jefus-Chrift. JÊgtofcant Krgmes fm fta- 
m dignitatem & coromm* S. Ignace dit la mêmechofe: 5, f ms ?'-%*'** 
ttjtmcaftitate permancr*> *d honorem carnis Dommca. S. Cyrille re-^r,. 
levé la gloire L la recompenfe de la virginité, que cette vertu le - 
trouvoit dans les Solitaires de fon temps. 

47 Si U Vierte qui Fa porté neuf mois mérite fi fort d être kono-ee , 
nous devons nous eflimer heureux de t avoir poffede par la virgmie pen- 
dmt tant famées. S. Cyrille ne prétend pas élever les ; Vierg.s ^qu 
font vœu de chafteté perpétuelle au deffus de la fainte Vierge; mais 
il croit feulement quelles imitent pendant toute k" TO ^fî vS* 
a renfermé dans fes entrailles Jefus-Chrift, fans cefler.detre Vier- 
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ge, portant Dieu dans leurs corps pendant toute leur vie; auffl; 

dit-il plus bas, qu'elles auront part a la gloire de la (àinte Vierge. 

Virgmts çwn M*ria Virfine habebunt ^partem. S. Auguftin a parlé ï 
Lih. d$ s. peu près comme S. Cyrille, lorfquil dit que la pureté féconde delà 
vi*ïw. es- Vierge , fait l'honneur des feintes Vierges de TEglife ; quelles font 

comme Marie, les Mères de Jefus-Chrift, fi elles font la volonté 

du Père. Ille unius fanfta Fïrginis fartas , •mninm fanUarwn Vxrfj? 

tium efl déçus -, & ipfa ciem Maria Matra Chrifti funt , (i Patris ejut 

facïunt voluntatm, 

48 Le péché d'un miment puny par des fupplices éternelles > & fur 

tout dans les plaifirs impurs. 

49 La Virginité, la vertu des Anges, 

50 Modefiie des Vierges dans les habits , dans les regards , dans leurs 
démarches, que leurs txercices font la prière, la mortification, & 
toute forte de bonnes œuvres pour la un&ification de leur cor™. 
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TREIZIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Prononcée furie champ, au fujet du Crucifie- 
ment, & de la Sépulture de Jefus-Chrift, 
fur ces paroles d'ifaïe : Qui a cru à vôtre 
parole y & à qui le bras du Seigneur a-t'Uifs*** 
été' révélé?. . // a été mené à la mort corn* 
me une brebis qu'on va égorger, 

QUoique, chaque action de Jefus-Chrift ait 
contribué à la gloire de l'Eglifc Catholique , 
il n'y en a pourtant point qui luy ait été plus glo- 
rieuse que. fa Croix 'j cétoit ce qui faifoit dire à 
S. Paul : A Dieu ne plai/e que je me Confie en autre Gd. tf, 
chofe qu'en la Croix de notre Seigneur Jefus-Chrift : Et 
fi ce Fut un prodige furprenant de voir l'aveugle 
né, recouvrer la Vue en fe lavant dans la Pifcinç 
de Siloéj quelle autre merveille d'éclairer tout le 
monde qui étoit dans l'aveuglement.. Tout grand 
que fut le miracle de la Refufreârion de Lazare, 
après avoir été quatre jours dans le tombeau j c'en 
eft un infiniment plus grand, de procurer la vie 
à tous les hommes*, qui étoient morts par le pé- 
ché j ce fut une merveille d'avoir nourry -cinq mil 

P P 
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hommes avec cinq pains , & qu'il y en eut enco- 
re de refte. Qu'eft-ce que cela comparé au pain de 
la vérité , que Jefus-Chrift eft venu diftribuer à 
tous les hommes qui étoient dans l'ignorance ? & 
tout éclatant que fut le miracle qui délivra une fem- 
me poiTedée du Démon depuis dix-huit ans , ce 
n'eft rien en comparaifon d'avoir brife à chacun 
de rious les chaînes de nos péchez > car c'eft parla 
Croix que Jefus-Chrift a éclairé les aveugles , rom- 
pu les liens du peché , qu'il a racheté tout le gen- 
re humain. 

Et ne foyez pas furpris qu'il ait pu délivrer tout 
le monde , car ce n'étoit pas un pur homme ; mais 
le Fils de Dieu, qui eft mort pour nous/Ainfi 
que par le peché d'un feui homme , qui était Adam , 
tout le monde étoit tombé dans la mort. Si donc 
par la tranfgreïfion d'un feul homme , la mort a 
régné dans le monde 3 combien plus la vie doit-elle 
régner par la juftice d'un feul ? & fi tous les hom- 
mes ont été chaflez du Paradis , parce qu'un feul 
dentr'eux avoit mangé du fruit d'un arbre qui luy 
avoit été défendu , ne fera-t'il pas plus convenable 
que Jefus-Chrift par l'arbre de la Croix, procuré 
le Paradis à ceux qui croyront en luy ? Si le pre^ 
tnkt homme tiré de la terrera caufé la mort à tous 
les hommes , eft-cc que celui qui l'a créé, ne pour- 
ra pas donner la vie éternelle > luy qui eft la vi» 
même? 

Si Phinées emporté par fon zélé, ayant tué ccldf 

qui avoit peché , appaife la colère de Dieu, Je&s- 

-Çhjift non pas <h façrifiant un autre y mais ç» *'}& 
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ftiôlant foy-mcme 3 comme le prix de nôtre rachat , 
ne pourra-t'il pas nous réconcilier avec fon Pere> 
.- Ne rougiflbfts donc point de la Croix de Jefus- 
Chrift , faifons-cn plutôt nôtre gloire. Je fçay bien 
que (à Croix a fçandalifé les Juifs , & qu elle eft un 
fujet de rifée aux Grecs , & à ceux qui veulent pé- 
rir-, mais ceft la vertu de Dieu y pour ceux qui veu- 
lent être fauvez; car comme je Pay déjà dit, ce 
n'eft pas un pur hommo^ui eft mort pour nous , 
c eft le Fils de Dieu qui a pris nôtre nature. 
: Si l'agneau que les Juifs immoloienr* félon Pot* 
dre qu'ils en atvoient reçu de Moïfe y faifoit fuir 
l'Ange exterminateur, combien l'agneau de Dieu 
eft-il puiflant pour nous purifier de nos péchez? Si 
le fang de Pagneau^dépourvu de raifon , fauvoit les 
premiers nez 3 combien plus le fang du Fils unique 
de Dieu , éft-il puifTant pour nous fauver ? c'eft la 
vertu de Jcfus-Chrift crucifié qui met en fuite les 
Démons. 

Et fi vous ne voulez pas ajouter fdy à mes pa- 
roles , croyez des faits qui font inconteftables. Quoi- 
que par tout le monde , pluficurs hommes ayent 
été attachez à la Croix , il n'y en z aucun qui fat- 
fc trembler & frémit les Démons } parce que tous 
ces hommes font morts pour leurs propres péchez } 
mais Jcfus-Chriffc eft mort pour les autres 4 , c'eft . 
l&y qui ri a point commis de péché, & dont U bouche nà 
\mm profère aucune parole de menfonge. Ce n'eft pas i. Petr. *, 
feulement S. Pierre 3 qui a dit cela de luy 3 de peur 
«p-on ne crut qu'il eût voulu en cela favorifer & 
flatter fon Maître i Ifaïe Pavoit dit bien avant ce* 

P p ij 



Digitized by 



Google 



3 o o L es Cœiechefes de faint t Cyrille 

Apôtre , quoiqu'il n'eût vu qu'en eiprit qu'il de-3 
voit fe faire homrdé. 

He pourquoy produire le témoignage d'un Pro- 
phète? voyez feulement ce qu'a déclaré celui-là 
même, qui l'a condamné a mort. N'a-t'ilpas dit: 
Luc. 23. j € ne trouve point de crime en cet homme; Et étant prêt 
fé de le condamner à mort , fe lavant les mains de- 
vant tout le monde , il dit : Je fuis innocent du 
fang de cet homme juffe Les voleurs même qui 
ont été crucifiez avec luy , ont reconnu fon inno- 
cence $ car un d'eux l'ayant blafphêmé, l'autre le 
reprit , luy difant : Pour nous c'eft une juftice que 
nous fouffrions , car nous l'avons mérité pour nos 
crimes ; mais celui^cy n'a commis aucun mal, vous 
étiez prefent aufli bien que moy , lorfqu'il a étç 

jugé- 

Croyez aufïi que Jefus-Chrift a véritablement 
été crucifié pour les hommes, & non en apparen- 
ce 5 ; qu'il nous a vrayment rachetez , & que ni fa 
mort , ni nôtre falut qu'il a opéré, ne font point 
des contés , ni des rêveries ; car /î fa mort n'étoit 
qu'imaginaire , les Pharifiens meriteroient detre 
JHath.ij.cms , eux qui dirent à Pilatc : Nous nous fommes feu*- 
venus de ce que ce Jeduéteur avoit dit, lorfqu'il étoit en- 
core en w. Il a donc vrayment fouffert , il acte vray- 
# ment crucifié, & loin de rougir de la Croix , nous 
nous en glorifions ; & fi je voulois le nier, cette 
montagne de Golgotha , fur laquelle nous fommes 
préfentement aflemblez , me l'apprendroit , comme 
auffile bois de fa Croix, qui eft difperfé par.mofr 
çeaux prefque par tout le jnon4e, 



Digitized by 



Google 



de JerufaUm. X 1 1 1. Catech^ 301 

Je n'ay donc point de honte de confefler fon 
Crucifiement y lorfque je fçay qu'il ett refufeité ; 
car s'il né fût point refufeité, mais qu'il fût demeu- 
ré mort y peut-être que je cacherois fon Crucifie- 
ment j mais puifque la Refurre&ion a fuivi fon Cru- 
cifiement 7 y je ne rougiray point de la prêcher de* 
vant tout le monde. De même donc qu'il s'eft fait 
homme pour nous , auffi a-t'il été crucifié pour nos 
péchez, & non pour les fïens. 

Car on ne pouvoit luy faire de reproches d'a- 
varice , luy qui avoit* appris à ne rien pofleder 8 5 
ni d'aucun dérèglement , luy qui avoit prêché que 

3uiconque regarde une femme avec un mauvais 
elfein, a déjà commis l'adultère dans fon cœur; 
ni d'aucune violence , luy qui tendoit fon autre 
joue, quand on l'avoit frappé fur une -, ni pour 
avoir violé la Loy , luy qui en avoit été le plus exa<Sb 
obfervateur ; ni pour avoir méprifé les Prophètes , 
luy qui avoit été prédit par les Prophètes ; ni d'a- 
voir fraudé dans le négoce , luy qui guérifToit les 
malades fans argent s> , & fans aucune récompenfe ; 
ni d'avoir péché en paroles, ou en a&ions, ou 
dans fa manière de vivre , luy qui ne fit aucun pe^ 
àié y &c dans la bouche duquel on ne trouva aucune 
chofe réprchenfible^ qui ne rendit jamais injure 
pour injure , & qui dans les douleurs qu'il fouffroit , 
ne faifoit aucune menace , & qui n'a poipt rcfufé 
la mort pour nous , mais l'a acceptée volontaire- 
ment x o. 

Et fi quelqu'un par reproche luy difoit encore : 
Ayez pitié de vous-même Seigneur , il luy réplique- 
ra: Retire-toy de moy Satan. Pp iij 
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Et fi vous voulez être perfuadez qu'il a breri vou- 
lu fouffrir pour nous , c'eft que différent des autres 
hommes qui meurent malgré eux 3 & fans Ravoir 
qu'on doit les faire mourir , il a luy même prédit 
£a paffion : /^/cy <jwe le Fils de l'homme > difoit-il } fiu 
Math.io. li^rf pM T fa crucifie. 

Hé pourquoy pen(ez-vous qu'il ait voulu mou- 
rir ? c'a été de peur que le monde ne pérît à caufe 
des péchez des nommes: Voicy , difoit-il, (me nom 

'Métth.io. allons aJerufalefK x le Fils du l'homme fer* livre >& fe- 
ra crucifie. # 

Et pour nous fzitc connoître que la Croix eft 
la plus grande gloire de Jcfus-Chrift , écoutez-le 
difant à Judas , qui fc levant de la table , où il 
avoit reçu le Calice de Benedidtion « , dans le temps 
qu'il méditoit de répandre le Sang innocent , & de 
Hvrer par trahifon Je Perc de famille, à Judas qui 
venoit de manger à fa table , & qui cherchoit aie 
perdre , & qui venoic de fouiller les mains en re- 
cevant de l'argent de la vente de fon maître, & 
oui ayant été défigné par Jefus-Chrift , fe retirade 
fa compagnie pour aller exécuter fon mauvais def- 
fein : Voicy , dis- je , ce qu'il luy dit 3 en parlant de 

Jm.ii.4. fa mort : L'heur* eft venue que le F'ds de ïhommefer* 
glorifié; Voilà comme il appelle la Croix un royftc- 
re de gloire pour îuy» 
' Et fi Ifaïe , feie par le- milieu du corps , trouva 
dansce fûpphctune gbireimmortcHe , nousdevons 
croire que Jefus-Chrift a dû être bien plus glorifié 
en mourant pour le faim de tout te monde: -Ctf 
tuamtenamt, dk-ii^e h FUs de l'h*mmcfer* i 
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non qu'il ne fût déjà plein de gloire , avant même 
la création du monde , mais il îVetoit glorifié que 
comme Dieu ; mais maintenant il eft glorifié par 
la patience , avec laquelle il a {buffert le fuppficc 
de la Croix. 

Il n'a point été forcé à mourir, ce n'eft point 
par violence qu'il eft mort 3 c'eft parce qu'il la vou- 
lu , comme il le dit luy*mêrne : J'ay pouvoir de Lif- 
ftr ma vie 3 £jr j'ay le pouvoir de U reprendre; Si je fuis Joan. \fi 
pris par mes ennemis , c eft que je le veux bien 9 
autrement ils ne mepourroienc rien faire- Il a donc 
été crucifié , parce qu'il l'a voulu , fe faifant 
une joye de procurer par cette voye le faluc des 
hommes ; ce qu'il a fait', non comme s'il eût été 
un pur homme , mais p-arce qu'étant Dieu > il s'eft 
incarné 11 , & a fouffert en fe foumettant aux or±- 
dres de fon Perc. 

Les Juifs contredifent à la vérité ce myftere; 
nuis c'eft leui coutume Je contredire tout ce qu'on 
leur propofe , & de ne croire que fort tard y com- 
me le marque le Prophète que Ton vient de lire l y : 
Seigneur qui a cru à votre parole. LesPerfes ! 4 croyent *[• »• 
& les Juifs ne veulent pas croire. Jefus-Chrift le 
prédit en parlant de luy-même \ Ceux qui «ne 1 ont 
Ai vu , m étendu , aoiront en luy , & ceux à qui 
on l'a annoncé , qui le lifent dans leurs Livres , le 
Rejetteront. ' 

1 Ils voias difent , pourquoy le Ckriftauroit-il fottf* 
fert? eft- ce que le bras ou la puiflance de l'hom- 
me prévaudroit contre le Seigneur ? mais c'eft qu'ils 
fec font pas aUentiott à ce qui eft dans Jcreimc*^ 
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lequel en déplorant la défolation du peuple de fon 
temps , marque , par un efprit de Prophétie , votre 
mifére , & vôtre ruine. Il a pleuré fur les maux de 
Jerufalem -, qui a crucifié le Seigneur , & non fur 
Jerufalem telle qu'elle eft aujourdliuy , qui ado- 
jre le Seigneur crucifié ; ce Prophète déplorant cette 
ville , difoit : Le fouffie de 'votre vifage, le Chrift qui 
Thrw. 4. eft le Seigneur > a été pris dans nos peche%. Voyez- vous 
donc que ce ne font pas des fictions que je vous 
propofe y & que le Prophète témoigne que le Chrift 
fera pris par les hommes > mais Prophète continuez 
je vous prie à nous dire ce qui arrivera enfuite : 
Nous vivrons , dit- il , parmi les Nations fous fon om- 
bre , marquant que ce ûe feroit plus parmi Ifraël 
qu'on trouverait la grâce , & la vie , mais chez les 
Nations l6 . 

Mais comme ils nous font plufieurs queftions , 
nous tâcherons avec le fecours de la grâce , autant 
que la brièveté du temps le pourra permettre /à 
vous rapporter plufieurs autres témoignages , pour 
prouver fa Paffion ; car tout ce que Jefus-Chrift a 
fait, a été écrit. Il na rien fait qui n'ait été prédit 
& marqué par les Prophètes, non fur des tables de 
pierres, mais par 4'infpiration du S. Efprit : ainfi 
quand vous entendez ce que l'Evangile dît de Ju- 
das , ne, devez-vous pas le croire ?. Vous entendez 
dire que fes entrailles s'ouvrirent , ne devez-vous 
pas voir fi cek eft écrit? <^u'il s'eft pendu dans un 
jardin; Ne fuffit^il pas que celafoit écrir?Dem&* 
xnc on vous dit du Chrift , qu- il a été crucifié ; qu'il 
<a été vendu trente deniers y qu'on Uiy a fait boire 

d& 
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du vinaigre ; qu'il a été crucifié avec des voleurs; 
que fon corps a été mis dans un Sepulchre , & cou- 
vert d'une pierre ; qu'il eft refufeité. Ne devez-vous 



pas aufli voir, ficela eft écrit , & fi nous ne vous en 
irapofons point, en vous enfeignant ces chofes» 
nôtre parole & nos difeours ne fe prennent 
t de l'éloquence, ni 4e la fagefle des nommes , 



Car 

point de l'éloque 

ce ne font point des fophifmes, ni des problêmes 

Îiue l'on propofe feulement pour exciter la curio- 
ité.Nous ne parlons point - feulement pour parler 
ni pour vous entretenir; niais nous prêchons Je- 
fus-Chrift crucifié , ainfi qu'il a été prédit par les 
Prophètes. - 

Lors donc que vous écoutez leurs témoignages , 
confervez-les bien dans vôtre cœur ; & comme il 
y en a beaucoup, & qu'onze peut les rappor- 
ter tous pendant un temps auffi court que celui 
d'une heure »7 que j'ay à vous parler ; je choifîray 
feulement les principaux ; cela vous donnera occa- 
fion de chercher les autres , vous appliquant à vous 
inftruire de Jefus-Chrift , & à luy être agréable par 
vos bonnes œuvres , vous le glorifirez ; car celui qui 
a befoin de fagene , doit la demander à Dieu , & 
il la luy donnera. Demandons-luy donc par nos 
prières, que nous puiflions faire ce que nous vous- 
oifons , & que yous puifliez croire ce que nous vous 
prêchons. 

Voyons préfentement quels témoignages les 
Ecritures nous fourniflent de fa Pafllon , &pen(bns 
que nous fommes aflemblez icy , non tant pour 
Vous çxpofcr les paflages de l'Ecriture, que pour 
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vous fortifier dans la croyance des chofes qu'on 
vous a appris. Cy-devant nous avons parlé de la-> 
venement de Jefus-Chrifti comment il avoit mar- 
ché fur la mer , & comme dit l'Ecriture , il s'étoit 
fait un chemin fur les eaux, marchant à pied fec 
fur la mer. Je vous ay rapporté les pafTages , où il 
étôit parlé des differens malades qu'il avoit guéry , 
préfentement je ne rechercheray que ce qui a rap- 
port à fa Paflion. 

Je commence par Judas, qui le trahit; il éroifc 
fon Difciple, il ne partait qu'avec douceur, com- 
me un homme de paix , & il traitoit avec fes enne- 
mis pour le livrer : c'eft à fon fujet que le Pfalmifte a 
dit : Mes amis & mes proches fe font unis #* élevc^ 
-contre moy. Et dans un autre endroit : Ses paroles font 

'/• 55- plus douces que de l%mle , & fi ce font des dards & 
des flèches ; car en baifant (on maître & luy difant 
bonjour, il le livra à la mort, & fut infenfible aa 
reproche de JcfusXhrift , qui luy 'dit: Judas <vou$ 

Luc. 11. livrez le Fils de l'homme par un baifer l8 . En luy par- 
lant de la forte, il le reprenoit de fa faute enl'ap- 
pellant par fon nom -, car Judas veut dire confet- 
lion , comme luy difant : Penfez à ce que vous fai- 
tes, vous avez reçu de l'argent pour me vendre, 
confeflez au plutôt vôtre faute , & voicy ce qu'en 

P/.ieS. avoit dit le. Prophète : Ne vous taift^ pas , o mon 
Dieu , fur le fujet d$ mon innocence, parce que U M- 
che du pécheur, & U bouée du trompeur font ouvert! 
pour me deàirer. 

Vous avez vu cy-devant qu'il étoit lié devant 
•illc/etipréfencede quelqu'un des 
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Princes des Prêtres, & fi vous vous en fouvenez, 
Je Prophète avoit marqué, le temps , & le lieu de 
cet événement. Ils fe font aflfemblez fur le foir à 
la porte de la Cité , comme des chiens pour me 
dévorer. 

Voicy pareillement ce qu'un autre Prophète 
avoit dit des trente deniers, dont il fut vendu. Je 
leur diray, s'il vous femble bon: Donnez-moy 
mon falaire , ou fî non , ceflfez ; I,e& Médecins ont 
coutume de recevoir quelque falaire dçs malades 
qu'ils traitent , &c moy au lieu d'être adoré de vous , 
je n'en recevray que des injures & du mépris. Voyez 
comme l'Ecriture a tout prédit: Tay été \ dit-elle 9 
mis a prix parlesenfans f dlfratl , & vendu trente pie- Zach. xi. 
tes d'argent l 9. O combien eft fure & inconteftable 
pe que les Prophètes prédifènt par l'infpiration du 
S. Efprit ; on voit: que celui-cy n'a pas marqué dix 
pu vingt , mais qu'il a rapporté le nombre juftfcde 
trente deniers. Il a exprimé auflî clairement celui 
qui en avoit fait l'eftimation 3 & comme celui qui 
avoit reçu cette fomme l'avoit rendu, &même cç 
qu'il étôit devenu après ; Ayant pris les trente pièces 
^argent, dit le Prophète , il les jçtta m l* rnaifon diè 
Seigneur y pour un fourneau. Voyez comme' le Pro- 
phète s'accorde avec l'Evangelifte > qui dit que Ju- 
das touché de repentir, après avoir jette l'argent 
dans le Temple ,fe, retira. rr 
H eft bon: de lever une petite difficulté que font 
" Suelques^uns, difant que le Prophète avoit marqué 
que cet argent avoit été jette en la maifon du Sei- 
gneur , pour un fourneau^ que l'Evangelifte dit ê 
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qu'il fut donné pour le champ d'un Potier. Mais 
voicy comme on peut accorder ces deux paflages. 
Les Princes des Prêtres, qui pafloient pour les plus 
religieux parmi les Juifs , voyant Judas fc repentir 
de fa faute , en difant : Jay péché en livrant le (ang 
de l'innocent} luy répartirent: ^«5 notts importe, 
M*th.i7. c i efi votre affaire. Comme fi ce n'eût été rien pour 
+ eux, que de faire mourir cet homme innocent, 

& que ce n'eût été. une grande affaire qu'à celuy 
qui avoit reçu le prix de fa vie , & qui l'avoit livré. 
Ils dirent donc entr'eux , il n'eft pas, permis de 
UU. mettre cet argent dans le Tréfor , parce que c'eft 
un prix de fang. Ils fe condamnoient ainfî parleur 
propre aveu j car fi le prix> ou la vente étoit in- 
jufte , vous ne deviez pas en faire l'achat : que 
fi'dcft une chofe jufte que de crucifier le Chrift, 
pourquoy n'en pas prendre le prix de fa vente? ^ 
Mais répondons à là difficulté qu'on propolei' 
comment l'Evangile n'eft pas différente du Prophe; 
te -, c'eft que les Potiers ont des fours ou fourneaux, 
aufll bien que ceux qui travaillent fur le fer, ou 
fur le cuivre pour féparer les parties les plus g»)* 
fieres des métaux, & en cela TEvangelifte n'a fait 
, que parler plus clairement , en marquant le four- 
neau d'un Potier , ce que le Prophète n'avoit pas 
fpecifié félon l'ufage des Prophéties de parler tou- 
jours en énigme , & moins clairement. 

Jefùs ayant été livré aux Juirs , ils le lièrent , & 
le menèrent ainfi dans la maifon du Grand-Pretre; 
Cela avoit aufll été prédit par Ifaïe *°: Malheur a 
feux qui fi font déterntine% à de mwait confeils, «'*> 
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/4»f entr'eux: lions le jufie, parce qu'il nous chagrine par s*p. t.iù 
fus reproches , & c'eft avec raifon que le Prophète dit : 
Malheur à ces gens. 

Nous voyons qu'Ifaïe a été fcié en deux , & qu'en- 
fuite la fureur du peuple étant appaifée , le peuple 
fut comme guéry ; que Jeremie fut jette dans un 
lac plein de puanteur 11 , & qu'on luy pardonna cet- 
te faute , parce qu'elle étoit peu confiderable, n'ayant 
péché qu'envers un homme. 

Mais depuis que les Juifs ont outragé un Dieu 
incarné, c'eft avec raifon qu'on doit s'écrier: Mal- 
heur à eux , ils ont lié le jufte. 

Quelqu'un dira peut-être, ne pouvoit-il p* 5 fe 
délier ? luy qui avoit tiré Lazare des liens de la moR , 
où il étoit depuis quatre jours ; luy qui ayoit bri- 
fé les chaînes de fer de S. Pierre , lié dans la Prifon? 
Mais fç.achez que les Anges " qui l'accompa- 
gnoient, difoient : Rompons fis liens y mais ils luy Pf. *• *• 
aidèrent feulement à les porter, parce que le Sei- 
gneur a voulu fouffrir d'être lié pour nos péchez. 
Enfuite on le préfenta devant les Anciens pour être * 
jugé, & il avoit été écrit: Le Seigneur à comparu 
devant les Anciens du peuple. . f 

• Le Grand-Prêtre l'interrogeant , fut indigne en- 
tendant la vérité, & la jufteffe de fes réponfes,&: 
un de fes valets donna un foufflet au Seigneur; 
mais quoique fon vifage fut plus éclatant que le 
foleil,il voulut bien être ainfi traité par les mains 
des pécheurs. 

D'autres crachoient au vifage de celui qui avoit 
guéry un aveugle de naiflance avec de la boue \ Eit- 

Q.4 "i 
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v ■ ; ce aihfi peuple infenfé, que vous reconnoifiez Ici 
bienfaits du Seigneur ? C'etoit ce qui faifoit. écrier 
^'.4.53. au Prophète pour marquer fa furprife : Seigneur, qui 
eft-ce qui a cru à votre parole ? Eft-il croyable que le 
Fils unique de Dieu , le bras du Seigneur fouffre 
ces chôfes ? 

Mais pour affermir la foy de ceux qui veulent 
être fauvez , fçachez que tout cela avoit été pré- 
dit par le S. Efprit , parlant au nom de Jefus-Chrift, 
Jfai. 60. & difant de luy t Us mont frappe de verges fur le dos; 
car Pilate le fit flageller *3 , avant que de le cruci- 
fier: Ils m'ont brife les mâchoires 3 (jr je n'ay point dé- 
tourne le vifage > pour ne point recevoir les crachats, dont 
ils l'ont couvert. Il parle ainfi pour marquer l'exem- 
ple dé patience qu'il donna à fes DifcipleS; qu'il 
devoir animer à fouffrir auiiï la mort pour la def- 
fenfe de la vérité ; car ayant dit que celui qui ai- 
me fon ame y la perdera ; s'il eût fi fort aimé la vie, 
il n'auroit pas fait ce qu'il avoit enfeigné. Quoy 
donc qu'il fût Dieu y il a voulu ainfi être mal-traité 
des hommes , afin que les hommes en fouffrant de 
femblables trâitemcns de leurs égaux 3 n'eufTent 
point de honte de les fouffrir pour luy *4, 

Remarquez que les Prophètes ont écrit tout ce- 
la , & très diftin&ement : car comme je 1 ay déji 
dit, j'obmets beaucoup d'endroits de leurs écrits, 
a caufe de la brièveté du temps, & qui voudroitun 
peu s'y appliquer y trouveroit qu'il n'y a aucune 
aéfcion de Jefus-Chrift , qui n'ait été prédite. 

On k mena lié de Caiphe à Pilate , c eft ce qui 
te trouve aufli écrit: que ceux qui Tavoientlié, le; 
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préfenterent au Roy en manière de prefent. Quel- 
qu'un dira peut-être que Pilate n étoit pas Roy , & 
qu'on ne peut luy appliquer ce paffage ; mais fui- 
vcz PEvangile , & vous trouverez que Pilate ayant 
allure que Jefus étoit de Galilée , le renvoya à Hé- . 
rode ; or Hérode étoit Roy , & il étoit pour lors à 
Jerufalem ; & remarquez l'exa&itude du Prophète , 
qui dit qu'on l'envoya pour prefent: car par ce 
moyen Pilate & Hérode devinrent amis ce jour-là, 
d'ennemis qu'ils étoient auparavant , & il étoit con- 
venable que celui qui étoit venu purifier tout le 
monde, commençât par reconcilier fes Juges , luy 
qui tient en fon pouvoir les cœurs mêmes des Prin- 
ces de la terre. 

Admirez après cela non feulement ce ciue les 
Prophéties en ont marqué , mais comment le Sei- 
gneur a été jugé. Les loldats le menèrent devant 
Pilate , qui étoit afTis pour juger celui qui eft affis 
à la droite du Père, & qui étoit pour lors debout , 
attendant fon jugement. Ce même peuple qu'il 
avoit autrefois délivré de l'Egypte, & de plufiruis 
autres périls, demanda avec inftance par fes' cris, 
qu'on le crucifiât. Voyez quel fut leur fureur, il 
avoit rendu la vûë aux aveugles , fait marcher les 
boiteux , & fait mille autres biens à cette Nation , 
comme leur reproche un Prophète : C'cft celui-là 
contre qui vous avez ouvert vôtre bouche , & con- 
tre lequel vous avez produit vos cris , comme par- 
le le Seigneur luy-même par un Prophète: Mon ^m. ni 
héritage ma été comme un lion en la forêt, il a jette fon \ 
<*y contre moy â jt ne l'ay pas four cela eu en haine , mais 
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c'efl luy qui seft foulevé contre moy. Aufïi ajouta-t'il , 

j'arracheray ma maifon hors du milieu d'au. 

Lorfqu'il fut jugé , il fe teût , & comme fi Pi- 
late en eût été touché , il luy dit : N'eritendez-vous 
. pas les aceufations qu'on forme contre vous , non 
pourtant qu'il fe fouciât de celui qu'il venoit de ju* 
ger, mais il apprehendoit le fonge de fa femme, 
qu'elle luy vouloit faire fauver ; mais le Seigneur 
garda toujours le filence , comme le Prophète l'a- 
?/• 37- voit prédit: Je ri écoutais non plus quunfourd,& 
j'étois comme un homme muet , qui ri ouvre foint U bou- 
che *5 ; Je fuis devenu femblable a un homme qui n en- 
tend point y & qui ri a pas dans la bouche de qmy ré- 
pondre. 

Je vous ay déjà rapporté cela , fi vous y faites 

attention; mais les foldats qui l'environnoient, le 

mocquoient de luy , le Seigneur devint leur jouet, 

Tbm. i. comme il eft dit par le Prophète : Les pajfans ont 

ïy fifié & hoché la tête contre la fille de Jerufalem. 

Et comme s'ils euflent voulu reconnoître foû 

règne, en fe mocquant de luy, ils f<£ mettoienta 

genoux devant luy, le revêtirent de pourpre , hxj 

mirent une couronne fur la tête l6 9 qu'importe 

qu'elle fût d'épine; Ccft la coutume des .foldats 

de fe choifir des Rois, & Jefus-Chrift a été cou* 

ronné *7 par des foldats , qui figuraient fon Env- 

Cantic. i. pire , comme il eu écrit : Sortes fille de Sion, ng*- 

"• dez le Roy avec la couronne, dont fa Mère l'a couronna 

Cette couronne fut d'épine, pour fignifier lar 

bolition des péchez , & la hn de la nialedi&ion que 

Dieu avoit prononcée après le péché d'Adam , W 
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difant: La terre fera maudite a ton occafion , éUe ^rodu't-amf.yt 
ra des é fines & des chardons; & ce fut pour lever cet- 
te maledi&ion , que Jefus fut couronné. 

Depuis il fut aufli enfevely i afin que la terre 
qui avoit été maudite à caufedu premier homme , 
fût bénite par Jefus-Ghrift* 

Après que le premier homme ;efct pèche), il fé 
couvrit de feuilles d'un figuier > & Jefus voulut cfué 
le figuier terminât tout ce qui avoit été prédit. En 
allant au fupplicc , il tecoxicra r un figuier , & le raàu* 
dit , comme reprefentant celui du Paradis tjetrèftre ; 
en difant : Perfohne né mangera déformais de te» 
figues; &leva ainfi la malédiction pouflee contre 
ce fruit ; & comme ce figuier n'avpit que des feuil- 
les, quoique la faifon dej'hyver né permît pas 
qu'il portât du fruit, ce que Jefus n'ig;f*ofo«: pas, 
& il le maudit jufquaux feuilles : c'étoit donc par- 
ce qu'il figuroit celui qui avoit été caufe de la chu- 
te de nos premiers pafens dansée P ; ara'dis; .'■:•;■ 

Mais à propos du Paradis „peiit-ôn afTez admk 
rer le rapport entre la figure & ta y enté ? Ce fut 
dans le jardin du Paradis que l'homme tomba*», 
& ç> été dans un jardin que Jeftis-Ghrift a corn- 
mencé nôtre falut. Lç.peehe çtoit venu par fo, bois 
d'un arbre , & ce falut a-été' confommé par le bois 
de la Croix. Ce fut après midy que le Seigneur fe 
promenant dans le Paradis y enxhaffanps premier? 
Païens , & ce fut après, midy que le Seigneur fit en- 
trer le bon Larron dans fon Paradis. v 

Peut-être dira-t'on que tout cela font des ima* 
gioations . & qu'il faut montrer comment le bois 
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de la Croix a été prédit par ks Prophètes V : vôyct 
ce qu'en dit Jeremie , & affermiflez-vous dafis k 
y^w. ii. foy : fay été comme fin agneau J qui e fi mené pour être 
**' éZ or &> & j e m ff avais pas les entretiens qu'ils avoient 

formel contre moy ? Ceft par interrogation qu'il faut 
lire ces paroles , Je nefçavois pas . . . Comme s'il di- 
fbit : Celui qui avoir marque que dans deux jours 
il feroit la Pâques /& quelle Fils de l'homme fe~ 
roit livré pour être crucifié , eft-ce qu il rie le Ra- 
voir pas£ Moy doûè,- dit-il T fay été cortitaè un 
agneau qui eft conduit pour être facrifié, dftec 
que je tic le fçavois pas? Or quel eft cet agneau? 
c'eft Jean^Bàpt;iftè qui nous l'apprendra : voicy FAg- 
neau de Diçu i & c'eft luy qui dit par le Prophè- 
te \ Ils iônt foirme âts entreprifés contre tfiôy : or 
celui qui peut pénétrefk«penfées dés hômfties^ etf 
pôurra-t'ïl ignorer lesévenfcffiens? Hé que difoient- 
' ils l Mettons an bois dans fon pain 50 : Or avec le fc- 
Jtrm. xi. COU j. s j u ciel, vous Connoitrez dans la fuite, que 
* félon l'Evangile V le jpain étoii h figuré de foii corps. 
Venèz-dorie i di(oiènt-ils i mettons du bois dan? 
fon pain, exterminons-le de la terre des Vivans: 
mais^efforts inutiles i Peut-on exterminer celuy qui 
eft la'-vié? Ife dïfoient encore r Que fon nom foif 
effacé clef là mémoire des hoftimes ? Hô que leurs 
defleins ont été renverfez ! puifque fon nom fe pu- 
blie dans l'Eglife , avant le lever du foleil 
- M^ïfe avçit ^auffi marqué avec pleur*, que la vie 
feroit attachée au bofe Vôtre Vie, dïfôk-il-, fa* 
pendue devant vès : ycu* : Vous craignez tous les 
jours -& les nuits- pou* vê«evky-&,yQUsne croye* 
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paç en celuy qui fait vivre. N eft-ce pas ce que vous 
jypz entendu lire ; Seimcur fit * cm l*wtft parole* 

Moïfe dreffa autrefois la figure 5 1 , lorfqu'il éle- 
va fur une Croix un Serpent d'airains afin que ceux 
quiavoient été piquer par 4e vrais ferpens^ fuflent 
guéris, lp regardant. Sï donc uh Serpent d'àkawv^tfr 
taché à une Croix, a pu guérir ceux qui le regar* 
doient, le Fils de Dieu qui s'eft incarné, étant at* 
taché à la Croix, œ pourra-t'il pas /ativercbux qui 
croyent en Uiy ? 

De tout temps Dieu a voulu faûver les hom- 
mes par le bois i au temps de Noc 5 l ce fut une 
Arche de bois qui fauva Us hommes du rdeluge* 
Moïfeen frappant la mer rouge avec fa verge, en 
fepara les eaux pour fauver les Ifrà'ëlites. La Croix 
de Jefus-Chrift fcra-t'elle moins putffante que la 
verge de Moïfe? J'obmets plusieurs autres figures 
de ce myftere, pour ne point être trop long* Au 
temps de Mo'rfc du bois jette dans des eiaiix falées 
& ameres, leur ôta l'amertume: or l'eau a coulé, 
& cft fortic du côté de Jefu$-Chrift , a arrofé le 
bois de fa Croix. Moïfe a commencé Ces prodiges 
fur du farig , & fur de l'eau , & le dernier de jceox 
de Jefus-Chrift, c'eft le fang & l'eau forty de fon 
côté. Moïfe changea d'abord les eaux en fang , &c 
Jefus-Chrift a fini fa vie en faifant fortir <ic l'eau 
& du faug de fon côté ; peut-être pour expier, le 
«rime de celui qui l'avoit jugé J &c le meurtre de 
ceux qui l'avoient mis à mort , ou bien pour le fa- 
lut de ceux qui croiroient, & la perte de ceux qui 
*ç croiroient pas, . 

Rr ij 
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Pilatë difant: Je fuis innocent , lavafes malns'jr? 
avec de l'eau ; les Juifs qui l'ont vu mourir , crioient: 
Que fin fang [oit fur nous ; Il fortoit ainfi de 
fon coté de l'eau pour fon Juge , & du fang pour 
ceux qui l'ont crucifié , ou bien dans un autre icils: 
il a voulu défigner les Juifs par le fang , comme 
ceux qui avoient follicité fa mort ; & les Chrétiens 
par l'eau , parce qu'ils dévoient recevoir le Sacre- 
ment de la foy par Tcau du Baptême : car toutes 
ces chofes ne font point arrivées fans raifon. 

Les Pères qui nous ont précédé 34 > en ont don- 
né encore d'autres raifons. Que cojnme il y a deifx 
moyens d'être fauve par le Baptême , qu'il y a deux 
fortes de Baptême 35 marquez dans l'Evangile , un 
d'eau que reçoivent ceux qui font baptifez, un 
autre de fang qui a fait les Martyrs au temps des 
perfecutions: Jefus-Chrift voulant autorifer ces deux 
voyes , par lefquclles nous fommes fauvez , les a mar« 
quéespar le fang & l'eau , qui font fortis de fon cô- 
té ; fçavoir le Baptême & le Martyre. 

En voicy encore une autre explication: Comr 
me la femme qui avoit été tirée du côté d'Adam , 
avoit été la caufe du péché; Jefus-Chrift voulant 
reconcilier avec fon Père les deux fexes, il a vou- 
lu que fon côté fut ouvert comme pour effacer le 
péché que la femme avoit introduit dans le mon- 
de. On en pourroit donner plufieurs autres figni- 
fications que j'obmets volontiers , de peur d'être 
trop long , & de vous ennuyer ; quoiqu'on ne de- 
vroit point s'ennuyer d'entendre parler des fouffran- 
ces du Seigneur, # encore en ce. faint lieu de Got 
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gotha i 6 \ car on y a vu ce que les autres n'ont fçû 
que pour avoir entendu dire , nous en avons été 
les témoins n , & nous avons vu & touché ces cho- 
fes ; ainfi ne vous laflez point d'en entendre parler. 
Armez-vous contre les ennemis de cette Croix? 
que la foy de ce myfterevous faite triompher de 
ceux qui la combattent : & quand vous aurez à dif- 
|>uter contre les infidèles fur la Croix du Seigneur, 
faites-en d'abord le figne avec la main J* , & vous 
leur fermerez la bouche. Ne rougiflez point de 
confeffer la Croix de Jefus-Chrift , les Anges mê- 
mes s'en glorifient , difant : Cherchez-vous Jefus cru- 
àfiét car pouvant dire : Je fiay celuy que vous cher- MmaS. 
ckç, cefi mon Seigieur , il dit hardiment:' Je fçay 
que vous cherche^ celui qui a été attaché à la Croix. Cette 
Croix n'eftdonc pas fon ignominie , c'eft fa gloire. 
Mais reprenons ce que nous avions commencé 
à dire des Prophéties fur ce myftere ; je vous ay 
parlé des paflages , où fon Crucifiement étoit mar- 
qué. Vous voyez fur cette montagne de Golgotha, 
le lieu où cela s'eft pane , confeffez-le donc de 
coeur & de bouche , non feulement dans le temps 
4c la paix , mais au temps des perfecutions. Ne 
foyez pas feulement amis .& difciples de Jefus-Chrift 
dans le calmer , foyez-le aufli dans le temps de 
trouble , & de guerre. Vous recevez maintenant 
dans le Baptême la remiffion de vos péchez, des 
dons fpirituels, des gratifications du Roy : quand 
le temps de la guerre fera venu, il vous faudra 
combattre non feulement pour fes interefts, mais 
a«ffi pour le* vôtres. Jefus-Chrift a été crucifie 
r R r iij 
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pour vous , luy qui n'avoir point péché , & 
pourquoy ne voulez vous pas être crucifié, ôc 
lbuffrir pour luy ? Faites pour luy ce qu'il a fait 
pour vous ; rendez luy avec ufure ce qu'il a fouf- 
fert fur cette montagne de Golgotha , qu'on ap- 
pelle le Calvaire. Cuielqu'uns l'ont ainfi nommé 
Golgotha, pour défigner le lieu où Jefus-Chrilt Iç 
cher des hommes feroit crucifié 40 , car comme dit 

c*iof 1. l'Apôtre? // efter l'image du Dieu invifèle & le chef 
de l'Eglife. Et ailleurs il appelle le Chrift , le chef 
des hommes , & le chef de toute Principauté ; c'a 
été fur le Calvaire que ce chef a fouffert ; c'a donc 
été par un efprit de Prophétie , qu'on luy a donné 
ce nom, comme pour nous apprendre à ne pas 
regarder Jefus-Chrift crucifié comme un pur hom- 
me , mais comme le Chef & la Tête de toutes les 
PuuTanccs, comme un Chef qui a un Père: Jefus- 
Chrift eft le Chef des hommes , & Dieu eft le Chef 
de Jefus-Chrift. 

Il a été crucifié pour nous, il. fut jugé de nuic 
dans un temps où il faifoit froid, & où l'on faifoit 
<lu feu pour fe chauifer. Ce fut à la troifiéme heu- 
re qu'il fut crucifié, & depuis la fixiéme heure juf- 
qu'à la neuvième heure , le foleil s'éclipfa 4', & il 
reparut lumineux après la neuvième heure. Voyons 
comme tout cela a été écrit. 

JW&.14. Le Prophète Zacharie avoît dit: En ce jour-là. 
il n'y aura point de lumière , & il fera froid, & 
il y aura de la glace, & en effet il faifoit froid, 
& on fe chauffoit. Le Prophète ajoute que ce jour 
fera connu du Seigneur y ce n'eft pas que Dieu ne 
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eonnoiîTe tous les jours , mais ce jour cft appelle 
le jour du Seigneur , parce que c'eft celui de fa 
Paffion, le jour qu'il a fait pour fouffrir: & pour 
lors dit le Prophète , il n'y aura ni jour ni nuit , ce 
qui paroîtun énigme qu'on ne peut expliquer qu'à 
la faveur de l'Evangile. Il ne fera point jour , par- 
ce que dans le milieu du jour , l'es ténèbres feront 
répandus fur la terre 4*. Etant Dieu il a nommé luy- 
même les ténèbres , la nuit ; c'eft pour cela qu'il n'y 
aura ni jour ni nuit en ce jour ; car il ne fera pas 
jour entier à caufe des ténèbres qui feront depuis 
lafixiéme heure, jufqu'à la neuvième ; ni toute nuit, 
c'eft pour cela que le Prophète ayant dit , il n'y 
aura ni jour ni nuit , il ajoute : Et fut le foir la lu- 
mière paraîtra; ce qui marque avec quelle exa&i- 
tude le Prophète a prédit les circonftances de cet 
événement. 

Si vous demandez à quelle heure le foîeiï s'é- 
dipfa, fi ce fut à la huitième heure ou à la dixiè- 
me , le Prophète Amos vous l'apprendra. En ce jour- ^mn. s. 
là, dit le Seigneur, je feray coucher le Soleil en 
plein midy ; auflt ce fut depuis la fixiéme heure juC- 
qu'à la neuviéirte , que cet aftre s'éclipfa , & que la 
terre fut couverte de ténèbres. En quel temps ce 
Prophète a-t'il marqué cet événement, & en quel 
jour? Je changeray, dit-il, vos fètes folemnelles 
en deuil-, car e étôit au temps des azymes , ou de 
Pâques 45 , que cela fe pafla , auffi ajoute-t'il : Je fe- 
*ay verfer fur luy des larmes comme unt mère qui 
pleure fon fils unique , & ce fera un jour de dou-* 
fcur pour luy , & pour tous ceux qui feront avec 
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luy. Audi en ce jour folemnel des azymes , les fenv 
mes fondoient en larmes , & pleuroient fur luy : 
les Apôtres qui s'étoient cachez f étoient dans l'a- 
battement ; que cette Prophétie eft merveilleufe! 

Si vous en voulez encore une plus claire , la voi- 
cy : Pendant que Jefus étoit attaché à la Croix , com- 
me il navoit qu'une robbe & qu'une tunique , les 
foldats coupèrent en quatre parties fa robbe, mais 
ils ne déchirèrent point fa tunique , & les foldats 
jetterent au fort à qui l'auroit: tout cela fe trou- 
ve prédit dans les Écritures , comme le fçavent les 
Chantres de l'Eglife, qui à l'imitation du chœur 
des Anges ^ font continuellement occupez à chan- 
ter les louanges de Dieu 44, & qui chantent en ce 
faint lieu de Golgotha^ ce que lt Pfalmifte avoic 

Pf. 11.19. dit: Ils ont partage mes vêtemens , gjp ils ont jette m* 
rohbe an fort. Ce furent les foldats qui la jetterent 
au fort. 

Comme aufli quand il eut été jugé par Pilate , 

' on le revêtit d'une robbe rouge , & on luy mit fur 

les épaules une cafaquç de pourpre; cela eft auffi 

V«>* *}- écrit en Ifaïe : Qui eft celuy~cy, dit-il , qtâ vient £& 
dem y a fç avoir de Bofra avec fa robhe teinte en rougi 
Il n'y a point d'autre que celuy qu'on sevêtit par 
dérifion d'une robbe de pourpre. Pourquoy vôtre 
robbe eft-elïe toute rouge , & pourquoy vos habits 
font-ils comme les habits de ceux qui foulent le 
vin dans le preffoir l 

Il dit luy-même : J*ay tout le jour étendu mes 
mains à un peuple incrédule , & qui me contredi- 
rent; c'eft à la Croix que ces mains ont été éten- 
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/chics, comme pour embraffer toute la terre j car Gol- 
gotha eft le milieu de la terre 45 : ce n'eft point moy 
qui le dit , c'eft le Prophète qui parle ainfi : // a operf le pf. $ 7 . 
ftlut au milieu de la terre.Celui qui foutient le Ciel avec 
fes mains fpirituelles,a étendu les mains de fon corps, 
& on les a attachées avec des cloux,afin que fon huma- 
nité étant attachée au bois de la Croix , après y avoir 
porté nos péchez , & où elle eft morte , y fift mourir 
nos péchez, & nouffift refujfciter à la juftice: car com- 
me la mort vient d'un homme, auflî la vie vient 
d'un homme , fçavoir le Sauveur qui eft mort vo<- 
lontairement pour nous. Souvenez- vous de ce qu'il 
difoit : fay le pouvoir de laijfer ma vie , & fay IcJqmi* i«. 
fouvoir de la reprendre. Voilà ce qu'il a fouffert , étant 
venu pour nôtre falut ; mais nelas qu'il en a été 
mal reconnil du peuple! Jefus dit: fay foif. Celui jW. 1^ 
qui faifoit fortir Feau de la pierre & du rocher y de- 
mande à boire à la vigne qu'il a plantée. Hé que 
fait cette vigne qui defeendoit des Saints , félon 
fon origine ! mais qui étoit auflî pervertie que So- 
dome par fa malignité dont il eft dit: Leur vigne 
a été prife de la vigne de Sodome , ( dont le raifin Dmtenn. 
étoit empoifonné) & du terroir de Gomorhe; c eft * u 
cette vigne qui trempa une éponge dans du vinai- 
gre, & la préfenta à fon Seigneur qui avoit foif, 
ce qui étoit prédit clairement par le Pfalmifte : Ils Pf $s f 
ri ont donné du fiel en mon repas , & en ma foif ils mont 
ahbrevé de vinaigre. Ce fiel eft marqué dans l'Evan- 
gelifte. On luy donnai du vin mêlé avec de la myr- 
rhe : or la myrrhe eft amére comme le fiel. Voilà 
*c que VQUsaYCZ rendu au Seigneur: voilà ce qu$ 
. Sf 
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vous qui étiez fa vigne , luy avez prefenté. Ccft 

tf«. 5. donc avec raifon qu'Ifaïe vous plaint , difant : Mon 
bien-aimé avoit une vigne , en un lieu gras & fé- 
cond : & pour ne propofer que ce qui fert à nô- 
tre fujet : fay attendu , dit-il , quelle portât des raijms, 
&• qu'ayant foif, elle me donnât du vin i boire, mis 
eUe ne ni* donné que des épines; Comme s'il marquoic 
la couronne d'épine qu'on luy a mis fur la tête. 
Hé que luy arrivera-t'il i Je commênderay aux nuts de 
ne plus faite tomber de pluie fur elle. On luy a ôté ces 
mtëSj ce font ceux qu'on nomme Prophètes dans 

i,Cw.i4.1*Eglife4*, dont S. Paul a dit: Pour ce quieft des 
Prophètes , qu'il n'y en ait pas plus de deux ou trois 
qui parlent, & que les autres en jugent. Et ailleurs 

Ethtf. 4 . Die» dit : il a donné à fan Eglife les uns pour être 
Prophètes , tel étoit Agàbus , qui prophétifa ayant 
les pieds & les mains liez. 

On trouve aufli écrit les larrons qui furent cru* 
cifiez avec le Seigneur, & c'eft d'eux qu'il cft dit: 

Marc. 15. il a été mis au rang des méchans ; Ce furent les déni 
larrons qui forent crucifiez avec hry , l'un d'eux ne 
mourut pas dans fon péché -, l'autre perfifta avec obft* 
tvarion jufqu'à la mort, & ne pouvant frapper Je* 
(Us-Chrift avec fes mains qui étoient attachez à » 
Croise j il le chargea de blafphèmes par fa langue. 
Nous voyons auflS accompiy dans les Juifs qui » e 
ïftOcquoient de Jtfus-Chrift crucifié, ce qu'avôic 
<ftt k Piôp"hére : Tous ceux qui me voyaient , « 
iiKjeqtjoiÉini de mey* parlant contre moy &«£ 
Éofcmt la %fo, Un dés larrons wprit celui quittât- 
fumait «onw* Jefu^Gteift, & iitroim que h fi» 
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^ de fa vie devint le commencement de fon met ite 47 , 

le facrifice de fon ame , & le recouvrement du fa- 

* lut, ayant dit à Jçfus-Chrift: Souvenez-vous dç 
moy , Seigneur , & biffe? cet aveugle , qui ne veut 

* pas vous reconnoître: Souvenez-vous, Seigneur , 
,' non de mes œuvres ; car je n'ay que fujet de çrain- 
:: te pour elles , mais comme un homme Te repofe 

fur fon compagnon i mourant avec yous fouvenez- 
*■ vousde celuy qui vous accompagne à lamott ,mais 
1 fouvenez-vons de rooy quand vous ferez dans v&- 

* tre Royaume. Voyez quelle fut grande h tef de 
t ce voleur , il adore celui qu'il vok méfwifé des 

Jwtames , & crucifie avec luy , que fojte eft la gra- 

t ce qui éclaire ainfi les aveugles? auffi e#tendit-il 

p -cette répoane falutairei Ayez confiance , no» &r vos 

m œuvresqui en font indignes j nuis vçiey vôtf e &oy , 

qui feit grâce aux «arimiaels , & toute 4ifteiJc que 

j: parut fa demande , il fut $>refque nufli-tot écoute: 

ii En writé je vims Jù ipt i>«" fc**X. 4*pwthig #**c Luc. ij. 

3; my 4aos le Parédis 4*. Puifqiu'** <* &W W«* avez 

s <suyaiavoix,&qaevôtfe!çseurnes'eôpWie»dw3Py-, 

: je vous fais «race avec autimt de f>*«»J>t*$ude , que 

j'en awois eu en f unifiant Mm * je "hy «W» iit 

le même jour >que vous «langerez 4e «e &«*it , Y«us 

fc? «ioureez ? & parce que vou* avez iUMoftrd'Iwiy «Aw'« 

; J -à la % qui vous edairott, *e fe»a*m a*i)wm%uy 

i? que voua ferez fauve. Adam f& 4&h* de la |p*çc 

four avoir touché au bois de l'arbre qui luy k&tt 

défendu , & vous panerez du bois de la Croix en 

Paradis. Ne craignez point de trouver un ferpent , 

il eft chalfé du Ciel, & il ne pourra vous nuire: 

Sfij 
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je ne vous dis pas feulement quaujourd'huy voui 
ne ferez point rejette, mais vous ferez aveemoy; jj 
ayez confiance , ne craignez point le glaive de feu 
que Dieu avoit mis à l'entrée du Paradis, il re£ 
pe&e les ordres du Seigneur. 

Combien fut grande la grâce & la mifericorde 
de Dieu envers ce Voleur & ce malfaiteur , il en- 
' tre on Paradis avant Abraham , le Père des croyan- 
ces y avant Moïfe , & les autres Prophètes. C'étoit 
ce que S. Paul exprimoit avec admiration -, Où ilj 

Kûm. 5. * eu une abondance de péché , il jy a eu une fins grande 
abondance de grâce. Ceux qui ont porté le poids de la 
chaleur du jour , n'y font pas encore arrivez , &cc- 
lui-cy qui n'eft venu qu'à l'onzième heure y y eft 
déjà entré. Que perfonne ne muttnure contre le Pe- 

'JMâthio.** de famille, qui dit: Mon amy , je ne njom fa 
point de tort > ne mtft-il pas permis de faire ce qui me 

Îdaît. Ce Larron étoit difpofé à mieux vivre , mais 
a mort eft furvenuë; je n'attendray pas qu'il ait 
fait de bonnes œuvres , je fuis content qu'il finiffe 
bien fa vie. Celui qui eft venu paître entre les lys , 
& dans les parterres a trouvé une brebis égarée, il 
l'embrafle , & la conduit au bercail > c'eft la foy qui 
l'a fait une brebis de Jefus-Chrift, & qui luy a fait 
tfi iA dire avec le Prophète: Je me fuis égaré commune 
brebis qui s 9 eft perdue; Souvenez-vous de moy, Sei- 
gneur, lorfque vous ferez entré en pofTefîion de 
vôtre Royaume. C'étoit aufli en ce fens que 1T> 
poux difoit dans les Cantiques, à fon Epoufe^e 
fuis entré dans mon jardin. Or il y avoit un jardiô 
à l'endroit où Jefys-Chrift fut crucifié. Et que luy 
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ï-t'oh donné en ce jardin > au lieu de vin aromati- 
fc & du jus de grenade, cel^u'àvoit bû l'époux > 
on fit boire à Jefus-Chrift un vin amer , & duj vi- 
naigre , & en ayant goûté , il dit : Tout eft confom-Joan. i* 
me. Le myftere eft accompli, les Ecritures font ac- 
complies , les péchez font effacez ; Car Jefus-Chrift 
le Pontife des biens à venir , ayant paru avec un 
Tabernacle plus excellent , & plus parfait que n'a 
point été l'ouvrage des hommes ; c eft-à-dire , qui 
n'eft point du rang des créatures .de ce monde , eft 
entré une fois, non point avec le fangdes boucs, 
ou des taureaux , mais avec fon propre fang dans 
les lieux faints : car fi le fang des taureaux & des 
boucs, avec les cendres d'une génifle , répandus fur 
des perfonnes fouillées, leur communiquoit une 
fainteté qui purifioit le corps , combien plus le fang 
de Jefus-Chrift? • 

Puis dohe , mes Frères , que nous avons cette 
confiance par le fang de Jeiiis-Chrift, que nous 
n'entrerons dans le Saint des Saints , que par le voile <, 
c eft-à-dire, par fa chair, il nous en a ouvert le 
chemin nouveau & vivant; & après que fa chair 
figurée par le voile, a été chargée d opprobres ,1e 
voile du Temple fe déchira en deux 49 depuis le 
haut jufqu'en bas ; il n'eft même rien refté du Tem- 
ple félon que le Seigneur avoit dit : Sçachez que 
vôtre maifon s'en va devenir deferte > cette maiion 
3 été entièrement ruinée. 

Voila ce que le Sauveur a fouffert en pacifiant 
par le fang de la Croix , ce qui eft au Ciel & en 
» terre. Nous étions fes ennemis à caufe de jiqs 

S f iij 
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péchez, & Dieu ayant ordonne que celui qui pe- 
cheroit , mourroif , il falloit qu'il arrivât lune de 
ces deux chofes 5° y ou que Dieu véritable dans fa 
parole , fift périr tous les hommes , ou qu'il révo- 
quât fon décret \ mais admirez fa bonté & fa fagefle. 
il a f<jû accorder fon décret avec fa mifericoide. 
Jefus-Chrift a pris nos péchez fur fon corps , le* 
a attachez au bois de la Croix , afin que par la mort 
nous qui étions deftinez à la mort pour nos int- 
quitez y vivions à la juftice ; & celui qui cft ainfi 
mort pour nous , n'etoit ni une brebis > telle que 
celles a qui nous donnons ce nom , ni un pur hoia- 
me , ni même un Ange , c'eft un Die» incarné. 

Le péché des hommes n etoit point auffi grand 
qu'étoit grande la juftice de celui qui mouroitpour 
eux : car fa juftice execdoit de beaucoup le nom- 
bre & Ténormité de nos péchez , ayant mis & don- 
né fa vie pour nous, & auffi l'ayant reprife quand 
il Ta voulu. 

Vouâra-vQUs fijavoir comment il riefk pas mort , 
malgré ioy* éooutcz-le parlant! fon Père , & di- 
lue. 23. f^nç. Max p e rr 9 jt remen tm* rfprit entre njos mains; 
Je vous k remets pour le reprendre , & en diiant 
ces paroles , il Bondit 1 efimt 9 & ce ne fut pas pour 
long-temps , car il refafcka peu de jour après. 

Le ioleil s'cclipût à caufc liu folcii de juftice , 
les pierna {k icndiDcnt 5* à caaf e de noelui qui cft 
la pierre fpirituelle 3 les iepsuichres Vouvrhxnt, & 
les maris pefiilbœrent à caitfe de celui qui cft le 
libre entre les morts > & qui retira du lac fans eau, 
«eu* qui^ >éfioieat dans des liens, 
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Ne rougiflez donc point de Jefus-Chrift crucifié , 
mais dites avec confiance : C'eft luy qui a porté nos 
péchez, & nous avons été guéris par fes meurtrif- 
fures , ne foyons pas ingrats envers nôtre bienfai- 
teur. Il dit aufli : J'ay été conduit par des malfaiteurs '/"'• S* 
fur une montagne , & je dornictay les impies pour 
k prix de fa fepnlturc: ou comme dit S. Paul plus 
clairement : Jcfus-Chrift eft mort pour nos péchez t. o. 15. 
félon les Ecritures , il a été enfeveli , & cftrefufci- 
té trois jours après. 

Vous demandez fans doute ou il a été enfeveli, 
qui luy a fait ce fepulchre en terre , & fi ce fepul- 
chre eft élevé hors de terre , comme le font les tom- 
beaux des Rois ? Je vous diray que ce fut un fepul- 
chre de pierre , & qu'il y avoit une pierre deifus j 
ainfi que les Prophètes l'avoient marqué: regardez 
dit Ifaïc au roc dont vous avez été taillé ; regardez //„;. v . 
là ce qui a rapport a l'Evangile, qui dit' qu'on le 
nût dans un fepulchre taillé dans le roc, & qu'on 
fenna d'une pierre l'ouverture du fepulchre , ce 
qui (è trouve auffi dans un autre Prophète: Ils ont rhm. 3 
enfermé ma vie dans une fofle, & ont roulé une 5*. 
Pierre fur *noy * celui qui étoit la pierre angulaire, 
la pierre choifie & pleine de gloire , a été mis pour 
quelque temps dans un fepulchre de pierre. Ce lien 
étok une pierre de (candalc aux Juifs , & une pier- 
re fatacaire à ceux qui croyent en luy. Le bois de 
vit a «fonc été mis en terre, afin 91e k terre jua 
»w»t été maudite , fût déformais une terre 4c bc* 
ftcdi&idn 5 & afin que ceux qui étoient morts , xuU 
fent délivrez ,& rendus à lavis. J 
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c' N'ayons point de honte de confefler JefusXîmft 
étucifié, mais marquez avec confiante le figne de v 
la Croix fur vôtre front 5* ; employez ce figne en: 
toute chofe , foit dans le manger , ou dans le boi- 
té ; en entrant ou en fortant de la maifon , avant 
le fommeil, en vous couchant, ou en vous levant , 
en marchant % ou en vous repofant. Ceft vôtre fau- 
ve garde , ce qui ne coûte rien aux pauvres > & que 
les malades peuvent former fans peine ; c'eit de Diea 
que vient cette faveur , c'eft le figne des fidèles , & 
la terreur des Démons : car par ce figne Jcfus a 
triomphé d'eux : montrez-leur hardiment ce figne: 
car lorfqu'ilvovent la Croix, ils fe reflbuviennenc 
du Crucifié , ils craignent celui qui a brifé la tête 
du ferpent. Ne méprifez pas ce ngne, parce qu'il 
ne coûte rien; mais au contraire, remerciez-en la 
libéralité de celui qui nous procure par luy tant 
de biens. . . 

Demeurez fermés dans la foy, quand même 
étant prefle de rendre raifon de nos myfteres , vous 
ne pourriez pas les démontrer y quand vous auriez 
à faire aux Juifs ou aux Grecs; Fermez la bouche 
à ceux-là en leur citant les Prophètes , & à çeux-cy 
en vous fervant de leurs fables. Que ceux qui ado- 
rent la foudre , fçachent que ce ibudre qui vient 
du Ciel, n'en eft pas defeendu fans fujet. S'ils ne 
rougiffent point d'adorer ce que Dieu a en horreur , 
iougirez-vous en adorant, 53 le Fils unique de Dieu, 
<jui a été crucifié pour vous. J'ay honte de parler 
-de ceux qu'ils regardent comme des Dieux, & je 
paiTe ces chofes y .parce que l'heure, va fonner. Je 

recoin- 
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rdcomiftande feulement à ceux qui fçavdnt leurs 
fables de s'en feryir cpntfeux. 

Soyez aufli armez contre les hérétiques ; & quand 
vous en trouverez qui diront que la Croix n'eft 
qu'un pbantôme ou une imagination , éloigiie^t 
vous deux , & regardez-les comme' s'ils :4ifoisnf 
que Jefus-Chrift n'a été crucifié que comme' ph'an*t 
tome, au lieu que le fafut vient de la Croix, Si la 
Croix n'eft qu'imaginaire , fon Afcenfîon & fon fé- 
cond avènement ne feront donc plus que des ré^ 
veries, & ainfi il n'y aura plus rien de certain. 
Croyez donc que la Croix eft le premier fonde- 
ment de nôtre croyance 53, & que e'çft fur ce fon- 
dement inébranlable que font bâtis sous les -arti- 
cles de nôtre croyance. Donnez-vous donc de gar- 
de de ne pas confeffer Jefus-Chrift crucifié , autre- 
mçnt Vous auriez plusieurs témoins qui vous le rè- 
procherpient. Judas Je traîtrç qui Ta livré aux Prin- 
ces des Prêtres , & aux Anciens > afin qu'ils le conr- 
damnaflent à la mort-/ les trente deniers qu'il a 
reçu de £a vente i, le jardin de Gethfemani où il 
a été trahy J la montagne des Oliviers , & ceux qui 
laccompagnefent la nuit qu'il- y paffa en prière -,1a 
lune qui éclaira cette nuit -, le foleil qui s'éclipfa le 
jour de fa mort , comme ne pouvant fùppbrter k 
noireçut de ce crime $ le feu où Simon fe chauffa 
comme étant l'image du feù éternel 55 9 dçftiné à 
brûler ceux qui nient Jefus-Chrift crucifié; ce que 
}c ne vous dis qu afin que vous n'en éprouviez ja- 
mais la rigueur: les épées qu'on tira^fur luy à Getk- 
femani, comme Les. image* du glaive dont Dieu 
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punira les pécheurs dans ^éternité ; la maifon àé 
Caïphe qui fut fon Juge: toutes ces chofes, & 
Caïphe luy-même dépoferoient contre vous au jour 
<lu jugement , aûffi bien que les ferviteurs qui don- 
nèrent des {buffle ts à Je fus, & les fôldats qui le Itè- 
rent , & qui le conduifoient. Pilate même & Hé- 
rode dépoferont contre vous en vous reprochant de 
ne pas croire celui qu'on avoit aceufé fauflement 
devant eux , & qu'ils fijavoient très innocent. Piiâ- 
«c <lira que pour marque 4c (on innocence , à avok 
lavé fes mains : tous les faux témoins , Se les fddatf 
qui l'ont dépouillé , & ceux qui l'ont crucifié y & 
qui ont tiré au fort farobbe5^ Simon le Cyre* 
néen qui iuy^aida à porter (a Croix $ toutes cjr s per* 
fonnes dépoferont contre vous , comme auffi entre 
les aftrcs du Ckl, kfoieil qui -s'éclipfai entre le* 
chofes de la terre , la myrrhe mi'on luy donna a 
boire, & le rofeau qu'on luy h t porter j entrefer 
berbes, i'hyibpe} cittre les chofes de ta mer, #- 

Î>onge*, entre ks arbres le bois de fa Croix; entfe 
es hommes , les foldats qui l'ont lié , & ceki <jai 
lay perça le cote avec une lance > & les femmes 
aùffi quiétoient ta préfentes : le voile du Tc*npte 
<pi fut brifé, k prétoire de Pilate, quoique mi- 
né prcfoitement par la vertu de celuy qu'il a fait 
crucifier. Cette fainte montagne de Golgotha,qui 
cft ainlï élevée & confacrée jufqu'aujourahuy , ou 



les pierres fe briferent , à caufe de la mort éc J* 
fus-Chrift ; fon fepulchre qui eft içy proche , où H 
a été mis, & la pierre qui couvroit ce fepukhre, 
& que Ïoïx montre encore aujourcFhuy devant k 
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JÉcpuîchre; les Anges qui les. zardoient , les fem- 
mes qui Tadorereiu: après fa Rsiurre&ion , Pierre & 
|can qui coururent au fepulchre, Thomas qui mit 
la main dans fon côté tf , & fes doigts danslesou- 
vexruresdes doux; car Dieu a permis que ç'cAt.étc 
a caute de nous que cet Apôtre, aiç <vouïtt voir & 
toucher le côte de JciusXhnft , afih-d'affuiariç^uW 
qui auraient eu tes mêmes doutes for co visfûètt^ 
& qui auraient demandé a voir & à toucher Jcfos* 
ekift pour être certains de fa JLefurreclàbn.' - » 
Toutes ces perfanncs,,& toutes ces croies dieu 
poferoient contte vous ,.. auffi- bien «[ue les ujjôtfze 
Apôtres qui ont été les témoins de fa Croix y Zà 
tout le monde par toute la terre, qui croit en 
Jîfus-Chriû.crnci6é,-& vous toiw quiètes icy aflem- 
blez, c'eft à la vertu de cette Croix que vous en 
êtes redevables. Vous fçavez qu'on ne vous y a yomi 
contraint, ni par menace ni par force \ on ne vous 
a point envoyé des foldats pour vous y faire Venir ,_ 
on ne vous y a point obligé.. C'eft doneja Croix 
qui eft le trophée de la victoire de Jefus-Chrift , & 
oe nôtre falut, qui nous aflemble, & qui a réuni 
tous les hommes dans une même Religian', c'eft ej- 
le qui a aflujetti les Perfcs- , qui a été là barbarie 
cb Scythes, qui a retiré les Egyptiens des erreur* 
& des vaines fuperftitions aufquels ils étoient ad- 
donnez, & les a appeliez ù la connoiflance du vray 
Dieu. 

Ceft la Croix qui jufqu'à ce jour 57 guérit les 
malades , met en fuite les Démons , &c les Enchan- 
teurs & Magiciens , & qui découvre leurs impoftu- 
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res-, c'eft elle qui apparoîtra au Ciel avec Jefu£ 
Chrift S 8 , elle fera le trophée , & le figne de fa 
victoire, qui le précédera, & qui le fera connoître 
de ceux qui Font meprifé & crucifié \ & pour lors 
des Juifs qui n'auront point fait pénitence , feront 
dans les pleurs 9 & dans la tribulation , ik fubiront 
la peine due à leurs péchez 9 _ mais fans efpcrancc 
du falut, en ayant laifle pafler le temps ; mais pour 
nous, glorifions-nous en la. Croix de Jefus-Chrift : 
Adorons le Seigneur, qui a été çnyoyc ^ & qui a été 
criicifîé pour nous , aufli bien que le Père qui la 
envoyé, &-à qui foit, la gloire dans les fieclcs des 
fiecles. Amen. 

Notes fur la treizième Cdtecheje. . 

i T Es mblts & grandes idées que S. Cyrille donné de la mort U 

£ -' du Cruci&ement de Jefus-Chrift , c'eftle .grand ouvrage de nô- 
tre Rédemption , auffi l'explique- t'il d'une manière magnifique. 

z JffoChrsft mort pour tons Us hommes, Redtmpttur du monde* Û>&> 
me Adam a perdu tous les hommes, un pur homme n'auroit tw 
nous racheter, il falloir le' fang d'un Homme-Dieu. Non fimflt* 
homo fient, fia Filins Dtï unigenituS. Ce qu'il répète plufieurs foij> 
qu'il a fatisfait pourvus, en fe faifimt la viétime du prix & «a 
rachat des hommes^ £e. ip/km tradens in pretium. 
- j V Agneau Pafihaldes Juifs, figuré de Timmokiridn de Jefus-Chnlt. 

4 Jt tfiu- Chrift l fans péché, eft mort pour les péchez du monde. 

5 Kf" Jtfm-Chrifl [ a été réellement crucifié, & non en apparence, 
contre les hérétiques qui lavoient prétendu; qu'il auroit été un ic- 
dutfeur, s'il n'eut fouffert qu'en apparence. 

* Le bois de la vraie Croix, répandue par parcelles par tout le 
m.onde. . 

7 L'ignominie de la Croix de hfus-Chrifl, effacée & relevéçpar .la 
gloire de fa Refurreâion. 

8 Jefas-Chrift le modek de ceux qui m pofedent rien, de qui renon- 
cent a tout pour, le fuivre. Nihil poffidtndi erat thagifter. . 

_ 9 Dtfimerejftnunt dt hfas-Cbrifl , qui guériûoit Içs malades w* t 
argent, ^ . - . ' ' 
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10 Jefus-Chrift eft mort volontairement , parce qu'il Ta voulu, 

11 'Judas avoit communié à la Cène. 
il Jefus-Chrift Dieu incarné. ^ 

13 On lifoit , avant que de prêcher. 
. 14 U Evangile prêches aux Perfes , l'Eglife établie chez eux. m 

15 Des ce temps-là on lifoit les Lamentations de Jeremie au temps 
de la Pcffion , comme figurant la captivité du péché dont Jefus-Chrift 
nous a délivré par fa mort. On reprefente les larmes de Jerufalem , 
pleurant fur la mort de Jefus-Chrift. 

16 La lumière de la foy transférée aux Gentils. 

17 Les fermons m duraient au plus qu'une heure. 

18 Le baifer de Judas. C croit la coutume des Juifs de fe fa lue r 
ks uns les autres par le baifer. Judas donna ce fignal aux foldats , 
pour leur faire connoître dans les ténèbres celui dont ils dévoient 
le faiiîr. 

19 Dans S. Mathieu ce paflàge eft rapporté comme étant de Jere- 
mie, au lieu qu'il eft de Zacharie, c'eft une faute decopifte. Auflî 
y a-fil des manuferits eu il y a le Prophète , fans le nommer. 

- Ces deniers que reçut Judas de la vente de Jefus-Chrift, étoient 
des ficles d'argent de la valeur de trente fols fix deniers. Il y avoit 
de deux fortes de ficles chez les Juifs. Le petit ou le commun fe rc- 
duifoit à vingr fols 4e nôtre monnoye, & le grand a trente^ fols fix 
deniers. Le champ qu'on acheta de ces deniers, pouvoit être pe>. 
rit , vu la médiocrité de la fomme , ou bien le deftinant à un 
ufagetel que d'y enterrer les paflàns , il paroît que la terre en étoit 
mauvaife & fterile. 

10 Par Ifdie. Ce paflàge fe lit au Livre de la Sageflè, ce qui 
marque qu'encore que S. Cyrille ne le reconnût pas pour un Livre 
canonique, il ne laiflôk pas que de le citer. C'eft une faute du xo- 
pifte ou par inadvertance qUe ce paflàge eft attribué a Ifaïe. 

« jeremie fut jette dam un lac plein de Puanteur. S. Cyrille fembïe 
dire que Jeremie mourut dans cette fofle pleine de boue ou il tut 
jette, comme il dit d'Ifaïe qu'il mourut de la feie \ cependant le 
ientiment ordinaire des Interprètes eu que Jeremie fut lapidé en la 
Ville de Tophiné, & qu'il avoit été retiré de cette fofle de bouc 
pat un Ethiopien favory du Roy Sedecias. 

11 Les Anges confolent Jefus-Chrift dans fa Paffion.^ ^ 
i$ La flagellation étoît une manière ufitée dans l'antiquité , de 

fcattte les criminels, c'étoit ordinairement la peine des efclaves, 8c 
on n'en ufoit envers les perfonnes libres, que quand elles étoient 
■condamnées à la mort. 

14 Jefus-Chrift dans fa Paffion, le chef* le modèle des Martyrs. 

15 Qui n ouvre pas la touche pour répliquer. S. Cyprien, S. Ambroi- 
fe aufli bien que S. Cyrille appliquent cet endroit à Jefus-Chiift ac- 
culé par les Juifs ôc interroge par Pilate, il luy auroit été aifé dg 
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les confondre tous par une feule parole , & il ne voulut pis ouvtff 
la bouche pour fa défenfe. 

16 II efl furprtntnt que S. Cyrille qui parloic fi Couvent du bois. 
de la Croix de Jefus-Chrift, n'aie rien dit des autres inftrumens de 
fa Paflïon , parlant de la flagellarion , il ne dit pas un mot de la 
Colomne où il fucattachéi a la vérité l'Evangile ne dit rien de cet- 
te Colomne : on ne la trouve que dans S. Jérôme, dans la vie de 

fy *7* fainre Paule, où il rapperte que cet re Sainte vificant les faims Lieux , 
on luy montra fur la montagne de Sion une Colomne qui foutenoit 
le portique d'une EgKfe, & comme il v avoit quelques apparences 
de fang, on croyoit que c'éroît celle ou le Sauveur avoic été liéfc 

Lib. 1. zlcr. .flagellé. Grégoire de Tours en fait mention & dit que lesikfelcs. 

U^rtjr. rhonoroient de fon temps *, on a depuis publié qu'elle avoit été ap- 
portée à Rome l'an mj» & placée dans l'Eglûc de fainte Pcaxccfe. 
J'en dis de même de la Couronne d'épines , S. Cyrille ne dit 
point qu'elle fut reconnue ni honorée de ion temps. Comme l'Ecri- 
ture ne dit point-que Jefus-Chrift ait porté cette couronne à la Croix*, 
quelques Auteurs ont cru que les Juifs la luyavotent ôréc, en luy- 
mettant le Manteau de pourpre. Toute l'Antiquité a. gardé unfilen- 
ce fur cette couronne, & Grégoire de Tours cft le premier qui en 

Lib. 1. de ait parlé, difant qu'elle fe gardoit de fon temps» & que ces épi- 

fUt. M*r- ne s paronîbient comme vertes , fans dire Je lieu où elle fe gardoit. 

^ II parle auffi du rofeau ou de la canne donnée pour Sceptre a Jefu* 

Chriftj,& de k lance, comme des Reliques qu'on honoioit.de fon 
temps.. 

17 Le myfttre de J efas-Cbrifl I, couronné d'épines. 

18 Lu ftrH de l y b*m*m 4 commencé dans le jardin du Paradis ter? 
relire, & fon falut a commencé dans le jardin des Olives. 

19 Les fridiSBons du Crucifiement de Jefus-Chrift. 

30. Mtttwu du hns dons /*» fmn. Les Juifs avoxent réfolu de fai- 
re mourir Jcremie en raclant avec fon pain un certain bois venimeux: 
pour l'empoifonner , ou en accablant fon corps de coups dé barons ,ce 
qui figmnoic en un langage figuré» donner du bois pour foi* pain- 
TertuUien contre Marcioa, & phifieurs autres appliquent comme S. 
Cyrille, cepaflàge à Jefus-Chrift crucifié.. 

31 Le ferptnt fairtin , figure deJtfus-Chrift crucifie. Ce fut pat 
Tordre de Dieu queMoïfc éleva dans le defert un ferpentd airain,. 
U qu'il rattacha au haut dune perche pour être à tous ceux qui 
k regarderoientun remède contre la moefnte des frrpens > figure de 
Jefus-Chrift attaché à la Croix pour guerh des blefl&rcs du pecbe, 
& pour fauver ceuxqui croioient en luy > comme l'explique Je* *" 
Ghrift luy. même , Josn. $. 14. 

*x L'Arche de &*. La Verge de Motfe , figne dé la Croix de Je- 
fos-Chrift, & le bois que Moïfe fie jettcr.dans le fleuve pour adott* 
cir les eaux falces. . .-. 
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# filât* avant que de condamner Je/ us Cbrift , lava Cet waînt. Cet it 
la coutume parmi les Juifs & parmi les autres Nations d attefte: 
qu'on étoit innocent en lavant les mains. 

54 On confcrvoit dans les Eglifes les anciennes explications que les 
premiers Pères avoient données aux paroles de l'Ecriture. 

95 Deux fortet dt Baptême. Celui d'eau, & celui du fang, qui 
*ft le martyre. 

3* Golgotha. S. Cyrille fe fentoit tout ïanimé , quand il parloic 
da Calvaire , ôc encore plus , expliquant le Crucifiement de Jefas- 
Chrift dans 4e lieu même où ce grand & fi faint événement étoit 
arrivé. S. Jérôme & autres ont cru comme S. Cyrille, qu'il portoit 
ce nom de^ Calvaire , à caufe des crânes ou des tètes de ceux que 
l'on y décapitoit. Origene, S. Bafile, Tertullien , S. Epiphane, S. 
Auguftin & autres ont prétendu que <;e lieu avoit été ainfi appelle > 
parce qu Adam le chef des hommes y avoit été enterré , >& que fon 
crâne y repofoit. S. Jérôme a réfuté cette opinion vuleaire. 

Jefus porta fa Croix comme ceux qu'on condamnait i ce fuppLcé 
avoient coutume de le faire. 

On demande comment la Croix de Jefus-Chrift étoit farte , fi el- 
le étoit comme l'ancien*, Taii des Hejareux. Tertullien, S. Jérô- 
me, S. Auguftin, S* PauUn, ôc S. Cyrille, l'ont crû. On ne fçait 
pas fi la Croix étoit élevée avant que Jefus-Chrift y fut attaché , ou 
•ril y fin attaché étant couché par terre \ l'un & l'autre le pratiquoit , 
mais il éft plus conforme aux expteffions de l'Ecriture , de dire qu'il 
monta pour y être attaché. 

On crucifioit les riches avec feurs habits, Ôc les pauvres tout 
uuds, comme le remarque Arthemidore. L'Evangile dit (eultment que 
Jefus-Chrift fut dépouillé avant que d'être crucifié. S. Ambroifc dit 
qu'il étoit tout nudcoimne le premier homme dans le Paradis ter- 
leftre. Origene dit que l'ofags des anciens &oit de frapper les cr*- 
«fiez fur reftoraach, pour les faire *io*rir plutôt-, & que.Pilare 
pur faire plaifir aux Juifs , défendit de le faire à Jefus-Chrift pour 
le faire foufFiir plus long- temps. 

Jefus-Chrift fut mis en la Crom par les foldats,qui exccatoici* 
les condamnez à mort chez les Romains. 

A l'égard du titre de la Croix-, c'étoit la coutume d exprimer fur 
la Croix la caufe pour laquelle le coupable étoit condamné , cela no 
fot point particulier à Jefus-Chrift. Ce ticre o» jahwa que Pila- 
te fit mettre à la Croix au deffus de la tète de Jefus-Chrift ne fe 
ttouva point avec le bois de la Croix , lorfque fainte Hélène ht 
fouiller dans le Calvaire , puifqu'on eut tant de peme a difeerner 
û Croix d'avec celle des Larrons. Sozoraene dit que <:e titre etoK • • • 
<Tun bois blanc tout pourri, & qu'on n'y put découvrir les lettres 
<iui y avoient été écrites. Rufin dit que ce titre y fut trouvé, &«. i. 
reçoit l'avoir à Home dans l'Elfe 4e Éàinre Cjpadejcrmakm. 
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& à Touloufe dans l'Eglife de Nôtre- Dame de la Dorade, 

Lîh. i. de . Quarjt aux CIqux, les anciens n'ont parlé que de trois. Grégoire 

jfrr. AUr- j e 7 ours e ft i e p rem ier qui fait mention de quatre. H parle auffi 1 

* ft% * de l'éponge prelentée à Jefus-Chrift mourant , lorfquil eut foif, \ 

fans dire où elle croit. Oh croit l'avoir à Rome dans S. Jean de ' 

Latrap. Cet Auteur dit que de fon temps on honoroit la Robbefani 

couture portée par nôtre Seigneur , &c donnée au fort le jour de fa 

mort, & dit qu'on l'bonoroit dans une Ville de Galatie, qu'il ne 

nomme pas,- on croit lavoir dans le Prieuré d'Argenteuïl > proche 

de Patis depuis Fan 1157. 

Si tout cela avoit été connu à S. Cyrille, il, n'aurait pas manqué 
de les faire valoir à (es Auditeurs , ainfi qu'il le fait à l'égard des 
autres chofes, dont il avoir connoiflance, ce nétoienc pas des cho». 
fes à négliger en leur expliquant les circonftances de la Paffion du 
Sauveur , i moins qu'on ne dife que ces inftrumens n'étant pas refttz 
â Jerufajem , S. Cyrille n'a parlé que de la Croix , dont on conferveit 
une partie très confiderable > c'eft pour cela qu'il en parle lurement, 
êc qu'il ne dit rien des doux, ni des autres chofes qui n'y étoient 
plus. 

Quand aux ténèbres à la mort de Jefus-Chrift ,' elles ne prove- 
npient pas d'une éclipfe ordinaire du foleil qui ne pouvoit arriver 
naturellement au temps de la pleine- lune > mais elles .furent for- 
mées par la Toute-Puiflànce de l'Homme-Dieu , qui fouffroit alors 
fur la Croix. Quelques uns ont. voulu reftraindre cela à la Judée, 
mais S. Chryfoftome croit qu'elles furent univerfelles fur la terre.. 
- 37 Les avantager dejerufalem d'avoir été témoin de tous lesMjr- 
fteres de Jefus-Chrift. 

38 Vertu du fyne de U Croix contre Us Infidèles* Commencer les 
difputes ou les inftruttions fur la Religion par faire le figne de la 
Croix. On le faifoit avec la main, & non feulement avec les doigts 
comrrie.le font encore plufieurs gens y ôc plufieurs qui ne fe fignc« 
qu'avec le pouce, d'autres avec les trois premiers doigts. S. Cyril- 
le parle de l'ufage de le faire la main étendue, comme nous le pra- 
tiquons. Sm/*« mari* tua fignum\ 

39 Ne foyez. pas feulement amy de Jefus-Chrift dans l* temps de'k 
Paix. Il paroît que l'Eglife étoit pour lors en paix , mais elle pou- 
voit retomber fous la perfecurion des Empereurs payens, comme il 
luy arriva du temps de Julien l'Apoftat, ainfi on avoir foin de for- 
tifier les Chrétiens contre les maux à venir* 

-" 40 Calvaire- , parce que Jefus-Chrift le chef des hommes y deveit mourir* 
H fembie que S..Cyrille ait crû que ce lieu ait été ainfi nommé, 
comme par préfenriraenr ou préd.idtion que le chef des hommes qui 
eft Jefus-Chrift y feroit enfeveli, plutôt que par rapporta Adam le 
premier homme. 

4* P'V'z ce que nous avons déjà dit der ces ténèbres* 

4' 
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41 Vn jour des azjyrms ou de Pâques. Jefas-Chrift cft mort le jour 
de Pâques, ayant fait la Pâque le foir qui précedoit la Fête. S. 
Mathieu ch. 17. l'appelle le premier jour des azymes. Il y. a une diffi- 
culté fur ce que S. Jean parlant du jour que Jefus Chrift eft mort , 
die que ce n'étoit pas un jour de Fêce , Non in dit fefto. On croit, 
communément que les Juifs à Jerufalem pour éviter la rencontre de 
deux Fêtes confecutives, remenoient la Pâque au famedy , lorfqu'el- 
lé arrivoic le vendre dy -, mais que les Galiléens,tels qu'étoit Jefus 
& fes difciples , la failoient le quatorzième de la Lune, tel jour qu'il 
arrivât. On voit icy que S. Cyrille eft un des anciens Pères, qui 
ont cru que Jefus-Chrift étoit mort le jour de Pâques. 

4$ Comme le ffavent les Chantres del'Eglife , qui font continue Bernent 
occupai ck*nt>.r les louanges de Dicte, comme le font les Anges. Offi- 
ce divin célébré continuellement à Jerufalem par des Pfalmiftes oa 
des Chantres > On voit cela réglé dans le Concile de Laodicée en 
370. can. 15. qu'il n'y aura que les Chantres qui chanteront dam 
rEglife,can. 17.. Qu'on ne dira point plufieurs Pfeaumes de fuite, 
mais qu'entre chaque Pfeaume on récitera une leçon. Qu'on fera les 
mêmes prières à l'heure de None, qu'à l'heure de Vêpres. 

44 Golgotha eft le milieu de la terre. Les anciens Juifs ôc Chrétiens 
ont cru Jerufalem réellement au centre du monde. Voyez Jofeph de 
belle Jud. lit. 1. c. 2. Ezechiel 38. 1. Super populum qui eft habitator 
umbiliei terra. Comme le nombril de la terre. Et ailleurs : Jerufalem 
inmedio gentium pofui eam. S. Jérôme in Pf. 73. fur ces paroles du, 
Prophète : Il a opéré nôtre falut au milieu de la terre, dit que c'eft 
dans la Judée qu'eft le milieu de la rerre. Hoc eft injudaa qua me* 
dimterradicitur.S. Hilaire aufli i» Pf. 134. l'auteur du Poëme con- 
tre Marcion, fous le nom de Tertullien, a cru que le Calvaire étoit 
le point fixe du milieu de la terre. Calvaria médium terra eft. Bede 
& plufieurs autres l'ont prétendu j mais cela eft contraire aux Geo- 
graphes qui placent Jerufalem vers le 31» degré de latitude, & le 
51. de longitude \ ainfi Jerufalem ne pouvoit être cenfée au milieu de 
k terre, quand Jefus-Chrift eft venu, que parce qu'elle étoit au 
milieu des peuples les plus fréquentez pour lors , qui pouvoient avoir 
commerce avec elle , & elle l'avoir avec les trois parties du monde. 

45 II y a des Prophètes dans CEglife. Ce font ceux qui prêchent, 
& qui expliquent la parole de Dieu, & les myfteres de la Religion, 
ou qui interprètent les faintes Ecritures, 

4* S. CynUe relevé extrêmement la converfion du bon Larron; 
il n'avoit point vu les miracles de Jefus-Chrift , & les prodiges qui 
parurent à fa rftorc, ne paroiflbient pas encore -, il ne voyoit en Je- 
lus-Chrift qu'un compagnon de Ces fouffrances , perfecuté de tout le 
monde, cependant il reconnut fon innocence, & qu'il étoit fon Rojr 
& fon Seigneur ; & un Roy dont le pouvoir s'étendoit au de là de 
I* mort. Sa foy accompagnée d'une confeffion humble de fes faa-. 
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tes & d'une pénitence qui luy faifoit accepter la mort en punition 
de fes crimes , jointe à la confiance en la milericorde de Jefus-Chrift, 
qu'il confeljà publiquement , luy obtint le falur, & d'entrer lepie- 
mier dans la gloire , ou dans un lieu de plaifir & de bonheur. S. 
Cyrille n'eft pas le feul des anciens Pères , qui ont relevé avec élo- 
quence la converfion du bon Larron; On peut voir S. Cyprien,S. 
Çhryfoftome, S. Ambroife, & autres. 

S. Cyrille la regarde comme un effet de la prédeftination gratui- 
te j que Jefus-Chrift faifant la fonction de Roy fur la Croix , com- 
mença par faire grâce à ce criminel. Rtx adefl qui gratitm conftrt. 
C'étoit marquer le pouvoir de faire'ce qu'il veut, de deux voleurs 
également criminels, il en béatifie l'un & laiffe l'autre dans l'aveu- 
glement & dans rendurciflèment de fon cœur ; il en convertit un 
dans le mouvement le plus difficile , c'eft à la mort & au milieu des 
douleurs les plus violentes. De deux , un fauve que perfonne ne def- 
efpere , l'autre eft reprouvé que perfonne ne préfume. 

47 En Pdrddis. Par le Paradis ouvert au bon Larron on ne doit 

ras entendre le Ciel où les hommes ne pouvoient entrer qu'après 
Afcenfion de Jefus-Chrift. Mais on doit fe reprefenrer le lieu où 
les Juftes & les Saints des fiecles paflèz feroient en la compagnie du 
Fils de Dieu; car du moment qu'ils jouirent de 6 preience, on 

Eut dire qu'ils furent en Paradis, c'eft- à-dire dans la joye &dam 
\ plaifirs de la félicité. Il y a des Pères ,qui ont entendu ce lieu 
du Paradis tetreftre, ou du lieu de referre où l'on croit qu'Enoc 
# Elie font gardez ; mais cette conjecture n*a aucun rondement. 

48 Le voile fe déchira. Il eft croyable que c'étoit celui qui étoit 
i 1 entrée du Saint des Saints où le Grand- Prêtre nentroit qu'une fois 
1 an , comme l'explique S. Paul aux Hébreux 7. 8. Ce déchirement 
marquoit lWcompliflcment entier de ce que fignifioient fes figures 
de la Loy ancieime : où bien il montroit la Chair de Jefus-Chrift, 
qui etoit comme Je voile de la Divinité déchirée fur la Croix. 

49 tordre de U fiegejfe, & de U mifericirde de Dit* dm k fi- 
*»* du hommes. Comment Jefiis-Chrift s'eft chargé de nos péchez 
Pour f«isfaire à la juftice du Père, que fa fatisfaûion a été fur* 
DOiida«r«. Non tantum erst peccantimn pccttmn, autnt* fro Ws m» 
rmmwuut non tuntmn fxcctvimus , quantum Me jufii $gt. c 
_J°. ** u f"™ s A findirent. Le tremblement de terre qui arriva, fit 
entrouvrir les tombeaux 5 mais fi les morts fortirent du tombeau, 
Jeursxorps *e *efufciterent qu'après la Refurre&ion de Jefus-Chrift, 
|ui <ievoit être le premier d'entre les morts. Primiti* dermmtîm* 
STT" £X mmi » u * cr ° ic q«e ceux qui reftuf itèrent stvcc Je- 
iZZ i ' ne ******** point une féconde fois, & montèrent en 
«rps & en arae avec Jefus-Chrift. 

. S 1 L* fign dt U Qrn* m urne occafim. TertuHicn marque la mfc- 
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jnéchofe toutes les fois qu'on va quelque part , qu'on arrive, qu on D#f#r«* 
s'habille, quon fe baigne, qu'on (e met à table , quon apporte de^n 
la lumière, qu'on fe couche ou qu'on s'allire, qu'on entre en con- 
vention, nous faifons le figne de la Croix fur nôtre front, quoi- 
qu'on ne trouve point cela dans l'Ecriture, on le voit dans la tradr- 
won, (fans la coutume, Se dans la foy des fidèles. 

ci En adorant la Croix , on croïoit adorer Jefus-Chrift crucifie. F;- 
litm Dei vro te cruci fixant adorart ne verearis^ 
<t La Croix , le premier fondement de nôtre falut. 
54 Le fm éternel deftiné 6c préparé a ceux qui ne croyent pas e» 
Jefus-Chrift crucifié. 

<< £ki **r tiré au fort fa rotbu Ils ne tirèrent au fort que pour 
décider' à qui appartiendroit , & fur qui tomberoit k tunique fans- 
couture 5 car ils partagèrent eritr'eux le refte des habits , après eir 
avoir fait des parties égales, comme le marque S. Jean. 

« Thomas qui mit la main dans fon cité. S. Cyrille ctoit perfuadé 
qui S. Thomas avoir mis fes mains dans les playes du Sauveur ; ce 
«nu a rapport à ce que Jefus-Chrift luy avoir dit de le faire, ^r 
mnmtnam & mittt in Utas memn- S. Auguftin dit qu il neft Pff^f^ 
. certain abfoiùment que S. Thomas ait touché en effet les playes de'»/"* 
Jefus^hrift, puifquc l'Evangile ne le dit pas, & quil fe peut faire 
que Jefus-Chrift luy ayant offert de le luy faire toucher , il n en aie 
point eu la hardieflè. n ... 

Si Ufana ce jour, la verti* de 'la Croix au temps de S. Cyrille 
à guérir les malades, à délivrer des poflèdez, & contreles enchanr. 
temens & lés empoîfonnemens. . f 

> c 7 £0* rfP/^î/r* *» Ciel avec Jefas-Chrifi. Que la Ç^ x eft j c 
figne que Jefus-Chrift fera parofere à fon Jugement, comme t^ 
tendart & le trophée de fa viftoire. 
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QUATORZIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Faite fur le champ , fur cet article i II' eft re- 
jufeité des morts le troijiéme jour , eft mon- 
té aux Cieux , & eft ajjis à la droite du 
Père , après qu'on eut lu ces paroles de la 
i. Cor. 15. première aux Corinthiens : Je vous fais 
3. 4* Jbuvenir, mes Frères , de l Evangile que 

j'ay annoncé parmi vous .... Que Jefus- 
Chrift eft refufeité trois jours après , félon les 
Ecritures. 

REjoiihTez-vous Jerufalem, vous tous qui ai- 
mez Jefus-Chrift, célébrez fa Fête , car il 
eft refufeité j Soyez dans la joye , vous qui pleu- 
riez cy-devant fur la cruauté des Juifs , & qui en- 
tendiez le récit de leurs iniquitez. Celui qu'ils 
avoient chargé d'injures & d'opprobres , eft main- 
tenant refufeité. Et comme vous avez été attriftez 
en écoutant le récit de fes fouffrances » ; que l'heu- 
reufe nouvelle de fa Refurre&ion vous réjoiiifle-i 
que les pleurs foient changez en allegrefle , la dou- 
leur en confolation , & que vôtre bouche publie 
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avée exaltation la gloire» de celui qui a. dit qu'on 
{e réjouira à caufe de fa Refurrcâion. ^ 

Je fuis témoin de la douleur qu'ont fait parot- 
treecs jours paflez ceux qui aiment Jefus-Chrift, 
au récit de fes fouffraiiees &! de fa mort. Chacun 
attendoit qu oa luy païlât du fujet que nous al- 
lons traitter. Celui donc dur eft le libre entre les 
morts , eft luy-même refuicité , & après avoir fou- 
fert que par dérifion on luy mît une couronne d'é- 
pines, par fa Refurre&ioh eft revêtu d'une cou- 
ronne d'immortalité. . 

. Mais comme je vous ay fait voir que fa mort 
& fes fouffrancës avoient été prédites par les Pro- 
phètes, je feray la même choie au fujet de fa Re- 
îiirre&ion , afin d'affermir vôtre foydans la croyan- 
ce de ce Myftere ; dàutant que l'Apôtre , dit que Je- 
fus-Chrift a été enfeveli& quilefirefufeité troii purs 1 - ar - l S- 
tpres ^félonies Ecritures. Puiique donc l'Apotre no.us 
renvoyé; au témoignage des Livres facrez r il eft 
avantageux d'y trouver ainfi TaiTurance de nôtre 
falut. " : 

- Voyons; d'abord jiï TEcriturea marqué lç temps 
qu'elle fç devoir faire . 3 Si en quelle faifon de iJaor 
née i au Printemps , autit Eté , ou après llhyver } 
iï les Prophètes fe font fervis du. terme de Refur- 
ledion^ & comment; /les femmes, tjul le. cher-* 
choient ne ïayasiç poitw Wuyé d'abord, le virfentrpai 
après j aftaqiifc vo»s. connoiflGœ çmen^àné Iteé les 
évangiles que ce, ne font pas des fables m : des fi- 
xions que ce qui y eft écrit. Je vous ay explique 
dajis lç ,difçoUr?.pïéçedeatvla Sépulture de Jefu** 

Vu iij 
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If», 57.x. Chrift, qu'Ifaïe avoit dit que la paix vienne for foii 1 
tombeau 2 ; car en pacifiant le Ciel & la terre , il 
avoit attiré les pécheurs, pour les conduire à Dieu, 
& pour marquer qu'il n'a difparu que pour détrui- 
#w.5$.j.rs le péché. Le Prophète dit ailleurs: Il donnera 
les impies: pout le prix- de Cx fepulturë i , ce que Ja- 
cob avoit aulfi marqué dans fa Prophétie , lorfqu'if' 
Gtntf. 49. dit :' Dans vôtre repos vous vous êtes couché com- 
*' me un lion qui eft en fà force, qui ofera vou* 
éveiller? Ce qui eft aufli dan&le Livre des Nombres, 

fiïZT'' ou Moïfe dit a Gad 4 > 4 u ' il s>c& rc P ofé comme un 

if.iuic lion. Et dans les Pfcaumes il dit: Vous m'avez con- 
duit jufqu'à lapouffiere du tombeau. Ce qui a rap- 

if*>. 51. port aux paroles dlfaïe : Regardez au rocher du- 
quel vous avez été taillé. 

Voyons maintenant comme l'Ecriture a marqué 

™ **• fa Refurre&ion : A caufe de h rmfere des pauvres ,& 
a caufe des gémifftmens de ceux qui fouffrent, je me le- 
<veray maintenant , dit le Seigneur , u ort ne vpuîoit 
pas rapporter ces paroles à fa Reîurre&ion , parce 
que le Seigneur s'éveille & s'élève fouvent dans fa 
colère , pour fe vanger de les ennemis. Nous trou- 
vons dans îe quinzième Ffeaume des paroles bien 

Tf. 15.1. plus exprefTrves iCenfernie^-my , Seigteur, farce fe 
4 j'*y effer* en vous. Je ne demanderay point vos ven- 
geances contre -ceux qui n'ont point voulu me re- 
connoîtte pour four ifcay ., d& qui ernt mieux aimé 
obéît! à Cîe^R Je 4»emiay >:pe^tueil.€mcnt vôtre 
nom, Cachant que vous êtes un Dieu, & je ne fo 
ray point ébranlé: M*>» caur fera dans la joye, f#> 

r - »«• te que **«* wjtft tùjfcMÇ. fto d^ns-UfefuUbre, & 
fi -'7 
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ne permettre^ pas que 'votre bien-aimé voye la corrup- 
tion 5. Que ces paroles font remarquables ! il ne dit 
pas vous ne permettrez pas que vôtre bjen-aimé 
voye la mort , autrement il ne feroit pas mort ; 
mais qu'il voye la corruption , c'eft-à-dire qu'il re- 
fte dans la mort, & dans le fepulchre* vous luy 
avez fait connoître les voyes qui conduifent à la 
vie* voyez comme il fe propofe de vivre après fa 
mort. 

Cela n'eft pas moins clair dans le vingt-neuviè- 
me Pfeaume : Seigneur, fe 'vous glorifiera? i parce que Pf.19. u 
vous m avez tiré vers vous 3 e que vous n'avez pas 
permis que mes ennemis fe rejouijjent de moy ; comme 
fi après m'avoir livré aux fupplices , & à la mort , 
j'y devois refter , auffi ajoute-t'il : Seigneur, vous lbU. 4, 
ni avez tiré du fepulchre , vous m'avez rendu la vie. Il 
ne dit^>as par un efprît prophétique : Vous me re- 
tirerez comme une choie qui devoit arriver , il en 
parle comme d'une chofe déjà faite 5 vous m'avez 
retiré , & m'avez rendu la vie , de peur que je ne 
refte dans la fofle. 

Vous y voyez auffi le temps marqué: On pieu- Pfi*9* 
reraie foir, gr lajoyefera le matin. Ce fut le foir 
que les Difciples tarent dans la trifteiTe , & ce fut 
le matin qu'ils forent en joye. 

Ce qui eft encore dans le Livre des Cantiques , 
ou l'Epoux dit : Je fuis defeendu dans mon jardin; Ce- c * nU *•■ 
toit pour lors un jardin que le lieu où Jefus-Chrift IO# 
™t crucifié 6 y on y en voit encore des veftiges , de-' 
puis que la libéralité des Empereurs chrétiens en 
ont fait un édifice magnifique. Ce jardin était en- 
fomé, c'étoit cette fontaine feelée par les Juifs 
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qui dirent à Pilate : Nous nous fommcs fouvénusr 
que ce fédu£teur avoit dit , lorfqu'il étoit encore 
enyie, Je refufciteray après trois jours : Comman- 
dez donc que fon fepidchre foit gardé jufqu'au 
troifiéme jour , ils fcelerent la pierre , & y mirent 
des gardes. 

Un autre Prophète faifant ailufîon à cela, dit: 
Vous les jugerez dans vôtre repos ; Cette fontai- 
ne feelée ou ce puits d'eau vive , c'eft le Sauveur 
dont il eft écrit , parce que vous êtes la fource , & 
la fontaine dé la vie j & voicy ce que Sophonie dit 
à fes Difciples , en parlant en la perfonne de Jefus- 

Sopho. j. Çhrift: Préparerions 3 leve^-votts de grand matin, & 
que toute cette Nation foit dijppée. Ce font des Juifs 
dont il parle à fes Difciples : Préparez-vous , allez 
de grand matin, pour le jour a venir de ma Re- 
furredtion > puis l'Ecriture ajoute : Cependant atten- 
dez-moy , ait le Seigneur , au jour de ma Refur- 
re&ion dans le lieu du martyre. Voyez comme le 
Prophète prévoyant le lieu où il devoit refufeiter, 
l'appelle le lieu du martyre : car ce faint lieu de 
Golgotha , où Jefus-Chrift eft refufeité ne s'appel- 
le pas une Eglife , comme tous les autres lieux ôff 
les Fidèles s'aiTemblent 3 mais le martyre '; c'eft peut- 
être à caufe que le Prophète l'avoit ainfi nommé. 
Voyons maintenant les «marques qu'il a données 
de fa Refurre&ion. Le même Propriété les avoit 

So P h - î<9- indiquées, endifanc: Alors je rendray purs les coeurs 
des peuples -$.' c'eft qu'après fa Refurre&iofl d 
devoit donner le don des langues ,- ^fin q uc 
tous les peuples ferviffent le Seigneur dans le fl&- 

; : k JDfi 
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me culte , au delà les fleuves d'Ethiopie x on m'of- 
frira des facrifices , ajoute le Prophète; & dans, les ' 
A&es nous voyons qu'un Eunuque des extreraitez, 
de l'Ethiopie le vint reconnoître & fe fit baptifer, 
Voicy donc le temps & le lieu de fa Refurre&ioa 
marquez par les Ecritures & les évenemens qu el-> 
le a produit dans le monde. . 1 ; 

Ne doutez nullement de ce Myftere, & con- 
feffez hardiment devant tout le monde , que Je- 
fus-Chrift eft reflufeité des morts> Vous en trou- 
verez encore une preuve dans le Pfèaurne quatre-; 
vingt fept : Seigneur, Dieu de ma délivrance , je crie Pf. tj* 
jour & nuit devant vous y je fuis comme un homme fans 
fecours, libre entre les morts. Il ne 4it pas : Je fuis un 
homme fans aide : en effet s'il a v été erucifié„ , çfe n'a 
pas été pat foîbïeffe , comme s'il n'eût pu éviter la 
mort: c'a été librement , & parce qu'il l'a voulu* 
Je fuis donc regardé comme ceux qui defeendenc 
dans la folfe / vous avez éloigné de moy ceux qui 
me connoifToient. Ce font fes Difciples qui fe dit 
perferent : Fere^vous des miracles envers les morts? Et r * IU 
quant à moy : Seigneur, jç crie vers vous , &maf>nc-< M- 
ra vous fera frifentée dési k m^un. Dans ces paroles 
on peut remarquer le temps & l'heure delà. Ifaffion, 
& de la Refurre&ion de Jefus-Chrift. 

Le Livre des Cantiques nous dit le lieu d'où il 
reffufeitera: Leve^-vous , dit^il * hite^-vous ma bien, Canticu 
àméc^ de fortir des troux de la pierre; *ppellant ain r "~ 
fi le trou de la pierre qui couvroit le fepulchre, 
comme on en voit ordinairement de taillée devant 
les autres tombeaux; on ne voitoas prefentement 

Xx 
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ce trou, parce que l'entrée du Sepulchre a été rsu 
fée J lorfqu on Ta orné de la manière que vous voyez; 
car avaftt que la libéralité des Empereurs eût orné 
le Sepulchre du Seigneur , il y avoit un veitibule au 
devant de la pierre. Ne demandez point ce qu'elle 
eft devenue , fi elle eft dans la ville , ou dehors ces 
murs , fi elle a fervi à quelque bâtiment de la vil- 
le ? Le Livre des Cantiques marque donc le creux 
de la pierre , & les troux de la muraille. 

Nous voyoïis àttflt dans ce Livre , le temps que 
Jefus^Chrift eft refliufeite > ce n'étoit ni en hyvtf , 
Cantic.x.mcTL été: Vhyver^ dit* il, eft déjà page ' , les piges 
,4 ' fi fi nt dijfipées 3 & ont cejfé y les fleurs panifient jkr no- 
tre terre; le temps de U <ûig*e eft venu: Ce qui mar- 
que le printemps ,- & qu'il étoit^approchant le mois 
d'Avril , c'eft le premier mois cbez les Hébreux? , 
dans lequel ils célêbroient la Pâque , qui n'étoit 
que la hgure de la véritable , que nous célébrons 
présentement; Ccft âuffi en ce temps que le mon- 
6mtf. %. de a été drée 5 car Dieu dit pour iors: Que U nm 
porte des herUs > &* des fruits , chaque thofe filon fin 
' : efpece: Et vous voyez qua la terre poune fes plan* 
tes^ Si comme le Seigneur créant le foleil, & k 
, liîtnè i-fit iés jôuts égaux aux nuits; aufli n y a-t'il 
pas long-temps que nous avions Téquinoxe. Dieu 
dit auffi pour lors : Faifons l'homme à nôtre image, 
• & à nôtre réfljDi^ïbladicc , inais l'homme par fa -défo- 

béfflanfce à obfcurcy cette reflfcmblance qu'il avoit 
Lemndeawcc Dieu , & il a été réparé dans la inèmefaifon 
Trï»-" <I U '*1 ^ott tombé après fa création: il fut chafféiu 
temps. Paradis pour tfa^oïr pas bbéï à Dieu 5 Jefus-Ghrift 
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pat fon obéiïfancfc nous a ouvert le Ciel ; ainfi la 
réparation de 1'hoinme a été faite dans, le même ..*} 
temps , qu'il s'étoir' perdu , fçavoir quand les fleurs 
paroiffent fur la terre > & que le temps de taillet 
h vigne eft venu. -, I 

Ce Sepulchre étoit dans un jardin ^ là vigne y 
a été plantée, c eft celuy qui a dit r fe fmsrh^i^Ljcan.^.u 
Il a été mis en terre , afin de lever la malediârion 
qu'Adam avoit attirée ftir elle, EHe avoit reçu ordre 
de porter des ronces , &c des épines j mais depuis 
que la vigne y a été plantée , on a vu accompli ce 
qu'avoit dit le Prophète: Latérite s'efi levée de la ter- Pft+u, 
re, & la jufiiee a regardé du haut du Ciel Et voicy 
ce que dit celui qui a été enfeveli dans ce jardin : 
Jay cueilli ma myrrhe avec mes parfums. Ce font les Cantlc. $. 
marques de fa fepulture ; comme il eft marqué dan* 
l'Evangile que Ton vint à fon tombeau avec des 
parfums -, que Nicodeme y porta de la) myrrhe, & 
de Taloës. 

Enfin il eft encore écrit : Tay mangé mon pain , Cantk. j. 
weemon miel. Ce pain étoit plein d'amertume avant 
fa Paffion , mais il eft devenu un pain agréable 
après fa Refurre&ion.:: ,--" '• l::1 

Dansle temps qu'il reïftrfcita , ayant paffé au tra-j ^^ 
vers du fepulchre qui étoit bouché; fes Apôtftft /*/&**♦ 
doutèrent qu'il eût repris fon véritable corps, &$™ £ 
en le voyant , Us s'itriagirioient que c étok un et Stfuichn. 
prit; mais il le^S rafTura /4ifant : Touche^ & <voycz\ L™ : M- 
mettes 'W* doigts dans les troux des doux ; c'étôit ce 39 ' 
que Thomas demandoit. Une autrefois les ayant 
trouvé clans ^écôirnement ; il leur dit encore : Aw^ 

Xxij 
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vous quelque chofe à manger & lui donnèrent un raïori 

Canth. 5. de miel. Voyez en cela accompli fes paroles : fay 
mangé mon pain avec mon miel. Mais avant que de 
fortir du tombeau qui étoit bouché & (celle , de 
bonnes & faintos Femmes Tallerent chercher , com- 
me leur Epoux, & comme le médecin des âmes*. 
Elles vinrent au fepulchre chercher celui qui étoit 
déjà reflufeité, & elles fondirent en larmes; elles 
dévoient pourtant plutôt fe réjouir de ce qu'il étoit 
teflufeité , que de s'en affliger. Marie vint la pre- 
mière , comme le marque l'Evangile , & ne l'ayant 
pas trouvé, un Ange luy dit où il étoit, & elle 
vit le Seigneur dans fa nouvelle vie. Tout cela fem- 
ble écrit dans le Livre des Cantiques , où 1 epoufe 

Canth. y dit : fay cherché pendant toute la nuit mon bietir-àmi 
Marie vint avant le lever du foleil , elle le chercha 
donc en vain fans le pouvoir trouver , car l'Evan- 
gile Rapporte qu'elle difoit en pleurant : Ils ont 
emporté mon Seigneur, & je ne fçay où ils l'ont 
mis; mais les Anges qui avoient été prefens & té- 
moins de fa gloire , l'inftruifirent J luy difant: Pour* 
quoy Je cherchez-vous parmi les morts f il eft en vie : Non 
feulement il eftrefTufcité , mais il s'efi donné la vie 
au milieu des morts : mais comme elle ne le fça- 

c**tic. 5 . voit j^s encore, elle difoit comme l'époufe des 
• Cantiques: N'avez-vous point vu mon bien-aimé i 

. :.. ; mais après avoir parlé à des Anges , & l'ayant trou*- 

: vé , elle s'écrie : Je U tiens , & je ne le quitteray point. 

Car après qu'elle eut vu les Anges , Jefus-Chrift fc 

préfçnça à elle , comme lç rapporte l'Evangile , luy 

jdifôitf ^«uxawrçs Femmes; Lapaixfoit avecvpus, 
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& s'étant avancé , elles luy touchèrent les pieds , 
comme pour vérifier ces paroles: fe le tiens , <£• 
je ne le quitteray point. 

Le corps de la femme eft le fymbole de la foi- 
blefle , celui de l'homme marque la prudence. L'a- 
bondance des eaux n'a pu éteindre fon amour , & les 
fleuves mêmes par leur abondance ne pourront la 
renverfer. Quoiqu'on cherchât celui qui étoit mort , 
on avoit toujours quelques efperances qu'il refluf- 
citeroit ; aufll l'Ange dit aux Femmes : Ne craignez 
point , ce n'eft point aux foldats que je parle , c'eft 
a vous. Ceux-là craignent d'apprendre par l'expé- 
rience qu'il étoit véritablement le Fils de Dieu , mais 
vous n'avez que faire de craindre , la parfaite cha- 
rité bannit la crainte ; allez dire à fes Difciples 
qu'il eft reflufeité. Elles s'en allèrent donc avec joye , 
& n'eurent plus de crainte , félon qu'il eft écrit dans 
le fécond Pfeaume , qui marque fi bien la Paflïon 
de Jefus-Chrift: Servez le Seigneur dans la crainte % tf. i. n. 
& réjoiii(fez-<voHS en luy avec frayeur. Elles fe réjoUil- 
foient à caufe que Jefus-Chrift eft reflufeité; elles 
étoient dans la frayeur, à caufe que la terre trem- 
bla, &que l'Ange qui leur parloir , paroifloit bril- 
lant comme un éclair > & quoique les Princes des 
Prêtres & les Pharifiens euffent faitfceller le Sepul- 
chre par l'ordre de Pilate , les Femmes ne biffèrent 
pas de le voir reflufeité. 

Il femble qu'Ifaïe ait prédit les précautions derfii.i 7 .u, 
ees Prêtres , & la grandeur de la foy de ces Fem- 
mes , lorfqu'il dit: Que les Femmes qui ont eu desyt- 
fi>ns, ùaroitfenti mais pour ce peuple, il n'a point den- 
iv Xxn; 
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tendement. Ces chefs des Prêtres ne comprirent pas 
ce que ces femmes entendoient ; caries foldats leur 
étant venu expofer ce qui s'étoit paflé , leur dirent : 
Faites courir le bruit que fes Difciples l'ont enle- 
vé la rtilit , pendant que vous dormiez. Ce qulfaïe 
Semble encore avoir prévu y difant : Dites-nous d'au- 
tres menfonges.il ont donné de l'argent pour cor- 
rompre les Gardes , mais ils n'ont pu corrompre les 
Rois qui régnent préfentement. Ces Gardes trahi- 
rent la vérité pour de l'argent , mais les Rois d'au- 
jourd'huy pénétrez; de pieté &c de religion eiri* 
ploient l'or & l'argent pour bâtir , & pour orner cet- 
te fainte Eglife de la Refurredion 9 y dans laquelle 
nous fommes maintenant affemblez , & l'ont ren* 
due très magnifique par l'argent qu'ils ont em-* 
ployé. , 

Ces Prêtres fe firent croire du Prefident & des 
foldats , mai* ils n'ont pu en impofer à tout l'U- 
nivers ' f car ne devoit^on pas punir ces Gardes , qui 
n'avoient pas fait leur devoir, comme on punit 
ceux qui avoiêftt laiffé aller S. Pierre , quand il fut 
délivre de fa Prifon ? quoique ceux-cy furent plus 
excufables , ne fçachant rien de ce qui étoit arrive 
à cet Apôtre •> au lieu que les Gardes dufepulchrc 
ne voulurent pas dire la vérité , ayant été gagnez 
par l'argent que les Prêtres leur avoit donnerais 
peu d'entre les Juifs y crurent à ces Gardes , pen- 
dant que tout l'Univers a cru là vérité de Jefus- 
Chpftreflufcité. Ceux qui cachoierit la vérité, n'ont 
ofé fe montrer, & ceux qui l'ont reçu, ont été 
éclairez de la grâce du Sauveur , qui non feulejnenç 
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s cft donné la vie , mais a reffufeité les morts avec 
luy, comme ravoic marqué le Prophète Ofée ! // 
nous fera 'vivre dans deux jours > & au troifiême joutofht.). 
nous rejfufciterons , & nous vivrons en fa prefence. ~ • 

Puis donc que les Ecritures perfuadent ce que 
les Juifs ne veulent pas entendre, Çc qu'ils com- 
battent tout ce qui eft dit de la Refurre&ion de 
Jefus-Chrift , nous pouvons leur dire: Pourquoy 
croyez-vous qu'Elie &c Elïféc àyent reffufeité des 
morts, & vous refufez de croire que Jefus-Chrift 
fc foit reffufeité? s'ils nous répondent qu'il n'y a 
3ucun témoin de ces cho£ès , qui foit préfentement 
envie, difons leur : Quel témoignage voulez- vous 
avoir l'un & l'autre, n'eft-il pas écrit? Pourquoy 
donc admettre les miracles d'Elie & d'Elifée , & re- 
jetter ceux de Jefus-Chrift ? Si c'eft parce que ceux 
qui ont écrit ceuxllà étoient hébreux j hé bien 
tous les Apôtres étoient hébreux , pourquoy 
donc ne les croyez-vous pas? S. Mathieu a écrit foA 
Evangile en hébreu 9 , S. Paul le Prédicateur des 
Gentils , étoit hébreu, & venoit des hébreux, & 
tous les Evêques qui ont été à Jerafalem jufqu'i 
prefent , ont toujours été pris parmi les hébreux "> , 
pourquoy donc recevoir quelques ouvrages deceuic 
de même nation, & en rejetter d'autres? 

Mais c'eft > dira peut-être quelqu'un , -qu'il eft v 

impofliblc « de reffufeiter les morts ; mais Eliféfc 
n'en a-t'il pas reffufeité plufieurs pendant qu il étoit 
*n vie , & un autre après fa mort ? Si vous croyez 
qu'Elrfée quoique mort , touchant un mort > Tait 
reffufeité , pourquoy Jefus-Chrift ne pourra-t*il pas 
reffufeiter? 
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Un mort touchant feulement Elifée recouvra 
la vie y pendant que celui qui le reflufeitoit , refta 
mort; mais Jefus-Chrift étant mort ,s'eft reflufeité luy- 
même \ & plufieurs , fans même le toucher , ni l'ap* 
procher , ont été reflufeitez : car les corps de plu- 
fieurs Saints qui étoient morts , reflufeiterent ; & 
étant fortis des tombeaux après la Refurre&iondc 
Jefus, ils vinrent dans la Ville fainte,ils parurent 
donc dans cette Ville , & à plufieurs de fes ha- 
bitans. 

Elifée a bien reflufeité un mort , mais il n'a pas 
fait trembler la terre -, Elie a reflufeité un mort, 
mais on ne chafle pas les Démons au nomd'Eliej 
ce n'eft pas pour diminuer la gloire de ces Pro- 
phètes , mais plutôt pour louer leur Seigneur 
& leur Maître : car nous ne prétendons pas affoi- 
blir leur gloire pour établir celle de nôtre Seigneur, 
mais feulement établir fa puiflance par celle que 
Dieu avoit communiquée à fes Prophètes. 

Peut-être dira-t'on encore : Soit qu'un homme 
qui vient de mourir puifle revenir par le fecoua 
qu'on luy donnerait ; mais montrez-nous qu'un 
homme mort, & enfevely depuis trois jours, foit 
reflufeité ; mais nous avons dans l'Evangile le té- 
moignage qui avoit été porté de Jefus-Chrift : Corn- 
M4tk.11. me Jonas fut trois jours & trois nuits dans le ventre de 
la Baleine s le Fils de l'homme fera de même trois jours 
& trois nuits dans le cœur de la terre. Ce -qui nous 
donnera oçcafion de marquer le rapport entre Jfc- 
fusXhnft&Jonas. Ils ont tous deux été envoyez 

prêcher 
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prêcher la pénitence , mais Jonas defobéit , s'en- 
fuit du lieu v où Dieu Pavoit envoyé fans fçavoir ce 
qui luy devoit arriver ; au lieu que Jefus-Chrift a 
prêché jufqu'à la mort la voye qui conduit au Ciel 
Jonas s'endormit dans le vaiffeau , où il étoit au 
temps de la tempête > & Jefus s'étant endormi par 
un ordre de la Providence , il permit que la mer 
s agitât pour faire enfuite connoître la vertu & le 
pouvoir de celui qui dormoit. Les Matelots difoient 
a Jonas: Eveillez-vous , invoquez vôtre Dieu , afin 
qu'il nous fauve j & les Apôtres dirent à Jefus- 
Chrift: Seigneur, fauvez-nous. Ceux-là dirent: In- 
voquez vôtre Dieu ; & ceux-cy dirent : Sauvez-nous 9 
Seigneur. Jonas dit : Prenez-moy & me jettez en 
la mer, & elle s'appaifera; mais Jefus commanda 
aux vents & à la mer , & elle fe trouva tranquille. 
Jonas fut reçu dans le ventre d'une baleine ; Jefus 
eft defeendu volontairement dans le lieu où Ton 
alfemble les morts , pour en retirer ceux qui étoient 
livrez à la mort, ainfi qu'il eft écrit: Je les retire- Oflt 15* 
ny de U puijfance du fepulcbre J & je les garantira^ de 
U mort. 

Et puifque nous en fommes fur ce fujet , di- 
tes-nous, efkil plus difficile.de croire qu'un hom- 
me reffufeite après avoir été enfeveli en terre , que 
d'en voir un autre fortir du ventre d'une baleine , 
n'ayant point été digéré , ni endommagé par la 
chaleur qui eft au dedans de ce poifTon, qui eft 
telle qu'il digère des os , & tout ce qui entre dans 
. fes entrailles? Comment donc Jonas a-t'il pu refter 
fain & fauf pendant trois jours dans une baleine! 

Yy 
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où même il ne pouvok refpirer y ce qui eft fi ne* 
cefTairc pour entretenir la vie. Les Juifs diront 
qu il eft redevable à Dieu de fa confervation. Hé 
bien fi Dieu a protégé ainfi fon ferviteur , qu'il luy 
a confervé la vie ; pourquoy le Seigneur ne pour- 
ra-t'ii pas fe donner àfoy-meme fa propre vie? Tua 
n'eft pas plus difficile à croire que l'autre , & pour 
moy je les crois tous deux. Je crois que Jonas a 
été confervé comme Lazare a été reflfufcké. Toutes 
ces chofes font poflibies à Dieu , & je crçis auffi 
que Jefus-Chrift eft reflufeité des morts, conv- 
riie il a été prédit par les Ecritures , & il en refte 
encore aujourd'huy des marques. 

Il eft entré feul aux enfers " , mais il en eft for- 
tcy avec plufieurs. Il fut misfcuidansunfepulchre, 
mais il redonna la vie aax corps des Saint* <m 
étoient jnorts. La mort elle-même fut épouvantée, 
voyant un mort defeendre dans les enfers , fans 
être aflfujctti à fes liens. Mais vous, o portiers de 
ces lieux 3 pourquoy eûtes-vous peur en le voyant? 
d'où venok cette frayeur que vous fiftes paroîtreî 
La mort s'enfuit , & fa fuite marque fa défaite 
.;' Les faints Prophètes vinrent au devant de Jefus 
avec Morfe , Abraham & Ifaac , Jacob y David, Sa- 
muel J Ifaïe J Jean-Baptifte , difant & s'écriant : tff 
ce f>*s vous qui devez, venir? & mus ne devons f*i*f 
en attendre un autre. Tous les Saints quiavoknt ete 
fous l'empire de la mort , ont été rachetez , &nw 
il pas bien raifoijnable qu'il commençât par faire 
part de fa Rédemption à ceux qui Tavoient aafl^ 
cée& publiée îCètoitpottr lors que chaewa 4e ces 
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juftcS, difoit: O mort, où eft ta viéioire? Celui qui 
t'a vaincu pour luy , nous a aufli délivre ; & Jonas 
fut donc une figure du Sauveur \ & comme ce Pro- 
phète enfermé dans te ventre de la baleine , difoit 
a Dieu t Seigneur mon Dieu , fay crié vers vous au temps 
de nu tr&ulathn; O 4 vous m*Ve% fait fw tir du milieu j ( 
de l'enfer. Àppeltant akifî le ventre du poiflon où 
il étoit enferme , il fut la figure de Jefus-Chrtft , 
qui devoir defeendre aux enfers, & parlant au nom 
de Jefus-Cbrift: Je foisdefeendu jufqu'aux coupu- 
res des montagnes. Ce ft'eft pas qu'il y eût des mon- 
tagnes dans le ventre de ce poiflon , mais il mar- 
quent Jefus-Chrift qui devoit être mis dans un Se- 
palchre cailte dans la pierre. Jonas dit encore quoi- 
qu'il fôt en pleine mer: Je fuis defeendû dans, la 
terre , figurant le Sauveur qui a été mis dans le coeur 
de la terre; & comme s'il eut prévu ce que dévoient 
dire les Juifs qui avoiettt corrompu les Gardes de 
6>n Sepulthre, publiant qu'on l'avoir enlevé, Jo- 
àas ajouté : Ceux qui Vaddonnent à la vanité & 
à l'erreur fe rendent indignes de mifericorde ; car 
àelui qiii a pkié des hommes eft venu , il a été cru- 
cifié , il ëft «fTu&ité 3 il ^ donné fon fang pour 
&re le prix des Gentils, & des Juife, & ccux-cy 
difent en perfeverant dans leurs erreurs , qu'on l'a 
enlevé du tombeau, 

Ifaïe a aufli prédit la Refurre&ion de Jefus- 
Chrift , lorfqu'ii a dit 1 : Il a tire de ta terre le grand 
Ptftexr des brebis. Il le nomme le grand Paftcur 3 
de peur qu'on ne le crût égal ou femblable aux au* 
très qui portent ce nom. v 

- • Yyy 
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Croyons donc aux Prophètes , puifque nous Ici 
avons -, pendant que ceux qui veulent perfeverer 
dans leur infidélité , périront. Soyez fermes dans la 
foy de la Refurre&ion , & n'écoutez jamais ce que 
les hérétiques voudroient vous dire , pour en aftoi- 
blir la croyance , avec les Manichéens qui difent 
encore aujourd'huy r 5 que le Sauveur n'eftreflufcû 
té qu'en apparence , ôc non véritablement. Ils ne 
croyent pas ce que S. Paul a dit, que le Fils de 

Xm.x. y Dieu eft né félon la chair, dufang de David, ni 
qu'il a été predeftiné pour être Fils de Dieu dans une 
fouveraine puiffance , félon l'efprit de fainteté par fa n- 
furreéhon d'entre les morts. Ils ne comptent pas ce que 
cet Apôtre femble avoir dit pour eux: M dites f os 

Rom, io. dans votre cœur; Qui montera dtm le Ciel, ou quidef 
cendra dans labymef çeft-t-dire pour rappeller Jefa 
Chrift d'entre les morts. Comme auifi ce qu'il dit ail- 

i. Cor. 15. leurs ; Si JefusChrift neft point reffufcitê \ notre prédica- 
tion eft /vaine & notre foy eft aufft vaine; nous ferons 
même convaincus d'avoir été de faux témoins à teffd 

K 15. de Dieu > en rendant témoignage contre Dieu même , & 
difant qu'il a reffufcitê Jefus-X^hrift., qu'il n'aurait pas. 
néanmoins reffufcitê. Puis cet Apôtre ajoute: Mais 

V. 20. maintenant Je fus- Chrift eft reffufcitê d'entre les morts , & 
il eft devenu le premier de ceux qui dormçnt. -H * -ftPP* 
ru à Pierre , & enfuite aux onze, 

Si vous ne voulez pas vous rendre au témoigna- 
ge d'un homme , rendez- vous à celui de douze, 
& même à plus de cinq cens Frères aufquels il s'eft 
manifefté 3 en fuite il fut vu de Jacques fon parent, 
&qui a été le premier Eyêquç de cette Eglifç 14 » 
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Vous donc qui êtes Difciplesde ce grand Evêque, 
croyez à fon témoignage, vous aflurant qu'il Va 
vu refTufcité ; & fi le témoignage de S. Jacques 
vous paroît fufpcét , parce qu'il étoit fon parent , 
croyez à S. Paul , qui étoit fon ennemy. Orc eft luy 
qui dit : J'étois celui qui le perfecutois , & main- 
tenant je vous annonce fa Relurre£tion. 

Cétoit la nuit de la pleine-lune , & par con- 
séquent il faifoit clair, car c'étoit la feiziéme nuit 
du mois : le tombeau qui l'a retenu , & la pierre 
de deflus , qui Ta enfermé , dépoferont contre les 
Juifs. Cette pierre levée & que Ton conferve encore 
aujourd'huy l $ > marque qu'il eft vrayment reflufci- 
té , fans parler des Anges qui s'y trouvèrent pre- 
fens pour honorera pour annoncer la Refurre&ion 
du Fils unique de Dieu. Pierre , Jean , Thomas , 
& les autres Difciples , ceux qui couroient les pre- 
miers au Sepulchrc , & qui ne trouvèrent que les 
linceuls , où on Tavoit envelopé ; ceux^qui ont tou- 
ché fes pieds & fes mains , & qui ont vu les ouver- 
tures des doux; ceux qui reçurent de luy ce fou- 
flc divin , avec le pouvoir de remettre les péchez ; 
les faintes Femmes qui luy embraflerent les pieds , 
& qui furent épouvantées du tremblement de ter- 
re, & de l'éclat des Anges, & qui virent le Suai- 
re où étoit fon corps -, les Gardes qui ont reçu de 
l'argent , & ceux qui leur en ont donné , & le Se- 
pulchre même qu'on voit encore préfentcment , 
& ce faint Temple , que l'Empereur Conftantin ^ 
infpiré de Dieu , a fait élever & orner avec tant de 
magnificence i Thabite même, qui revint en vie 
au nom de Jefus-Chrift reffufcitç, . Y y iij 
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Peut-on après cela en douter, puifque fofi nom 
feul donne la vie aux morts? La mer luy rendit fon 
témoignage dans cette pèche prodigieufe de poif- 
fons que firent les Apôtres en & préfence/& par- 
ticulièrement S. Pierre , cpii l'ayant renié pendant 
fa Pafïion > l'ayant confeffé trois fois après fa Rc- 
furre&ion y reçut de luy le pouvoir de paître les 
Ouailles (pirituelies. La montagne de* oliviers fub- 
fîfte encore aujourd'huy y où la nuë le reçût > lors- 
qu'il monta au Ciel à la vûë des fidèles. 11 étoit 
defeendu du Ciel en Bethléem parfanaifiance, & 
il a choifi la montagne des oliviers , pour de là 
monter, & retourner au CkL II a commencé à 
combattre pour nous à Bethléem ; mais il a reçu 
la couronne due à fes viâsoires fur cette mon- 
tagne. 

Je pourrois produire encore d'autres témoins ; 
le lieu d'oc û eft party pour monter au Ciel, le* 
perfonnes qui y étoient prefens, & k nue qui Ta 
reçu; les Anges qui en dépendirent pour prier 
aux Apôtres. L'ocdredésMyftercs demanderait que 
je vous parlaiïe préfentement de ion Afceftfîon 1 *, 
nuis par la divine Providence , il eft arrivé que le 
dernier Dimanche l 9 y j'en ay parlé beaucoup dans 
Mcmblée des fîdeks, en expliquant tEcrkure qu'on 
lifoit ce jour-là y qui marquait l\Afcenfion du Sau- 
veur au Cnl Je dis donc beaucoup de chofesfor 
ce Myfteie , à eaufe de la nombreuse aflfemblée des 
fidèles qmi y étoient , mais principalement pour 
vous autres Je m fçay jxzmitant fi vous avez rete- 
nu tout ce qui y a été dit ; mais comme la fuite 
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dé la proteftation de foy vous oblige de croire en 
la Reiurre&ion , & en l'Afcenfion de Jefus-Chrift t 
comme auffi qu'il eft affis à la droite du Père ; 
quoique je ne croye pas que vous ayiez oublié tout 
ce que je dis pour lors , je ne laifferay pas d'en di- 
re, comme enpaflant, encore quelque chofe. 

Souvenez- vous donc de ce qui eft écrit dans le 
Pfeaumc : Dieu eft monté avec cry de joye j com- 
me aufli ce que les Vertus du Ciel fe difoient les 
unes aux autres : Ouvrez vos principales portes ; & 
pareillement de ce qu'il dit ailleurs , en fe levant 
en haut : Il a mené avec luy ceux qui étoient dans 
la captivité. Et ce qui eft dans le Prophète Amos : 
// édifiera fa demeure dans le Ciel , où U fera, monté. Et 
toutes les autres chofes que nous vous dîmes hier , 
qui étoit Dimanche *®, *n réfutant les objections 
des Juifs. 

Car quand ils allèguent qu'il eft impoffible que 
le Sauveur fe foit élevé de la terre au Ciel , ont- ils 
oublié ce qui eft rapporté d'Abacuch , qu'un Ange 
prit par les cheveux , & tranfporta fort loin. Peut- 
on dire que le Seigneur <les Anges , & des hom- 
mes , n'auroit pu s'élever de cette montagne au 
Ciel? Il y a pluiieurs autres fembiables merveilles 
que Dieu peut faire par fa toute-puiuancc. 

Les autres hommes ont été élevez de la terre par 
quelque fecours , mais Jefus-Chrift s'eft élevé par 
fa propre vertu. Enoch fut enlevé, mais Jcfus eft 
■monté. 

Souvenez-vous de ce que je difois hier en par- 
lant d'Elie, qui fut enlevé dans un char de. feus 
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mais le char de Jefus-Chrift , étoit une multitude 
de perfonnes qui beniffoient fon nom , & qui pu- 
blioient fa gloire , en prenant part à la joye de 
fon triomphe. Elie fut élevé à Porient du Jourdain 
& Jefus-Chrift partit de la terre au Ciel , à l'orient 
du Torrent de Cedron. Et fi ce Prophète donna fon 
double efprit à fon Difciple , Jefus-Chrift a donné 
aux fîens une telle abondance des grâces du S. Ef- 
prit , qu'ils fe font trouvez en état après en avoir 
été remplis pour eux , de le communiquer aux au- 
tres fidèles, par Pimpofïtion de leurs mains ; c'eft 
par ces exemples que vous convaincrez les Juifs. 

Mais croyons la grandeur de la gloire du Sau- 
veur bien au deflus de celle dont jouiflent les fer- 
viteurs de Dieu , luy qui eft fon Fils. Penfez que 
S. Paul fon ferviteur, aétéravy jufqu'au troifiéme 
Ciel , ainfi il fut plus avantagé qu'Elie , qui ne fut 
élevé qu'au premier Ciel; & n'en foyez pas furpris, 
les Apôtres ne font pas moindres que Moïfe, ni 
que les autres Prophètes , ils font même au delfusj 
car fi Elie fut élevé au Ciel , Pierre n'étant que fur 
la terre, a reçu les clefs du Royaume des Cicux, 
quand on luy a dit : Tout ce que vous délierez fur 
la terre , le fera dans le Ciel & fur la terre. Elie 
n'a été élevé qu'au Ciel , & S. Paul a été ravi enPa- 
radis. Il eft jufte que les Difciples de Jefus-Chrift 
■reçuffent de luy plus de faveur. Paul y cntftdit ce 
qu'il n'eft pas même permis de dire aux hommes, 
il n'y refta pas , il en defeendit , non qu'il ne fût 
digne de refter au fécond Ciel } mai* ce fut afin 
qu'après avoir goûté les délices de ce heu, & ayant 

14 
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été honore jufqua.y être élevé, il n'en defeendît, 
que pour prêcher Jefus-Chrift , &.afin de mourir* 
pour luy, &de retrouver la couronne du martyre. 

Jk>bmets plufieurs autres chofes qui ont rapport, 
à cefujet, & que je vous expliquay hier, qui étoit* 
Dimanche , dans l'aflemblée. des fidèles, croyant 
que cela fuffit pour vous en faire, fouvenir , & pour, 
vous affermir dans la croyance de ce myftere. 

Mais fouvenez-vousde ce que je vous ay dit iî. fou- 
vent, que félon l'ordre des articles de nôtre profeflion. 
de Foy : Jèfus-Cbrift eft afis a, la droite de /on. Père;: 
& que celui qui eft monté aux Cieux, y eft féant: 
lia droite du Père. Je ne vous parleray point de. 
la gloire de fon Trône , parée qu'elle eft incompré- 
knfiblc; je vous dis feulement: N ? écoutezpas 
ceux qui difent que ce n'eft que par fa mort & fà 
Refurre&ion , Se. après qu'il eft monté au Ciel , qu'il 
a commencé d'être affis à la droite du Père: car il; 
n'a pas eu ce Trône par la fucceflion, ou la fuite, 
de ces évenemens, mais il l'a eu de tout temps: 
comme il eft engendré du Père , de toute éternité , 
tfeft aufiï avant tous ces temps qu'il règne avec le. 
Père, &.ce fut ce Trône qu'Ifaïe vit , avant que 
le Sauveur foit venu , & dont il dit: J'ayvû le Sei- #"'• 6* 
gteitr ajfts fur un Trône élevé; Car perfonne n'a ja-. 
mais vu ie Père, &. c'étoit le Fils qui apparoifloit 
pour lors *» au Prophète, & c'eft de luy dont le 
Malmifte a ditdepuis ce t.cmps4à: Vôtre Trône eftPf- 9* 
préparé, vous* êtes, depuis le commencement des fiecles. 
Mais comme il y a plufieurs endroits de l'Ecritu- 
re,, qui établhTent cette vérité , je me contenteray .;. 

Zz. 
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de ceux-cy y n'ayant qu'une heure à vous parler", 
& qui expirera bientôt. Il faut donc en peu de 
mots vous rappelles: -en la mémoire ce que je vous 
ay dit de Jcfus^Chrift aflis à la droite de fon Père, 
cela eft expreflement marqué ^lansle Pfeaumc cent 

:Pf 109. neuf: Le Seigneur a dit à mon Seigneur y foye\ àjjïs £ 
ma droite , jufcpf* ce que je mette vos ennemis fous mus,, 
pour vous fervir de marche-pied. Ht pour confir- 
mer ce que je vous ay dit* ceftquc le Sauveur dans 

jMatkxi. L'Evangile dit que David ne parlait pas <de luy- 
même , mais qu'il étoit infpiré du S. Efprit: com- 
ment donc David parlant far tEfprit yl'appelle-ùlfon 
Seigneur , difant: Le Seigneur a dit à mon Seigneur y af 
feïe%-vôus a ma droite , jufqu'àce que j'aye réduit vos 
ennemis à vous fervir de marche-pied ? £t dans les 

vW.1.34. À£tes àcs Apôtres, il eft rapporté que le jour de 
la Pentecôte , S. Pierre fe (ervit de ce paflage du 
Pfeaume 105. pour prouver aux Juifs la vérité qu'il 
leur prêchbitu 

Il faut encore vous remettre en memèâre quel- 
ques autres partages , ou il eft marqué que le Fik 
eft affis à la droite du Père , tel que celuUcy, qui 

Math.i6.cik dans S. Mathieu: Toutefois je vous .annonct ft 

^ cy-aprés vous vçrre^ venir dans les nuées du Ciel k Fils 

de l'homme affis à la droite de la puiffance de Dieu* ou 

uPctr. 3. comme parle S. Pierre: Le Baptême nous fauve par 
la Refurredion de Jefus-Chrift qui eft a U droite de 
Dieu, étant monte* au Ciel. Ce que dit aufli S. Pauh 
Jefus-Chrift non feulement eft mort, mais il eft rejfufr 
té, & eft à la droite de Dieu. Et dans fon Epître aux 
Eplietiens, il leur écrit: Nous croyons par Tefe : 
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pc:dé la vertu y de là force de Dieu > qu'il a em -£/>*</• ** 
ployé fur JefusrChrift ,en le reffufeitant , & en l'é- l? ' m 
tâUifféMta-fi Cieuxi Et dans TE- 

pître aux Coloffiens : Si , dk-û, vous êtes tcffufci- colof $t • 
tez avec Jefus-CKrift ,:rechcBchcz les chofes qui font 
en haut , ou Jefa-Cbrifi eft affis à la droite de Dieu. Et 
dans celle aux Hébreux *3 , après avoir purifié ItHtfr.}.. 
bêché:// i^*$tf au^ks haut du Ciel,}, la droite de 
U fouverainè Majefté : r &* Auquel des Anges T>ieu a- /il 
jamais dit :Vom êtes mon Ris , affne^-'voKS à ma droite , , 
jufquà ce fie - je -mette im vrmemis fous njos pieds t Et 
dans cette même Epîtne -, l'Apôtre dir de Jefus^//^. iu 
{^hrift., mais après avoir offert une vidime pour 
ifcs péchez: * M reft a$s à U droke de Dieu pour toute 
éternité y attendant ce qui xefie^ qui oeft que fes en- 
nemis foient mis fous des .-pieds». Il dit encore jet— 
/tant les yeux fur Jcfixs , l'auteur & le confomma- #,^. i* . 
*eur de nôtre foy, qui au lieu de la joye qu'il 1 - 
fouvoit goûter,, a fbuffert la Croix, méprifant 
/ignominie , & enfin eft affisJ, la droite du Trône deDîeH. 
^ ne rapporteray point d'autres témoignages de - 
•cette vericé > .croyartt :que ceux~cy fuffifent. 
( GonfefTbns donc qu'il eft amfi à la droite dé fon * 
rare , nott feulemera: depuis qu'il s'eft fait homme v, 
niais avant tous les fiecles? que le Fils unique de 
^ îeu 3 Jtfus-Giirift iiotre Seigneur , qui eft defeen- 
du dû Ciel-, qui y eft monté , a dé toute éterni^ 
'te été aflis à là droite- du Pete. Je le prie qu'il cori- 
ftrve' vôtre ame dans une confiance ftable ; & im- 
muable en cejui qui eft reffufeité , qu'il vous faffe 
'fi>stir de vos péchez par le don de fa grâce > afia; 

Zz ij-j 
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qu'étant enlevez dans les nues , vous vous préfet 
tiez au devant de luy pour en obtenir mifericor- 
de, jufqu'au temps de fon fécond avènement. Que 
vos noms foient écrits dans le Livre de vie pour 
n'en être jamais effacez; car il y en a pkfieurs, 
dont on a écrit les noms, &qui en feront effacez 
par leur chute, ou par leur apoftafïe. 

Que Dieu vous faffe donc croire en fon Fils ref- 
fufeité, & monté aux-Cieux , & d'où il doit venir. 
Affermiflez votre foy dans ces méritez , & ne vous 
laiflfez point ébranler par ceux qui pourroientvous ré- 
duire- Penfez que celuiqui eft aflis rià-haut ,eft aulfi 
icy bas avec vous , qu'il voit & confidere chacun de 
vous dans fon cœur, & qu'il fçait quelle eft la gran- 
deur de vôtre foy , & ne croyez pas qu^ s'il n'y 
eft pas d'une manière corporelle ., qu'il n'y fort par 
ion efprit 2 4, au milieu de vous , écoutant ce qu'on 
y dit & voyant jufqu'au fond de votre ccèur , quel- 
les font vos penfées , & vos affe&ions : c'eft luy 
qui eft prêt d'offrir à fon Père dans le S. Efprit, 
-cous ceux qui fe prefentent pour être baptifez , & 
pour luy dire:Mevx>icy mon Dieu ,înoy & les en- 
cans que vous m'avez donnez , à luy foit la gloire, 
& la force dans les fiecles des iïecles. Amen. 

Notes fur la quatorzième Catechefe* 

i T A triftefe de tEglXft , le jour de U Paffion , .auquel on tedtofc 
^ aux fidèles les fouffances & la rroir -de Jefus-ChriA, trifcflc 

-& recie qui s'eft confervé jufqu'à prefent , fur tout dans les trois 

jours qui précèdent la Fêce de Pâque. 
i Que la faix vienne fur fon tombeau , dit la VÎilgare.: P*ni*t f#' 

rtcfwtfcat in cubili fur. C'eft-à-dire : Que la paix vienne fur JoWI 

dans fon tombeau. 
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•1 11 donnera Us impies pour U prix dt ta S*/»»/»*. C'eft-à-dire, il 
donnera à Dieu fon Père les impies eu les rendant juftes. Dans d'au- 
tres verfiens il y a: Il perdra ceux qui ont été les Auteurs de fo 
mort, ou il perdra le Démon qui avoit fait périr tant dames. ^ 

4 Mtïfi dit * Gad... Gad s'cft repofé dans fon héritage, après 
avoir accompagné les autres-Tribus dans la conquête de la terre 

promife. • , . '. _. 

t Vous w permettrez, pas cfUt vôtre Saint v»yt la ctfruption. S. Pier- 
TeAâ:. i. jo. }i. S. Paul Aft.ij. 35. expliquent tous deux cet endroit 
JLe Jefus-Chrift reflufeité, ainfi David envifageoit par la lumière de 
ia'foy, Jefus-Chrift reflufeité. . „,.„,. ./.. 

6 Choit pour lors un jardin <pu k *Bm m Jtfus-Chrf fut trttctfi*. 
Selon les Evangèliftes il y avoit un jardin fur la colme du Calvaire 
prés l'endroit où Jefus-Chrift avoit été crucifié, & dans ce jardin 
•il y avoit un Sepulchre où perfonne n'avoit été mis. Ce heu eft de- 
venu l'objet de la vénération des fidèles, fur tout depuis Conftan- 
-tin; car tant que les Juifs , & les Païens -en ont été les_maitres, 
les Chrétiens n'avoientf as la liberté d'en approcher. Eufebe rap- W.|. A 
prte, & S. Jérôme, & S.sPaulin après luy. qu ils avo.ent comble * # ( ^ 
•de terre la caverne du Sepulchre, qu'ils y avoient baty un Temple 
d'Idoles, «voient mis la ftatuë de Jupiter fur le Sepulchre de Jefus- 
-Chrift, & celle de Venus à l'endroit où il avoit «te crucifie par l or- 
dre de l'Empereur Adrien, l'an ^y.lorfqu'ilfit conftruiremne nou- 
•velle Ville , 'nommée Aelie , fur les ruines de 1 ancienne Jerufdem. 
Conftantin étant devenu Chrétien, rendit a cette V,;le fon ancien 
•nom & un nouveau lnftte , il fit abbatre tous les Idoles qui occu- 
pent le Calvaire, fit Ôter4es terres,* les unmondices ou.^ cou- 
vtoient le Sepulchre, & y fit conduire une Eglue ™gntfque. Le 
*i»t Sepulchfe étoit à la tête de cet édifice. On ««•«'•«"" 
veftibule\ qui étoit au devant , & qui avoit ete ta. Ile dans le. roc 
même, auffi bien que le Sepulchre, comme le rapporte icy S. Cy 
rill ei & cette Chamelle du Sepulchre fut nommé Anaft^e, ' ou fc 
-Refutreâion, & bientôt après, le nom d'Anaftaf.e fe donna a tou- 
te la Bafilique.OnlappelU auffi Martyre, ««"^^"JL^ 
rille dans fUace du Sepulchre. On y voyou enco e des reftes du 
iardin oà Jefus-Chrift avoit été enterré. S. Cyrille le rapine ^com- 
me témoin oculaire., malgré les grands ^ang.-mens qu j avoun ap- 
portez les travaux faits au temps d'Adrien, & fous Conftantin. La De 

-dïcace de-ce Temple fe fit l'an ?55 - f fe ™ g ra " d "rcïe de Tyr. 
ques,qui s'étoient tranfporrez à Jerulalem après le Cotrc.l rde Tyr. 
Voilà : ce qu'il faut necefiairement fu^ofer .pour bien entendre cette 

^tti, dt Mars itoit le prtrtitr mois ** to "f ^ ^$t 
que le monde avoit été crée' au Printemps , comme le rétorque >. 
Cyrille, au temps que les fleurs parodient. v 
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Sjt/HS'Chrifi l'Epoux & le Médecin des Ames. 
9 Magnificence de VEgllfe de la RiÇurreÛum* bâtie par Confiant^ 
qui en avoit donné 1 ordre â Macafre, Evêque de Jerufalem, &ce 
fut fur fon deflèinque ce Temple rut conftmit. Ofl lappelloic féùm 
n Anaflafie, ou ÏEglifi de U RefurrtOion. 

iq S.^Mathieu a écrit fim Evangile en. hèbrtu. S* Cyrille aeft pas le 
feul de ce fentimenr, Papyrus tapai Euftb.L $, c, 39.) S.Ireaéc/^. 
^/' *•' Owgene ( apud Euftk. I 6. c. 15. ) Eofebe /. 3. v. 14. S. Jre- 
nec profite, in Math. S. Epîphane. haref 5^ S. Cfaryfoftome. fur 
S. Math. S..Augu{rin & autres ont cru que céoic en Syriaque, ei 
U langue qu'on parloir à Jerufalem, appellée % communéraenr l'Hér 
oraïque dans le nouveau Teftament. 

11 TùmUs Eviaœs d* Jerufalen ctoïmt btbnux, On fuivoir l'an. 
^^S 6 D, ^JP' inc ^e °£ point mettre d'étranger «dans une Ville pour 
en être Evêque * que quand on y manauoit de fujets , chaque Eve- 
que croit pris ordinairement du corps des Prêtres , ou de fcs Clercs 
Ce qui fert â montrer que la doifcrine n'y «point été expoféei ai* 
cun changement qu'un Evêque étranger auroit pu y introduire. 

H S. Cyrilk après avoir prouve la Refurre&ion de Jefus-Chrift 
par les oracles des Prophètes de l'ancien Teftamcnc, fc propofe de 
r^Ioudre les. difgcultez qu'on faifoit contre ce miracle, & commet* 
ce * montrcr 9 u ' elle n ' a rien q ui répugne, & quelle n'elt pas im- 
ppffiole,, ou qu'elle eft poffible,, ôc fe fert de plufieurs eiemples de 
morts reffufeirez avant Jefus-Çhrift par lVxcropie de Jonas , par La- 
zare reffnfciré. 

m Jtfm-Chrift fml defeend* aM#,-tnfe*. S. Cyrille répète fouvenr b. 
u j C JefusCfarift a«x enfers, Se exprime lajoye desPatriar*. 

cfces & des Prophètes â la vue de Jefus-Chrift. Il prétend donc que 
ce rut poiir retirer .ces âmes de leur captivité qu'il défendit auti 

14 Lts Manichéens Ji/oient que Jerus.Chïiftn'e^okjeflbfcuéqa'eit? 
apparence.. 

lJ 5 rJV" P wmicr Evêque de Jerufalem , étoit 1er parent <fc 
/eius^hnft, Se un de fes Apôtres, furnornmé Jacques - le mineur. 
, c , ^ U ri e î ftingUCr de Jac( î acs a * de &**&* ; ce fut. à Iuy que Je- 
iVT/ fi" n A a PÇ. amt com «* le rapporte S. Paul. Ce fut loy qui apres 
*'■ <- ». fa Pentecôte Rétabli Evêque dejerufalem , & ordonné par S. Pier- 
re , S- Jacques , &- S. Jean. 

H^,? ^! J ^ étok à !«&>«» î i mais Ji parlL duSuaite, 
ftamin. dt 3^ufaUm bâtie & magnifiquement ornée par.Coo- 

àf.Cjrito prêchoit tous. Je^Dimaoches *n puWic.dans raffentr 
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blce des peuples, & après qu'on avoit fait les le&ures. In fynaxi 
letlion*m y y** ex ord'me feaumtHr.. On gardoit un ordre établi par 
TEglife pour ces le&ures des Dimanches, & du cours de Tannée; 
& on avoit lu le Dimanche précèdent ce qui regardoit TAfcenfion 
de Jefus-Chrift , ainfi on voit les aflemblées publiques des Fidèles 
le Dimanche. S. Cyrille y pi échoit à la place de TEvêque, au temps 
du facrificc , & après les lectures. C'eft ce que S. Juftin avoir mar- 
qué dans fon Apologie , qu'il y avoit l'exhortation ou le fermon du 
/Prélat après les lectures & avant l'offrande Dit pdis aétus fimt > ubi 
jipojiolorum^ Trephitarimcfut littera pralegantur , deindï cejfame letlo- 
rt , prapofîtus verlra facit adhortatoria. 
19 Expl cation du Myûere de TAfcenfion cfe Jeûis-Chrift. 

10 S. Cyrille fait encore mention de fon'fermon fur TAfcenfion, 
qu'il avoit fait le jour piicedent, qui étoit un Dimanche. 

u II na pas vu le Ptre>c étoit le Fils qui apparoifloit aux Pro- 
phètes. Cela eft fouvent dans S. Cyrille. 

11 On ne permettait pas de pafTer Pheure <tansles dîfcotirs publics , 
•*& de prêcher plus d'une "heure. 

13 V Epure aux Hébreux eft de S. Paul. 

24 Ne croye^ pas *j*e fi Jefus-Chrift nefl plus avec nous £utie Ma- 
tière corponlle, ya'il n'y fois pas en efprit. Ces paroles n'excluent pas 
la ptefence réelle de Je fus- Chr Ht dans TEuchariftie , mais feulement 
'la préfence viable & fenfible, étant caché & iroilé dans le Sacre- 
>ment, par les efpeces fous lefquelles il exifte , comme il paroîtra " 
ifx les Catechefes myftagogiques, où laprefence réelle eft fi for- 
tement établie. 
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TTTTTTTTTTT 

QUINZIEME CATECHESE; 

DITE SUR LE CHAMP,. 
A' J-ERUSALEM}, 

A*> ceux qui fê difpofoient au Baptême j ouï 
l'on explique cet article du Symbole:// 
viendra encore une fois fur la terre , pour 
juger i les v'uvam & les morts , & fin reine 
n'aura point de fin. Avec des reflexions fur 
rAntCrChrift , on avoir pris pour lecture 
Daniel, où il dit : Je regardois jufyu'a ce 

2>«r. 7 .- que les Trônes furent dreffeT^» & .<j.ml'ani 

*••*.■• tien des jours s'agît.. 

JE viens aujourd'hùy vous annoncer lé fécond' 
avènement de Jefus-Chrift l , qui fera bien plus; 
éclataht que le premier. Il étoit venu pour exer- 
cer la patience dans les tourmens qu'il a fouflferts, . 
mais il doit venir plein de gloire , portant le Scep- 
tre & la couronne de fon règne divin & éternel. 
On nomme ordinairement Jefus-Chrift en deux 
fortes d'états. Il a deux générations , l'une qu'il : 
tient de Dieu fon Père avant tous les iîecles , & 
l'autre qu'il a delà Vierge dans le temps. Il a aufli 
dçuxavenemensj un où il s'eft caché comme la 

pluye 
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pWc qui tombe fur une toifon , & un autre où il 
paroîtra à la face de l'Univers , & c'efteeluy qui 
doit venir. Dans fon premier avènement , il a été 
enveloppé de langes , mis dans une crèche > Dans 
l'autre il fera revêtu de lumière , qui le couvrira 
comme un vêtement. Dans le premier il a fouffert 
avec patience l'ignominie de la Croix ; Dans le fé- 
cond il viendra plein de gloire , accompagné d une 
armée d'Anges. Ne nous arrêtons donc pas feule- 
ment au premier , puifque nous devons attendre le ' 
fécond *, Dans le premier , nous luy difîoris : Beny 
foit celui qui eft venu au nom du Seigneur - y Nous 
publierons là même chofe dans le fécond, nous 
unifiant aux Anges qui iront au devant de luy 5 
nous l'adorerons en beniflant fon nom* 

Le Sauveur viendra donc , non plus pour être 
.jugé, mais pour juger ceux même qui jugent les 
autres. Celui qui fe taifoit. quand on le condam- 
noit injuftement , s addreflerapour lors aux impies, : 

leur difaiit t Voilà ce que vous avez Élit-, & je ine 
fuis tû. Il viendra pour lors afin de difpeiifer les 
dons de Dieu ; prefentement il fe contente d'attiré* ; 

les hommes à luy , en les inftruifant , & par la dou- 
ceur de fes perfuafions ; mais pour. lors chacun fe^ 
ra fournis à fon Empire , ceux même qui ne le vou- 
droient pas. 

Le Prophète Malachie a très bien décrit ces deux M*!"K 
aveûemens > Voicy , dit-il , le Seigneur que vous atten- " 
| feC 1 * & que vous cherche^, qui entre dans fon Tem- 
ple; Ce qu'il faut entendre du premier avènement. 
Puis il ajouté , parlant du fécond i Voicy l'Ange ds 
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l'alliance que vous defirez , qui pourra feulement 
penfer au jour de fon aveneftient , ou qui en pour^ 
ra foutenir la vue ? il fera comme le feu qui fond 
les métaux } & comme l'herbe -dont fe fervent les 
foulon?, Il fera affis comme celuy qui fond, & qui 
puçifie l'argent. En fuite le Prophète fait ainfi par? 

r% * 1er Iç Sauveur: Alors je me hateray de venir, poyj 
$tr« moy-même juge & témoin contre les cmppU 
fonnçurs , contre les adultères > &c les pajjurçs , ç« 

i. Cor. j.que S. Paul explique encore plus clairement. jQify 
a pçilit d'autre fondement que Jefus^Cbiift* f{ 
quelques-uns édifient fur et fondement avec de l'et 
& dç l'argent , des pierres precieufes , du bois, du 
foin , du chaume. , l'ouvrage dé chacun d'eu* pa- 
roîtra, parce que le jour du Seigneur qui vioad» 
avec le feu, le fera voir, &\ce fou fera l'ép«uve 
du travail de chaque ouvrier. Le même Apotrçdans 
fon Epîçre à Tite , a pareillement marqué cçs deux 

7ïm. xi. avenemens : La grâce de nôtre Seigneur a été : dé- 
couverte à tous les hommes , & clic npus a appris 
à renoncer à l'impiété , & aux defirs du fiecle ; pour 
vivre en ce monde fohrement , jufteroent , & t&* 
gieufement , dans l'attente de ta béatitude que nous 
efperons , <& de l'avènement de hglmxe de Jejks-Chrifl 
U grand Dieu , &> le Semeur dç Wj mes- Paœ ces 
paroles on voit le premier avènement qui çft déjà 
arrivé , & pour lequel nous faifons à Dieu d& ac- 
tions de gfaçesj ôé te fécond, eft cçlui qvte »0* 
attendons; . 

C'eft donc ce que bous, avons reçu dftfltPïPtW''» 
& ce que lja foy îm«*s. oblige, de: c*oirs:> q»P J« BSr 
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ÇKrift étant monté au* Cieux > cft aflïs à la droite 
du Père , & qu'il otait venir dans la gloire juger les 
viVàns & les morte 3 & que fon règne n'aura point 
de fin. , . ' 

Jefus-Chrift nôtre Seigneur y viendra donc a la 
eonfommation des fiecles, & tout ce monde qu'il 
a créé , fera renouvelle , parce qu'il a été fouillé , 
& corrompu par les vols , les adultères , les boitte 
cides 3 & les autres péchez qui ottt innondé la fa* 
et de la terre ; & pour lors il fera purifié de tou-* 
tes fes fouillures, il pafTera pour devenir plus pur, 
& plus éclatant. Cela fb voit matxjué dans Itaïe : /^;. 34# 
Le Ciel > dit-il y fera plié en rouleau y comme urt 
Livre j & tous les Àftres tomberont, comme les 
feuillet <k la vigne > ou comme celle d'un figuier * , 
& dans PEvangile il y a : En ces jours le Soleil de- Atath.14. 
viendra obfcur y 4 U Lune ne nndràfvint fa lumiète i & 
tes emUs mmherùm du Cié. 

Ne nous attriltoris donc point comme s'il n'y 
avoit que^nous fujets à la mort, puifque tes Àftrei 
Pourront aulli > mais peut-être auflî qu'ils feront 
de nouveau -rétablis. Le Seigneur roulera les Cieux > , 
non pour les anéantir , mais afin de les rendre plus 
brillant Voicy ce qu'en dit ïc Prophète David : ?£***<**. 
C'eft vous y Seigneur , qui avez fondé la terre ait 
Commencement, & les # Cicux font les ouvrages de 
vas mains» Ils périront s , mais pour vous } vous de- 
^curetez ; Puis il marque comment ils doivent pé- 
rit, toutes ces chofes s'ufent comme un vêtement: 
Vous les changerez comme on change un habit y & elles Ib'i. vj. 
ftmt Ranges. lien eft comme de la deftruÊtion da 
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//«;. 57.1. l'homme. Le jufte périt , dit le Prophète, & il n'y 
a perfonne qui y penfe dans fon cœur. 
Comme donc nous attendons laRefurre&ion de nos 
corps , aufli fe fera-t'il une efpece de Refurrediom 
des Cieu-x. Le Soleil fera changé en ténèbres, & la 
Lune en fang, avant que le grand jour du Seigneur 
arrive. Par ces paroles , ceux que Dieu a retiré des 
erreurs des Manichéens, & qu'il a converty, doi- 
vent être perfuadez que les étoiles ne font point 
des Dieux , & que Jefus-Chrift , ne peut être le 
Soleil , puifqu'il doit perdre fa lumière. Ecouter 
aufli ce que Jefus-Chrift en a dit : Le Ciel & la 
terre paneront, mais les paroles que je vous dis, 
Mm. 13. ne paneront point , car les créatures ne doivent 
aucunement être comparées aux paroles du Sei- 
gneur ; Les chofes vifîbles paneront donc , & il y 
en aura de plus parfaites à leur place. 

Mais que perfonne ne demande par curiofite en 
quel temps cela fe fera, ce n'eft pas à vous à fça- 
voir , les temps & les momens , dont le Père a mis 
la difpofition en fa puiflance ; Donnez-vous de 
garde de vouloir marquer le* temps que ces choies 
le feront, mais aufli ne demeurez pas dans l'inaction: 

Méth.14. Veille^, car le Fils de l'homme viendra à l'heure ft 

* 1 ' vous n'y f>enjère% pas. 

Mais comme' il vous eft important de Ravoir les 
fignes de la fin du monde ,' & quand il faudra at- 
tendre Jefus-Chrift, de peur d'être furpris par les 
preftiges de V Ante-Chrift * , les Apôtres de leitf 
propre mouvement , quoique par une difpofition 
de Dieu , s'addreûerent à Jefus-Chrift , & luy. &-. 
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rent: Quand fera-ee que ces' cbofes arriveront, &parM*th.Hï 
quel figne connoîtra-t'on votre avènement, & la fin du 
mondes Nous attendrons que vous veniez encore une 
fois; mais parce que Satan fe transforme en un 
Ange de lumière , dites-nous par quel figne on 
i»us reconnoîtra , de peur que nous n'adorions un 
autre pour vous. Ainu voulant avec fa bonté or- 
dinaire les fatisfaire , il leur dit : Prenez garde qu'on 
ne vous fedmfe. Et moy ,-tnes chers Auditeurs, je 
vous dis la même chofe , & par confequent , foye'z 
fort attentifs à tout ce que nous allons vous dire ; 
car ce n'eft pas une hiftoire des chofes déjà arrivées > 
c'eft une Prophétie des chofes avenir, & qui ar- 
riveront très certainement. Ce n'eft pas que nous 
nous érigions en Prophète , nous ne fournies pas 
dignes dé cet honneur, ni de cette qualité. Nous 
ne ferons que rapporter ce qui eft écrit touchant 
les lignes qui précéderont ce fécond avènement. 

Nous vous difons avec Jefus-Chrift : Prenez gar- 
de que perfonne ne vousjeduife , car plusieurs viendront 
en mon nom , qui diront: Je fuis le Chrifi, &* qui fié- Matha^ 
duiront plufieurs perfonnesi. Une partie de ces cho-4- 
fes eft déjà arrivée. Déjà Simon le Magicien, Mé- 
nandre , & d'autres hérétiques ont dit la même 
chofe, dont les uns difent cela de nous, d'autres 
le difent d'eux avec nous. 

Le fécond figne eft celui-cy : Vous entendre? Matb.^ 
Mjfi parler de Guerre , & de hru.it de Guerre. On croi-*- 
rok peut-être qu'il ait voulu défigner la Guerre des 
Perfes contre les Romains dans la Mefopotamie , 
car il ajoute : On verra fe foulever peuple contre 
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peuple , & Royaume contre Royaume , & il y au- 
ra des peftes, des famines , &des trcmblemeîis de 
terre eft divers païs. Ces chofes font déjà arrivées 
Zjk.ii.ii. fe ^ns s # l uc il Ji t . il y aura en 4i vcrs endroits 

de grandes tempêtes , & de redoutables prodiges 
dans le Ciel ; mais veillez , parce que vous ne fç* 
vez pas à quelle heure vôtre Seigneur viendra- 
Mais nous , qui appartenons à PEghfe de Jefus- 
Chrift , voyons quel fïgnal il y aura dans lJEglife 
de fon avènement; Voicy celui que le Sauveur a 
Mrtb.14. marqué : En ce tempsM flafieurs fe feandaliferont , ils 
fe trahiront , & fe haïront tes uns les autres. Quand 
vous verrez les Evêques contre les Evèques 8 , le 
Clergé contre le Clergé , les peuples contre les peu- 
ples , jufqu a confpirer contre la vie des uns & des 
autres 3 n'en foyez point troublez , cela a été pré- 
dit : Ne croyez pas tant à ce que vous verrez, qu'à 
la prédi&ion qui en a été faite , de peur que fi moy , 
qui vous prêche ces chofes, je venois par malheur 
à périr , vous ne périfliez aufïi ; les difciples peu- 
vent être meilleurs que leurs maîtres , & les der- 
* niers venus , devenir les premiers , puifque le Sei- 
gneur reçoit dans fa vigne ceux qui ne viennent 
qu a l'onzième heure , pour y travailler. Dieu a per- 
mis que parmi les Apôtres , il s'en foit trouvé un 
qui Tait trahy , ne foyez donc pas furpris, fi vous 
trouvez peu de charité entre les Evêques 9 ; maison 
trouvera non feulement dans les Princes de FEglifc , 
mais aufli parmi les peuples ,1e fîgne de fon avè- 
nement. Ceft celui-cy qui eft connu aux uns & aux 
autres, parce que l'iniquité fe féru augmentée , la ebati* 



Math. 



Digitized by 



Google 



de Jerufalem. XV. CatecK; $jj 

te de plufîeurs fe refroidira. Que fi parmi ceux qui font 
icy , il y en a qui fe glorifient d'aimer fincerement 
leur prochain , n'eft-U pas vray que fouvent on ne 
l'aime que de paroles 1o I qu'en fuy faifant bonne 
mine au dehors J on médite fa ruine 3 "ou fa perte 
dans le coeur ,. qu'on cherche à luy faire du mal , 
lorfqu'on luy parle avec douceur? 

Un autre fîgne de cet avènement » , eft celui- 
cy : Cet Ev/tngite du Royaume fera prêchee dans toute Math. 
U terre , pour fenvir de témoignage à toutes tes Nations J 1 ^- 1 ^ 
& alors la fin viendra. Or nous voyions préfente- 
ment que la doctrine de Jefus-Chrift a été reçue 
par tout le monde. 

Voicy ce qui doit arrive*, en fuite. Lors donc 
ue vous verrez dans le Lieu faint l'abomination 
e la défolation qui a été prédite par le Prophète 
Daniel : Que celui qui la lit , l'entende. En ce temps 
là , fi quelqu'un vous dit , le Chrift eft icy ou il eft ^' W 
là, n'en croyez rien. Sçachez donc que les inimi- 
tiez qui fe rencontrent entre les hommes, donneront 
lieu à l' Ante- Chrift , car le Dénion excite la divi- 
fion entre les peuples, afin que leur ennemy trou- 
ve moins de peine à s'introduire. A Dieu ne plai- 
fc qu'aucun ferviteur de •Jefus^Chrift , foit qu'il 
foit icy prefent , ou en quelqu'^utre endroit der la 
terre, aille au devant de cet ennemy. 

Voicy ce qu'en écrit l'Apôtre: Ce jour-là nti.ThefaL 
viendra. point , que IfApoftane ne foit arrivée au- 2 ** 
paravant , & que l'on riait vit paroi fre l'homme de pe~ 
d>e> le Fih de perdition, qui fe déclarera, ennemy > &^ 
éélevom au dejfus* de tout se qui eft 4ppelM Dieu, ou 4 
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ni l'on rend l'adoration divine y qui s'ajjiera même dans 
] e Temple de Dieu , & s y fera voir comme s'il mit 
Dieu. » Ne vous fouvicnt-il pas que je vous difois 
» ces chofes, lorfque j'étois encore parmi vous , & 
» vous fçavez bien ce qui regarde maintenant fa 
» venue y afin qu'il paroifle en fon temps -, car déjà 
» le myftere d'iniquité s'établit avec beaucoup de 
» force -, que celui feulement qui tient aujoumhuy 
» ce que vous fçavez'^ tienne ce qu'il a, jufquà ce 
» que la divifion arrive, alors cet impie paroîtra; 
» mais le Seigneur Jefus-Chrift par le foufflede fa 
» bouche le fera mourir, & détruira par la gloire 
» de fon avènement cet impie qui doit venir , fai- 
» fant toutes fortes de prodiges , 4c fîgnes & de 
» miracles trompeurs avec la puiflfance de Satan, 
* & avec toutes les fédu&ions qui pourront enga- 
» ger les enfans de perdition à lmjuftice. Voilà ce 
qu en dit l'Apôtre. 

Or préfentement combien y o-t'il d'Àpoftats.Que 
de gens qui ont abandonné la vraye foy , foit ceux 
qui difent que le Père a été changé au Fils y ou 
ceux qui fou tiennent que Jefus-Chrift eftunccréa- 
ture , qui a été tiré du néant comme les autres êtres 
& encore il n'y a pas long-temps que ces héréti- 
ques étoient connus ; mais préfentement ils fe ca- 
chent dans l'Eglifî u, parmi les fidèles > & font 
en plus grand nombre. 

Nous fommes donc dans des temps où les hommes 
quittent le parey de la vérité, pour entendre ceux 
qui les flattent. On écoute avec plaifir ce qtii en- 
traient le dérèglement, &perfomie ne yeutécou- 
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ter ce qui peut les convertir. Prefque tout le mon* 
de ceffc de faire de bonnes œuvres, & on a -plus 
d'envie de paroître bon , que de l'être en effet, Yoi- 
là donc le temps de la defertion , & il femble que 
ce (bit celui ou l'on doive attendre cet ennemy 3 
& qu'il ait. déjà envoyé fes préciirfeurs / afin qu'a 
fon arrivée, il troiuve tout difpofé pour iexercer fe 
tyrannie. 

Prenez donc bien garde à vous , & affermirez- 
vous dans le bien ; toute. l'Eglifc vous en conjuré 
en prefencç ;du Dieu vivant : elle vous anhonce cd 
qui doit arriver au 'temps de rÀnte-Ohhft' avant 
qu'il vienne ;& quoique nouj ne fcjaçhions pas s'il 
viendra de. nôtre temps , il eft toujours^ bon dfêtré? 
averty de ce qu'ildoit faire* afin de nous ( prètfjat^ 
tiorinef; contre fes addreflfes. r j :"• r ' ' 

Sçachez feulement que Jefus-Ghrift le Fils uni- 
que de Dieu ne viendra plus de. la terre. ; Si donc 
on vient,' tooùs . dire r Le Chrift /eft dans' ' 1er ' défère y 
n'y allez pas : H eft icy dans tmc chambre retirée i 
n'en croyez rien \ c eft du Ciel qu'il doit venir, & 
non feul comme auparavant, mais, accompagné 
d'une multitude innombrable d ? Aitgesl 1 ^ ; ibneife 
cachera point comme, la £luyè àpi\ tombe -fur una 
toifon: Il paroîtra éclatant comme un éclair y atn£| 
qu'il le dit ïuy-meme: Comme l'éclair part de l'o-//**.*** 
rient, & paroît jufqu'à l'occident , de.mêinc eïtfeJ 
ra-t*il ie L'avènement du Fus vde rhommd :: Pour 
lors, dit- il encore, vous verrez venir dans les nuées 
du Ciel le Fils de l'homme , affis à la droite de la 
puiffance de Dieu., il envoyer* fes Anges.au. devant 
avec des trôrhgettes. Bbb 
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Mais comme avant qu'il s'incarnât , & qu'il fôt 
né de la Vierge, & qu'on l'attendoit, le Démon 
s*a]ppliquant à tromper les hommes , leur infpira de 
fe faire des Dieux de leurs mains, & d'adorer de 
fauflfes Divinitez , afin qu'étant abufez par ces faut 
fetez , ils ne cherchaflent point la vérité. Auffi quand 
le Chrift fera prêt de venir pour la féconde fois, 
le même ennemy abufant de \z crédulité des iira- 
plcs, ôi principalement des Juiifs , fera paraître un 
homme extraordinaire »4 , qui par fes preftiges, Si 
fes addretfes ufurpera l'Empire Romain , te fera ap. 
peller lé Chrift pour tromper les Juifs qui l'atten- 
dent encore , &c qui féduira les Gentils par la ma- 
gie Si par fes enchantemens. Or cet Ante*Chrift 
viendra, quand l'Empire Romain ceffera de fubfi- 
fter , & que la fin du monde approchera. Cet Em* 
pire commencera par être divife en dix Royaumes, 
qui auront chacun en même temps leurs Rois, & 
après eux il en viendra un onzième. C'eft l'Ante- 
Chrift , qui par fes enchantemens ufurpera l'Empi- 
re Romain , & détruira ces dix Rois. Il commen- 
cera par détruire trois de ces Royaumes , puis il 
& , affijjettita les fept autres Rois; il fera d'abord pa- 
roître. beaucoup de douceur, &c de bonté , accom- 
pagné de fes prodiges, & de fes impolhires, & 
trompera-les Juifs, kur faifant accroire qu'il t& le 
Chrift qu'ils attendent, & après les avoir ainfi trom- 
pez , il tes traitter* avec rigueur Qi avec cruauté , ter- 
paflànt en maUce & en fureur tout ce qu'il y * 
jamais eu do méchanteté. 
• U aura u»e ame , quiae refpiwa que k rocur- 
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trc , la fureur > & la cruauté contre toutes fortes 
de perfonnes 9 mais principalement contre les Chré- 
tiens i & apréa avoir ainfi régné pendant trois ans 
& demy, il fera exterminé par Jcfus-Chrift le Fils 
unique de Dieu > qui viendra du Ciel, plein de 
gloire, & de puiffànce, Se qui par le fouffle de fa 
bouebe le renverfera ± Se le livrera aux fiâmes de 
l'enfer. 

Ce ne (ont point là des fî&ions de nôtre efprit} 
toutes ces choies font dans les fatntes Ecritures , & 
dans ce qu'on vous lifoit dernièrement du Prophè- 
te Daniel , & comme l'Archange Gabriel luy ex- 
pliquoitr La quatrième hête fera le quatrième Roy au- Ddn.?, 
m de la terre y qui fera plus grand que mus Us autres **■ 
Koy*Hmes % ii Les Intetprkes de ^Ecriture, ctayefit 
que ccft l'Empire Romain , dont l'Ange a voulu 
parier: que le premier de czs Royaumes, eft celui 
des Aflyrieni; le fécond b eft celui des Medes&des 
Perles jlr n?oifiértie y des Macédoniens * & le qua-^ 
triéme, eft l'Empire Romain , qui fubfîfte encore 
f>réfentement , Se dont l'Ange Gabriel ajoute : Mai* 
ces dix armés > ce font dix Rois ,■ qui y élevèrent; dé 
ce Royaume là r & un aune s^élerera après» eil* qui 
feradiferent àcs premiers T & qui ferapLs médiane 
que non feulement les dix Rois, mais que tous 
ceux qui ont été avant eux: y de il abattra trois R ois $ 
& régnant Ivccles fepr autres T il Vomira des blaf» 
phômcsi ccwstre leTrês-Haat. 

II ne tiendra pas ce Royaume de fes Ancêtres , 
mais il Pufùrpera par fes enchantemeris. Or cet bom- 
Ç*t dk celui dont parle S. fcaul, cet impie qui doit 

Bbby 
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venir , faifant toutes fortes de prodiges , de fignes ; 
& de miracles trompeurs par la puiflance de Sa- 
tan, comme pour marquer que Satan fe ferviràde 
cet homme , comme de fon organe , pour opérer 
tous ces preftiges y car Satan (cachant bien qu'il n'y 
a point de grâce à attendre au jour du Jugement; 
il n'agira plus pour lors par fes miniftres, comme 
il a coutume de faire -, mais il fera luy-même fes 
fignes y & fes prodiges pour tromper les hommes -, 
comme il eft le perc du menfonge , il ne peut fai- 
re que de faux miracles. Il paraîtra reflulciter les 
morts y rendre la vue aux aveugles y ou faire mar- 
cher les boiteux , quoiqu'il ne rafle rien de tout ce* 
la. Ce fera par là qu'il s élèvera au deflus de tout 
ce qui eft appelle Dieu , ou à qui Ton rend l'ado- 
ration divine. 

Il femblera ennemy de l'Idolâtrie, maisils'af- 
foira dans le Temple de Dieu pour s'y faire ado- 
rer, Quelqu'uns penfent- que ce Temple fera auel- 
que refte du Temple qui aura fervi aux Juifs ^ 3 
mais à Dieu ne plaife que ce foit celui dans lequel 
nous fommes icy affemblez ;■ & qu'il ferve jamais 
à de telles impietez , car s'il vient comme le Chrift 
des Juifs , il voudra être adoré d'eux pour les abu- 
fer davantage. Il fe montrera très zélé défenfeur de 
l'honneur du Temple 9 & comme il paflfera parmi 
eux pour defççndre de David , il leur fera accroire 
qu'il rebâtira le Temple qucSalomon fit autrefois 
çonftruirfe. 

. Or l'Ante-Chrift viendra dans le Temple des 
Juifs j lorfqu'il n'y en feftera pas pierre fur pierre, 
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félon la prédi&ion de Jefus-Chrift , foit qu'elles 
foieht toutes détruites , ou qu'elles ayent lervi à 
d'autres édifices : ce qui fe doit entendre non feu- 
lement de celles qui compofent le dehors du Tem- 
ple y mais de celles auffi qui en formoient le dedans > 
& le lieu où étoient les Chérubins. Il viendra ain- 
fî fe faire voir par fes fignes y & fes prodiges. 

D'abord il paroîtra plein de bonté, & d'huma- 
nité envers les Saints > mais après il exercera envers 
eux toute forte de cruautez 3 comme le marque le 
Prophète Daniel y qui dit : Je voyois comment cette 
corne faifoit la guerre aux Saints. L'affli&ion fera 
pour lors plus grande que toute celle qu'on ait ja- 



mais vue. 



Voilà cette bête prodigieufe / ce dragon mon- 
ftrueux , qui doit combattre contre les hommes dans 
le deflfein cj^ les dévorer ; & quoiqu'on pourroit en 
dire plufieurs autres chofes > cela fufïîra pour le pre- 
fent, à caufe delà brièveté du temps. C'eft pour 
cela donc que le Seigneur fçachant la fureur de cet 
ennemy , avertit les gens de bien de fe précaution- 
ner contre , difant : Que ceux qui feront pour lors 
dans la Judée , fe retirent vers" les montagnes , ne 
permettant de fortir qu a ceux qui fe dijfent aflez 
forts pour réfifter à Satan ; car il ne faut pas croi- 
*e qu'il prévaudra contre l'Eglife. C'eft elle qui dit 
avec f Apôtre: Qui nous feparera de la charité de 
Jefus-Chrift , il n'y a que les âmes foibles & timides , 
à qui il dit d'être perpétuellement fur leurs gardes: 
car l'affii&ion de ce temps-là , fera fi gran- 
de que depuis le commencement du monde > il 

Bbbiij 
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n'y en a point eu , & il n'y en aura jamais de km. 
blable. 
Math.14. Mais Dieu qui connoît combien cet affliûioi* 
fera grande , ne veut pas quelle* dure long- temps, 
& déclare que fi cçs joijrs n'euffent été abrégez, if 
»y eût eu perfonne de fauve, mais qu'ils feront 
abrégez en confideration des Elus. 
. Le règne de l'Ante-Chrifl: fera de trois ans & 
demy > ce que nous (çavons , non des Livres apo- 
Aflr.7.1;. criphes, mais du Prophète Daniel, qui ait: Que In 
Saints feront W*3Ç entre fes mains jufqnk un temps, 
& dans m temps , & tœe moitié de temps l 7. Ce temp* 
fera la première année, que fa puillance augmen- 
tera: les temps font les deux années de fon iniqui- 
té , Se après trois années , il y aura un demy temps f 
qui font fix mois, ce que le même Prophète répète 
dans un autîe çndroit : // j*m par celui qui vit éter- 
D4ti.i2»7. neïïemem y tpte ce feront dans un temp* x denx temps y & 
la mçitif $un temps. Peut-être que quelques-uns ert 
m. h. çrçit rçtt^flçhé ce qui fîjit^ epe ce temps- fer* de mit 
deux cent qmtre-n^mgt dix jours. Et ce qu'il ajoute : 
Çitnhemipe fera, ctltti <p verra mit trois cens trente cinq 
K "• jpwrs, & e'efi po m cel* tpa* l*y confeUk de veHer 1 , 
& de fouffînr. 

Peut-être aufïi que toutes les Citer d'Ifraëîne 
feront pa$. *bajridofliiée$ , q**nd le Fils de l'homme' 
viendra y & qu'il, y et* aum* quelqu'une qui réitéra,, 
& qui voudra, bien fwflfàr le maFtyflre , & mourir 
pour Jefijsv-Çhçift; y & j c fe esoirois être au Mus; 
des Ma^yrsi car çeu^cy a'auroient eu à combat- 
te, g»Ç mm$ d^Jj^nmïes^ mais ceux qui œfi- 
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lieront à l'Ante-Chrift , combattront contre Satan 
même* C'étoit l'autorité des Princes qui éprouvok 
& tourmentoit les autres Martyrs , ils ne faifoienjt 
ni preftiges , ni prodiges , pour furprendre les hom- 
mes y & pour paffer reflufeiter les morts , ou faire 
des miracles ; niais rAnte-Chrift furpfendra , & 
épouvantera , de manière que les Elus même , s'il fe 
pouvoit 9 feroient féduits J ou au moins feront en 
état de l'être. 

Ne dites pas : Eft-ce que Jcfus-Chrifi ne fçâuroit 
faire de plus grands prodiges , & n'a-t'il pas plus 
de pouvoir que fon ennemy ? Ouy , Jefus-Chrift 
en peut faire de plus confîdcrablcs , & l'Ante-Chrift 
n'en pouroit faire aucup s fi Dieu ne luy en don- 
noit la permiffion. Ceft ce que marque l'Apôtre > 
difant: Ceft pourquey Dku leur envoyer* une cper& iXhtf.u 
iu>n d'erreur; Pour dite qu'il permettra que ceux qui u - 
croiront en l'Ante-Chrift, {oient trompez 5 & cela 
non pour les exeufer > mais pour avoir oecafïon de 
les condamner , regardant ceux qui ne croiront en 
Jefus-Chrift, qui eft la vérité T comme des gens 
qui aiment l'injuftke , en Rattachant à l'Ante-Chrift. 
Dieu permettra ces chofes au temps de la perfecu* 
tion , non qu'il ne puiffe pour lors les empêcher t 
mais pour exercer par la patience les fîens, & pour 
en fuite les couronner , ainfi qu'il en a agy avec 
les Apôtres J & les Prophètes , & afin que ceux qui 
auront combattu & travaillé quelque temps, reçoi- 
vent pour récompenfc l'héritage du Ciel -, & pour 
lors s'accomplira ce que dk Daniel : En ce temps 
tous €eux cfui amant été écrits dans le Livr* , feront fm» D 4 n.ii.ù 
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ve^. Il eft évident qu'il parle du Livre de vie : » PI* 
» fieurs de ceux qui dorment dans la pouflierc de 
» la terre s'éveilleront, les uns pour la vie éternel* 
» le, les autres en opprobres, & en infamie éter- 
» nelle -, & ceux qui auront bien entendu cescho- 
» fes, brilleront comme les étoiles du Firmament, 
» & ceux qui auront enfeigné aux autres à prati- 
» quer la juftice , feront plus éclatans que les Aftres 
» dans les fiecles des fiecles. 

Raflurez-vous donc, qui que vous foyiez,on 
vous a marqué les jours , le temps que viendra 
l'Ante-Clinir. Confervez-en le fouvenirpour vous, 
& tâchez de l'apprendre aux autres 1 fur tout in- 
ftruifez-en vos enfans , ou ceux que vous préparez 
par rinftru£tion à recevoir le Baptême , & dont 
vous êtes comme les Pères, leur procurant la vie 
fpirituellc. Fortifiez-les dans «es veritez , de peur 
qu'ils ne prennent l'erreur pour la vérité ; car déjà le 
myfterc a iniquité s'établit avec beaucoup de for- 
ces. Je fuis tout épouvanté , voyant les Nations en 
guerre , les fchifmes dans les Eglifes , les frères anU 
niez de haine contre leurs frères l8 : Voilà ce que 
nous voyons de nos jours. A Dieu ne pkife cepen- 
dant , que ces chofes arrivent de nôtre temps , mais 
toujours tenons-nous fur nos gardes- 

Voilà ce que j'ay voulu vous apprendre de l'An- 
re-Chrift. Préparons-nous à attendre & à recevoir 
J fusChrift , lorfqu'rl viendra dans les nues du Ciel. 
Les Anges fonneront pour lors la trompette , « 
les morrs, qui auront vécu a> ec pieté , reflufeite- 
xont d'abord, & feront élevez dans les nues a» 
*" deÛus 
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fus de tous les hommes, pour recevoir la récom- 
penfe due aux victoires qu'ils ont remportées , en 
s-élevant au deflus de la foibleflfe humaine dans 
lès combats, qu'ils ont efluyez. G'eft ce que S. 
Paul a fi bien décrit; » Au moment > dit-il, que i.Thef.#> 
» le Seigneur aura fait donner le fîgnal par la voix f î r1 ^" 
» dtf l'Archange , & par la trompette de Dieu l 9 , . 
» il defcendra luy-même du Giel ; & alors ceux qui 
»• font morts en Jefus-Ghrift , relTufciteront les pre- 
» miers ; en fuite nous qui vivons 2 ° , & qui de- 
*meurons dans le -monde , nous ferons élevez avec 
» eux dans les nues y pour aller au devant de Jefus* 
»■ Chrift dans l'air , & ainfi nous ferons toujours avec - 
» le Seigneur. 

I/Ecclefîaftè avoir auffi prévu le fécond avene-^ 
ment de Jefus-Chrift , & la confommation du mon- 
de , lorfqu'il dit , » que les jeunes gens confervent la Ecchf* : 
» gayeté dans le eœur , qu'ils en baniffent le cha* XI# **'' 
» grin ; . mais- fur tout qu'ils n'oublient point le 
»* Créateur', avant que- les jours triftes- viennent; 
» avant que le foleil, la lumière & la -lune, & les 
» étoiles s'obfcurcifTent, & que ce^ qui les verront, , 
» foient tout d'un coup enveloppez de ténèbres: 
Marquant par ces paroles , lapuiflancede-Dieu , qui 
fc fera fentir. Piiis il ajoute : Avant que la chaîne r. 6^ 
d'argent f oit rompue ,' & Que la bandelette d'or ft 
retire y marquant ainfi le dérangement des aftres, , 
qui paroiflent d'une couleur d'argent , & l'extin^ 
ftion du foleil, qui brille comme l'or: & pour lors 
continuent' il , ilsrejfuj "citeront a la *voix des oïfeaux dut 
'Qel , qu'ils verront en bauu . 

GxCw 
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>. •+. Que penfez-vous qu'on verra -pour lors ? ce fe. 

•ya le Fils 4? tfbomme , venir ckns les nues-, i:wu- 
tes les Tribu* feront «Uns la conl&rnation., Scvot- 
cy ce qui arrivera après fa -venue : ■£ 'amodier §tw- 
%. 5 . rw* , 'fer fwtcrfilles ('mgàjfctwi, & 4esm*v*ifes htr* 
beîfervHtiUJfiiètes^çivj kfens queles Interprêrs » 
ont donné à-ee* paroles ; l'amandier quicommeiv 
*e à fleurir , marque la fin àc l'hy vçr * auuiuôs corps 
après aveir pane j#r.çette vie y comme JWWi hyvet, 
reprendront une nouvelle vie , $c Reviendront com- 
me cteneujs-eéieftes. La -fauteTelle <|ui* ! engraiC- 
fera , inique famé qui a été appefantie icy-bas 
fous un corps mortel , & qui imitera pour lors le 
vol des oifeaux^ & par les mauvailes herbes deflei- 
chées , on doit entendre qu'il n'y aura plus deme- 
xhans, & qu'ils feront tous diflipez * ;par la voir 
du paflereau , o» peut entendre celle de Jefus. 
Chçift, qui viendra pour lors,&»qiïi parlera parfes 
Ang«* *& par «le fon de la trompette , lorfqu'il det 
cendra du Ciel., l'Archange qui triera & dira.-Vc. 
nez tous au devant du Seigneur. 

Oh que ce joj|j fera terrible «1 Voicy comme en 

parle le 'Prophète David: Nôtre Dieu "viendra, & 

pf. 4>. ne fe taira plus ; »♦ Il y aura un feu dévorant devant 

•> luy & alentour, de luy j Il y aura une forte teflfc 

»> pête. 

Le Sauveur viendra donc dans les nuées duCieH 
comme le marque l'Ecriture qu'on a lu , il '«** 
fuivy d'un fleuve de feu 4 î ,.pour éprouver les hom- 
mes. Celui -qui aura de bonnes œuvres fera brillant 
comme l'or, mais ceux dont les actions feront coin- 
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me de la faille y & du foin , ne pouvant refifter au 
feu^ feront: cônfumez ; Il fêta, afïis' fur un Trô- 
ne, revêtu d'un habit blanc comme là neige , & 
là tete couverte d'un bôhneÉ d'une -laine très fine.* 
Ces txpttffions font pont s'accommoder à nôtre ma. 
nierc de côttcevôit les chofes y & pour nous' faire ' 
entendre qu'il rt'eft proprement le Roy que des âmes - 
pures > qui ne font point foiiiîlées de péchez: Je 
vous blanchiray , dit* il-, en vous ôfeant vos péchez;, 
&je vous rendray comme de la^neige , & comme: 
dû cotton. Ge qui inarque ou que leurs péchez leur 
feront entièrement remis > ou qu'ils ne pécheront 
pJus jamais* 

Of celui qui eft aflis fur les nufe, viendra fur- 
ies nuë* dix Giel , comme il Ta dit , & avec une grarc-* 
dé puiffincé & majeftéi .&.il fera.paroître au GieU 
le ligne du Fils de Itomme. G'eft la Groix *4 qui 
eft le fïgne & rétendart véritable & propre à Jëfus- 
Glirift; ce figne précédera Farrivéerdu Roy, potir 
marquer que c eft le rtièrtte qui a été» crucifié y afin 
défe faire voir -an* Juifs*, qui Font, mis à mort > . 
& qui îônt traité*, avec tant ^indignité , & que 
toutes les Tribus cofitefttrorir entoiles mëmar, di*- 
fânt : Voilà celui à>qui ott a- dofttté . des- fotrfflcts ; 
Voicy celui dont on à couvert le vifagede crachats- 
voilà celui qu oit à Ifé avtc dés corde* , & qu'on * 
a crucifié par foreur &; par dérifion: Gommenr 
pourrons nous noite cacher à fa cofere; étant en- - 
vironné d'urid multitude innombrable d'Ange?, ils - 
*& pourront jamais échapper à Tes-yttrx. Xe figne 
^Jk.Grok,fera.k^ terreur de fes ennemii, & k. 

Gxcij ; 
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joy.e de ceux qui luy auront été fidèles , encroyaflj 
en luy , & en prêchant fon nom, ou en foufFrant 
la mort pour luy. 

Bienheureux fera celui qui peut lors fera trou- 
vé l'amy de Jefus Chrift* car tout grand qu'il foit 
affis à la droite de fon Père ,& environné d'Anges, 
il ne méprifera pas ceux qui l'auront fervi > mais 
afin que fes ennemis ne (oient pas avec les Elus, il 
envoyera fes Anges avec une grande trompette 
pour aflembler les Elus des quatre parties. du mo* 
de- S'.il ne méprifa point Loth qaiétok le feulju- 
ûe qui fe trouva autrefois à Sodome ; pourroit-il 
méprifer un nombre innombrable de juftes? Ainfî 
parlera- t' il à tous ceux qui feront portez ^dans les 
nues, & qui feront affemblez par les Anges, 

Mais s'il venoit à la penfée de quelqu'un de vous, 
de dire : Je fuis pauvre *5 J & peut-être que je feray 
pour lors malade , couché dans mon lit ; Sçacnez 
qu'on ne laiffera pas même une de deux femmes 
qui moudront au moulin , & qu'ainfî il n'y aura 
aucun de vous,, qui fera abandonné. Ayez confian- 
ce en Jefus-Chrift, c'eft un Juge qui ne fait point 
acception de perConnes* qui ne juge point fur le 
rapport des autres , ni fur la depofîtion des coupa- 
bles. Il ne préfère point les fçavans, & les politi- 
ques aux fimples , ni aux ignorans , ni les riches 
aux pauvres. En tel lieu que vous foyez., fufliex- 
vous dans un champ, les Anges vous trouveront. 
Ne croyez pas qu'ils recueilleront les Grands, &la 
Princes, & qu'ils vous délaifleront , parce que vous 
n'êtes qu'un laboureur, ou un dpmeftique^ouutt 
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pauvre; Sxjachez que celuy qui s'eft fait ferviteur & 
efclave pour vous., ne rejettera pas celui qui eft 
dans la fervitude , quand même vous feriez mala- 
de dans vôtre lit ; car il eli écrit : De deuk perfon- -Md$kt^ 
nés qui feront dans un lit,, Tune fera prife, & Tau- 4 °' 
tre fera JaifTée j Quand vous feriez réduit par hecef- 
ïïté à fervir.} Quand vous auriez des enfans , celui 
qui tire par la rorce de fon bras ceux qui font dans 
les chaînes, celui qui a tiré.Jofeph de la fervitude 
de la prifon., pour en faire un Vice-Roy ., vous dé- 
livrera de toutes vos tribulations, & vous condui- 
ra au Royaume des Cieux.j mettez en luy vôtre 
confiance. 

Faites de bonnes* œuvres, combattez contre le 
Vice , il ne fe perdra rien de tout le bien que vous 
ferez, toutes vos Oraifons, vos Prières, le chant 
des Pfeaumes , Vos aumônes , vos jeûnes , la fidélité 
avec laquelle vous vivez dans le mariage ., l'amour 
ue la continence que vous gardez pour honorer 
Dieu. Tout cela eft écrit , & même entre les ver- 
tus l'Ecriture marque que la Virginité & la chafte- 
té auront une récompense particulière l6 > parce que 
<ette vertu nous rend fèmblables aux Anges. 

Mais comme vous avez ouy avec plaifîr ce qui 
fera confolant en ce jour,, écoutez aufli avec la 
même patience , ce qu'il y aura de terrible. Tou- 
te la malice de nôtre cœur, & tous les égaremens 
de nôtre efprit , font écrits *7 , vôtre avarice , vos 
parjures, vos blafphémes , les empoifonnemens , les 
larcins , les meurtres que chacun aura commis. Tout 
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cela eft écrit y & ces péchez feront écrits de not£ 
vèatt^ fi vpus les cotntnettei apfçs avoit r^ujé; 
Baptême ; Car ils feront effàcéfc pat tç Sacrétaent >% 
f^ vpui le$ avez commis av?nt que de le recevoir. 
Qç quand le Fils de l'homme viendra dans fagloi-. t 
rç> il" fera accompagné de tous fes Anges. Voyei: 
en quelle affemblee vous ferçz jugé*, tous les hom- 
mes feront U aflTçmblez ,, penfez que depeupte danfc 
l'Empire Romain y que ae peuples parmi lès Na- 
tions barbares & étrangères , que. de gens qui vi- 
vent : prient ement , & combien ;. même il, en cft: 
mort depuis cent ans > on- depuis mil ans > tous ; 
cçuxqui ont étç depuis Adam jpfqu'à ce Jour, quel- 
le prpdigieuie multitude d'hommes t Hé bien il y . 
aur* encore un plus grand nombre d'Anges > ils font: 
un, contre cent ** y & ils font;le$ quatre- vingt ; dix*. 
n$uf brebis Jfide les y àc le genre humain eft cette.: 
ùfiique brobis égarée : car on peut fe figurer là* 
multitude des hapitans par U grahefeur du lieu de- 
ftiné à; les contenir^ fi la terre quiefl epmme te/ 
cçntre, & cornue un point par rapport au. Ciel,, 
cpntient tant de mojKte, te premier Ciel qui envi- 
rQnne U tejtç 3 eft bien phis éteneftf , & par>con- 
fequent les Cieu* des Cieu* ddivetit contenir une * 
multitude innombrable- de citoyens; auflî TEtritu- 
te dit r que .mille, milliers lei feraient > y &.ditmil- 
Dfn. io. le : .millions affiitqient devant fuy ,- ce neft pas qu'il ■ 
ny en. ait que ce nombre, mais, le? Prophète -jfttt ■* 
pût découvrir , ni exprime* davantage. 

E>ieu le Père qui a créé toute? chôfes aflrfttï*2 
ayfli au Jugement *9 avec. le S.Efprit i la trompeta 
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\% de l'Ange nous appellera tous , pour y faire pa* 
goitre tout ce que nous avons fait: ne devons-nous; 
.pas bien nous y prépaf çr iey -bas ? : Croyez-vous que 
'•ce fera une petite oonfufion i° 4e con>paroitre de- 
vant tout le monde pour y être c<?ndamn&,> quoy 
Souvent nous aimerions tnku* mourir que d^tre 
•^ondamnët de nos amis. 

Combattons donc fur la têrffev, de peur que Dieu 
^uy-meme ne nous condamne, luy qui n'a pas be-r 
<foin d'enquêtes ni d'interrogation* pour lavoir ce 
<qu'il y a de reptibenfikle en nous. 

Nç dite* pas , c'eft k nuit que j'ay commis cette 
'fornication , ou cet autre crime** perfonne ne m'a 
*vû; Sçachez que ^6tre confcienee vous jugera elle 
même , & ceft fur fon témoignage que Jefus- 
Chrift, qui -connoit le fond des cqeurs, vous con- 
damnera, ou vous fera grâce dans le jour de fon 
jugement } la vue formidable de ce Juge vous for- 
cera à eonfefter La vetité -, & quand vous voudriez 
la taire , il vous convaincra par vous-ntèmc , & vous 
ne pouïrez vous défendre de 4éclarër les œuvres 
bonnes ou mauvaifes que vous aurez faites } ceft 
^Jefus-Chrift qui vous en affure -, lorfqu il 4jt : te/^s^» 
Père ne^juge perfonne , mais il a clonné toute fa 
puiuance de juger au Fils, non pas en fe dépouil- 
lant de cette puiflance , mais en Téxerçais: par fon 
* Fils ji- } Ceft dohe félon la volonté du Tére s que le 
Fils juge , car ils n'ont tousd'ejuxqu'ufrç même vo- 
lonté. ■ 

le Juge prononcera 4onc fur les actions dçnôtrfc 
*ie , toutes les Nations comparaîtront devant luy* 
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parce qu'il eft neceffaire que tous les peuples Ièrc£ 
eonnoiffent , & que toute créature , tant celles qui; 
font céleftes que celles qui font terreftres, & celles 
qui font dans les enfers, fléchifTent les genoux] de* 
vant luy ; & il féparera les bons d'avec les mauvais! 
comme le pafteur fépare les brebis des boucs. 

Vous demandez peut-être comment fe peut fai*. 
re ce difeernement , fera-ce en voyant dans fon Li- 
vre celle qui eft brebis ou celle qui ne l'eft pas? 
fera-ce la laine, qui fera connoître là brebis, & là 
rudefTe du poil > qui fera reconnokre celui qui fera 
cpmme le loup ? fera-ce par quelqu'antre chofe* 
fehfîble^ que fe fera ce dïfcernement?5çachezque 
comme la laine marque là brebis , & qu'un poil 
dur y gros & hérifle marque un boue , aufli Taine 
qui aura été purifiée de fes péchez , & qui< n'aura 
que de bonnes œuvres y fera blanche comme la 'lai* 
ne , fdn habit fera fans tache , & elle dira par tout: 
J ! ay quitté mon vêtement , comment le reprendray*» 
je? G'eft par fa toifon qu'on connoît la brebis % 
que fi vous êtes tout velus & d'Un poil rude &.du* 
re, Ame baffe \ comme étoit Efaû , qui vendit fon 
droit d'aîneffe pour un repas 3 vous ferez mis à la 
gauche de Jefus-Chrift 3 au rang des reprouvez -, A. 
Dieu ne plaîfe que ce malheur arrive à aucun de 
ceux qui font icy , qu'aucun perde lagraee, ou qu'il: 
foit trouvé à la gauche , à caufe de fes péchez. 

Le Jugement de Dieu eft une chofe terrible , & : 
on ne peut en entendre parler fans frémir } on y 
dpnnera à la vérité aux uns le Royaume à& Cieux , , 
fixais àuffi on- y livrera les autires au* feu éternel ^. 
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Comffrent , direz- vous? éviter ce feu , ou comment 
pouvoir arriver au Royaume des Cïeux. Tenez en 
voicy le moyen & la voye qui y conduit : J'ay eu 
faim , & vous m'avez donné à manger y cecy n'a pas 
besoin d'explication , il n'y a qu'à méditer toutes 
les paroles de Jefus-Chrift : » J'ay eu faim , dit-il , * Math.i^ 
& vous m'avez donné à manger ; j'ay eu foif , &»i 5, 
vous m'avez, donné à boire ; j'ay été étranger y &» 
vous m'avez logé y j'ay été nud , & vous m'avez » 
cou%rt ; j'ay été malade , & vous m'êtes venu voir ; * 
jfay été prifonnier y & vous m'avez vifité. Si vous 
faites maintenant ces chofes, vous entrerez au 
Royaume de Dieu ; mais fi vous manquez à les fai- 
re , vous ferez condamnez. Commencez donc pré- 
fentement à les faire 3 & perfeverez dans la foy , de 
peur d'être comme les Vierges folles r qui en fu- 
rent exclues pour avoir attendu trop tard à acher- 
ter de l'huile. Ne vous contentez pas d'avoir une , 
lampe, mais faites en forte qu'elle foit toujours 
Plumée, & qu'elle ne* s'éteigne pas. Ne vous con- 
tentez pas de croire , mais confervez l'ardeur de 
vôtre foy , afin que vôtre lumière brille devant les 
hommes 3 par vos bonnes œuvres v en prenant bien 
garde que Jefus-Chrift ne foit deshonoré à vôtre 
ôccafioïiyou par vôtre conduite^ 

Revêtez-vous du vêtement de l'immortalité par 
les bonnes œuvres , vous comportant de la manière 
que le doit faire un Chrétien ; Rtmpliflez avec fi- 
délité ce que Dieu demande de vous, c'eft un ta- 
blent qu'il; vous a confié/ difpenfez-le fideldnicno. 
Ou vous a: appris ce qu'il falloit croire , faites-en; 
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part aux autres , foit que vous foyez appeliez pour 
commander ou pour obéir ; faites-le avec exa&itu- 
de. Il y a plufieurs voyes pour fe fauverj Evitez 
donc tout ce qui pourroit vous mettre au rangdej 
reprouvez , & tâchez d'aller avec confiance au de- 
vant de Jefus-Chrift votre Roy, qui doit regaer 
dans tous les ficelés. 

Ceft luy auffi qui doit juger les vivans & ks 
morts ; parce qu'il eft iriort pour les uns & pour le» 
autres , comme le dit S, Paul; c'eft pour cej|p}uc 
Jefus-Chrift eft mort , & qu'il eft reftufeité, afin 
de dominer fur les vivans & fur les morts. Si vous 
entendez dire que le règne de Jefus-Chrift doit fi- 
nir 3* , regardez cela comme une hcrefievcnant.de 
Satan. f 

Il eft bon aufli de vous avertir d'une autre rê- 
verie qui a cours dans la Galatie ; fçavoir ■, que Je- 
fus-Chrift ne régnera que jufqu'à la fin du mou* 
de , c'eft de l'invention d'un particulier, & qui a 
encore ofé dire que le Verbe qui fort du Père par 
la génération \ rentrera pour lors dans fon Perc pou* 
n'être qu'une même chofe avec luy ; Voilà lcsblafc 
phêmes qu'on produit contre le Fils de Dieu , wi£ 
te de faire attention à ce que Dieu à dit : C'eft 
mon Fils dans tous les fiecles, &à ce que Gabriel 
Ihc.l%. di t àlafainte Vierge: Il régnera à jamais dans Utm- 
fon de Jacob , &fon règne n'aura foint de fin. Apres des 
paroles fi clairet, comment peut-on trouver de» 
hérétiques publier des chofes h contraires à Jeta* 
Chrift, après que l'Archange Gabriel a marque 
aufli clairement l'éternité de Coa règne ? Osbb> 
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vous plutôt à ces hérétiques qu a cet Ange , & fi 
foii témoignage ne vous fusffit pas , écoutez aufïi 
cctjue le Prophète Daniel en a dit: » Je regarday D<w. 7 .i. 
la vifîon <que f avois eu la nuit , & je vis comme » 
k Fils rde l'homme , qui venoit dans les nuées » 
des Cieux, & vint jufqu a. l'ancien des jours, &» 
on Je fit approcher de hry , & il luy donna fou-» 
Véraineté, honneur & règne 5 & les peuples de » 
toutes Nations , & de toute langue luy feront a£- >> 
fu)cttis , & ùm règne cil un règne éternel > qui » 
ne païfera point & qui ne fera point diffipé. » 
Tenez-Vous-en à ces vetitez y plutôt qu'aux rê- 
veries des hérétiques ^ que vous ne deves pas mê- 
«te écouta!; ces témoignages vous montrent clai- 
terneàt rqufe le règne de Jefus-Chrift fera étetnel. 
Je vous :en ;rapporteray encore un autre , c'eft ce 
qui eft dit d'une pierre détachée d'elle-même d'une 
montagneuse qui figuroit Jefus-Chrift incarné, dont 
le rogne lie paiTera point à un autre \ David dit dans 
quelqu'un aie fes Pfcaumes : Votre Trotte , Seigteur , p f- 44* 
fm dans les finies des ftecks. Et dans un autre Pfeau- 
me: C'eft vûus j Seigneur, oui *ve% fonde U terre & Pfi *ou 
l*s Gkmau commencement; Ils périront > mais fonr <vous , 
vous demeurerez toujours le mtnie > & n>o$ années ne 
¥*jfmntj>tant t Orc'eft S. Paul qui # a entendu ces pa- Htbr. u 
*olcs du Fils de Dieu. 

Ceux donc qui ont avancé cette erreur de la fin 
4u règne de Jefus-Chrift, fe font laiflez tromper 
par un paffage de S. Paul , qu'ils ont mal entendu , 
*'cft où cet Apôtre dit de Jefus-Chrift : Il faut qu'il 
*%pe jufquà ce qu'il ait ajfujetti fes ennemis fous fes 
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pieds. De là ils ont voulu qu'il ne regneroit plus 

quand il n'auroit plus d'ennemis à s'affujettirj 

Voyez quelle rêverie : car fi Jefus-Chrift règne avant 

qu'il eût vaincu fes ennemis , ne doit-il pas régner 

avec bien plus d'autorité , quand il les aura tous 

fournis? 

Ils ont tous abufé d'un autre paflfage du mê- 
me Apôtre , où il eft dit que ; quand Jefus-Chrift 
aura ajjujetti toutes chofes a fon Pere y four lors le Fils 
luy fera ajfujetti , qui luy a tout fournis ; Et préten- 
dent que ces paroles veulent dire que pour lors le 
Fils fera changé ou deviendra une même chofe 
avec le Père M \ Quelle extravagance de penfer ce- 
la de Jefus-Chrift ? de prétendre que les ouvrages 
de Jefus-Chrift fubfîfteront , & que Jefus-Chrift 
par qui toutes chofes ont été faites , cefTera d'être ? 
Quel blafphême ? Comment toutes chofes pou- 
voient-elles luy être afTujetties , tant celles qui de- 
meurent- que celles qui ne font que pafler ? S'il n'exi- 
fte pas luy même , ou que ces chofes afTujetties à 
Dieu , demeureront & exifteront , & que le Fils 
qui eft auffi fournis au même , ne fubfiftera plus; 
L'Apôtre a voulu dire que le Fils fera fournis au 
Père , non pas qu'il commencera pour lors à luy 
obéir, puifque tout ce qu'il a fait, a toujours été 
agréable au Père*; mais que. pouf lors même-, il £- 
fa encore prêt à luy obéir , non d'une obéiiTance 
forcée , ou contrainte , mais par le plaifir qu'il prenci 
à faire la volonté de fon Père : car il n'eft pas com- 
me un ferviteur qui eft obligé d'être fournis à fou 
paître, puifquil eft lç Fils duPçre, & il fait & 
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bonne volonté , & avec joye , tout ce que fon Pè- 
re luy propofe. 

Mais demandons par plaifir à ces hérétiques ," 
comment ils entendent ces paroles jufqu'a quand H t 
car je crois qu'en leur montrant comment il les 
faut entendre, nous leur ferons voir leur erreur, 
en difant que ces paroles , jufqu'à ce que j'aye mis fes 
ennemis fous fes pieds, ne fignifient point la fin de 
fon règne, ni la deftru&ion du règne éternel de 
Jefus-Chrift. Voyons par d'autres femblablcs exprek 
fions de l'Ecriture , n on peut luy donner ce fens; 
par exemple -, quand S. Pau^ dit , que depuis Adam 
jufqu'à Moïfe la mort a, regte. Eft-ce a dire que files 
hommes mouroient avant Moïfe , il n'en eft plus 
mort depuis luy , ou bien que depuis que la Loy 
a été donnée , la mort ne devoit plus attaquer per- 
fonne. Vous voyez donc bien que la particule juf- 
quà , ne marque pas toujours la fin d'un temps , 
comme il paroît par ce pafiage de S. Paul , puif- 
que l'arrêt de mort , prononcé contre Adam , & 
contre fa pofterité , n'a épargne aucun de ceux qui 
ont vécu avant Moïfe , ni même ce Legiflateur , 
quoiqu'il fût un homme jufte, & d'une vie admi- 
rable , ni aucun de ceux qui ont vécu depuis luy , 
quoiqu'ils n'ayent pas mangé du fruit défendu , 
comme avoit fait Adam. Je vous en donneray en- 
core un autre exemple, S. Paul dit des Juifs:/»/- 
qu' aujourd'hui , quand on lit Moïfe , ils ort comme un 
voile fur les jeux de leur cœur, qui les empêche d'enten- 
dre ce Prophète; Eft-ce que ce voile ne refte fur eux 
.qu'au temps que l'Apôtre parloit? n'eft-il pasvray 
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qu'ils font porte depuis , & qu'ils l'auront jufqu'à 
la confommation des iieclesî & que ces paroles 
/ufqumjourd'buy + snlarqucnt un temps indétermi- 
né. S. Paul die encore aux Corinthiens ; fufqu'a ce 
tjue nous /oyons parvenus jufquà 'vous , pour vous an* 
noncer l'Evangile de Jejus-Chrifl ; Efperant que le pro- 
grez de vôtre foy , vous acquerera beaucoup de gloi- 
xc y ce qui montre vifîblcment , que ces paroles 
fufquà, ne marquent point la fin dune chofe,& 
qu'on lemploye pour désigner ce qui doit fiibfifter 
dans la fuite. 

Ceft donc dans ce fens que le Prophète a die: 
Jufquà ve quil ait mis [es ennemis fous fes jieds. J'a- 
jouteray encore quand S. Paul dit: Exhortez tous 
les jours , fendant quil efi jour; Il paroît donc évi- 
demment que comme le iregne de Jefus-Chrift n'a 
point eu de commencement y qu'aufli il ne finira 
jamais* quoiquen difent quelques particuliers , il 
-elft écrit que fon règne aura une durée éternelle. 

Je pourrais en apporter plusieurs autres témoi* 
gnages, mais je crois que ceux-là fîiffifcnt, a cau- 
«fc du peu de temps qui ipe refte à vous parler. 

Vous donc qui entendre ces chofcs, n'adorez 
que ce feul Roy, & fuyez toutes les erreurs des 
hérétiques^ efperant par Ja grâce de Dieu vous ex- 
pliquer dam lafuite les autres aftticks de nàcrefoyr 
Que Dieu qui- eft fë Seigtic?urdetous,voirscon- 
lerve tous , & que vous fouvenant des lignes qui 
précéderont la fin du monde , vous vous rendiez in- 
vincibles aux efforts de l'Ante-Chrift. Vous avez 
appris quels feront les prodiges de ce fcduûcur, 
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& les fignes véritables de l'avènement de Jefus- 
Chrift/lorfquil defeendra vifiblement du CieL 
Fuyez celui-là comme le faux^Chrift , & attendez 
celui-cy > comme vous le defirez iï , &: ayant ap- 
pris comment fe fera fon Jugement, mettez-vous 
en état d'être placez à fa droite. Soutenez par de 
bonnes œuvres la connoiffance que vous avez de? 
Myfteres de Jefus-Chrift -, afin que vous paroifïiez 
avec confiance à fon Jugement , Se que vous héri4 
tiez le Royaume des Cieux, en Jefus-Chriil nôtre 
Seigneur x par qui & avec qui h gloire foit au Pè- 
re , avec le S. Efprit dans tous les fiecles des fie* ; 
clés. Amen. 

Notes fur la cpln^iéme Catecbefe. 

t T E fécond avènement de Jtfus-Chrift , eft un des articles de na- 
ître foy. Le premier a été dans l'obscurité, & le fécond fera 
dans la gloire -, & comme dit S. Cyprien : Les Juifs fçavoient bien D 'J*' Uf - 
que JefusChrift devoit venir; les Prophètes ne leur annonçoient v * m • 
Uns ceflè autre chofe* mais comme ils ont parlé de ces deux ave* 
nemens, l'un où il devoit paroître comme homme, & l autre conv 
me Dieu, ils n'ont pas connu le premier , auquel il a ete cache loui 
une vie humble, & ne croyent que le fécond, auquel il ..paroitra 
plein de puuîance, & de majefté. Voyez comme S. Cyrille décric 
éloquemment ces deux avenemens. 

i roicy le Seigneur que vous attendtz... . < Je me haterdy de venir 
ponr hreiHfi. Cela a rapport au dernier verfet du chapitre précè- 
dent, ou let Juifs avoient dit: Où eft donc ce Dieu fi jufte? com- 
me fi les hommes criminels nauroient rien à craindre de lajuftice, 
puifquil ne les puniffoit pas; Et Dieu répond qu'après quil aura* 
purifié lesihommes,/ Ceft par la mortdefon Fils,) il puk**vec 
iâ feverité defajuftice, ceft-idire les crimes de ceux qui n auront 
i>as voulu les expier dans le fang du Rédempteur. . 

3 S. Jerime avoue que ces paroles d'Kaie $4- ont rapport i tend- 
ue du monde entier * & i la condamnation des méchant _ 

4 Le SûUUscÈfvirvr*-** Toutes ces expreffion*. de lEvansuc*. 
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des A&cs ch. 2. {èmblent prifes du Prophète Jccl, dans les mêmes 
termes "que les Prophètes ont prédit la ruine des Etats , ou celle des 
Juifs en particulier , pour nous dépeindre la deftru&ion du monde, 
& la fin des fiecles, • 

5 Les Cieux périront. Eufebe , S* Jérôme in Jfau 5,1. S. Chryfofto- 
me HûmiL 14* in Ep. ad Rom. ont cru aue les Cieux feroient feule- 
ment changez en mieux» qu'ils deviendront incorruptibles, & plus 
fujets aux divers raouvemens » qui en dérangent quelquefois L'éco- 
nomie; qu'il n'y aura plus d'intempérie dans l'air, ni de variété 
dans les faifons, & qu-on pourra les, dire des Cieux nouveaux , dif- 
ferens des premiers. C'eft le (intiment de S. Cyrille : Tranfihimt , 
& ventent ftis mtliora. S. Irenée lit. $• c. 6. S. Cyptien Ep. *d Dt* 
metn S. Hilaire can. 4. in Math, foutiennent que les Cieux périront 
tellement , qu'ils fe fondront, qu'ils feronr détruits, que ce fera ua 
monde nouveau, un Ciel nouveau, & une terre nouvelle. David qui 
le compare à un vêtement qui vieillit , & qu'on change, ne l'a pas 

Jffrir. 1. entendu d'un changement abiolu. S. Paul applique cela à Jefus-Chrift 
pour prouver fou éternité* 

6 De C tfnte-Chrift. Avant que de s'arrêter à tout ce que S* Cy- 
rille va dire de l'Ante-Chrift, il eftbon d'obferver que S. Paul ap- 
pelle les hérétiques des Ante-Chriûs , parce qu'ils, combattent la 
doctrine de Jetas Chrift : Mutii font j4nti-Chrijli ; mais ailleurs il 
le détermine à un feul homme, qui fera particulièrement l'ennemy de 
Jefus-Chrift , & de fa Religion au jour du Jugement, & c'eft ei 
ce fens que S. Cyrille entreprend icy de parler de l'Ante-Chrift. S. 
Paul l'appellant l'homme de péché , ôc le fils de perdition, qui fe- 
ra révélé , montre aflez que ce ne fera pas une monarchie , ou une, 
•fuccëffion deplufieurs Princes, qu'on doit entendre par ce nom. Quel- 
ques-uns ont cru qu'il feroit un Démon, & non pas un homme, 
mais c'eft contredire S> Paul. 

^ Pour fixer le temps de la venue de yAnte-Chrul, il eft confiant 
*pd ne doit venir qu'& la fin du monde j mais comme de tout temps 
on a cru qu'elle approchoit, & que plusieurs- Ptr es voyant les- per- 
sécutions & la malice du monde, ont dit que la fin du monde al* 
ioit venir. On a- aufli voulu marquer le règne de l'Ante-Chrift. 
Umh. i|. Mais il eft confiant félon Jefus-Chrift , que perfonne ne fçait ce 

f>ur, ni cette heure. Plufieurs Anciens ont cm que Néron feroit 
Anre-Chrft, Severe , Sulpkse , & autres étabHffeat qre-. l'Ame* 
Chrift régnera vers l'Occident , après- avoir Vaincu àxit Jfcois » q ui ' 
contraindra, fes fujet* d^adorer les Idole», qu'il' fe rendra -maître de 
l'Empire d'Orient, qu'il établira fon Siège à Jerufakm, rebâtira le 



Ttmple, rétablira la Girconcifion 5c la Loy, & fe dira le Meffie, 

& obi géra de renoncer à Jefus-Chrift, & que cet Ante-Chrift fera 

~* ~ - ■ - jiyoienc- 

Xertut 



Xferori refiufcitc. S, Auguftm ,S. Jérôme partent de gens qui fuivoienr 
«ciemiment. 
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îcrtullien , S. Jérôme, S. Chryfoftome & autres prétendent que 
FAnte-Chrift ne doit venir qu'après que l'Empire Romain fera dé- 
truit. 

Hypolite, Julius Firmicns, S. Ephrent, femblent dire quel* An- 
te-Chrift fera un Diable véritablement incarné. 

Quelques-uns ont cru qu'il naîtroit d'une ferrapc par l'opération? 
du Diable-, mais tout cela eft avancé fans preuve. 

Les lignes de la venue de PAnte-Chrift , font la prédication de l'E- 
vangile par toute la terres la féconde eft la deftruclrion de l'Empire 
Romain, ce qu'on entend ordinairement par Babylone , dont il e(t 
parlé- dans i'Apocalypfe , défignant Rome la Capitale de cet Empire 
par les fept montagnes ; mais comme l'Empire a été depuis long-tempi 
defolé par Alaric, Genferic, Odoâcre, Totila, ii faut que les pré- 
dirions de Daniel ôc de l' Apocalypfe ,- s'entendent de l'entière de- 
ftrudion de l'Empire Romain» avant que l'Ante-Chrift vienne; 6c 
que quand il fera venu y il fera la plus grande perfecution contrer 
les Chrétiens, telle qu'on n'en a jamais vu de pareille. Cela fcrvi- 
ra à entendre S. Cyrille* 

7 On voit qur'il appelle Ante-Chrift les Hérefiarques-, commençant 
par Simon , Ménandre & autres \ parce qu'ils fe font dit être le 
Chtift, & étoient de taux Chrifts. 

8 Le fécond figne font Us Guerres 9 & i ce fujet S. Cyrille rappor- 
te qu'au temps qu'il parloir, les Romains faifoient la guerre en Me- 
fopotamie fous le règne de Confiance > mais comme cette guerre ve- 
noit d'être terminée ,' il a secours aux divifions qui font dans l'E- 
glife, qui doivent avoir plus de rapport à" ce qui regarde l'Eglife,. 
que la guerre- entre des Princes temporels* 

9 Quand vous vitrez, les Evoques contre Us Evoques» Cela a rapporr 
aux violences des Ariens contre le* Catholiques au temps de Con- 
fiance. On voit que le plus grand mal de l'Eglife , eft le fcandale 
que donne la mauvaife vie , & la mauvaife doctrine del Evoques.. 
Ceft ce qui pervertit encore davantage les Fidèles,. & qui fait tom- 
ber plus de gens, & félon S. Cyrille cela a fait plus périr dVmes^' 
que les pcrfecutions des Juifs ôc de» Payens , Se que lès fédu&ions 
des faux Prophètes , Se c'eft en ce ferts qu'il entend ks paroles de' 
Jcfus-Chrift : A mefure l'iniquité augmentera -, que les fcandales cau- 
ûz par la mauvaife vie des Prélats - r La charité fè refroidira en plu- 

fitHrs. 

io La haine & la jaloufie des Eviquts tntreux* qu'il compare i 
Iudas , qui trahit Jefus-Chrift. In Apoftolis inventa eft proditio , & m> 
Epifcopis fraternwrn odium repmtur.. 

a Description d'un Hypocrite. 

J* Vn autre figne de la venue de t Ante-Chrift , c'ëft l'Evangile 
prêché par toute la terre} puis rApoftafie des peuples, par l'hérefie» 
Jfefchiime & autres- 

Eec 
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, 13 Ces hèmujms cachez dans l'Eglife, donc parle S. Cyrille , font 

les Ariens * qu'il ne nomme pas par ménagement. 

14 L* gloire de Jefus-Chrift dans fon fécond avenemenr. 

15 Qwt t Anti-Ckrift fit* un homme txtrdordinairt par fis prtjlips, 
que cèlera le Démon qui le fufcitera. IUt adverfarius Diaboks /»- 




poteflatem Romani Imper ii\ Et qu'il fe fera fau (Terrien t appeller Chrift , 
afin par ce nom de furprendre & d'attirer les Juifs -, Qu'il féduira 
les autres Nations par fes enchantemens i Que cet Ame- Chrift vien- 
dra, quand toute la puifTance de l'Empire Romain aura été détrui- 
te , qu'il y aura dix Rois de cet Empire» qui régneront en même 
temps > que l'onzième fera l'Ante-Chrift , qui fubjuguera les autres > 
qu'il excitera contre les Chrétiens la plus horrible perfecution i que 
ion règne fera de trois ans & derny , après lefquels Jefus*-Chrift le 
détruira par le fouffle de (à bouche, c'eft- à-dire avec facilité , n'em- 
ployant d'autre moyen que fa parole , & il le perdra par l'éclat de 
fa prefence , $c le tuera avant le dernier jour du monde , quand il 
fera prêt de paroître au Jugement. S. Cyrille entreprend de montrer 
que tout cela eft: marqué dans la . prédiction de Daniel, qu'il avoit 
tait lire à la tète de cette inftrudhon, & protefteque c'eft ainfi que 
l'ont expliqué les anciens Interprètes de l'Eglife. Eccle/Ufticï httryrtr 
tes iradiderum. 

16 Toute l'explication que S. Cyrille donne à la vifion de Daniel, 
eft très remarquable 5 Que ces quatre bètes fîgnifioient quatre Royau- 
mes, qui après avoir fait trembler la terre, dévoient finir, pour 
faire place au feul Empire de Jefus-Chrift. La violence & la cruau- 
té de leurs Princes eft defignée par des bêtes pleines de fureur i 
L'Empire des Caldéenseft figuré par le Lion avec des aîles d'aigles» 
Ifaïe 5. de Jeremie 4, ont fouvent donné le nom de Lion a cet Em- 
pire, & ces aile* d'aigles marquent la vîteflè avec laquelle il s croît 
afliijetti tant de Nations voifines. La féconde bète figuroit l'Empire 
des Medes & des Perfes. Cette bète qui avoit trois rangs de dents, 
marque la réqnion des trois puiflànces des Caldéens , des Pênes ce 
des Medes , ou l'avidité de leurs Princes , qui font appeliez des vo- 
leurs &des brigans, Jerémïe 51. & 5$. La troifiéme bete eft le Léo- 
pard, oui marque par fa vîteflè extraordinaire la rapidité des con- 
quêtes^ d'Alexandre* Les quatres têtes de ce Léopard , marquent les 
quatre Princes qui diviferent en tr'eux l'Empire d*Alexandre aptes la 
mort. La quatrième bête repréfenre l'Empire Romain , qui perfeco- 
ta h fort les Saints avant & après la venue de Jefus-Chrift i Trois 

J~ F. - r . . * m --«. I_ M krP (JCS 



de fcs cornes forent arrachées, ce font rrois Rois dunornbre 
dix, qui furent d'abord détruîts v Le Seignci 
fn tous ces Empires, chacun en leur temps 
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durée que Dieu par fes Décrets éternfcis leur avoir prefcrit à chacun. 

17 Cet oh le fentimtnt des Anciens que l'Ante-Chrift feroit rétablir 
le Temple de Salomon , pour y rafle m blet tout ce qui refteroit de 
Juifs, & qu'il s'y feroit adorer d'eux. 

1$ Le temps fe prend en ce paffage de Daniel pour une année , cm* 
me [explique S. Cyrl&e. Ainfi une année , deux années , & la moitié 
d'une, font trois ans & demie. S. Jérôme prétend que Daniel parle 
du temps que dura le fort de la perfecution d'Antiochus , Roy de 
Syrie , qui en cela fut une figure de celle de l'Anre-Chrift. 

19 S. CyriBe gémit fur les maux dont l'Eglife étoit pour lors affli- 

e, dont le plus grand étoit le Schifme & la divifion entre les 
vêques, & le peu d'union entr'eux. 

10 Par la Tromp tt$ de Dieu. S. Paul dit que Dieu envoyera fc$ 
Anges, c'eft après S. Marhieu 14. 3 1. qu'ils feront entendre la voix 
éclatante de leurs trompettes, c'eft-à dire avec grand bruit , faifânt 

' allufion i la manière dont s'étoit faite la publication de la Loy , & 
comme fe font les convocations du peuple» S. Attguftin entend par 
cette trompette & par cette voix de l'Archange un lignai extraordinaire 
& intelligible à tout le monde. S. Cyrille femble l'entendre d'une 
voix éclatante que le Fils de Dieu par le miniftere des Anges fera 
entendre en un inftânt par toute la terre, 

11 Nous qui vivons . . . Ceux qui étant vivans , & qui feront de- 
meurez dans la Foy vive de Jefus-Chrift, feront emportez dans les 
nuées. La plufparc des Pères Grecs croyent qu'ils demeureront tou- 
jours en vie, & que la gloire dont ils feront revêtus, confumera 
toute la mortalité de leurs corps. D'autres prétendent que les Elus 
qui feront alors trouvez en vie , mourront en un moment , & pour 
an moment. 

t ** S. CyriHe a recours aux Interprètes de l'Ecriture reconnus dans 
l'Eglife. Il n'ofe rien avancer de Iuy-même. 

13 Combien fera terrible le jour du Jugement. 

24 // fera fuivi et un fleuve de feu. C'eft une vérité que le monde 
doit finir par un embrafement ; Les Philofophes Païens 1 ont recon- 
nu auffi bien que les Poètes. Voyez Joël z. 3. le Pf. $£. 1. Cor. j. 
l h 2. TbefaL i. 8. Quelques-uns ont cru que le Jugement fe fera 
avant l'embràfement du monde; La plufpart croyent au contraire, 
que tout ce monde vifible fera confumé avant le Jugement par ces 
paroles: Ignis anti ipfum pracedet* S. Cyrille croit que ce feu accom- 
pagnera Jefus-Chrift , & qu'il fervira a éprouver les bons Ôc les 
mauvais. 

15 Le fignt du Fils de thomrne efi la Croix. Ce fera l'entière 
deftrudtion de Jerufalem & de la Religion des Juifs , qui fera le 
"gne de l'arrivée du Fils de l'homme , difent quelques Interprêtes > 
"»« icy S, Cyrille aflure que ce fera la Croix de Jefus Chrift. S. 
Caryfoftomc, 3c S- Jérôme difent Ja même chofe; que ce figne fe- 
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ra la Croît du Fils de l'homme qui paroîtra plus brillante que !ei 
rayons du Soleil, quelle fera la confolation des juftcs, la terreur 
& la confternation & la confufion des Juifs & des pécheurs. 

16 Tous Us hommes comparaîtront au Tribunal de Jefus-Chrift, les 
riches & les pauvres , Ks grands & les petits. 

Il n'y aura point de diftin&ion ni d'acception de perfonhe , cha- 
cun y fera jugé félon fes œuvres. Tout le bien y fera recompenfé, 
il n'y aura rien de perdu de ce qui aura été fait pour Dieu : Nibil 
eorum pcrdttur. Toutes les bonnes actions font écrites dans le Livre 
de vie, les prières, la Pfalmodie, les aumônes, les jeûnes, fi on 
s eft bien comporté dans le mariage? Jnftriptum eft omne conjitpm 
refti euftoditum. Auffi bien que la continence qu'on aura gardée pour 
Dieu. 

17 La Virginité recompenfée d'une manière finguliere, ce que la 
Théologiens appellent l'Aureolle. 

18 On rendra compte au Jugement de toutes les actions^ rnauvaifes 
qu'on aura faites ; tous les péchez commis depuis le Baptême feront 
expofez, mais ceux qui auront été effacez par le Baptême, ny pa- 
roîtront pas , comme ayant été effacez. Omni* hoc deinetps infcnbtn- 
tur, fi eanunc pofi Baptifmum patravérisi Priera enim dtlttafmU 

19 // y a cent Anges contre un homme. Tout le genre humain 
ne fait au une feule efpece, de il eft cette unique brebis de 1 Evan- 
gile, & les Anges font les quatre-vingt dix neuf autres. 

$0 Les trois Perfonnes de la fainte TrwWferontprefentesau Juge- 
gement. Aderit Pater, ajfsdente Chrifto , & prafmte Spiritu fantlo. 

ji La confufion des pécheurs de voir leurs péchez, même les plus 
fecrets, expofez à la. face de l'Univers, & à la cenfure publique. 
La terreur qu'irrfpirera la prefence du Juge, ludicis tremind* fâtus. 
Que les pécheurs s'aiccuferont eux-mêmes. Veritattm te fateri cept. 

3*, Le Père exercera fa puiflànce de juger par fonFils. 

*j Les pécheurs livrez, au feu éternel. Le moyen de l'éviter , ce iont 

.- I A -. > £.:/ „-...-> „;- Ar tu» !* Fnv ne lufllC pas. 



les bonnes oeuvres qu'on fait en cette vie , & que la Foy ne iuimpas* 
34 On croit que c'eft Marcel d'Ancyre dont veut parler S. Cyril- 
le , qui prétendoit que Jefus-Chrift ne devoit plus reener après le 
Jugement * & S, Cyrille prouve que le règne de Jefus-Chrift lera 
éternel, par plufieurs partages de l'Ecriture. Euftbe dans les cinq Li- 
vres qu'il a fait contre Marcel d'Ancyre, rapporte qu'entr autres er* 
rcurs, il avança qu'en Jefus-Chrift ç'eft la chair & non le Ve ' bc ' 
qui eft l'image de Dieu, le Fils de Dieu, le Sauveur , le Chriit ,« 
qu'enfin cette chair feroit détruite & annéantie après le jour du JU* 
gement* Réfutation de cette erreur par S. Cyrille. •- \ U 

3j Les remarques çurieufes que fait S. Cyrille fur la particule J»/- 
qucs 9 pour moncrer qu'elle n'eft pas toujours exclufive s Les preuves 
& les exemples qu'il en apporte tirez de l'Ecriture, cqmme qu^n 
ejle dit que la mort a regué depuis Adam jufqu'à Moïfe> ce n«. 
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Jefus-Chrift. 



mt 2 dire qu'elle n'ait pas régné depuis Moue. 

Le fruit de çtttt Inflruftion de fe dilpofer au fécond avenémcm de 







SEIZIEME CATECHESE 

PRONONCEE SUR LE CHAMP, 
AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 1 : 

Pour leur expliquer cet Article: Je crois au 
faint Efprit Paraclet*, qui a parle parles 
Prophètes*; fur ces paroles qu'on a lues de 
la première aux Corinthiens ; A l'égard des 



première aux L.onntniens ; si * çgwr» ™* u cor. 
dons du faim Efprit: voiçy, mes Frères *' u 
ce que vous n'en devez» pas ignorer. 



c 



'EST maintenant que nous devons confef- 
.^, fer combien nous avons befoin de la grâ- 
ce du S. Efprit ; ayant à vous parler du S. Efprit 
même , non pour marquer l'excellence & la gran- 
deur de cet Efprit , car cela eft impoflible; mais 
feulement pour vous expofer furcment ce qu'il faut 
en croire , en fuivant ce que les faintes Ecritures 
en ont dit : car ces paroles de l'Evangile font trem- M,* 
bler: Si quelqu'un prononce me parole contre le S. Ef- 
prit > il n'y aura point de pardon pour luy , ni encefocle, 
ni m l'autre, Il eft fouvent à craindre que par igno- 
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rancc 3 ou par zélé , on ne dife de luy des chofcs 1 
qui ne luy conviennent pas , & que par là on en- } 
coure la damnation. Ceft Jefus-Chrift le Juge des 
vivans & des morts , qui a allure qu'il n'y aura point 
de pardon pour cette faute j ceft donc à nous à 
demander à Jefus-Chrift fa grâce * , pour > 
fçavoir ce qu'il en faut croire , & pour en parler f 
correctement , & à vous pour l'entendre , & en pro* f 
fîter: car elleeft neceffaire pour ceux qui parient, i 
afin de fçavôir cç qu'il en faut dire , & aux Audi- 
teurs de peur qu'ils ne conçoivent les chofes autre- 
ment qu'ils ne les entendent. 

Nous ne dirons donc du S. Efprit, que ce que 
nous en enfeignent les faintes Ecritures $ , fans vou- 
loir approfondir ce qui n'eft pas écrit. Comme c eft 
le S. Efprit , qui a parlé par les Ecritures , il y a mar- 
qué ce qu'il a voulu que Ton fçût de luy , & ce que 
nous étions capables d'en apprendre. Nous ne rap- 
porterons donc que ce qu'il a dit , n'ofant pas y 
ajouter aucune enofe. 

Il n'jr a qu'un 4 S. Efprit , & c'eft luy qui eft 
appelle Paraclet > & comme il n'y a qu'un feul Pè- 
re 3 qui eft Dieu , & un feul Fils unique le Verbe 
de Eheu y & qui n'a point de Frère , il n'y a auffi 
qu'un feul S. Efprit, & il n'y a aucun autre Efprit 
qui foit égal à luy. 

La puiflance du S. Efprit eft très grande , puif- 
quil eft une Perfonne divine y & incompréhensible , 
le principe de la vie & de l'intelligence, falsi- 
fiant 5 par Jefus-Chrift tous ceux qui font appel- 
iez de Dieu. Ceft luy qui éclaire les âmes des p 
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ftes, & qui parloit autrefois par les Prophètes, & 
par les Apôtres du nouveau Teftament. 

Déteftons d'abord ceux qui ofent féparer les ope- 
rations du S. Efprit : car comme c'étoit le même 
Dieu le Père , qui eft le Seigneur de l'ancien & du 
nouveau Teftament, le même Seigneur Jefus- Chrift 
prédit dans l'ancien Teftament par les Prophètes , & 
qui eft.venu au temps du nouveau ; c'eft aufïï le mê- 
me» S. Efprit qui marquoit aux Prophètes ce qu'ils de- 
voientannoncér de Jefus-Chrift, & qui après la venue 
de Jcfus- Chrift , eft defeendu , & Ta fait connoître. 

Que perfonne donc ne fèpare l'ancien Tefta- 
ment du nouveau ; Que perfonne ne dife qu'il y 
avoit un autre Efprit dans l'ancien , & différent de 
celui-cy, autrement il refîftera au S. Efprit, qu'il 
faut adorer , avec le Père & le Fils , & qui eft com- 
pris dans la fainte Trinité ^ , au nom de laquelle on 
donne le Baptême; carie Fils unique de Dieu a dit 
pofitivement à fes Apôtres : 4Hez * enfeignez tou- 
tes les Nations; Baptifez-les au nom du Père, & du M*tkit. 
Fils, & du S. Efprit. 

Nôtre efperance eft donc dans le Père , dans le 
Fils , & dans le S. Efprit , & non pas qu'ils foient 
trois Dieux , comme le prétendoient les Marcioni- 
tcs. Nous difons qu'il n'y a qu'un feul Dieu le Pè- 
te , avec fon Fils unique , & avec le S. Efprit, La 
foy & la pieté ne les doit jamais féparer; nous ne 
féparons point les perfonnes de la lainte Trinité , 
comme font quelques-uns 7 ; nous ne les confon- 
dons pas aufïi comme a fait Sabellius ; nous recon-, 
noiffons avec pieté , qu'il n'y a qu'un feul Père , 
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qui nous a envoyé fon Fils pour être nôtre Sauveur j 
qu'il n'y a qu'un feul Fils, qui nous a promis de 
nous envoyer de la part de ton Père , le S. Efprit 
Paraclet > & que ceft le S. Efprit qui a parlé par 
les Prophètes 8 y & qui eft defeendu en forme àt 
langues de feu fur les Apôtres , le jour de la Pen- 
tecôte, aflemblez au lieu où eft maintenant TE- 
glife des Apôtres 9. 

Car nous avons cet avantage de pofleder toutes 
les marques dé nôtre Religion , & tous les endroits 
où nos myfteres fe font opérez. Ceft icy que Je- 
fus-Chrift eft defeendu du Ciel ; & comme il étoit 
convenable que pour honorer ce que Jefus- Chrift 
avoit fouffert à Golgotha, on élevât un Temple oà 
Ton prêchât fes fouffrances y aufli étoit-H très con- 
venable qu'il y eût une Eglife pour parler du S. Ef- 
prit , dans le lieu même où il étoit defeendu, &: 
comme on publie la Croix de Jefus- Chrift dans le 
lieu où le S. Çfprit eft defeendu, auffi nous prê- 
chons [le S. Efprit dans le lieu même où Jefus- 
Chrift à fouffert : car nous ne devons point fépa- 
kï les myfteres ' de nôtre Religion- 

Je voudrois bien vous expliquer la nature du S. 
Efprit y mais il eft impoifible d'en parler comme il' 
faut , nous parlerons feulement de fes diflèrenres> 
opérations ,.& nous tâcherons de. ne nous point 
égarer. 

Nous commencerons même par vous marquer les 
erreur&que Ton en a produit, afin de les éviter^ 
fi nous vous propofons ce que les hérétiques en» 
ont avancé , ce ne fera, qu'ahn de vous enpréfer- 
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ver; ce que je dis eft tant pour ceux qui enlei- 
"fcnent, que pour vous qui écoutez : car comme les 
hérétiques font les plus impies de tous les hom- 
mes , ils ont aufli aiguifé leur langue contre le S. 
Efprit , & en ont dit des chofes qu'on n'oferoit pro- 
noncer , comme faint Irenée IO ïe rapporte dans fes 
Livres contre les hérefies. 

Quelques-uns ont ofé. dire qu'ils étoïent eux-mê- 
mes le S, Èfprit. Ce fut Simon le Magicien qui i y à 
dit le premier, Comme il eft rapporté dans les A6tes 
des Apôtres. Ce ne fut qu'après qu'on l'eut chaffé 
de TEglife , qu'il eut l'infolence de publier de tel- 
les chofes. 

D'autres impies , que Ton nommoit les Gnofti- 
ques , ont avancé d'autres abfurditez du S. Efprit. 
Les Valentinicns en ont inventé d'autres * & Mânes 
de tous les hommes le plus feelerat , ofoit dire qu'il 
étoit le Parade t , envoyé par Jefus-Chrift. D'autres 
ont prétendu que le S. Efprit de l'ancien Teftament , 
étoit différent de celui du nouveau. 11 y a eu ainft 

{>luficurs erreurs , ou plutôt des blafphêmes contre 
e S. Efprit. Ayez donc en horreur ces gens, & évi- 
tez-les ; puifqu'ils blafphêment aihfi contre le S. Et- 
prit , ils ne doivent attendre aucune rémiflion de 
leurs péchez. 

En effet , comment pourrïez-vous avoir , vous cjtii 
êtes baptifez, quelque focieté avec des gens, qui 
t:omme des defefpérez, ne doivent plus attendre 
de pardon? Si celui qui eft trouvé avec un Larron* 
eft puny du même lupplice, comment efperer Je 

J>ardon du S. Efprit , lorfqu on fourrage , & qu'on 
c combats i " ' Fff 



Digitized by 



Google 



410 ., Les Çdtcchefa ic falnt CyriRt 

Ayez en horreur les Marcionites, qui ne veu- 
lent pas, reconnoître lés Livres de l'ancien Tefta- 
merçt/L'e jpremiér de tous ces impies 'futMarcionj 
iï.fut le premier qui ait foutenu qu'il y avoit trois 
Dieux" y $c commç il voyoit qu^ dans le nouveau 
Teftament il y avôit plufieurs témoignages de jé- 
fus-Çhriftpris de l'ancien Teftament , il les retran- 
cha tous, afin que Jefus-Chrift > quoique Roy, fut 
'{ans témoignage;, & fans preuves. ^ ' 

tes dnoftiques devf oient aùffi rougir de honte 
^portant un nom qui les feroit croire fçavans, pen- 
dant qu'ils font très ignorahs /ayant ôfé dire du 
S- Efprit , ce que )c r n'bferois moy-même rappor- 
ter/ Traitez de jnêmeïesCataphiwes, & tyô'ntttt, 
leur chef avec fes deux Pf o.phicç^«s ; Ravoir Mai- 
'mille , & Prifcille .i car ce Montan avoit perdu l'ef- 
J prit f cétoït un vray infenf£ ? /& s'il eût '.eu un peu 
de raifon , auroit-ilpii dire qu'il "çtoit fay-même 
le S. Éiprit ** : ? luy qui étoit le plus Taie , & le plus 
'mèprifâble dés hommes , par fes débauches ,& par 
Jfesimpuretez. Je n'çn diray pas davantage , de peur 
""de tyefler .la pureté clés femmes qui font , icy l i ; je 
"çapporteray feulement que s'étant rendu maître d'un 
petit village de la Phrygie, nommé Pepuze, & 
qu'il nomma faufTçmenr Jerufalem , il y égorgoit 
de petits enfans , & les couppit en pièces,, don- 
nant leur chair à manger dans la célébration de ce 
qu'ils appelloîent leurs myftcres x 4 j ,& c'eft V ^ 
cela que lesT'aïens nous en font encore aujourcfnuy 
des reproches l 5 , nous attribuant ctansje temps des 
pefîeçutions ^ # "çe XA qiie Éufdiént' les ïytontanfe 
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à cmi ils (jlonnent faùffemcnt le nom de Chrétiens. 
Cet homme donc plein > d'impiété & de cruauté \ 
oTa s'appeller le S. Éfprit : aufïî a-t'il été livré a la 
ampation , qu il ne pouvoit éviter. ' ' 

Mânes, comme je l'ay déjà rapporté , difoit la 
même choie, luy qui etoit un gtand feeleratj & 
qui ayant ramafle tout ce qu'il y àvoit de maUvaB 
"dans les hérétiques, même jufqu'aux derniers do- 
gmes Jes plus impertinens , & les plus abfuMcs , eut 
'auffi hn(olence ; dédire de luy-mêîne 'qu'il étroit le 
Paraclet que Jefus-Chrift avoit promis d'envoyer', 
.jae fàifant pas attention que le Sauveur en le pro- 
mettant à (es pifcjples, leur dit ': En attendant •", de- 
meures dans la ville de Jerufalem, jufcjuacè tjue vous Luc. 24. 
foye% revêtu de la vertu d'enbaut. Quoyles Apôttes 47- 

3ui font morts il y £ plus de deux cens âns^atteii- 
pient Mânes , pour être revêtu "de fa vertu ? 
.Of^roition même dire qu'ils ne fuirent pas dès 
Jors- remplis du S- Efprit, puifqù'il fcft ;écrit $m A r % g# 
. impojant\le's mains , orf iecèvoif d'eux le S. EfptityXïks 
[ chofes lie font-elles pas arrivées bien atfarit Maneè , 
puifque ce fôt fé jour dé là :Peritecôte ;" que le S. 
;E(prit de^end^ ■: ^ :*:i -< - :ofc yi-i 

facç fut pour' cela que Simon le Magicien fut 

repris \ parce que voyant "que les Apôtres dôrtiibiéht 

,1e S. EÎprit par Timpoitïtion des inairis ; il leur ôfôit 

de fardent : Il ne leiirdifc pa$. Dônnez^thôy âiiffi 

. le S. Èfpfit , ^mais le "pouvoir dé lé ilonher , ? c'éft-à- 

dire 3 de vendre aux autres ce/qu'on ne pouvait 

vendre , & ce qu'il n' àvoit pas achetée :'iî préfenta 

. de l'argent à des gens qui ne vouloient riéri poC- 

■-' - : ' t{{ ij 
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fcder , & il vit que ceux qui vendoient leurs héri- 
tages , en apportoient l'argent aux pieds des Apô- 
tres, ne penfant pas que ceux qui fouloient aux 
ôieds l'argent qu'on leur offroit pour la firbfiftance 
des pauvres , n'auroient eu garde de recevoir aucu- 
ne recompenfe pour donner le S. Efprit. Ils dirent 
donc à Simon : Que votre argent férijfe avec vous , 
JBâM.f uifque vous avez cru que le don de Dieu fe pouvoit ac- 
quérir pour de l'argent. Vous êtes un autre Judas, 
vous qui vous êtes attendu de vendre la grâce du 
S. Efprit, Si donc Simon fe perdit pour avoir vou- 
lu achetter à prix d'argent le S. Efprit j quelle fit 
l'impiété de Mânes , & quelle punition Dieu aura- 
t'il exercée envers luy , ayant été aflez infolcnt que 
de fe dire le S. Efprit ? 

Ayons en horreur ceux que*Dicu détefte ; fuyons 
ceux que Dieu ne peut fouffrir, & difons avec 
confiance au Seigneur de toutes chofes au fujetde 
tous les hérétiques : Seigneur , ne haiffois*jc fas ceux 
tf> ««•' qui vous haijfent, je J échoit en voyant vos ennemis; Car 
il y a des haines qu'il cft bon d'avoir , telle que 
celles dont il eft écrit :/? mettray inimitié entre ty, 
0- lafemence de la femme) Car l'amitié ou i la liaifon 
qu'on a avec le ferpent , attirera l'inimitié de Dieu, 
& la mort. Voilà ce que je vous ay bien voulu di- 
re fur ces hommes , qui fe font perdus. Commen- 
çons maintenant à expofer ce que les faintes tert- 
res ont dit du S. Efprit : Beuvons des eaux prifes 
dans les vafes de nos Pères ; Puifons dans nos iour- 
çes , beuyons des eaux vives qui réjailliflcnt ja- 
ques dans lit vie éternelle. C'eft ce que le Sauveur 
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ait, en parlant du S. Efprit que dévoient recevoir 
ceux qui crbyoient en lùy ; Siquetqiïuti ,'■ dit- il , croit J«ni.7.)t. 
en moy. Puis renvoyant au témoignage de l'ancien 
Teftament , comme s'il ne le difok pas de luy-mê- 
me , mais comme l'aûure les Ecritures : Il finira des Dmtem,. 
feuves d'eau vive défis entrailles. Il rie jftrie pas dé* 1 * *'* 
neuves fenfiblcs , qui portent leurs èâux dans des 
terres pleines de bois ou d'épines , mais des fleu- 
ves dont les eaux éclairent l'ame , comme il le mar- 
que ailleurs: Celui qui hoira de l'eàkque je luy don-f**. 4 . 
neray, n'aura jamais fiif, parce que cette eau deviendra 
en luy me fontaine qui rejaillira jujques dans la vie éter- 
nelle. Voilà une nouvelle nature d'eau , qui eft & 
unie & réjailliflantc , mais qui ne réjaiMrque fut 
ceux qui en font dignes j c'eft la gf ace du S.-Efpnt # 
qu'il a voulu nous marquer par cette eau. . 

Car comme cet élément contribue à la fubfi- 
ftanec de tous les êtres , que les plantes & les ani- 
maux en font formez, & en ont bcfoin pour vi- 
vre-, qu'elle forme l'or dans les entrailles de la ter- 
re , qu'elle defeend du Ciel par les pluyes ; & quoi- 
fau'cllc foit unique dans fa nature , elle né lame 
pas de concourir à la production de différentes ei- 
peces; une feule fontaine arrofoit tout le Paradis. 
Elle fe répand en pluye par toute la terre , elle elt 
blanche dans les lys , rouge dans les rofes , de cou- 
leurde pourpre dans les violettes & les hyacinthes} 
elle eft ainfi differthtc dans la diverfieé de^ corps 
ou elle fe trouve, quoiqu'elle foit toujours la mê- 
me dans fa propre nature ,«ar elle ne change pas 
pour devenir pluye, ou toutes aUlres fortes^ ch«-. 
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Ces aufqudlf£ elje s'ijnit 9 ôç à r^pc^oififejpjcixt de£ 
quelle? *Hc contribuer Auflj je S. £(p£ft tfityqt 
qu'un , & même Efprit, & indiyiûblç , .^tjkjjjë j 
chacun fa grâce* corçune il le veut 5 & comme \p 
bois £e£ , vet^t imbibé d'eap f , prpdjiit des germes , 
MtffxjAmbfâ re^d^ë digi^ç dp la cta 

jnjçurpcdu $^)ETpric par \z pççiteftce , porte des fruits 
de la juftice. 

Qr quoique Ip S. EQ>rit .fajit renfermé ,e» luy r 

; mêinç *5 >^l #e Jaifle .pas félon la volonté de Dicgi ; 

% Si au - ûojp^e J^Ai3rÇl^ft , 4 e produire plufteurç» , 

différents .merveilles :ç^r tantôt il feconiimi^ni^iie 

£ la langue des ^ns^ppur leur xnfeigner la fageffe , 

^tantAioellèir^ en^ppnant Jedan <jjjc 

«Pçoplt^tie ^^s^miKsil dl^^^ks.pémp^vd.a^ 

d'autres. iil ^Qfwe'le <ÎQn d'interpréter lesÇcriturçf 

Jl rtfarfiiit kr ijtï^pçKince dans ks^uns , . il faitpra- 

.tiqupfil^pfmPiW aï fait jeûti,erjfc 

.Wa«j^t r îft')D^tfl :o 4 ^%i(er r les ^ho^çs .cpipqçd- 

-•Jcs-, !il di^0ftidautr)es r a» m^ftyre ,* opérant ; ain/i 

. differçjifçs -fifrefeç dans . ]z% ijas ? $c. dans les autres , 

!>'qiW>iq»e aJfcfçl&fl»* tojUjt Iç^nfcç^f iÇ » Coinïpe r ]e 

jfjpur>l^ 



aladçs j irferbftustéj d^dqftrfk #W ^s/|mk^lcs,,a 
1er de(&>V#| langues , à un autre dli don de les itt- 
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tctpréter. Toutes cés' ; <^^s:fefbhXjpar-!^-ihênie 
Efprit, qui diftribuë fefc dons à du&ata* felan qia'il 
luy plaît. 

Mais comme il eft ifouveirc parié dfôfjbœ dans 
l'Ecriture /Se qu'il eft à 'ereihdrc :<ptah inb Tpmbfc 
en quelqû f èrreiMr âû ik|Bt'^dii i £ . iifprit ^ came rqufxpi 

*he içaurôit dé qtièl fifprirc^l :fèM*t parié ; iloaflpbon 

-de vous avertf ir ^>atr avwico y qtenrad ; lîEotituiK^ parle 
dû S. Efprlt : car -côtnine iljEarituiei Johnei te iirota 
de Ghrîft à;Aâ#oft , à iKïvid^à^âl v^àcpltffkwh^ ' ' -^ 

'au très qurofte porté ce» hom ^uoiqù'llln^r ak prq - 
prement qu un Chrift * aufli rayant donné le nom 
d'Efprit à pliifieuts cfaofes àmeketyocs , > il eft boh •••■ : - 
de ; voii: cre qui eft: propre & partioïlitt aà S^^sk. 

; -Car ôn^âoniie ^oVaiomt d'Bfptit wà ÀagesW^ \. : :V 
nôtre Ame eft aaifli ^appellèe Un Efprit, auflrbien 
que le vêtit qui' (buffle en l'air. On donne aufli oe> 

•nom à une ^grande pulïfance., &-aoac ci^trimpurç. 
Préftêz 4onc^gardei de çonfondrc-tc^tcsccpcbMey, 

J>ârfce quelles portent iemëmcinom; L'Ecriture par- 
ant de nôtre ame , dit: Utfpritdt thtyme fotnréy Pf- m- 

? & % il rèntretd'dahs Uztme^i foù il 'dvêteMi Èr :e«rç uh u 
autre endroit f.£[jVi àmUAtffm'Aant &b&me. Quand EccUf. 17. 
le fcfalmifte parle dès Anges ^ ii ditl Qpe Dieti fait Pf. io*. 

fis AHm des Êfprits ^tT fa 'Miriijhvs>deS fiâmes* dtfeh. 
Ètppamnt du VcftD, elle dit:! JOuis) kAfe&%>Âvéd-un Pf. 47^ 

'tfyritiimf^ew Èfcttfrrite 

"le boisdansuric forêt eft *gitéopati fcefptît.-Et ail- 
leurs: Que le feu, la grêle , lat glace, Jb tfprits m- 
petueux r & iqûi f forpifcrifi lès < tampêt^ y- k>ôent kj 

/Seigneur. Et Jefus-Chrift , voulant parler de lafain- 
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te do&rinc qu'il enfeignoit aux hommes , leur di- 
>w. 6. ("oit les paroles que je vous dis , font efprit & vi«. 

Le S. Efprit n'a pas de langue pour parler corn- 
; me les hommes ; mais il eft vivant , & c'eft luy qui 
fait parler & converfer avec fagefle ; c'eft luy auffi 
qui nous parle, & qui converfe avec nous. 

Que fi vous voulez en être plus vivement con- 
vaincu , Philippe reçut ordre de l'Ange du Seigneur 
d'aller fur le chemin qui defcçnd de Jerufalém à 
^#s.t.^. Q aM ^ p ar ^ ipagfojt U n Eunuque Egyptien : L'Ef 

prit dit a Philippe; Approchez-vous , & vous joigiez 
. a ce chariot. Vous voyez comme l'Efprit parle a cc- 

£tubn.;lui qui l'écoute. Ezcchiel parlant deluy-mêmedit: 
.UEfprit du Seignur tomba fur moy , & me dit; P# 

T jt8. ij. U-ccjopuU Skàgteur te commande de dire. Et aux A&es 
il éft rapporté que le S. Efprit dit aux Apôtres qui 
ctoient à Antioche: Separe^-moy Saiil & Barnabe, 
.fours'actùpeiça teatvri placptelLeje les ay appelle?.. Vous 
voyez donc l'iEfprit vivant 5 qui fépare , qui appel- 
le, & qui envoyé les hommes avec fa puifiance; 
, & S. Paulprêchoit dans toutes les Villes que le S. 

M. ic^Efpxit tuy^dcdftisoit , & l'avertiûbit que des chaînes 
& des aifij^ons l'attendaient à Jerufalém. 

G'eft ..ce* Efprit plein de bonté , qui fan&ifie 
lïglife", qui la foutient; ceft nôtre maître, & 
«ôçre Parade* ; tfeft .deiuy dont Jefus^Chrift a dit: 

jM "' u 'Mvm rffei&imrpàtscInfefy&Miu 

de tout -ce que, ji:ttom:ay Ht. Jl ne dit pas feulement 
qu'il <*nfe%pera, mais qu'il fera fouvenir ; car la 
doâ-ri^ de Jçfus-Çhafl a'eft pas différente de.eclle 
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du S. Efprit y c'eft la même do&rine. Il avoit pré- 
dit à S. Paul ce qui luy devoit arriver , afin qu ayant» 
J>révû ces maux , il fût plus difpofé à les fouffrir r - 
elon que Jefus-Chrift l'avoit marqué. Les' paroles 
que je vous dis font Efprit; ces paroles ne font pa* 
celles qui font prononcées- de la bouche % ccft la do- 
urine qui nous eft venue ,du Ciel. 

Sçachez aufli qu'on donne le nom d'Efprit ait 
peché ; mais c'eft dans un fens bien contraire à ce- 
luy que nous traitons. Il eft die des pécheurs , qu'ils 
fe font égarez par l'Efprit de fornication. Le Dé- 
mon eft aufli appelle un Efprit 3 mais toujours avec 
quelque addition; comme 3 qu'il eft un Efprit im- 
pur. Et quand on parle de l'amc , on dit l'Ecrit 
de Thomme. Si c'eft pour fake /entendre le vent f 
on dit l'efprit de tempête ; Si on veut parler du £e* 
ché , on dit l'efprit d'orgueil ou de fornication ; Si 
on veut fïgnifier le Démon, on ajoute l'efprk im- 
pur, afin qu'on entende de quel Efprit on veut par* 
1er , car toutes ce& chofes ne peuvent convenir au 
S. Efprit. 

Ce nom d'Efprit fïgnifîe quelque chofe particu- 
lière; on appelle en général Efprit tout ce. qui n'* 
point dç corps J c'eft en ce fens qu*on nomme les 
Démons « des efprits ; parce qu'ils n'ont point de 
corps y mais il y a bien de différentes fortes d'Ef- 
prits , le Démon eft un efprit impur , & quand il 
«lt une fois entré dans lame d'un homme; Que 
Dieu ne permette jamais que ce malheur arrive a 
aucun de ceux qui font icy prefens , ni même à au- 
cun de ceux qui n'y font pas> cet Efprk malin eit 
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comme un loup *$ qui ne rcfpire que le {ang ] & 
qui fe rué fur Une brebis pour la dévorer; il en- 
tre avec fureur dans cette ame , il trouble fe* fcns > 
obfcurcit l'entendement, & n'inftnre que malice, 
& rapine du bien d'autruy. Il fe fert du corpsdun 
homme comme fi cetoit k fieri , & çeft luy qui 
porte les hommes à la violence , & qui fait màlc 
eontorfîons dans les corps qu'il poffede. Il fait rouil- 
ler les yeux, tourner la bouche, la langue, éeu- 
mer au lieu de parler ; l'homme gémit ainfi & fré- 
mit y méfiant ufré vie très miferable avant que de 
mourir. Les Défttôns font ks véritables ennemis de 
l'homme y ils k tourmentent fans mifericorde , 
& en abufcAt hoftteufettieftt. 

Cela cottVnte vèus vôyèfc ne peut convenir au 
S. Efpritj qUiflenôtii ihfpiw que du bien i 4,& 
qui -ne nous k fait faire que pour nôtre bien , & 
notre falut. D'abord {a vcmrë eft douce , & à mc- 
fure qu'il s'introduit êitis l'ame , il y répand une fua- 
vité qui rend fa préfence très confolante, & ré- 
pand en entrant , les rayons de fa lumière, & de fa 
vérité dafts l'efprît -, il vient comme un amy pour 
fidus protéger ; il vient pour notas préferver du mal, 
pour nous guérir fi nous fommes malades , nous 
inftruiré , nous éclairer , & après avoir produit fes 
cflfets dans celui qui l'a reçu, il fe fert de luy pour 
fc communiquer à d'autres, & comme après avoir 
été dans les ténfebres, lorfqu'on voit le foleil, on 
fe trouvé tout d^ih coup éclairé , & en état de voir 
ce qu'on ft'appercevok pas auparavant: aûlïi dès 
qu'une artte ate^u k S. Efprit., elle eft tout d'un 
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a&t$ éclîâr^e > $c ys>iff au âeAï é& ce que fos yeus 
pwvpieœ foy rsprrknjtcr; Quoique ion corps ne 
lait que &r la terre , l'ame concempk ce qui efl: 
da«s Jes Cieu*, eUe «oit.ee qs'I&te voy.ok autres- 
fois , Jle Seigneur aflis fur un: gsancl Trône > & ;f©ïa: 
#ev£.. Eik voit comme. Ezechiel , cçlui qui eft aifîk 
fiur les Chérubins , elle voit .comme Daniel , mil- 
le njlUonsi Ae Minutes autour de luy, Tout pe*. 
lit q»e fort >un hàmmo , ai Voit Ae commence niera 
& la fi» 4u mande * U fuite dsstcmps y & les ûxci- 
epffiofns des Rois. L'Ame fçaic ce quelle n'avoit ja- 
mais appris , parce qu'elle eu éclairée par celui qui 
eft U iwifcftWe bimierew. u ■ :> -. - ^ - ^ ... 

£owreat Ifobtfninc entraat arç dedan? de luy-iuê^ 
Mt 3 afrès awîr reçu de Oku ies connoiflance» 
qu'il luyvmt cbnmiuniqiuer, ccmnokra même ce 
i$*Ç. kl mitres fcat< S. Fkcœ. n'était pjapre£im;die 
«>rp$i, ijuani Animer j& Saphir©. \Bettdirtrar .^ 
fewm , mais il Reçoit en cfpfcit , mtfli lamr c dd^ik- Au. 5. j. 
Çomtntm U tentation de SatMJt-àelle entrée Àans nÂme 
4BWJ, pQ*r rv<m fiiirt mentir au S. : Efpmi II Jl y awôt 
ftt aceufeffi^r, ni iépuNrâ, raniment ]<tk>rk: llApô- 
tre le pouvoir il fçav.oirj,- fr, kur$Ht-tf ;vqus onriefe 
V0*d» garder ivotre dùorcç , arétoio-edle pas à; \rous ? & 
Jaywft rendue ^ rficjûtieE-yous pas ie: roa&tta du prix>? 
,?0«8^«oy i/ôirë/coMitf awt>àl : > càti£apy?.$: r .CE dtfifei^? 
Ç^hjy q*& dir'aybk ; cjanaais appïiff ià ÏW e ^ tçut par 3a 
lumière du S. JEfpôt , ce que les plus fçavàns d'en- 
tte ies <3recs n auroienc pu fçavair. L'Ecriture rap- 
fûne ! quelque a^ôl&^ /^rabbbdeidl^litee ^optfés 
qtfil tout gu^iy. $a J-éptfc-de Naamaix>fari& {avoir tfôii- — • 

Ggg *j 
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lu recevoir aucune récompenfe, Giezy fon fervi- 
teur prit quelque prefent , profitant ainfî du mi- 
racle que ion maître avoit fait , il reçut de l'argent 
de Naaman , & le cacha ; mais on ne peut rien ca- 
acher aux Saints, ils fçavent ce qui fe pafle dans 
des ténèbres ^ i car étant de retour, Elifée l'ayant 
interrogé , comme S, Pierre fit Ananie : Avez-vous 
-vendu vôtre champ à un tel prix ? Il l'interrogea 
comme s'il n'eût pas fçu ce qui en étoit, Giezy 
-fut donc puni pour avoir pris de l'argent de Naa- 
man , qui avoit été guéry de fa Lèpre , il fut luy- 
même frappé de Lèpre. Le Prophète exécutant par 

Math,\o. avance le précepte de Jefus-Chrift : Vous avez reçu 
gratuitement , dmne^ gratuitement; Mais pour vous 
qui avez vendu cette grâce, recevez auflîla puni- 

4>Rtg~ 5. tion de vôtre vente j.Mais faites attention à ce que 
luy dit-Eliféç : Ne fçaviez-vous pas que mon cceur 
marchoit avec vous, quoique je fus refté icy de 
.- corps , TEfprit que Dieu m'ayoit donné , me faifoit 
connaître cç qui fe paffoit fort loin de moy, & 
mç montroit çç qu'on difoif ailleurs, .Voilà com- 
me le S. Ëfprit éclaire Famé, ôtç l'ignorance de 
IXfprk, & y met la feience. 

Il y a près de mil ans qu Ifaïe a parlé de Sion, 
comme s'il l'eut vue telle qu'elle eft aujourd'huy, 
•dans le temps Qu'elle étoit une Ville bien bâtie, 
& ornée de pluheurs édifices çonfiderabfcs, # °^ 
l'on faifoit même grand commerce , il difoit que 
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abandonnée & deviendra comme une tenté dans 
une vigne , & comme une cabane dans un champ 
de concombres , & on n'y voit aujourd'huy qu'un 
champ plein de concombres. Vous voyez donc com- 
me le S. Efprit éclaire les juftes ; Ne confondez* 
donc point les chofes à caufe de la renemblance 
des noms, mais apprenez à les diftinguer. 

Lorfque de (occupé de vos affaires , il vous vient 
en penféc de garder la chafteté, ou la virginité, 
croyez que ceft le S. Efprit qui vous infpirc *7 j 
N'a-t'on pas vu plufieurs fois de jeunes filles le jour 
de leurs noces , s'enfuir , pour ne pas coucher avec 
leurs Epoux , ayant été inftruites par le S. Efprit dé 
l'excellence dé la virginité ? Hé ! combien de fois 
a-t'on vu des gens riches quitter la Cour, & mé- 
prifer les richefles , y étant excitez par le S. Efprit? 
Ne fçait-on pas qu'il y a de jeunes gens , qui fec~ 
ment leurs yeux devant de belles perfonnes , & s'en 
font enfuy , pour n'être pas expofez au péril dé 
fouiller 4eurs âmes. Ceft le S. Efprit qui leur infpi- 
roit cette conduite; & quoique le monde n'inlbire 
que l'avarice, & le defir des richefles, cependant 
combien y a-t'il de Chrétiens , qui ne veulent rien 
poffeder icy-bas , cela vient encore du S. Efprit? 

O que c'eft un don bien précieux que le S. Ef- 
prit i Tâchons donc de nous le procurer par le Bap- 
tême qui fe donne au nom du Père, & du Fils, & 
du S. Efprit. Tant que l'homme eft revêtu de ion 
corps , il eft expofé a plufieurs combats , qui luy 
font livrez par la cruauté des Démons , & fouvent 
un pojOfedé qu'on ne peut retenir avec des chaînes 
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de fer 3 eft arrêté par un feui homme , -quand da 
a prié fur luy , & qu on a imploré la vertu du S. 
Efprit, le ïimple fouffie dun Exorcifte *•* devient 
comme un feu à ces Efprits malins ^ tout invifir 
blés <ju ils font. 

Nous avons donc auprès de Dieu un puiflW 
défenfeur , le grand Do&eyr de i'Eglife , & un fott- 
verain prote&eur , Ne craignons plus ni les Démons 
ni le Diable, celuy qui combat pour nou$ 3 eft bk» 
plus puiffant «qu eux , pourvu que nous ûiy doj&r 
nions entrée dans nôtre ame. 

Il eft aufli appelle le Paraclet *9 , patec <3uil eft 

notre poïifolation , & nôtre aide dans nos toibk£ 

Xw 8. ^ es: CarnoHS ne fça'vons pas ce que nous devons de* 

mander, ni nous ne le ff avons pas demander comme il 




Jefus-Chtift, mais quand il s'agiroi* de foaffrir lç 
jnartyre , d'êt-re livrez aux fiâmes , ou aux bètçs 4 
ou detwprtécÀpitez dadas des gouffres , ou de périr 
pa*t le glaive ^ ne craignons lien , 4e S. Efprit fera 

**. 4. au milieu de .-nous, qui nous dira: Jye^ mr*g 9 
& foujfrez .patiemment poser U gloire du SieigitWi<& 
chofe-s xie durerojat pus f forcenés pendant qucdque 
temip$;, & puis v*w*s iferez éternellement avec kf 

*<w.s.is. -Anges! U^n'y af^ouit de proportion efctfe les HtfW 
de cette 'vie , & Ja gloire dans laquelle nousdetfon* 
paroîtœ. Jbnous fait voir le Kojmmc dcsÇieiix, 
il »ous;exf>ofc les délices du Paradis j c eft atflftqw 
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leur efprit étoit déjà dans le Ciel , & cétoit ce qui 
leur faifôit méprifer Us tourment 

Et fi vous voulez être convaincu par l'Ecriture 
que ceft par la vertu du S, Efprit , que les Mar- 
tyrs 30 ont rendu témoignage à Jefus-Chrift , écou- 
tez ce que le Sauveur difoit à fes Difciples: Lorf- Luc.mm. 
qu'on 'vous mènera dans les SitMgpgues , & devant Us 
Magftrats , &• Us Puijfances y nz mus mettes point en 
peine de la manière dont vous leur répondre^, ni des pa~ 
rôles que vous leur àre^i parce quà t heure même le 
S. Efprit vous enfeignera ce qn* vous devrez àirt; Cal 
on ne peut rendre témoignage i Jefus-Chrift qw* 
ce ne foit le S. Efprit qui nous infpire. Si on ne 
peut même prononcer le nom du Seigneur que par 
le S. Efprit , commette pourra^t'on donner fa vie , 
ou répandre fon {àng que par le même Efprk î 

Ceft luy qui eft de tous les dons de Dieu, le 
lus grand , & le plus efficace , & le plus mcrveil- 
eux ; Penfez combien vous êtes iey aflemblcz , 
combien il y a d'âmes , il eft au milieu de vous, 
& agit dans chacun de vous , comme il le juge à 
propos y il voit la difpofîtion intérieure de cha- 
cun de nous. Il connoît les penfées J la confeience , 
ce que nous difons, & les penfées que nous rete- 
nons dans nôtre efprit \ mais tout grand que cela 
foit y voicy encore quelque chofe bien plus confi- 
gurable. Penfèz 3 vous qui êtes maintenant éclairez 
de luy y & repaffez par vôtre efprit , combien il y 
a de Chrétiens dans cette Province de laPalèftine, 
parcourez en fuite toute l'étendue de l'Empire Ro- 
main y & de là parcourez tout le mander les Per-, 
ferles Indiens, les Goths, les Sarmattes , les Gau- 
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lois , les Efpagnols y les Maures , les Africains , Ici 
Etljyopiens i l > & tous ceux dont les noms nous 
font inconnus; car il y a bien des Païs , & bien des 
Nations y dont nous ne fçavons pas même les noms. 
Penfez combien il y a d'Evêqucs , 3* de Prêtres, de 
Diacres , de Moines , de Vierges , & de Laïques , 
parmi tous ces peuples , & confiderez-le comme le 
grand Eveque qui préfide & tous , & le grand Pàfteur , 
ou le Difpenfateur des grâces dans tout le monde; 
comme il donne aux uns la chafteté , aux autres 
la charité , à d'autres l'amour de la pauvreté , à d'au- 
très la puiffance de chafler les Démons > & comme 
la lumière répandant un feul rayon > éclaire tout le 
lieu où elle cft, auffi le S. Efprit éclaire tous ceux 
qui ont des yeux , & celui qui ne veut pas tes ou- 
vrir, ne jouira pas de fes faveurs , & doit s'en pren- 
dre non au S. Efprit y mais à fa propre infidélité h. 
Vous avez admiré combien il opère des merveil- 
les dans tout le monde , n'en demeurez pas là , 
élevez vôtre efprit pour connoître encore de plus 
grandes chofes j, commencez par envifager le pre- 
mier Ciel y & vous y découvrirez un nombre infi- 
ni d'Efprits, les Vertus, les Puiflances, les Princi- 
pautez, les Trônes, les Dominations , & celuy 
<jui préfide à -tous ces Efprits , qui eft leur maître, 
& leur fan&ifîcateurM , c'eû le Paraelet, comme 
Elie & Ifaïe , en ont eu befoin lorfqu'ils viVoient 
fur la urre parmi les hommes. S. Gabriel , & S. Mi- 
chel en ont befoin entre les Archanges , ilny arien 
dans le monde qu'on puifTe luy égaler. Tous les An- 
ges enferuble, & toutes leurs armées raflfemblées, 

ne 



Digitized by 



Google 



de Jerufalem. XVI. Catech. 41 j 

peuvent jamais l'égalçr , Sa vertu eft au dc-Ià de 
tout ce qu'on peut s'imaginer & les Anges ne font 
que des Miniftres , qu'il envoyé pour exécuter fes 
oefTeins. 

Mais le S. Efprit pénètre les profondeurs de Dieu , 
comme dit l'Apôtre.} & comme c'eft l'efprit de 
l'homme qui doit connoître ce qui fe pâlie dans 
l'homme 3 aufli il n'y a que l'Efprit de Dieu , qui 
connoiflfe ce qui eft dans Dieu. 

Toute excellente que foit la nature des Anges, 
ils ont été tirez du néant par leur création m , mais 
le 'S. Efprit a toujours été dans Dieu , dont il pro- 
cède, La nature des Anges eft fujette au change- 
ment , comme le font toutes les chofes créées, & 
il font redevables à là grâce de ce que préfente- 
ment il ne leur peut arriver aucun changement ; 
mais le S. Efprit eft immuable de fa nature , exi- 
ftant toujours le même avec le Père & le Fils. C'eft 
cet Efprit qui a prédit Jefus-Chrift par la bouche 
des Prophètes ; c'eft luy quia fait agir les Apôtres, 
& c'eft luy encore aujourd'huy qui marque de fon 
fceau l'ame, lorfqu r Qn. reçoit le Baptême. Le Père 
l donné au Fils, & le Fils a donné au S. Efprit 55. 
Ce n'eft pas moy qui dit cela, ceft Jefus-Chrift: 
Mon Père , dit-il, ma donné toutes chofes. Et parlant Afath.u. 
du S. Efprit, voicy ce qu'il dit: Quand \ lEfyritJoan.it. 
de vérité fera venu , il me glorifiera , parce qu'il recevra 
de ce qui eft à moy , & il vous l'annoncera. Le Perc 
nous accorde donc toutes chofes par le Fils avec 
le S. Efprit , & on ne doit point attendre de falut 
du Père, fans le Fils, & le S. Efprit , ni prétendre 
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pouvoir croire au Père, fans croire au Fils , & an 
S. Efprit. Il n'y a qu'un Dieu > qui eft le Père, fou 
Fils unique notre Seigneur, &c le S. Efprit qui eft 
le feul Paraclet ; voilà ce qu'il vous fuflît de fçavonv 
Mais ne cherchez point par çuriofîté à connoî- 
«c fa nature & fa fubftance y nous vous en parfe- 
rions j fi l'Ecriture l'avoit marqué 7 mais dans un 
fujet de cette importance, nous ne pouvons diro 
que ce qui eft écrit. Il fuffit pour être fauve de 
Ravoir qu'il y a le Père , le Fils , & le S. Efprit , & 
que ceft le S, Efprit qui defeendit au 'temps det 
Moïfe fur les foixante-dix Anciens -, (Mais de peu* 
de vous ennuyer par la longueur de mondifcours, 
je prie celuy dont nous parlons , de vous donner f* 
grâce , & à moy qui vous parie , & à vous qui écou- 
tez , & de nous faire connoître ce qu il veut qud 
nous faffions. ) Or l'Efprit faint qui defeendit fitf 
ces foixante & dix Anciens, n'étoit point diviféni 
partagé entr'eux , ce ne fut que fa grâce qui le foc 
ièlon la capacité , & la difpofition de ceux qui la 
Nm. h. recevoient. Ils ne fe trouvèrent que foixante & huit, 
Eldad & Modad n'y étoient pas , pour marquer qw 
ce n'étoit pas Moïfe qui donnoit cet Efprit , mais 
aue c'étoit le S. Efprit même. Eldad & Modad qui 
furent appeliez comme les autres , & qui ne fe trofr 
verent pas, ne biffèrent pas de prophétifer. Jofùc 
qui fut la figure de Jefus-Chrift, & le fucceffeuf 
de Moïfe , en fut furpris , & étant allé trouver Moï- 
fe , il luy dit : Voicy , Seigneur 3 ce qu'Eldad & 
Modad prophétifent dans le camp , empechez-les ; 
Moïfe luy répondit: Je ne puis pas les empêcha 
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c'cft onidon qu'ils ont reçu du Ciel, &biçnloin 
inêmc^de le faire , je fuis obligé d'avouer que Dieu 
m'a communiqué la même faveur J & je ne crois 
pas que ce foit par envie que vous en parliez. Don- 
nex-vous de garde de parler contr eux , ou contre 
imoy , par envie de ce qu'ils prophétifent auffi bien 
que moy ; mais attendez , le temps viendra que 
Dieu vous communiquera ce don. Pour moy je 
voudrais que tout le peuple du Seigneur fût Pro- 
phète, & que Dieu mît fcnElprit lur eux. Ce fut 
en prophétifant qu'il dit que Dieu donnerait foli 
Efprit ; car il ne îavoit pas encore donné , & vous 
jne l'avez pas encore reçu. 

Vaus^direz peutr-être , eftce qu'Abraham y& Ja- 
•eob , 011 Jofcpnjic l'avaient pas aurffi bien que ceux 
à^qai il difoit que Dieu l'avoit donne? Pourquoy 
donc, d*t-il, que Dieu le donnera ? Sçachez queMoï- 
&paTle,dt ^abondance des dons du S. Efprit , qu'il 
prédit deVTfliriêcDe donné .à tous,, comme s'il difoit:: 
c'eft maitf tenant une faveur particulière pour quel- 
quesJuns , raais poux lors, il ikra communiqué à cha- 
cun ^ &rcela>eft arrivé le jour de; la. Pentecôte ;<ainfi 
ic même Efptit qui :dè£cchd jnaiintenittLt ;fibr ncxus, 
•étccit déjà notrfcrois >defccûdu funpiufieurs », & il tsIct- 
■tfteutoit en eux , félon qu'il cft écrit: Jcfueifils 11k ru*. 1+ 

tywmmpïfé.isswtxinr* ' ' \ 

Vbus Voyez £ar tout que l'ancien Teftamcnt 
&oit la figure & le 'modèle du nouveau. . Au temps 
de Moïfe on donnoit le S. Efprit par l'iftipofitioa 
des rftainsi^ i&«ce fera en xette .maniererqu'itdeÇ- 
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cendra fur vous , quand vous aurez été baptifcz. 1 
Je ne vous en parle pas préfentement , parce qu'il 
n'eft pas encore temps. 

C'eft le même Efprit qui eft defeendu fur tous 
les juftes , & fur les Prophètes yt , fur Enoch , & fur 
Enos , furNoé , fur Abraham , furlfaac , fur Jacob, 
& fur les autres. Pharaon reconnut luy-même dans 
Jofeph , qu'il avoit l'Efprit de Dieu ; & vous avez 
fouvent ouy parler des prodiges que fit Moïfe par 
la vertu du S. Efprit. Ce fut cet Efprit qui rendit 
Jacob aflez fort pour lutter contre un Ange , & 
qui animoit tous les Saints dont je ne puis réciter 
les noms. Ce fut luy qui remplit de fagefle Befeléel 
& tous ceux qui travailloient avec luy pour con- 
ftruire le Tabernacle j Ce fut par fes lumières , com- 
me il eft rapporté dans le Livre des Juges , qu'O- 
thoniel jugeoit, & par fa force que Gedeoncora- 
battoit ; que Jephté fut victorieux , que Debora cet« 
te femme fi fage , & Samfon , de tous les hommes 
le plus fort , remportoit des vi&oires. Vous avez 
auffi dans le livre des Rois, que Samuel & David 
prophétifoient par le S. Efprit , & devinrent les 
Chefs des Prophètes, d'où vient que Samuel eft 
appelle le Voyant , & David dit : L'Efprit duSei- 
J»/. 50. gneur m'a parlé ; Et dans fes Pfeaumes : Ne m'en- 
tf, i 4 i. levez bas, Seigteur , vôtre S. Efprit. Et auffi: Qju 
vôtre bon Efprit me conduife dans me terre -droite & 
heureufe. Vous avez auffi dans le Livre des Parali- 
poménes , qu'Azarias reçût le S. Efprit , au tenu* 
du Roy Afaph , & Oziel. Auffi du temps de Jpfa- 
phat , un autre Azarias le reçut, auffi , & &* ty? 1 ' 
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de; Efdras dit de luy-même: Fous m'ave^ àonni'vô-x.tfd.j, 
tre bon Efprit four Us infiruire. 

Je ne vous parle point d'Elie , ni d'Eliféc , ces 
hommes fi merveilleux , & qui ont fait tant de 
prodiges. Peut-on douter qu'ils n'ayent iété remplis 
du S. Efprit ? Si on veut parcourir les Ecrits des dou- 
ze Prophètes , voiis y trouverez plufiëurs endroits 
où il eft parlé du S.' Efprit. Michée dit qu'il -a été-* 7 * *"- 
remply de la force de l'Efprit du Seigneur, Joël que jU'A*. 
le temps viendra , dit de Seigneur , que je' répan^ 
dray mon Efprit fur toute cnair , & plufiëurs au> 
tres chofes qui fuivent fes paroles. Dans Aggée le Agg. *.' 
Seigneur dit : Je fuis avec vous, & mon Efprit de- 
meurera avec vous. Dans Zàcharie y il dit:: Ecoiî- Zacbahî; 
tez mes paroles, & tout ce que j'ordoritié en Ef- 
prit aux Prophètes mes fervitcurs. ifaïe dit parlant #". a. 
du Meflie: L'Efprit du Seigneur repofera fur luy 
l'Efprit de fageffe , & d'intelligence , l'Efprit de cort- 
feil & de force , l'Efprit de fcience & de crainte- du 
Seigneur , & il fera rempli de l'Efprit de crainte du r 

Seigneur. Il eft confiant que ce n'eft qu'un feul 
& même Efprit, & indivifible , à qui on donne 
ces différents noms, pour marquer fes différentes 
opérations. Dans d'autres, endroits M ce Prophète , /y:* 44 . • 
il y a: J'ay mis mon Efprit fur Jacob; Ou: J'ay 4*- 
mis mon Efprit fur vos deffcendans ; Puis : Le Sei- 5* 
gneur m'envoya & ion Efprit; Ou : bien : C'eft icy tfI - 
mon alliance avec eux, Dit le Seigneur: Më&iEv-'* 
prit qui eft fur toy , demeurera fur ta pofterité; 
Ou: L'Efprit du Seigneur eft fur moy, & il m*a 
oint pour aller évangelifer., & en parlant des Juifs 
' ' . Hhhiij 



Digitized by 



Google 



<43^o Lès Cat&hefès drfaint Cyrille 

$. ie. ^Dieu dit; Us m ont mis en colère , Se ont-attrifté 
PEfprit de ma Sainteté 5 Et où eft celuy qui mtetoit 
au milieu d'eu* l'Efprit de fa fainteflé. 

Il y a plufieurs femblables èxpreflions dans Ezc- 
dfajel, je ïi^n rapporteEay que peu , pour ne vous 
E&ch. iî.poiht fatiguer. L'oprit du Seigneur tomba fur moy, 
«& rite dit y Parlé amfi^ En difant qu'il cft tombé 
fur luy, il marque la bonté & la douceur de cet 
Efprit**, comme Jacob ayant trouvé fon Fils Jo- 
•fepfc, luy fautai <col>& comme le ftere del'En- 
fant prodigue ^ ému de coMpaflioti fut fon état, 
accourut au âévaiit de luy 4'embrâffant parle col, 
'£XeebAu^c le baifant. Ezecbiel dit encore rLTfprit m'éleva, 
.^ ,■ -& mfe :m&nà en Galdée» Le tout an v&on ^pârl'Ef- 
-prit de Dieu; J*e vous ây ¥a<ppdfcté ailleurs en vous 
parlant du Babtêïttc -,- <-e que 4e Prophète en avoir 
dit: Je réptfndïây fur vous ^comme un Eau pure, 
& jevotfs daiineray un ^(pfcit nouveau. Il -dit en- 
core : :La mafafi dun§èï£rtsur 'fat fur ïâoy ,'■& me k 
Cb. 55. 15. iforch: en el^rit/ C4ft «et Efpït qui rendit Dtfnielfi 
37# ** iplein de fagefle , qu'il ràéïita dans fa jeunefle de 
staveniftjuge des yïéilkrtk Ûrte Dame très otafte, 
xw, 13. »ôTmwée>Suaa]fm^ 

* 5 .\ .impûdtqtUî-^ il- iae 1 ^ v ti»<i^ ^M^Mïtie qfcivouluten- 
trdprdndre de 4ayuftifiér ^tànt accûUt ^lësfti^ 
xipàux Magiftràts : f&famc 6h ia menait au fep- 
^tiGe^^raftt^déj^èntVëlè^ *9ks^«à ( Bôilrréate , le 
^ 4>4raefot vftfe&fdà féc^Wsc^ea^rit^uifen^fie 
'teteftés les ^éMbres^^iiiMll^Htës^ qtroiqtie ©ahid 
pt fôt qu'un jeune hôïntofe y ÎÈ%rlt luy ordoflnade 
*ïè'4e£ferfcr ^fltf#c& rïëÉ^v & <îe les -atcuTet 
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de pecKez qiii ne fe tuouvepo : oiftli»aiicttieiwl<juc 
dans de jeunes "gen^ & t^cricurc dit iDkufhfàt^ 
l'efprit de ce jeune crifant. Et pqifr ^breeetf;, par le ju-' 
gement de Daniel , l'innocence ^' w chafteté dp 
cette Dame fut reconnue , ôtfil luy iauva ainft kl 
vie. Je n'ay voulu rapporter icy que des partages 
touchant le S. Efpfit, fins entkeprçndrë Ide les ex- 
pliquer y car ce ïicn eft point le temps. Nabucho- 
donofor reconnut luy-même que IJ>anièI avoit 1er 
S. Efprit, lor£qu'il luy dit;,; Balthffi qu'qa peut 
regarder comme le Prince & le chef des Devins 40 y 
je reconnois que l'Efprit du Dieu Saint eft en vous. 
De deux paroles que dit ce Prince , il y en avoit une 
véritable ? fçavoir , qu-e le S. Efjfrit étoit çji païiiej i 
Vautre étoit fauflTe , qu'il étoit le chef des Ënehân* 
teurs; car fa fagefle venoit du S. Efpritr, & non de 
la Magie : car auparavant il luy avoit explique la 
vifïon qu'il avoit eu en fôngc. G'eft l\iy qui avoit 
eu cette vifïon , & ne fçavojj: pas quplle eue étQit. : 
Faites-moy connoître, luy dit- il , quelle vifîonj'ay 
eu , car je ne fçay quelle elle a été. 

Admirez la vertu du S. Efpiit* ceux qui ont et* 
des yifions, jie fçavent ce qu us ont vu ^ &,ceujcqui 
ne les ont pas vu , le fçavent & les expliquent > Il 
y a plufieurs autres endroits dans Fancien Tefta- 
ment , où il eft parlé du S. Efprit ; mais il ne me 
refte plus de temps, il vaut mieux les* omettre , te 
s'accommoder à la portée d'un chacun, Cecy donc 
fuflfira pour ce qui eft des paflages de l'ancien Tefta- 
nient , & dans la première Cate.chefe nous prodiji- 
rons,sil plaît à Dieu, les paflàges du nouveau 
Teftament. 
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Que le Dieu de la paix nous comble de (es dons 
fpirituels &: céleftes , par notre Seigneur Jefus- 
Ghrift: , & par TEfprit par lequel ils s'aiment V y & 
qu'à luy foit la gloire y & la puifTance dans les Cè- 
des des ficelés. Amen. 

Notes fur la fei^teme Catechefe. 

t 7 L paroit par eettt Catecbefc , & par lafuivante , combien S. Cjr- 
* rille éroic rempjy du S. Efprit -, Si la bouche parle ordinaire- 
ment félon l'abondance du cœur , on voit par tout ce qu'il die de 
î'Efprit de Dieu > combien il en étoit embrafé*, Il épuife coure l'E- 
criture pour faire connoître le S. Efprit , & le distinguer de tout 
ce que IJicriture appelle Efprit : Il établit fa Divinité, fes effets, 
fes opérations , fes perfections par tant de paflàges de l'ancien & 
du nouveau Teftament y qu'il le fait connoître annoncé & marqué 

Car tous les Prophètes. J Il rapporte les hérétiques qui ont mal par- 
• du S. Efprit* ou qui n'en ont pas eu des idée* juftes. Ces deur 
Câtechefes font un Traité des plus amples qu'on pourroit faire fur 
le S. Efprit. On y voit fa divinité, fon égalité avec le Père & le 
Fils, fa confubftantialite fi bit n établie. En un mot S. Cyrille refu- 
te toutes les fauffès : idées) qu'on s'éroit formé du S. Efprit. 

2 Necefliitè de la grâce de Jefiis-Chrift , pour parler & pour en- 
tendre les veritez de "nôtre Religion. -' • 

3 Ne rien dire de nos myfteres* que ce qu'en expliquent les ûintes 
Ecritures , fans vouloir approfondir ce qui n'eft pas écrit. 

4 Vnitè du S. Efprit. 11 n'y en a qu'un feul , comme il n'y a qu'un 
Pçre; foun.BIs unique > île même qui a parié dans l'ancien &dan$ 
le nouveau Teftament. 

5 C eft le S: Efprit qui fanllifienos ornes. Ce qui eftdans le Symbo- 
le de Conftantinôple , & in Spirimm fdntlum vivificantem. ^ 

6 Le S. Efprit eft une perfonne de la fainte Trinité. In f*i&* 
Trinitate cotnprehenfut. On baptife en fon nom , & ces trois perfon- 
Bes inséparables» indivifibles, égales en tout ne font qu'une même 
Divinité* Cnm Spiriiu fan&o K per unum Fi Hum , lunum Dtm frtêc*- 
mus: Indivifa eft fides , mfeparabilis pi et as. 

■"- 7 Ceux qui feparent les Per fontes de la fainte Trinité, furent d'a- 
bord les Ariens, puis les Macédoniens, qui rroubloknt fort l'Egli- 
se pour lors, & que S. Cyrille ne nomme pas par ménagement. 

' S Partiparlts Prephétu. Cela fut ajouté au Symbole de Nicée. 
Qjti Jqcmhs tft.pr frppbetas: t : 
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j> Il y avait à Jerufalem une Eglife du £>VE(prit, au lieu' même 
où il écoic defcendu for les Apôtres, que je crois la plus. ancienne 
Eglife de la Chrétieneté fous ce nom» 

10 S. Cyrille fait mention des Livres de S. Irenée contre les hére- 
fics, & le témoignage qu'il rend à cet ouvrage. 

n Marcion eft le premier qui a dit qu'il y avoir trois Dieux. PIu- 
fieurs de* Anciens ont attribué â\ Marcion d'avoir admis trois prin- 
cipes» un bon, qui étoit le Père de Jefutf-Chrift , un méchant, qui 
étoit le diable > 6c un troifiéme entre l'un 6c l'autre, qui étoit le 
Créateur du monde. Peut-être que ce fut quelqu'un de fes Difci- 

f»le$ , qui chercha ce tempérament 5 ear Marcion difoit d'abord que 
e Créateur eft méchant par fa nature, & auteur du mal. 

11 Montan fi difoit U S. Efvrit. 11 y a des paflages dans Tertul- 
lien & dans S. Baille, qui femblent dire la même chofe , que non 
feulement le S, Efprir avoit infpiré Montan , 6c qu'il avoit parlé par 
fa bouche , mais que Montan croyoit être le S. Efprit. 
i$ Etre rtfervè a parler des chofes libres devant les femmes. 

14 Lts Montaniftes égorgeaient des enfant. Philafterius les aceufe de 
célébrer les myfteres des Cyniques. S. Auguftin dit auffi dés Monta- Tom. 4. Vu 
niftes , qu'ils faifoient leur Euchariftie avec le fang d'un enfant , le- bl. p.p. d$ 
quel ils faifoient couler de tout le corps avec de petites piquûres, 6c hàrt f- 
mêlant ce fang avec de la farine , ils en faifoient du pain* Si cet v$ htu{ % 
enfant rhouroit , ils le renoient pour un Martyr ; & s'il vivoit il paf- 

foit parmi eux pour un grand Sacrificateur. Theodoret doute de ce 
fait, & prétend que c'eft une calomnie , ou qu'au moins, les Mon- Hlr ^ # 
taniftes le defavoiioient , & n'en, dejneproient pas d'accord j jcepen* f a M. I y 
«lant S. Cyrille, Philafterius, S. Auguftin, 6c S. Epiphane le rap- r, % % 
portent des Gnoftiques ; peut-être a-t'on attribué aux Montaniftes les 
abominations des Gnoftiques. 

15 Que les Paient nous en font encore des reproches. On voit ces re- 
proches que les Païens faifoient aux Chrétiens * en leur imputant ce 
qui nefefaifoit que parmi ces hérétiques, & tpus. les anciens Apo-- 
logiftes de la Religion chrétienne, comme Athenagoare* Tcrtullien * 
Eufebe, ont juftifié les fidèles de leur temps de ce reproche. Nous 
fafons pour des fcelerats , dit Tertullien 1. qui fe font, un Sacrement Jfobfr 
defe nourrir de la chair d'un enfant. Voyez S. Juftin , Athenagore , Mi- 
nucius Felht.jf # ,aurjtès. r Ce Motftajn dont parle S. Cyrille, étoit de-I 

vers la Phrygje, il feignit, ayojuFt de nouvenes infpi rations -, Prifcille 
& Maximille éroient <leux femlneis de Pepuze , Bourg de la Phrygie , 
qui quittèrent leurs maris,, fe joignirent à Montan, 6c fe mirenr à 
prophétifer. Ces deux femmes devinrent avec Montan , les chefs des 
Montaniftes j Ils étoient appeliez Cataphryges , ou Pepuziens , du 
lieu où cette hérefie avoit commencé , 6c où elle étoit Je plus en 
vigueur , c 'étoit dans la Phrygie. Cette hérefie pénétra jufqu'en Afri- 
que, où elle eut pour défenieur Tertullien. Les Montaniftes furent 

---■■- in 
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4Î4 Les Cétechèfes âefdint X^yrHtè 

depuis divifez en deux branches , donc les uns étoicnt appeliez Bif- 
ciples de Piocle ; les antres , Difciples d'Efchines. 

\6 Dans le temps des Perfecutions. S. Cyrille entend la Pcrfecution; 
deDiocletien, qui étoit encore récente. 

17 Combien la Simonie eft horrible. 

18 Rapport entre l'eau Se la Grâce* 

19 Les Afférentes opérations du S. EJprit, 3C fcs différent dont. 

10 On donne U nom d'Eftrh.anx Anges,** vent, à nôtre amc; 
; .aux démons. Comment ce nom donné i tant de chofes créées, ;peut- 

il être le nom de la troifiéme Perfonne divine. 

11 Cefi le S. Efprit qui fandeifie. 

11 Les démens font de purs Effrits* qui nont:point de corps,ce 
tqui eft bien clair pour établir leur fpiritualité. Cnm damoncs corfm 
.non habeant , fpiritus vocantur. 

23 La futtur des démons contre les hommes. Comment ils tourmen- 
tent les poflèdez. 

14 La dêuceur de la Grâce , & comme elle agit en nos amen 
avec quelle iûavité elle ménage notre volonté ,& fait que nous vou- 
lions le bien- Elle guérit Famé, «lie l'éclairé, la fortifie. La Grâce 
♦comparée à la lumière .qui nous prévient 9 *ëc qui nous aide i agir 
« comme la lumiere>qui nous prévient &c nous aide, quand nousagiflons. 

.25 Le S. Efprit le maître &c le doAeur des hommes. 

%6 On ne peut tien cacher aux Saints, ils fervent ce qui le vm 
dans le» «énebresi ainfi ils fçavent au Ciel ce qui fe fait lut là 
ten» ,.âr fçaveat quand on les invoque,, qu'on les prie, comme le* 
Anges du Ciel fe rtjoiiiflêht de la converfion des pécheurs , qui 4e 
ifair fur b terre , parce qu'elle leur eft connue. Exemple d'Ehlce qui 
connut que Giëzy Ton (erviteur avoir pris de l'argent de Naaman, 
quoiqu'il en fut fort éloigné, comme les Prophètes connoifloient 
le» enofes i venir. • ' ' À r 

*7 Cefi U & Efprh fui mfprre les bonnes fenfles , & les bons «- 
Teins , comme de le confacrer i 'Dieu par la virginité ,.& par lacfia- 
fteté. Exemple de faintes fille» ., qui le jour de leur noces ont qu£ 
té leurs maris pour conferver à Jefus-Chrift leur vfrgimté, ou ae 
jeunes gens qui ont renoncé à leurs biens pour Jefus-Chrift. 

il La vertu des Exorcifines contre les démons. Le feul fouffie dun 
*p. 74. Exorcifte , leur eft comme un feu. S. Cyprien dit la même choie; Le 
diable eft encore aujourd'huy, comme fouetté & brûlé & tourmea- 
té pat l*.voix des Exorciftes, & par lapuiflànce divine. Per Bx** 
ci fias voce humana* & pote fiait divina , fiapâatur & mitnr & ffity* 
*« W'Ktur dUbolus. Et ailleurs : Quand, dit-il , nous conjurons les démons 
par le Dieu virant, auffitôt ils obéîflent , le reconnoiflânt pour leur 



VéUM, 



maître. Jls font contraints de fortir des corps des poffedez i Vous les 
voyez à nôtre voix & par. l'opération d'une puiflànce fecreite, «- 
nwigner qu'on les gene, qu'on les brûle , de qu'on les étend enqaei- 
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que façon fur le chevalet. Ils font forcez de répondre à ce qu'on 
leur demande en prefence même de ceux qui les adorent dans les 
Idoles -,.& s'ils. ne fortent auffitot, ils fe retirent au moins peu à 
peu, félon là grandeur de la foy du poflcdc , ou de la grâce de 
fexorcifte qui travaille i le délivrer. 
25 5. Efprit, le Paraclet, ou Confolateur, & comment? . 

30 Cf/r* ir S*. Efprit, qui fajt les Martyrs. 

31 L'ittnduë de tEglife répandue pour lors dans toutes les parties- 
dû monde. 

31 L* Hiérarchie de FEglife, compoféc d'Evêques, de Prêtres, 
de Diacres , l'état monaftique» & celui des Vierges , & l'état des 
Laïques* 

33 CtfKpnr notre fdutt, ftnou» ne fàifons pas le bien , le S. E£ 
prit eft, toujours difpoie I nous éclairer, Scanousappelier ; ou l'on 
mérite d'4A être abandonne par fit perfidie, & (on infidélité. «Si 
omfpidm non refpicient , /£/»; gratta non potitur y non Spintum fdnStum , 
ftdfudm ipfius arguât perfidiam* 

34 Lfc S. Efprit eft le fanâtficateut des -Anges. . 

35 Xw ^«f« tirez du néant par . leur création. . £# e« * 9*01/ ##*-; 

3$ 2> Fift 4 <&wj/ du Si. Efprit cr qnïl avoh rept du Pert. PreiK 
vc que lé S. Eiprit procède du Fils auffi bien q^e da Père* Psterr 
dédit Filio i Filins dutem tmdidii Spiritui fanfto. . 

37-O» donnoit le S;: Efprit dans l'ancienne Loy- par rimpofition - 
des mains, ce qui figuroit le, S. Efprit, qui eft donné après le Bap* 
têéne, dans la Confirmation, par nmpphtion des mains. Temporê 
Mofif p§r matins mpofmontmduUtHr Sp'mtus : in te qmmnt baptipêtum * 
fvrvwtnrd eft gratis Ula. Ce qui eft aautant plus remarquaHe que - 
o. Cyrille dans la Catechefe myftagogique, qiy eft du S. Chifcme, , 
tu pas . exclu rirapofiskm des mains» *quoSq*4i n'en parie pas en - 
cet endroit > mais ky il. montre que céxoit l'ulàg^ d'impoier kl raajurv 
far les baptifez, pour leur donner le S* Eforit. 

3* là S. Efprit prouvé par une infinité de pafljges de l'ancien ** 
Trftaraent, des Pfeaiiracs > des Prophétie* , A: .des amies iivies* > 

1$ Là douceur de la Grâce. . . 

40 Uhïftoirt de Sufanne reconnue par S. Cyrille, qui Ialilbit^ 
dans le Liyre de Daniel, Juatefùis Jidtus Africain» ayant appris - 
qu'Origene avoir cité dans une Conférence la Pjcopbétie de Daniel '•• 
fur l'innocence de Sufannrie, liiy écrivit qu'il s'éeonnoit qu'un auffi • 
grand homme n'eût pas reconnu que cette partie de Daniel étofc 
fuppoféé, &c que toute cette hjftoire nétoir qu'une fable; mais Or i^ 
gène luy répondit très -doftement , èc juftifia cette hîftoire* comme 
fcifant partie de la Prophétie de Daniel. Ceftce ffentiment que fiik - 
lof S. Cyrille. 

4\LtPmtt & le Chtfdts Dmnu Ccft^ainû^ueNàbûchodonQ^' 
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43 6 Les Cdtechefes defaint Cyrille ' 

for appelle Daniel, parce que ce Prince l'avoit étably audeflusdé 
tous les Mages , des Devins , & des Sages de Babylone, comme leur 
étant infiniment fuperieur en fagefle. 

4* Viffrit £*mour. Spiritum dilettiùriif. Ceft par le S. Efprit que 
le Père & le Fils sairaent, & qu'ils nous aiment. 



yti 



DIX-SEPTIEME CATECHESE 

AUX EÇLAIR.EZ PE JERUSALEM, 

Faite fur le champ , après la lefture de la pre-- 
miere Epître aux Corinthiens : Le S. Ef- 
prit communique à un le don de parler avec 
fagejje , m autre reçoit le dçn de prêcher avec 
Jcience, 

NOUS n'avons pu rapporter,, mes chers Au- 
diteurs, dans le Difcours précèdent , qu'un 
petit nombre de paflages fur le S. Efprit, & mê- 
me dans la crainte de pafler le temps preferit , 
nous avons reflerré nôtre difcours autant que 
nous avons pu ; & comme on ne finirait jamais, 
fi on vouloit parler du S. Efprit , autant que l'Ecri- 
ture en fourniroit de matière ; Nous n'expoferons 
maintenant qu'une petite partie des chofes qui nous 
reftent à vous en direi car ayant en vue de ména- 
ger vôtre foiblefle , je me donnera^ de garde <je 
vous accabler par une fi grande multitude de pana* 
ges, & yous ayoueray franchement que je n'em- 



Digitized by 



Google_ 



dejerufalem. XVII. Catech.' 437 

bloiray icy aucun raifonnemcnt humain ,& ne vous 
rapporteray que ce qui eft dans les faintes Ecritu- 
res, ce qui eft bien plus fur * ; car comme dit S. 
Paul : Ce n'eft pas avec le langage étudié de la fagejfe '• Ctri 
humaine , que nous vous parlons , mais avec la doélrine *' 
de l' Efprit, proportionnant les ebofes fptrituelles , aux 
hommes fpirituels. Semblable aux voyageurs, ou à 
ceux qui vont fur mer , qui ayant un voyage de 
long cours à faire , fouhaiteroient y arriver très 

Î>romptement ; mais qui font obligez à caufe de 
a foibleflede leurs corps, de s'arrêter en diverfes 
Villes pour fe rafraîchir , ou fe repofer. 

On peut bien divifer les difcoUrs qu'on dit du 
S. Efprit , mais pour luy il eft indivifible * , & c'eft 
toujours du même dont nous parlerons, quand nous 
ferions plufieurs differens Traitez , comme nous 
avons fait en parlant du Père. Nous avons fait un 
difeours fur l'unité de fa nature , un autre fur fa 
Toute-Puiflance , un autre fur ce qu'il avoit créé 
toutes chofes , & la diverfité de ces inftru&ions , 
regardoit le même objet de nôtre croyance : com- 
me c'étoit nôtre feul & unique but. 

Nous avons fait la même chofe en parlant du 
Fils unique de Dieu ; nous avons expliqué fa Di- 
vinité dans un difeours , & fon humanité dans un 
autre , divifant dans nos inftru&ions , ce que la foy 
nous enfeigne être inféparable, & fubfifter en luy 
dans la même unité de perfonne. 

Nous ferons donc de même en traitant du S. 
Efprit ; & quoiqu'il foit unique & indivifible dans 
fa nature, & que ce foit un feul, & le même, EU 
^ ' Iiiiij 
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prit qui diftribuë fe* dons à chacun félon qa'frlfc 

veut, nous en ferons différentes inftroâaons/. 

C'eft le même qui eft appelle Pataclet-, & le & 
Efprit , quoique «ces noms (oient thfferens , ç'éft par 
luy que tout. ce <|ue Dieu a fait, vk &. fubfiftc). 
c'eft par luyque.Dicu parle, & qu'il opère, & qu'il 
fàh&ifie les. hommes, &les Anges. Ne croyez pas 
qu!il y en ait phifieurs , à caufe qu'on luy donne pla- 
neurs noms ; II eft feul & unique : c'eft pour cela 
que l'Eglife catholique nous fait dire dans nôtre 
jxrofeflion de Foy : Je crois : auJ, Efprit Paracltt, fii 
a. parlé par lés Prophètes, . 

Je vous diray cependant quelque chofe dés dif— 
ferens noms qu'on luy donne. Quelques-uns l'app- 
ellent l'Efprit de la fageffe , comme vous l'avez ouy 
lire tout préfentement: Le S:- Efprit communique ii 

i..ç«r. n^ un [g fo n j e p ar [ er aTKçfagjp.. Le Sauveur l'appelle 

fan. 16. .l'Efprit de vérité: Lors, dit-il, que cet Efprit iew 
rite fera, venu.- Il le nomme aufli le Pàraclét , ou< 

Joftn. .i 4 ,^ e Confolatcur: Si je ne m'entais , le Confoldteurnt: 
viendra point vers vous. Ot il eft évident qu'il parle 
toujours du même Esprit fous ces différera noms;; 
tantôt il fpccifië que le S. Efprit & le Pàraclét ; foat. 

^^'4- là même chofe 5 Le S. Efprit confolateur que moa-. 
Père envoyera , que le même eft l'Efprit de vérité : : 
Le Père vom donnera un autre confoLteur, quitftl'Ef 
prit de vérité, qui demeurera en vous. Et ailleurs? je 
prieray mon Père , & il vous donnera un autre <onfol^ 
teur pour demeurer avec- vous > c'eft l'Efprit de vérité. Il 'i 
eft auffiappellé dans l'Ecriture l'Efprit de Dieu : J$ ' 
<V* .l'Efprit de Dm idefcendre fur Ihj^S. jeaniK 
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$. Paul parlant des Elus , dit, que ceux qui font 
conduits par t Efprit de Dieu, font les enfans de 
Dieu. Il eft encore appelle l'Efprit du Père , c'eft 
Jefus-Chrift j qui dit à Ces Apôtres , ce n'eft pas 
vous qui parlez , c'eft l'Efprit de votre Père qui parle 
par vous; Et S. Paul dit: Je fléchis les genoux de- 
vant le Père , pour être fan&ifié par fon Efprit. S. 
Pierre l'appelle TEfprit du Seigneur : Vous convient- 
il, dit-il, de tenter l'Efprit du Seigteur. S. Paul le 
nomme aufli l'Efprit de Dieu & de Jefus-Chrift: 
Vous ri êtes pas, dit-il, dans La chair, mais dans l'Ef- 
prit; fil' Efprit de Dieu ,habite en vous. Ot fi quelqu'un 
rfa pas l'Efprit de Jefus-Chrifi, il n'eft pasàluy.U le 
inommé encore l'Efprit du fils de Dieu -, pour mar- 
quer que vous êtes tous les enfans de Dieu: Il a 
envoyé l'Efprit de fin Fils : L'Ecriture l'appelle l'Ef- 
prit de Jefus-Chrift, lorfqn'il dit: L'Elprit de Jc- 
iùs-Chrift leur a été manitefté ; Je vous conjure pat 
vos prières, & par l'infufion de l'Efprit de/efus-Chnfti 
ït ailleurs il dit qu'il eft l'Efprit fan&ifiant, ou 
ÏEfprit de l'adoption des enfans. L'Efprit que vous 
avez reçu, n'eft pas un Efprit de fervitude, qui 
nous faite vivre dans larcrainte > mais c'eft l'Efprit 
des enfans adopte*, de B'tm; Par. lequel nous crions 
nôtre Père, ou l'Efprit qui révèle les myftcres de 
Dieu : Que le Seigneur vous donne l'Efprit de révélation , 
& dcfagjfe, ou l'Efprit de prometfe , çaice qu'il a été 
promis aux hommes } Ayant cm l'Evangile , vous 
avez été fcellez du fceau , qui eft le S. Efyrit, le- 
quel nous avoit été promis ;• Ainfi de pluiicuis au- 
tres noms qu'on luy donne 
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Vous avez ouy dans le difeours précèdent cju£ 
le Pfalmifte l'appelle tantôt le bon Efprit , ou Et 
prit fouverain ; Qu'lfaïe le nomme l'Efprit de fa- 
gefle -, d'autres , l'Efprit de confeil , de prière > de 
feience, de pieté, & de la crainte du Seigneur ; Ce 
qui marque qu'on luy a toujours donné differens 
noms , quoiqu'il foit unique , & le même , qui vit 
& fubfifte dans le Père , & dans le Fils -, non qu'il 
foit formé par la bouche J & par la parole du Père 
& du Fils y femblable à la parole qui fe forme dans 
l'air , & qui fe diffipe auflitôt. Oeft une perfonne 
fubfiftante qui parle , qui opère , qui gouverne , & 
qui fandtifie les créatures ; mais avec une union iri- 
feparable du Père & du Fils , dans lefquels il exifte, • 
Je fouhaite que vous n'oubliez rien de ces chofes, 
& que vous vous fouveniez toujours que c'eft le 
même Efprit qui a parlé du temps de la Loy , & 
par les Prophètes de l'ancien Teftament , & le mfc 
me qui à paru dans l'Evangile, & qui a parlé par 
les Apôtres. C'eft luy qui eft defeendu dans la Vier- 
ge Marie : Car quand le Fils de Dieu a voulu naî- 
tre d'elle , la vertu du Trés^Haut Ta couvert de fon 
ombre , & le S. Efprit eft venu en elle pour la 
fan&ifien, afin qu'elle pût recevoir en elle celui 
par qui toutes chofes ont été faites ; & il n'eftpa* 
befoin de m'étendre pour vous faire croire que cet- 
te génération fût très pure, & exempte de tache, 
& fans foùillûre , comme l'Ange Gabriel luy avoic 
annoncé. Je ne fuis, dit-il à cette Vierge, que 
l'Envoyé , pour vous marquer ce qui fe doit faire 
en vous , & non pour y avoir aucune part * ma 

fonction 
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Éon&ion n'eft que-de vous annoncer une* nouvelle 
qui doit vous remplir.de- joye ; & voicy comment 
vous concevrez. Le S. Efprit furvifendra en vous, 
& la vertu du Très-, Haut vous couvrira- de fon om- 
bre \ c eft pour cela que le Saint qui naîtra de vous .; Luc. r. . 
fera appelle le Filsi de Dieu. / 

Celt le même S. Efprit qui agit en Elifabeth •' 
car après s'être communiqué à la Vierge „. il fe fit 
auffi fentir- à- cette femme -, dont le mariagç étoit 
félon la Loy , .& elle en fut retnplie , & Prophétifa , , 
parlant ainfi comme une bonne fervante- de fon 
Seigneur: D'où me vient ce bonheur, que la Mère • 
de mon Sauveur vienne chez moy , Elifabeth bé- 
nit Marie ; Zacharie le Père de S. Jean , étant rem- 
pli de ce. même Efprit , prbphétifa auflî que le fa- 
lut , & tous les biens nous feraient donnez par le 
Fils unique que Marie avoitdans fes entrailles , &f 
que Jean fon propre Fik-prépateroitles hommes 
par le Baptême à le recevoir. 

Ce fut le même Efprit qui avoit affiiré Simeon^ 
fe jufte, qu'il ne mourrait point qu'il n'eût v# 
k Seigneur; ce qu'il certifia dans- le Temple 3 où 
il le porta entre fes bras j -& S: Jean qui avoir été 
rempli du S. Efprit -dans lé ventre de fa Mère , an- 
ûonçan* dans la fuite celui qui luy avoit commu- 
niqué cet Efprit , ,dit : Jtaur-moy je ne- baptife que 
dansvftau par là pénitence ; mais celui qur doit ver 
air après: moy., .vous baptiféra dans le S. Efprit, & 
dans le feu i marquant par ce feu les langues de 
feU fous, lefquelles le S. Efprit apparut , .quand il • 
difeendit fur les Apôtres j & ceftdc ce feu donc: 
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Je Seigueur a -dit : Je fui? yejiu apporter un feu fur 

la terre , & ma volonté eft qu'il brûle. 

Le S. Efprit defcendk apfli , quand le Seigneur 
fut baptifé y pour marquer la grandeur & la digni- 
té de ecluy qui étoit baptifé , comme S. Jean le 
dit: Celui qui m'a envoyé baptifer dans l'eau, rf* 
dit: Celui fur qui vous verrez d^ceodre mon Et 
prit , & s'y repofer , ç'eft celui-là qui baptife daro 
le S. Efprit, Remarquez cç que <Ut l'Evangile , que 
©pur lors les Çieux furent ouyests. .Cetoit pour 
?narquer la grandeur de celui qui en defeendit: 
Voipy que les Cieux furent ouverts, & je vis TEf- 
prit de Dieu defeendre comme une colombe , & 
vpnirfur luy^ marquant qu'il defeendoit par fa pro* 
pre puiflance : car comrpe quelques-uns l'on* inter- 
prète , il falloit que l'humanité de JefusXhrift re- 
çut ljes prémices du S. Efprit 4 dans le Baptême, 
puisqu'il içyo'lt enfuite comnWM^iqifej: fit grâce aux: 
autres. 

.. . Il defcendk fous la figure dune Colombe , mu- 
quant par là ceux qui font purs , & dans l'innocen* 
ce des petits enfans s , qui regLaîttoient du S, Efprit y 
& recevraient la réiïiiffipfi de kurs peetaz , par les 
prières de l'Eglife y & par le fSejçrçment: de B*p *ême* 
Cette ^Colombe fembie avoir été marquée en 
çnigme au Livre des Canflques^ . où IXlprit àif* 
fos ytftpc font cornue cçif* À'mt: Çohknbc, quififi* 
les eaqx. Ou félon que d^ultefi : impliquent v relï 
fut encore figuré parla Colombe de'Noé', car el- 
le annonça le falut à ceux qui par le moyen dm 
bois dp ï\Afçhc :9 _ avpie/iç été faUvei !des eaax dtf> 
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déluge : ellb déiïgnoit nôtre régénération , qui fe: 
fait par l'eau ; & la Colombe retournant à l'Arche y 
ayant à fort bec un branche d'olivier, marque le 
S- Efprit r qui eft defcendu fur le véritable Nôé ^ 
ïauteur de nôtre nouvelle génération 5 & qui a téii- 
ay tous les peuples différera en une même Églife 6 , 
comme Noé avoit retiré dans l'Arche les animaux 
de toutes fortes d'efpeces \ aufli dans l'Eglife 1 on' 
voit des gens plus oppofez entr eux d'humeur, Se 
d'ufages, que ne le Font les loups & les brebis, 
vivre enfembie dans le même Efprit. Les Prince^ 
même temporels 8 3 qui ont des interrefts fi con- 
traires , être fournis , régis, & gouvernez par les? 
Miniftres de l'Eglife. Àinfi au Baptême de JèfusV 
€hrift on vit le S. Efprit , commune Coloftibé % 
pour apprendre que celui qui étoit baptifé , étoit 
celui qui fauveroit par le bois de fa Croix y ceutf 
qui croiroient en luy y & qui fur, te fôif de Voit de-* 
venitleur Sauveur par fa mort; 

On pourroit auffi donner à cela d'autres ititeiv 
prétations , que j'omets , pour vous faire remarquer 
de quelle manière Jefiis-Chtift ^parléJuS. Efprit i 
Quiconque y dit-il , M net pas >di l'eau y & du Si Efî 

Cit,ne peut entrer dans le Royaume des Cieux. Et? vôù r 
nt marquer que ce don vient du Père s il Ait: Gom- 
bîett plus le Père célefte donneh^t'il fon* Efprit! à 1 
ceux qui croyent en luy? & voulante Wàrquèrcju ? iP 
fout adorer Dieu en efprit , il dit: L'heure viendra ,' 
& elle eft déjà venue, que les vrais adorateurs ado- 
Kront mon Père en efprit & en vérité : car ce font- 
es adorateurs que mon Pete défîre. Dieu eft Ek 

K K K ij 
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prit : , & ceux qui l'adorent , doivcntvTadorer en et 
prit -, & en vérité. Et dans un autre endroit , il dit : Si 
je chafle les démons c'eft pat TEfprit de Dieu , ceft 

Math. h. pourquoy je vous déclare que tout péché, & tout 
blafphême fera pardonné aux hommes., mais que 
le blafphême contre le S. Efprit ne leur fera point 
pardonné 9. Et fi quelqu'un profère quelque parole 
contre le Fils de l'Homme , elle luy fera pardonnée ; 

Math.ii. niais fi quelqu'un en profère contre le S. Efprit, 
il n'y aura pas de pardon pour luy , ni en ce fiecle, 
ûi en l'autre. Et dans un autre endroit : Je prieray 
mon Père , & il vous donnera un autre Confola- 
-teur pour demeurer avec vous , c'eft TEfprit de vérité 
que le monde ne peut recevoir ; parce qu'il ne le 

3§mu 13. voit p^s, tii ndtte connoît points mais pour vous 
autres , vous le <:onnoîtrez , parce qu'il demeure- 
ra avec vous , & qu'il fera dans vous-même. Je vous 
ay àxt ceà çhôfes , pendant que je demeurois avec 

jf*a*. i€. vous-, mais le S. Efprit confolatcur que mon Père 
enyoyera en mon nom , vous enfeignera toutes 
chofes , & il vous fera fouvenir de tout ce que je 
vous ay dit . .. Quand le Confolateut que je vous 
envoyeray de la part de mon Père, TEfprit de vé- 
rité , qui procède de mon père , fera venu , il ren- 
dra témoignage de moy ... Si je ne m'en vais poiftt, 
le Confolateur ne viendra point vers vous : lors 
qu il fera venu, il convaincra le monde, de péché , de 
juftice & de condamnation. J'ay encore beaucoup 
de chofes à vous dire , mais vous n'êtes pas main^ 
tenant capables de les porter. Lorfquc cet Efprit de 
«yerjxé fera venu, il vous apprendra toute vçriws. 
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•car il ne parlera pas de luy-même , mais il dira tout 

ce qu'il aura entendu , & il vous annoncera les cho- 

fes a venir , il me glorifiera , parce qu'il recevra de 

ce qui eft à moy , & il vous l'annoncera. 

Je ne vous rapporte que les paroles du Fils de 
Dieu, ne voulant pas même que vous prêtiez To- 
reille à la parole de l'homme , dans un fujet de cette 
importance. Ceft luy qui communiquera l'abon- 
dance du S. Efprit à fesApôtres , ainfi qu'il eft écrit , 
qu'il tourna fur eux , leur difant : -Rectvex le S. Ef-1'**- ">• 
prit , les ytchex feront remis <* ceux à qui vous les re- 
mettre-^ , & ils feront retenus à ceux à qui vous les re- 
tiendrez 10. H fouffla une féconde fois , parce que 
le premier fouffle de Dieu avoit été ôbfcurcy par 
le péché que l'homme avoit voulu commettre , & 
en cela s'eft accomply ce qui eft écrit: il montera 
pour vous fouffler au vifage , & pourrons délivrer 
de vôtre tribulation. Et d'où penfez-vous qu'il doit 
venir, eft-ce des enfers? puifque l'Evangile rappor- 
te que ce fut après fa Refurre&ion qu'il fouffla fur 
fes Difciples, mais le premier fouffle de Dieu fui 
la terre , communiqua fa grâce, & celui de Jefûs* 
Chrift en donna une plus abondante , puifqu'il dit 
à fes Difciples: Je fuis prêt de vous la donner, 
mais vous n'êtes pas encore capables de la recevoir i 
cependant recevez-la félon vôtre portée , dans la 
fuite je vous en donneray une plus abondante. 
Reltez dans la Ville de Jerufalem, jufqu'à ce que 
vous foyez revêtus de la vertu d'enhaut , recevez- 
en maintenant ui# partie, elle vous fera commu- 
niquée poux lors avec plus d'abondance ; c'eft pool 
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cela qu'il dit , recelez > comme s'il, n'en donnais 
çpi'une portion > an. lieu que difanc aux Apôtres 
qu'ils en feroient revêtus au jour de la Pentecôte 
il marquoit qu'ils en auroient une plus abondante» 
Ne craignez donc point , leur dit- il , les armes, ni 
les traits du démon , ayant en vous la vertu d* S* 
Efprit. 

Mais en attendant ces chofès , lôuvenez-vous toui 
jours que ce n'eft pas le S. Efprit qui fe divife ain- 
fi, ce ne font que fes dons. Jefus-Chrift eft mon- 
te au Ciel, & ce qu'il a promis , a été accompli, 
& ayant dit: Je prieray mon Père, & il vous don- 
nera un autre Confolateur , ilsrefterent aflis , atten- 
dant la venue du S. Efprit , & le jour de la Pente- 
côte, dans cette Ville de Jerufalem , ce qui fait 
nôtre gloi»e. de pouvoir parler, non des faveurs fai- 
tes aux autres Nations, mais de ce qui s'eft pafle 
parmi vousw Le jour, dis-je, de la Pentecôte, il 
defeendit du Ciel, pour protéger , & fandifier" 
PEglife » , pour conduire les âmes , & raflu- 
ret ceux qui étaient ébranlez de l'abfence de Je- 
fu^Çhrift,& afin d'être la récompeme de ceux qui 
combattroient pour Jefust-Chrift , & la couronne 
4e ceux qui feroienfc victorieux. 

Il defeendit pour revêtir de fa vertu , & pour 
baptifex les Apôtres , félon ce que Jefus leur avoic 
prédit; Vous lerez donc baptifez dans le S; Efprit '*. 
Ils reçurent pour lors', non une portion de la grâ- 
ce , mais la plénitude ; car celui qui eft jette & plon- 
gé dans l'eau 1 ?, eft de toute paît environné d'eau , 
s'çtt de cette manière qu'ils ont été baptifez dans; 
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ïe S. Eïprit , mais avec cette différence que Peau ne 
touché que la fuperficie extérieure du corps-, au 
lieu que le S. Efprit lave d'une manière incompré- 
iienfible le dedans de Pâme. Je vais vous le marquer 
par un exemple fenfible , quoique tire de chofes 
^ffezbaflcs , mais qui fervira a me faire entendre aux: 
amçs (impies. Comme le feu pénètre Pépaiflfeurdu 
ier y jufqu'à le faire paroître comme du feu > jufqu a 
Tendre brûlant ce qui étoit froid , & luifant ce qui 
&oit noir auparavant y fi donc le feu qui eft un 
-corps s'introduit ainfi dans les parties du fer^ qui 
«ft un autre corps y jufqu a profite les mêmes ef- 
fets que le feu 9 ferez- vous mrpris fi ie S- Efprit en- 
tre & pénètre jufqu au fond de Tame > afin que 1 on 
«eût epanoiffance des grands biens que Celai qui def- 
<cendoit , apportoit aux hommes ? 

Le Ciel en feu comme la. trompette par un coup 
de tonnere , tout d'un coup on entendit venir du 
Ciel un grand bruit , comme d'un vent impétueux, 
pour marquer la prefence de celuy qui donne aux 
Sommes la vertu de ravir par violence le Royaume 
des Ckux. Les yeux le virent fous des langues dé 
feu y & les oreilles entendirent , le foa & le bruit 
du vent , & il remplit ainfi la maifon ou ils étoien* 
affis. Cette maifon fut comme le réfervoir ou fut 
«çuë cette eau fpirituelle* Les Difciples étoienc 
affis.au: dedans, & toute la maifon fut remplie. Ib 
forent donc eititiercrtïerrt lavez , & baptifez félon 
que Jefus-Chrift leur "avoir promis y ils furent re- 
^êtus dans lame, & dans le corps J de ce divin vê- 
tement j il parut eoiime des langues de feu,_fép** 
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rées lés unes des autres, qui s'arrêtèrent fur cha- 
cun d'eux, & ils furent, tous remplis du S. Efprit;. 
Ils reçurent ; un feu . non femblable à celui qui bru- 
lç, mais un feu falutaire, qui brûle les épines des 
péchez M., &. qui les efface, & qui éclaire lame. 
Ceft ce même feu qui doit -defeendre fur vous, 
&C ôter & confumer le refte des épines dç vos pe* 
chez .-, éclairer vôtre ame par fa . préfenec -,..&, vous 
accorder la. même faveur que reçurent les Apôtres; 
Il parut fur eux en forme de langues de feu,, 
comme des nouvelles couronnes- fpirituelles qu'il 
mettoit fur leurs têtes ., par ces langues de feu. Au-» 
trefois Dieu fe fervit d'un glaive de feu pour gar- 
der l'entrée du Paradis -, &. cette langue de feu com- 
muniqua une grâce falutaire. Ik commencèrent 2 
parler diverfes langues , félon que le S: Efprit leur 
donnoit la grâce de parler. Pierre & André, qui ne 
fçavoient que la langue de la Galilée , leur païs,{)aiv 
lêrent.la langue des Perfes & des Médes. Jean & 
les autfes Apôtres, parloient.la langue de chaque 
pais 3 car ce n'eft. pas ri'aujourd'huy <jue l'on voit dan? 
cçtte Ville des gens de toutes Nations ! 5, cela fe 
faifoit déjà en.ee temps. Qui a jamais ouy parler 
d'un Xçmblable Do&eur, qui ait appris, tout <f un 
coup ce qu'on ignoroit i II faut tant d'années pouf 
étudier la Grammaire , .&, tant, d'art pour fçavoi* 
bien parler grec, & cependant tous ceux qui étu- 
dient, ne le parlent pas de même -, le Rheteu* të 
parlera bien, & le Grammairien ne < le parlera pas* 
fi; bien. Celui qui fçait la Grammaire, fouventnfr 
%it pas la Phifofophie^ au lieu que le S. Efprit 
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enfèigne toutes les langues que l'on ignoroit aupa- 
ravant. Voilà ce qu'on doitâppeller un grand don «le 
fcicnce, de lumière, & de puiflancf. Quel change- 
ment! paffcr tout d'un coup de l'ignorance/ à la 
connoinance de tant de langues fi différentes ! Ceux 
qui les entendoient étant- tous hors d'eux mêmes;, 
pleins de confufion,.mais bien différente, de celle 
qui arriva à ceux qui bâtiffoient la Tour de Baby^- 
lbne, où ils ne purent ni s'entendre , ni Raccorder 
enfemble, parce qu'ils avoient entrepris de. s'élever 
contre Dieuj au lieu qu'icy ils étoient tous d'ac- 
cord, &. d'un même fentiment ; parce que leur defc 
fein étoit de fuivre les ordres de Dieu: & comme 
la confufion de Babel les éloigna de Dieiu, celte' 
de Jerufalem ramenai Dieuxeux qui «1 furent les 
témoins, difantavec admiration: Comment pou-*- 
vons-nous les entendre parler en nôtre langue? Il; 
ny a à s'étonner que pour ceux qui ne fçavent pas 
comme Nicodeme , ce que peut- la prefence du S. 
Efprit ; auffi JefusXhrift luy dit: L'Efprit foufflè 
où il veut , & vous entendez: bien fa voix , mais vous 
ne fçavez pas- d'où il vient , ni ou il va : comment 
donc pourrons-nous. connokre fafïibtëànce', fi en^ 
tendant.favoix-, nous ne fçavons d'où il vient î 
Quelques-uns fe mocquant-des Apôtres-, difoienr 

3 u'ils étoient yvres, & pleins <de vin nouveau! Ils 
ifoientn vray , quoiqu'ils penfaffent fe mocquer^la 
grâce du nouveau Teftament- eft vraiment un vin 
nouveau & , qui fert d'une vigne fpirituelle , qui 
avoir déjà commencé à porter des raifins dans les ^ 
Erophétes , mais qui a refleury dans le nouveau s 
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TeltamtûJt.. Comme donc la même vigne fenlîbïc 
giçilotiÛLéfts de pouffer tous les ans de nouveaux 
fruits , aufli le. S- Efprit demeurant toujours le mê- 
/iie en fa nature , quoiqu'il eût autrefois parle pat 
Jes Prophètes , produit encore au jourd'huy de nou- 
veaux prodiges. Si grâce s'eft étendue jufqua nos 
Pères, mais elle bit bien plus abondante depuis fc 
fus-Chrift. Ceux-là étoient feulement participant 
dé fes dons, au lieu que les Apôtres ont été lavez, 
&;comme plongez dans luy ; auffi S. Pierre en étant 
xçttîpli, ôc ^cachant ce qu'il pofledoit, dit: Peuple 
Juif, qiii connoiflez le Propriété Joël , nèlçavez- 
vous pas ce qu'il a écrit ? Ces nommes que vous voyez 
lie fojit pas y vres, comme vous le croyez ,maisbica 
^émme il cft écrit ; Ils feront enyvrcz de l'abondance 
*k vôtre maifon r & vous leur ferez boire dil torrent 
4e vos plaifîrs. Ils font yvres dune yvreffe fobre, 
qui fait mourir le péché 3 & qui donne la vie à Pa- 
*ne, duneyvreffebien oppoféqà celle ducorps;cei- 
: le-cy fait oublier ce qu'on fçavoit , & celle-là don- 
ne l'intelligence des che fes qu'on ignoroit/ Ils font 
yvres, c eft du vin de la vigne fpirituelle de celui 
qui a dit: Je fuis la vigne, & vous êtes les bran- 
ches. Si vous ne croyez pas cetjue je vous dis, ap- 
prenez-le par Phcure qu'il eft , il eft la troifiéme 
heure du jour ,c'eft à cette heure , dit S. Marc, 
que Jefus-Chrift fut crucifié 1 ? , & ce fut à cette 
heure qu'il donna fa grâce , non que la grâce de 
celui qui a été* crucifié foit différente de celle qu'à 
avoit promife , comme Pavoit marqué le Prophète 
Joël, lorfqu'il dk: Il'yiencka un temps, dit le Seir 
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gncur, <pïe je répandrïiy imon Efprit fortou& di^r^ 
Cette effufion marque tabbruiance décidons du^S%î 
Efprit : car Dieu ne donne plus fa gçace par me-/ 
fure. Comme !le Père aime le Fils , &c qu'il luy a 
mis toutes choies entre les mains, il iuy a donne* 
le pouvoir de conférer x qiii il.voudroit, la gtfaeâ; 
du S. Efprit: Je répandray , dit^il, mon Efprit fur 
toute chair r vos fils & vos filles prophétiferont ; ce 
qui marque quele, S. Efprit ne fait point choir v 
de pardonne > il nte point égacd; à la nobleffe, n* 
à la dignité, mais à la bonne difpoikionode^ame^ 
iL&cfouffre pas que les riches s élèvent par orgueil y 
m que les pauvres fe découragent par foiblefle ;/ 
mais il deiriandevqucf daacun ie xlifpçfe à ffeCeVoûT 
k grâce. .--.. ' : : /' -'] \ •-< - •;,<:-.:: -T--.:: 

Je vousajr dit beaucoup de choies aujourd'hui -; 
& )c ne fçsrçr.ii vous n'êtes, point fatiguez > j'en ay- 
pourtant ©mis: beaucoup', a ilfetoit De&uv ^Jfai-M 
re mon leulement.deur, àiàis pius de trôi^inftïû^^ 
diohs fur le S. Efpnk. Excufèz-moy y je V4**s prié * } 
Tune & l'autre : car comme la Fête: de PâqtJ c «ap^ 
proche , & que k: Serinent que jay £ût^omàmvf L 
aidéja écc fort Jôhg^je ne fWït^y xcfpporter 'tout ^ 
atitàim de paflfages au nouveau ' Teftament que ; je- 
n*C l'étois propoféitels que ceux qui lônfc dans les' 
Ââres des Apôtres j ou il eft;& f&utféùp pfeurlc des A 
Merveilles quelle S. Efprit opérai* par S; Pierre; &• 
par les autres Apôçres 3 ou dans les £pîtres Câtholi- 
«jues, ou dans les «quatorze de S. Paul 1 ? y dont on 
peut recueillir bien des endroits ,-ccvmm»e des fleurs; 
4'un grand gardent : car ce fttt * par- la vertu <&'!&. 

LU ij: 
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Efprit, &*par la volonté du Père & Mu Fils, que 
S. Pierre Relevant avec les douze Apôtres, & éle- 
vant fa voix, félon qu'il eft dit en Ifaïe: Elevez 
vôtre voix avec force, vous qui annoncez de bon- 
nes nouvelles à Sion ; prit dans le filet de la parole 
«ois mille petfonnes, les autres Apôtres firent de 
femblables prodiges , de manière qu'ils convertirent 
1a plus grande partie de ceux qui avoiertt crucifie 
J^fus-Cnrift , &c les ayant baptifé au nom de Jefus- 
Chrift ,, les firent perfeverer dans la Doûrine des 
Apôtres,' & dans la Prière. 

Ce fut par la vertu du S. Efprit , que Pierre & 
Jean entrant au Temple vers la neuvième heure 
ppur y prier , y guérirent a la porte un boiteux de 
naiffance , que l'on y port oit depuis quarante ans,. 
£c firent admirer enluy , ce quiavoît été prédit par 
le Prophète : Pour lors le boiteux fautera comme 
un Cerf , &le filet de la prédication des Apôtres 
fe -trouva pour lors garni de plus de cinq mille ames , 
•qui commencèrent à croire en Jefus-Chrift. Les 
Magiftrats & les Princes des peuples les voulurent 
reprendre , de ce qu'étant fans lettre & fans étude ? 
ils féduifoient les peuples ; mais S. Pierre rempli du 
S, Efprit, leur parla avec tant >de force, <\v™ for 
r/ent obligez de teconnoître la vertu de celui qui 
les faifbit agir* & tous ces premiers fidèles devin- 
rent fi fort attachez aux Apôtres , qu'il fembloit 
3u J ils n'étoient tous qu'un cœur, & qu'une ame; 
s poflfedoient tout en commun , ceux qui avoient 
<ks fonds de terre les vendirent , & en apportpient 
te pOT, pourfubvpnit aux befoins des particuliers, 
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«ïe manière qu'il n'y avoit aucun pauvre parmi eux l *. 
Ananie & Saphire ayant ofé mentir au S. Efprit, 
furent punis fur le champ , & les Apôtres faifoient 
tant de miracles , & de prodiges parmi le peuple , 
qu'on commençoit à les craindre , quoiqu'ils fuflcnt 
des hommes du monde les plus doux , & qu'on n'o- 
fbit plus fe joindre à eux , -& le nombre de ceux 
qui croyoient au Seigneur, tant hommes que fem- 
mes, augmentait de plus en plus -, de forte que l'on 
apportoit des malades dans les rues, & on les met- 
toit fur l'ft lits, afin que S. Pierre venant à paner , 
fon ombre du moins -couvrît quelqu'un d'eux , & 
qu'ils Ment guéris. Il accouroit même dans cette 
Ville de Jerufilem , beaucoup de gens des Villes 
voifines , qui apportoient leurs malades, & leurs 
pofledez , & ils Itoient tous guéris. Alors le Grand- 
Prêtre, & ceux de Jbn party fe faifirent des Apô- 
tres, & les mirent dans la Prifon publique) mais 
l'Ange du Seigneur ayant ouvert ia nuit les portes 
delà Prifon ,les en fit fortir, puis étant allez prêcher 
au Temple , ils y furent furpris & préfentez au Con- 
feil. Ils reprochèrent aux Magiftrats avec intrépi- 
dité, leur foreur , & leurs blafphêmcscontre Jefus- 
Chrift,^ prêchant que Dieu donnoitfonS. Efprit 
à ceux qui croyoient enluy, & ayant été fouettez 
par l'ordre de ces Juges , ils fe retirèrent avec joye , 
étant trouvez dignes de fouffrir pour l'amour de 
Jefus-Chrift, & ne ceffoient d'enfeigner tous les 
jours , -dans le Temple & dans les maifons. 

Et cette force & ce courage n'étok pas feule- 
ment propre aux Apôtres, elle fot aulfi communir 
r • n " Llliij 
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quée aux fcpt Diacres y <jui furent comme les fife 
aînez de l'Eglife dans fou berceau. Ils reprochoient 
aufli aux Juifs leur crime > comme le dit TEcri turc \ 
étant remplis de fagçflfe, & du S. Efprit, & le pre- 
mier d'entr'eux $. Éftienne, qui fut auflî le chef 
des Martyrs ZI , homme plein de £oy & du S. Efprit r 
faifoit des miracles > & des prodiges parmi le peu- 
ple , étant aceufé fauffçment > & conduit devant le 
Tribunal des Magiftrats , il parut ayant le .vifage 
éclatant > comme fi c'eût été un Ange, .ce que re- 
marquèrent ceux-même qui étoient afï» dans le 
Confeil; de manière que leur reprochant la dureté 
de leurs cœurs } de rélîftex au S. Efprit , ils le lapi- 
dèrent. Dans ce fupplice^ il vit noa par fa. propre* 
vertu > mais par la vertu divine , les Cieux r ottYérts* 
& le Fils de rHoinme à la droite de Dieu ; car , com* 
me dit l'Ecriture, étant plein 4u S. Efprit, regar- 
dant au Ciel, il vit la gloire; de Dieu,, & |ffus ï 
h. droite de Dieu., 

Ce fut auffi par la vertu du S, Efprit, que Phi- 
lippe chaflfa à Samarie les démons des poffedez^ 
qu'il guérit des Paralitiques , Se des boiteux ^at- 
tira plufieurs perfonnesa la ionnoiflànce de Jefus- 
Chrijft ; & que S. Pierre & S. Jean y étant allez , il* 
leur donnèrent le S. Efprk, par la prière,,. & par 
Timpoiition des mains, & il n'y eut de cette ..«roi-» 
titude de fidèles ^ que Simon oui mérita, detrer 
chaflfé. 

Ce fut le même Philippe , qui reçut ordre du Sei- 
gneur de fe joindre fur le chemin à un homme 
preux ,,qui étoit Eunuqup de la JBLeine d'Ethiopie, 11 * 
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qui îinftruifit , le baptifa , & l'envoya prêcher je- 
fus-Chrift dans l'Ethiopie, félon qu'il étoit écrit: f/- 6 7 ; 
l'Ethiopie fe hâtera d'élever fes mains vers Dieu *i s 
puis l'Efprit du Seigneur ravit Philippe , & il an- 
nonçait l'Evangile par tout où il pafloit. 

S. Paul fut auûî rempli du même Efprit , lors 
-qu'il fut appelle par le Seigneur, comme luy dit 
Ananie de la part du Seigneur : Mon Frère , le Sei- 
tieur Jefus qui vous eft apparu dans le chemin , m'a 
-envoyé vers vous, afin que vous recouvriez la vue , 
& que vous foyiez remply du S. Efprit , ce qui fe 
fit fur le champ , luy rendant la vue ; & imprimant A8. % 
•dans fon ame le fceau du S. Efprit , il en fit un va- 
fe choifi pour porter par toute la terre le nom du 
"Seigneur, qui luy étoit apparu , & qui d'un perfé- 
cuteur., en avoir fait un prédicateur, & un excel- 
lent ouvrier , qui porta la lumière de l'Evangile , 
de Jerufaiem jufqu'à l'Ilîyrie , qui convertit auffi 
Rome, la demeure des Empereurs, & pafTa juf- 
qu'en Efpagnc *4 avec une promptitude inconce- 
vable , fupportant mille travaux , & mille incôm- 
moditez au milieu de fa courfe , & faifant par tout 
"des miracles , & des prodiges, que je n'ay pas le 
temps de vous expofer. Ce fut aufli par la vertu du . . 
"S. Efprit, que S. Pierre le Chef des Apôtres , celui 
•qui a les* clefs du Royaume des Cieux *5 , guérit 
au nom de Jefus -Chrift à Lidda, qu'on nomme 
maintenant Diofpole *', un Paralirique , nomme 
Evée -, qu'à Joppé il teffufcita une femme nommée 
Thabite, & où étant en extafedans une maifon, 
il vit le Ciel ouvert , d'où defeendoit comme une 
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grande nappe, qui étant liée par les quatre coins; 
s'abaiflbit en terre, &/il y avoir dedans de toute* 
fortes d'animaux., & il entendit uhc voix qui luy 
dit: Levjez-vous, tuez ces animaux &en mangez^ 
& n'appeliez point impur, ce que Dieu a .purifiés. 
Ne regarde*; perfonnç comme impure, de tel pais 
ou nation qu'il foit;, quand il ferait Grec, gu d'un 
autre païs; & dans le temps que Corneille le fai, 
fpit chercher , l'Efprit luy dit: Voicy des hommes 
1 qui vous cherchent., levez- vous, delcendez, & aU 
lêz.avcc eux fans crainte, parce que ceflmoy qui 
les ay envoyé. Ce qui marquoit que Dieu vouloir 
aufli^que. les Gentils qui croiraient en JefusXhrift,, 
rcçuflent le. S» Efprit: car S.. Pierre étant venu à 
Cefarée y &. y prêchant Jefus<-Ghrift , l'Ecriture dit 
en parlant de Corneille , & de ceux qui étoient avec 
Att. iy luy : Le S. Efprit defcenditfur tous ceux ejui cnttndoient 
**" U parole de Pierre. Et les : fidèles circoncis «, qui étoient 
venus avec Pierre, furent fort étonnez ,q*e Ugt* 
ce du v. S.. Efprit fe. répandait auffi fur les Gentils.. 

Et on vit à Antioche-, la plus célèbre; Ville de 
Syrie , que Barnabe, homme plein de-foy , & du S, 
Efprit , y étant envoyé d'icy , pour fortifier ceux 
. oui croyoient en Jefus-Chrift , y conquit une gran- 
de quantité de- perfbnnes , & y fit venir S; Paul de 
Tarie à Antioche pour luy aider dans fon miniftere,. 
Et comme il y avoit dans TEglife de cette Ville* 
un grand nombre de fidèles , on commença pouf 
lors à donner le nom de Chrétien aux Difciples de 
Jjfus-Ghrift , ainfi que le Seigneur avoit prédit, 
que ;lç S. .Efprit impoferoit un nom nouveau à ceux 

qui: 
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qui eroiroient en luy , &: la grâce du S. Efprit étoit 
pour lors fi abondante à Antioche, qu'on y voyoit 
des Dôdteurs & des Prophètes, & entr'au très Agabus.. 
Or pendant que les Apôtres offroient le Sacrifice^ au Sei- AU. i^ti- 
$nwr > & qu'ils jtmoient> le S, Efprit dit : Sépare^- 
moy Saul & Barnabe , pour s'occupera l'œu<vre à laque!-* 
It je les ay appelle \ & leur ayant impofe les mains ,. ils ; 
les envoyèrent par le *S\ Efprit.- 

On ne peut douter que l'Efprit qui parle , & qui 
envoyé , ne foit un Efprit vivant , adtif , fubfiftant ,. 
comme on Pavqit déjà dit ; c'eft le même Efprit. 
fubfiftant dans l'unité du Père, & du Fils, qui a J 
formé le nouveau Teftament dansl'Eglife Cathoii- , 
que, qui nous- a dégagé du joug onéreux de la Loy., 
J entend parler du clioix de certaines viandes , &> 
de l'obfervation du Samedy , & des nouvelles Lu- 
nes y de la Circoncifion , des Afperfîons &; des Sacri- 
fices, qui ne dévoient durer que pour un moment* 
toutes ces chofes n'étant que l'ombre des biens i 
venir , & qui ont été juftement abrégées, quand la 
vérité a paru.. 

Car s'étaftt agité une queftion à Antioche, fça-- 
Voir fi on devoit circancir les fidèles , & les obli- 
ger de garder là Loy de Moïfe ,,. on envoya Paul > 
& Barnabe à Jerufalem vers les Apôtres, qui y 
étoient , & par une Lettre qu'ils adrefTerent à tous 
les fidèles, ils* déclarèrent que toutes les figure* 
étant pafTées , & accomplies ,. le monde n'etoit plus 
obligé à toutes ces chofes. 

Pouvoient-ils ainfi d'eux mêmes fupprimer ceLv, > 
nae direz-vous ? Quelle autorité avoient-ils r ? Tenez.,» 

M mm* 
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écoutez ce qu'ils déclarent eux-mêmes dans leur 
Lettre : // a femblé hon au S. Efprit, & à nous, it 
ne vous impofer aucun Mètre fardeau, que ces chofesyui 
font necejfaires, ff avoir, que vous vous abfleniex 'des 
viandes immolées aux Idoles , du fang des animaux ftif- 
foque% , & de la fornication. Et par cet écrit ils firent 
voir qu'encore que cette ordonnance ceucumeni- 

S le & univerfelle , eût été dreflee par les Apôtres , 
le ne venoit pas d'eux, mais du S. Efprit ; & ceux 
qui étoient avec Paul^ & Barnabe , l'ayant reçue., 
la publièrent par tout le monde **. 

Mais puifque mon difcoursjn'a attiré fur ce fu- 
jet, je vous demande pardon , mes chers Frères, 
ou plutôt je le demande au S- Efprit , qui rêfidoit 
dans S, Paul , il pour ne vous point fatiguer, ou 
auffi à caufe de mon infuffifance , je nepuis parcou- 
rir tout ce qu'il à. fait par ^cet Apôtre , ks miracles 
qu'il a opéré au nom de Jefus-Cnrrft ^ ceux qu'ilfe 
en Cypre envers Elimas le Magicien , ou à Lyftre* 
en guérifTant un boiteux, bu dans la Cilicie , dans 
la Phrygie , dans la Galatie, dans la Mific , & dans 
la Macédoine. Le démon de la Pithoniffe, -qu'à 
chaffa à Philippe, & comment la nuit étant en Pri- 
fon, la terre trembla-, il baptifa fon Geôlier, & 
toute fa maifon -, comme de- là il alla à ThciTalo- 
nique , ou qu a Athènes il prêcha au milieu de 
î Aréopage , ou ce quHl fit à Corinthe , & dans tou- 
te l'Achaïe. Qui pouroit auffi raconter tout ce que 
le S. Efprit fit à Ephefe par cet Apôtre? comment 
il inftruifoit ceux qui ignoroient Jefus-Chrift? com- 
ment il leur expliquoit nos myûeres, & que te* 
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impofànt les mains , ils recevoient le S. Efprit , & 
parloient de différences langues , & prophétifojent. 
La grâce du S. Efprit étoit fi abondante en luy, 
que non feulement il guérifToit les malades qu'il 
touchoit, mais que les linges, & les demi-ceints 
qui avoient touché à fon corps , guerroient tous 
les malades, & chafToient les démons J obligeant 
ceux qui s'étoient adonnez à la Magie, de luy ap- 
porter leurs Livres , &c de les brûler devant tout le 
monde ; ce qu'il fit à Troade , en reffufeitant Eu- 
tyches , qui s'étoit tué en tombant d'un troifiéme * 
étage; comment à Milet, parlant aux Prêtres de 
l'Eglife/il leur difoit que le S. Efprit luy avoit dé- 
claré , & l'avoit averty des chaînes &c des affligions 
qu'il devoit fouffrir par les Villes où il pafleroit 3 , 
pour Jefus-Chrift. Ceft pour cela qu'il eft dit que 
S. Paul publioit par toutes les Villes par où il paf- 
foit , que tous les miracles qu'il y faifoit , venoient 
(de la vertu du S- Efprit , de la volonté de Dieu , 
& au nom de Jefus-Chrift, au nom duquel ii'> 
parloir. , 

Ce fut par la vertu du S. Efprit, qu 5 il fe hâta - 
de venir en cette Ville de Jerufalem , & qu'il y 
foufffit ce que le Prophète Agabus luy avoit pré- 
dit; d'où étant allez à Cefarée , au milieu de fes 
Juges, qui étoient fur leurs fieges , devant Félix > 
& le Préfident Feftus , &c devant le Roy Agrippa ; 
il y parla avec tant de force, que le S. Efprit luy 
communiquoit , qu Agrippa , Roy des Juifs , avoua 
qu'il étoit iî fort ébranle par fon difeours , qu'il 
*Vn falloir pçu qu'il ne fût Chrétien. 

M m m i j 
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Ce fut auflî le S. Efprit, qui fit à Malthe , que-' 
tanupicqué par un ferpent y il n'en reçût aucune in- 
commodité J & qui luy donna la vertu d'y guérir 
les malades qui y étoient > & qui ayant permis qu'il 
allât à Rome prêcher Jefus-Chrift , dont il avoit été 
le perlécuteur, y convertit un grand nombre de 
Juifs , en difant à ceux qui n'étoient point d'accord 
fur ce qu'il leur prêchoit y c eft avec grand fujet 
que le S. Efprit a dit à nos Pères , par Ifaïe &c. 

Enfin } non feulements. Paul, mais les autres 
Apôtres , & tous ceux qui par leur miniftere , ont 
cru au Père , & au Pils 3 & au 5. Efprit confubftan- 
tiel avec eux *? y ont été remplis du S. Efprit ,com- 

t. Car. i. me s # p au i | e ^j t ^ ns f es Êpîtres: Je ne vous ay 
point prêché avec des paroles de la fagefle humai- 
ne , mais avec la démonftration de TEfprit , & de 

i. Cor. i. la Puiflance ; Et ailleurs : Dieu vous a fcellé ; & mu- 
ny nos coeurs des arrhes de fon Efprit. Et dans un 

Xvm. 8. autre endroit : Celui qui a retfiifcité Jcfus-Chrift, 
donnera auflî la vie à vos corps , à caufe de fon 

*. Tm. i.£fp r i t ^ q ui demeure en vous. Et écrivant à Timo* 
thée : Gardez par le S. Efprit qui demeure en vous, 
le bon dépôt que vous avez reçu. 

Ceft donc cet Efprit qui vit , qui fubfifte,qui 
parle , & qui prophétife y comme le dit encore cet 

l - Tm - + Apôtre: Le S. Efprit dit clairement qu'au temps à 
venir quelques-uns renonceront la Foy. Aufli avons- 
nous vu , non feulement , qu'au temps patfe il y 
avoit des fchifmes^ mais même de nos jours, par 
la diverfité des erreurs que les hérétiques répandent. 

W-M- Cet Apôtre dit encore : Jefus-Chrift dans les fi^ 
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«les -fa'affcx , n'avoit point «té connu des hojnmes , 
comme il a été révélé en nos. jours , par l'Efprit , à 
fes fainrs Apôtres, & à fes Prophètes. Et ailleurs : **** 
Ceft le S. Efprit qui nous rend ce témoignage. 
Et exhortant les fidèles à combattre pour la juftice , 
il leur dit : Que l'efperance du falut vous ferve de fyhtf. «. 
^afque , & la parole de Dieu , d'épée. de l'Efprit ; I7 ' 
Faites en tout temps par l'Efprit toute forte de priè- 
res , & de fupplications à Dieu ; Ne tombez pas dans Epk*f. * 
l'excez du vin , qui produit Pimpudicité ; mais foyez 
remplis du S. Efprit , & entretenez-vous les uns les 
autres par des Pfeaumes,des Hymnes, & des Can- 
tiques fpirituels. Et ailleurs : Que la grâce de nôtre ***»• 
Seigneur Jefus-Chrift, la charité de Dieu, & la 
communication du S. Efprit foient en chacun de 
vous. Par tous ces paffages, & par plufieurs autres 
qu'on pouroit rapporter, il paroît affezque la ver- 
tu du S. Efprit eft fubftantielle , fanctifiante , & 

Le temps me manqueroit , fi je voulois rappor- 
ter ce que S. Paul a dit du S. Efprit dans les qua- 
torze Epîtresi mais fefpere que le S Efprit luy- 
mêmeme la pardonnera , fi à caufe qu .il nous refte 
peu de jours, j'ay manqué à vous les expofer. Je 
k prie pour vous qui m'écoutez , d'y fuppleer par fa 
lumière , & de vous en donner une parfaite intelli- 
gence , principalement à ceux d'entre vous qui s ap- 
pliquent le plus à laledure des divines Ecritures 30. 

Vous connoiffez maintenant par ces Catecheies, 
& par tout ce que nous avons dit cy-devant , que 
Vous devez croire fermement en un feul Dieu , le 

Mmmnj 
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Père tout-puiflànt > & en Jefus-Chrift fon Fils uiik 
que , nôtre Seigneur * & tn uji feul S. Efprit ., com 
fubftantiel } l -, & coftfolateur , quoique l'Ecriture.; 
donne le nom d'Efprit aux autres perfonnes divines ; ., 
jo4*. 4. ^ n g g Jçan a dit du Père î Dieu eft un Efprit.. 
Thrtn.+.'Et Jekmie, parlant 4ù, Fils, a dit: Le (buffle, bu. 
a *> l'efprit de nôtre bouche 3 c'eft le Chrift du Seigneur* . 
jW.14. Et du S- Efprit: Le Confolateur , eft le S., Efprit. 
Entendant ainfi ces chofes dans; Tordre que je vous 
ay jnarqué > & déteftanc Terreur des Sabelliens - y par- 
lons maintenant des chofes qui vous regardent,^ 
qu'il eft necefTaire que vous fçâchiez. ^ 
; Donnez-vous bien de garde de vous préfetue* 

* ayee hypocrifie 3 pour être bàptifé , comme fit autre- 
fois Simon , fans chercher de tout vôtre cœur la véri- 
té pour Tembraflen Ceft à nous à répondre de vous x . 
&c'eftàvous à nous foutenir. Si vous perfeverez fer- 
mes dans la Foy , vous ferez bien-heureux ; comme - 
au contraire, vous ne devez attendre qu'à être trai- 
tez comme des perfides , fi vous l'abandonnez. 

Quand donc le temps de vous faire baptifer fera -. 
venu , fok qu'on vous préfente à unEvêque, ou à; 
un Prêtre ^ ou à un Diacre >* > car par tout il don- 
ne la grâce dans les Villes, & dans les Villages j& 
de telle perfonne qu'on le reçoive , foit de (çavans ; 
ou d'ignorans , de libres ou d'efclaves , dautant que 
Cette grâce ne vient pas des hommes. Vous pré- 
fentant donc pour être baptifez, confiderez non: 
le miniftre qui vous plongera dans ■ l'eau, mais le 
S.< Efprit invifible , dont nous venons de vous par- r 
lex > c eft luy qui eft prêt d'imprimer fonfeeau ce-. 
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îlefte & divin <lans vôtre arae , qui vous rendra ter- 
crible aux démons, ainfi qu'il eft écrit: Ayant cru Ephef. t, 
TEvangile , vous avez été fcellez du fcean, qui eft **• 
TEfprit faint , lequel ^ous avoit été promis ; Prépa- 
rez donc vôtre atnc , de peur qu'on donne des per- 
les à des pourceaux , car fr vous en approchez avec 
feinte ou diflimulation , quoique les nommes vous 
'baptifent, vous ne ferez pas baptifez par le S. Ef- 
;.prit. Si vous en approchez avec la Foy / encore 
que les hommes vous prêtent leur miniftere h > 
dans ce qui eft de fenfible ,ie S. Efprit fe joindra 
à eux , pour opérer en vous les effets invifiblesdc 
fa grâce; En moins d'une heure vous ferez expo- 
sez à de grandes épreuves , & à de rudes cdriibats. 
*Si vous perdez cette occafionVvous n'en devien- 
drez pas meilleurs, mais fi vous recevez la grâce*, 
^vôtre ame fera éclairée , & aura une force que vous 
n'avez pas , Vous y recevez dès armes qui font peur 
aux démons mêmes y & fi vous avez ©ien foin de 
les confetver , vous aurez darts vôtre âme un fceau , 
qui vous rendra inacceflible au démon 34, il le craint, 
■parce que c' eft par i'Efprit de Dieu ., [qu'on chaffe 
les démons. 

Si vous en approchez avec la Fôy , non feule- 
ment vous aurez la rémiffion de vos péchez , mais 
vous ferez des prodiges, qui feront au deflus des 
forces humaines 3î: je fouhaite même que vous 
foyez trouvez dignes d'y recevoir le don de Pro- 
phétie , vous recevrez autant de grâce que vous fe- 
rez capables d'en recevoir , &c bien plus 'que 7 fe ne 
le fçaurois dire : car la Fpy eft bien puiflame auprès 
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de Dieu. Le S. Efprit yous envifagedéjaxommtfec 
foldats , il aura un foin {particulier, de vous,.il;coiw 
duira:vôtÇGj entrée; & vôtre f ortie-, . Il vous protége- 
ra contre- le&.-pîéges de .vos ennemis:; IL vous-don* -. 
ncra l'abondarice de. fes -grâces. Si vous ne rattriitez 
fybtf. .4. point parj aucun péché ,-car il; eft . écrit .• N'attriftez : 
**" point l'Efprit faioit de Dieu ,, du fceau duquel vous ; 
avez été Fcellé pour le jour de la Rédemption. Qui. 
a-t'il donc de piu>s avantageux,. que de conferver 
cette graceiîr Hâte^-Mous , de recevoir le don. du S.. 
Efprit, & ne lê.perdek, jamais après l'avoir reçu. 

Et moy je prie Dieu le. Seigneur de toutes cho- 
ies, qui a parlé dans le S. Efprit par les Prophètes,, 
& qui : l'a envoyé fur fes Apôtres le jour de la Pen- 
tecôte , de. le faire çlefcendre fur vous , afin qu'il: 
Vous conferve tous,, . & qu'il nous communiqua 
l'abondance de fes dons , & que nous portions paD 
tout les fruits du S. Efprit , la charité , la joyc , Im- 
patience ,1a fineerité , la bonté , la foy^ la douceur,. 
la continence en Jefus-Ghrift nôtre Seigneur . y par 
qui &, avec. qui-, avecJe S; Efprit, la gloire foie 
au Perei, maintenant & toujours , &. dans tous les» 
fiecles des fiecles. Amen., 

Notes fur U dix-feptïéme Catecfofe'.* 

SL S.- Cyrillea,pa*u Ci éloquent en parlant dtt^S; 'Efprit ^confor- 
mément à ce qu'en a dit l'ancien Teftament. Il femble fe fa' 
paff <, quand il rapporte ce tjuW .dft le nouveau Teftamenr; Jcrf 
.marque enrr autres chofes , qu'il établit par .plusieurs paflàges que" 
lé S- Efprit eft FEfprit du Fils , après avoir montré qn'il eft l'Ef- 
. prit- du Père, & femble ainfr avoir reconnu qu'il procède du Père 
*c4u JiU* mais comme files pai6ges:oitit:efl/appellé.l , £/pr ir àa 

FllS,: 
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fils , ou rEfpric de Jtfus-Chrift , ne fuffifoient pas ; il ajoute que 
Je S.Jifprit n'eft pas formé par]a parole du Père & du Fils, com- 
me le (buffle de leur bouche j mais parce qu'il reçoit de l'un & de 
l'autre la vie divine, & qu'il opère en nous avec le Père & le Fils, 
qui font le principe de fon être. Non qui a labiis Patris & Filii lo- 
qnendo formetur , vel effletur , fed fubftantiaUs loqutns , & ipfe operans. 
1 Telle chofe qu'on puijfe dire fur nos myfleres 3 il eft bien plus fur 
de n'en rien dire que ce qui en eft marqué dans les divines Ecri- 

' 1 Quoiqu'on donne divers noms au S. E/prit , il n y a pourtant qu'un 
S. Efprit /, il eft indivifible, & fon jour le même, quoique fes opé- 
rations foient differens. On l'appelle l'Efprit de vérité , l'Efprit du 
Père, l'Efprit du Fils, l'Efprit de Jefus-Chrift, le Paraclet, rEfpric 
de fan&iiication , l'Efprit de révélation , l'Efprit de fageiTe , de fciert- 
çe, de confeil. 

3 Le S* Efprit a fanftifil la fainte Vitrge , quand il Ta préparée à 
être la Mère de Jefus-Chrift \ illuy communiqua un nouveau degré 
fde (aime té. 

4 Jefus-Chrift a reçu les prémices du S. Efprit dans fon baptême/ 
C'eft le premier dans l'Evangile , fur qui le S. Efprit eft delcendu. 




qu'on attendît qu'ils euflent 1 uiage de raiion , mais quand il D# Bapt\ 
n'y avoic point de danger % car pour lors il ne vouloit pas qu'on 
différât. Plufieurs Evêques d'Afrique écrivirent à- S. Cyçrien , luy 
témoignant leur fcrupule furie Baptême des enfans, même dans le 
tefoin avant le huitième jour de leur naifïànce , comme on ne don- 
noit la Circoncifion chez les Juifs que huit jours après que les en- 
fans étoient nez y S. Cvprien dit * qu'il avoit été réfolu dans un Con- fy> *dfid. 
cile de la Province, de ne point attendre huit jours, quand il y 
avoit péril. Origene dit que l'Eglife a reçu par la tradition qui vient in Ep. *d 
. des Apôtres, de donner le Baptême aux enfans. S. Grégoire deNa- *•"• 
fcianze fouhaitoit qu'on n'en oréfentât aucun à l'âge de trois ans , à 
moins qu'ils ne fuflent en péril. S. Auguftin, le Pape Innocent I. & 
autres , prouvent le péché originel dans les enfans par l'ufage & la ° r *£jf ff 
aeceffité de les baptifer. 

6 V Arche de Noi renfermant divers animaux, image de l'E- 
glife , contenant les peuples de tous les pais du monde. 

7 Les bons & les mauvais mêlez, icy-bas dans l'Eglife , la zizanie 
frvec le bon grain. Voyez S. Auguftin contre les Donaciftes. 

8X« Princes temporels fournis , quant au fpi rituel y aux Miniftres 
de l'Eglife, aux Ecclefiaftiques , ÏEccUfiafticon , les Grecs mêmes ap- 
pellent les Miniftres du Seigneur des Ecclefiaftiques , principalement 
ceux qui préfident , comme les Evêques , les Pafteurs. Ceft ce que Ep. n« 
&foit S. Ambroife ; Ne vous chargez point , ô Empereur , des cho-; 
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(es qui appartiennent à Dieu, & ne croyez pas que vôtre DigaîtÉ 
Impériale vous y donne quelque droit j Soyez fournis à Dieu, û 
Tous voulez commander long temps. Les chofes de Dieu appartiens 
nent à Dieu» & celles de Cefar i Cefarj Les Palais demandent det 
Empereurs , de les Eglifes des Evêques. 
9 Le blaffheme contre U 5> Efprit ne leur fera jdmaît pardonne, Touj 

!>eché contre le S. Efprit eft également un péché contre le Père & 
e Fils. On appelle dans l'Evangile péché contre le S. Efprit, ce- 
lui qui attaque le -don des, miracles qu'on attribue plus particulière- 
ment au S» Efprit, quoique les trois Perfonnes divines y concoure 
rent également. S. Athanafe l'explique de .ceux qui attribuoient au 
démon, contre leurs propres lumières, les ouvres que Jefus-Chrift 
faifoit comme Dieu. Voilà le blafphême contre le S. Efprit, qui ne 
méricoit aucun pardon, non qu'il fut absolument irrémiifîble , mais 
parce qu'il et oit de tous les péchez le moins digne de tout pardon; 
c'étoit le péché des Pharifiens & des Docteurs de la Loy, aiuTi ne 
voiton point qu'aucun de ces gens-là Ce foit converti i Jefus-Chrift, 
& ait fait pénitence. 

10 Tous ceux à qui vous remettre^ les péchez. , ils leur [iront remis .. . 
Les SS. Pères ont reconnu dans ces" paroles la puiifence qu'avoient 
reçu les Apôtres de remettre les péchez , & qu elle avoit paiïe d'eu* 
JBp- *d$em-aux Miniftres de TEglifei Voicy entr'autres comme parle S. Patien.' 
/ r «fc Ce pouvoir n'eft- il donné qu'aux Apôtres* il s'enluivroit qu'il n'y 

aurojr auflî qu eux feuls qui euflènt la puiflance de baptifer. Que 
s'il leur donna tout enfemble , &ç la puiflance de baptifer, & celle 
de délier , il eft confiant que rout nous vient de cette même forme 
Se puiflance apoftolique , ou que rien ne nous a été laifle par les 
Apôtres. S. AmbrQife parle de même contre les ^ovariens : Jefu* 
Chrift foufïlant fur Ces Apôtres , en leur donnant le S. Efprit, fait 
voir qu'ils reçoivent leur puiflance de luy , comme de leur Chef. 
Ils reçurent le S. Efprit dune manière invifible pour remettre Je* 
péchez par la puiflance du Sacerdoce; au lieu que le jour delà Pen- 
tecôte, ils le reçurent vifiblement , & en commun avec tous les au- 
tres fidèles, pour faire les prodiges qui dévoient contribuer aleta- 
bliffement de l'Eglife, où ils reçurent la plénitude des dons du 5? 
Efprit. Les Prêtres dans leur Ordination reçoivent le pouvoir qne 
reçurent icy les Apôtres, la puiflance des clefs, le pouvoir d'abiou- 
. dre dans le Sacrement de Pénitence. 

il Pour faniïifier ÏÊglife. C'eft le S. Efprit qui la fancïfie, wh 
bernator, qui la gouverne, en gouvernant les âmes, ServAtor><pi 
la protège au milieu des flots , des tempêtes , & des orages aufqudW 
die eft expofée; Rémunérât or , qui la récompense dans la gloire^quii 
prépare à ceux qui combattent icy- bas. . . 

U Comment les Apôtres furent baptifez du S. Efprit U j° uf dc -? 
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fe&tecôte ; Quelques-uns ont cru que les Apôtres n'avolent pas été 
iaptifez , & que le S. Efprit fuppléa en eux le Baptême ; Le fenti- 
ment le plus commun eft qu'ils avoient été baptifez , & que le Bap- 
tême dans le S. ECptit fe doit entendre de la pleniude du S. Efprit , 
qui devoit les remplir de force, & comme inonder leurs cours par 
l'abondance de fes dons. 

13 Le Baptême donné par Immernon , en plongeant dans l'eau* 

14 Les effets de la grâce du S. Efprit dans nos âmes-, Elle brûle 
les reftes & les épines des péchez \ elle éclaire l'ame. 

15 Les étrangers venoient de toutes parts vificer les faint$ Lieux , 
Se I'avoient fait de tout temps. 

16 L* grâce du nouveau Teftaraent , comparée au vin nouveau/ 

17 Ce fut a la trolfième heure du foir que Jefus-Chrift fut crucifié* 
Cétoit (elon nôtre manière de compter a trois heures après midy \ 
lhais le S. Efprit defeendit a la troinéme heure du matin. Cétoit 
neuf heures qui étoit le temps de prières chez les Juifs/ Jofeph dit 
qu'ils ne mangeoient point du tout les jours de Fêtes que vers le 
rody, ainfi les Apôtres pouvoient juftement fe plaindre d'être 
regardez comme yvres en une heure où ils ne dévoient avoir rien 
fris à manger.- 

1$ S. Cyrille avoît déjà prêché le jour qu'il faifoît cette Catechefe^ 
On mùltiplioit les Sermons ÔC les. Inftru&ions à mefure que la Fête 
de Pâque approchoitf *, On prèchoit le matin aux Fidèles-, & le (bit 
aux Catecuménes* 

19 S. Cyrille reconnoît toujours quatorze Epître* de S. Paul , 6c 
ïcconnoît auffi celle des Hébreux pour être de cet Apôtre. Origene 
eroïoit que les penfées de cet Epitre étoient bien de S. Paul, mais 
quelle avoit été compofée par quelqu'autres , & qu'il n'y a que^Dietl 
qui fçache qui en eft l'Auteur, quoique quelques-uns l'attribuent à 
S. Clément, d'autres à S. Luc. 

10 // n'y avoit aucun pauvre parmi eux. Le bel ordre dans la di- 
stribution des aumônes des premiers fidèles , on n'y voyoit aucun 
tnandiant , ni aucun qui n'eût une réfection raifonnable. Les riches 
affiftoient les pauvres* 

ii S. Eflknne le premier Diacre , & le chef des Martyrs , c'eft- 
i*dire le premier qui ait foufFert le Martyre pour Jefus-Chrift. 

11 V Eunuque de la Reine. On croit qu'il etoit Païen. Comme les- 
Païens venoient à Jerufalem faire leurs prières & leurs facrifices , 
comme il paroi t par l'Ecriture. D'autres l'ont regardé comme un Pro- 
felyte & aflbcié à la Religion des Juifs. S. Cyrille dit , qu'il fut l'A- 
pôtre de l'Ethiopie. Les Abyffins croient encore maintenant avoir 
*eçû de cet Eunuque les premic res lumières de la Foy Chrétienne* 
Plufieurs ont prétendu que l'Ethiopie , dont Candace étoit Reine , 
ctoit celle qui eft au midy de l'Egypte en remontant vers les four- 
?es du Nil , & dont la ville de Meroc étoit Capitale. Les Grecs au 

Nnn i) 
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14. Août célèbrent la mémoire du Baptême de l'Eunuque 5 mai* Si 
ne voit point que les Ethiopiens ou Abyflins, ni k$ Grecs ayefljç 
jamais fait aucune Fête de lay. 

23 L'Ethiopie fe hâtera de lever / es mains vers Die», ou FEthio» 
pie fera la première à tendre Ces mains vers Dieu. Ethiepia prevtnia 
tnanus ejus Deo. On voit par Ifaïe 19. & Sophonic 3. la çonverfion 
de l'Egypte prédite , & qu'elles furent les premières à reçonnoîfre 
Jefus-Chrift, & â recevoir l'Evangile. Eufebe & S Hilaire difent 

3u il fe trouva des Egyptiens à Jerufalem oui furent témoins de la 
efcente du S. Efprit au jour de la Pentecôte, & quêtant retour 
nez en Egypte , ils y publièrent l'Evangile, L'Ecriture n'en parle point f 
S, Hilaire fémble croire que les Mages qui vinrent comme les prér 
mices de la Çentilité reconaoître Jefus-Chrift, ptpienp yenus de ce 
païs-là\ r 

24 Jufynen Efpagne. A !a vérité S. Paul dit aux Romains : lorl* 
que je feray le voyage d'Efpagne , j'efpere vous voir en paffant. Cm 
in Hifpaniam proficifei cœpero. Il a eu feulement deflein de faire ce 
voyage, mais on n'a pas de preuves affez convaincantes qu il laij 
fait; cependant entre S. Cyrille qui Ta cru , S. Achanafe Ep. * 
Dracont. S. Epiphane haref 27. S. Chryfoftome homil. 76. m M*** 
Theodoret in cap. 1. ad Philip. S. Jérôme in cap. xi. Jfu. S. Gré- 
goire Pape lib. 31. Moral, l'ont aufli avancé, . 

25 S. Pierre le Prince des Apôtres, & le portier du Ciel, cp» 
en a les clefs. Princeps jfpoftolorum , & claviger Cœh. 

16 Lidde aiion nomme Diofpole, étoir une Ville de Palcftmc ave* 
Evêché, qui fut depuis furTragant de Jerufalem \ c'eft ou fc tint :u* 
Concile contre Pelage. Elle eft différente d'une autre piofpole , m 
le d'Bgypte , dont parlent Strabon & Pline. 

27 Ctfmcjtf A Sacrifice. Ceft la signification du pot grec U**t 
gonton. . fij-î e i 

2g V autorité des Conciles généraux pour obliger tous les naeici 

répandus par toute la terre. - ^ 

29 L* 5. Efprit confubftantitlaH Père & au Vils. Reconnu * W 
mé tel par S. Cyrille > quoiqu'il fe ménageât extrêmement i*m 
des Ariens. 

30 Lm Catecumenes s'appliquent à lire les faintes Ecritures, 
" 31 La divinité & la confubftantialné des trois Perionnes. 

32 S*/? qHonvoHSprefente à un Eve que , a un Prêtre, ou a «j»*J ' ■ 
ro. Voilà les Miniftres ordinaires du Baptême i les Laïques le a > . 
nent feulement dans la neceflicé , quand il ne fe pouvoir trouve 
**■ *• Miniftre. Tertullien dit la même chofe : Le fouverain Prccre> ^ 
^r.c.i 7 . cft i' E vêque, a droit de conférer le Baptême, après luy Ks l ^ 



& les Diacres l'ont aufli, mais avec fubordination a ion auw 

es peuvent auffibap- 

tifer > Le Baptême étant un prefent de Dieu pour 1 



pour maintenir l'honneur de l'Eglife. Les 



Laïques peuvent auiup^ 
1 pour toudp monde, p«S 
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ii jàuffi être administré par tous: Ce pouvoir eft principalement refervé 

3 â l'Evêque, il fuffit aux autres a en ufer dans le cas de neceflité, 

félon que les lieux , les temps, ou les perfonnes obligent. 
is On voit dans l'ancienne Hiérarchie de l'Eglife un Evêque avec 

s fon Clergé compofé de Prêtres & de Diacres. S. Ignace parle de mè- *p- *dthh 

t .me Vnm Evifcopns cum Prejbyteris & DUconis tonfcrvis mus, qui font t** tl È b * 

zl fcrvitcurs de Dieu comme moy. 

: # Lis hommes vous frètent leur Tnwïflere dans ce qui èft de fenfi- 

ble dans le Sacrement ; mais le S. Efprit le joignant à eux , opère 

les merveilles invifibles. Ces paroles n'empêchent point qu'on ne di- 

fe flue les Sacrement produisent la grâce par eux-mêmes , ni qu'on 

•ne puifle attribuer à l'action du Miniftre la fandfcification du pécheur; 

farce que le Miniftre n'agit point par fa propre vertu, & comme 

caufe principale; c'eft le S. Efprit qui opère feul dans lame, qui y 

mer la grâce, quand il n'y trouve point dobftacle : car fi l'homme 

baptife , c'eft auflî Jefus-Chrift , c'eft auffi le S. Efprit; car cette gra- 

pe , dit S. Cyrille , ne vient pas des hommes , ôc il ne faut pas 

feulement regarder l'homme vifible qui baptife, mais fur tout faire 

attention au S. Efprit. Quomam non ex homimbus ea eft gratia ... Non 

tanikm vifihilem rtfpkitm , fed memlntrU SpiritAs fanftt. Et comme le 

feu, dit-il, pénétrant l'épaiiTeur du fer, le met en feu; c'eft le S. 

£fprit quitravcrfe le -corps, pénetjp l'ame, Se fe répand au dedans 

. .{Telle. " - 

H Le fetau du Baptême vous rend terrible aux démons. 

35 Les Chrétiens raifpient encore des miracles du temps de S. 

": Cyrille, 
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c\* <iy (Vp< r^* f^* c^* r^» *s* k C^ <%> rtu <jfc7<w <^» <^* Gfc*^* ^» <"h» *"h* <%<y 

DIX-HUITIEME CATECHESE 

AUX ECLAIREZ DE JERUSALEM, 

Sur ces Articles: fe crois l 'Eglifè , 40/ eftune f 
Sainte & Catholique , la Refurreiïiïon de U 
chair, & la vie éternelle: après avoir lu; 
ces paroles d'Ezechicl : La main du Sei- 
gneur fut fur moj, & me mit au milieu 
dune compagnie , qui étoit pleine iïos, & 
me dit: Ces os pourroient-ils bien revivre ï 

L'Efperance de la Refurre&fon , eft le fonde 
ment de toutes les bonnes actions 1 , parce 
que l'attente de la récompenfe excite les homme* 
à travailler > au lieu qu'ils fe découragent, quand 
ils n'attendent rien de leur travail. Le Soldat va 
de bon cœur à la Guerre , dans la vue du butin, 
&perfonne ne voudrait combattre, niexpoferfa 
vie pour le Prince , s'il n efperoit jouir du fruit 
de les fervices. 

Il en eft de même de la pratique de la vertu, 
refperance de la Refurre&ion engage Tarne à me- 
ner une vie réglée j au lieu que fans cette efperan- 
ce on fe néglige , & on fe laide entraîner au mal. 
Celui qui croit que fon corps reffufeitera un jour, 
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tfofe le corrompre, ni le fouiller, il le regarde 
comme le vêtement de fon ame, qu'il tâche de con- 
ferver fans tache , au lieu que celui qui ne croit 
pas reffufeiter , plonge fon corps dans toutes for- 
ces d ordure*, & de faletez. Ceft pour cela que 
ÏEglife Catholique oblige fes enfans de protefter 
qu ils croient la Refurre&ion de la Chair. 

Et aufli eft-il bien important d'en être inftruit , 
car il en eft de cet article comme des autres \ on 
trouve auffi bien des gens qui le conteftent 3 les 
Grecs ^les Samaritains, & plufieurs hérétiques , le 
traitent de rêveries , & nous difent : Comment fe 
peut- il qu'un homme, après qu'il eft mort, &quc 
Jbn corps eft réduit en poufliere , mangé des vers, 
& que ces vers mêmes font morts , n'étant que 
pourriture & corruption , puiffe reffufeiter ? ou que 
les noyez > qui ont été mangez par les poiffons , ou 
ceux qui ont été dévorez par les ours , ou par des 
loups , ou mangé des corbeaux , ou par des mon- 
ftres, ou autres animaux , puiffent réprouver leurs 
os , & leurs chairs , ou ramaffer toutes les parties 
<le ces corps? car s'ils ont été mangez par des oi- 
féaux, il fe trouvera qu'entre tous ces oifeaux, les 
uns iront mourir aux Indes , d'autres en Perfe , 
d'autres font brûlez & leurs cendres expofées aux 
vents , où retrouver donc ce corps ï 

Ceft de cette manière que les hommes, qui ju- 
gent des chofes félon la petiteffe de leurs efprits , 
. s'imaginent qu'y ayant une grande diftance entre 
les Indes, & le païs des Goths; entre FEfpagne & 
la Perfe, qu'il en eft de même à l'égard de Dieu, 
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rie penfaftt pas qu'il renferme toute la terre dantf 
fon poing, &c que ces lieux & ces païs tous éloi-* 
gnez qu'ils font , par rapport à nous g ne le font 
nullement par rapport à Dieu. 

Ainfi ne regardez pas comme impoftbleà Dicir; 
ce que vous ne pouvez pas concevoir $ au contrai- 
re y reconnoiffez que cela eft digne de fa Toute- 
PuifTance: car fi le Soleil, qui n'eft qu'un feui de 
fes ouvrages , par un feul rayon éclaire & échauffe 
tout le Monde ; fi l'air que Dieu a fait , environ* 
ne tout le monde , penferez-vous que Dieu qui t 
créé le foleil & l'air., ne foit pas prefent à tout k 
Monde ? 

Et comme vous êtes encore foibles dans la foy y 
je veux vous propofer des exemples plus fenfibles, 
& à la portée d'un chacun. Si la graine deplufieurs 
plantes différentes peut tenir dans nôtre main, de 
manière que la même main peut les tenir, les dé- 
mêler , les planter en terre > en recueillir les fruits 
qu'ils rapporteront, en tirer de nouvelles graines, 
peut-on croire que Dieu , qui tient tout le Monde 
dans fa main ., ne pourra pas retrouver les parties 
de nôtre corps, en réunir les membres ,& leur ren- 
dre leur première intégrité > 

Faite attention à cette comparaifon , & qû'clk 
ferve à éloigner de vous les doutes qui pourroient 
naître dans vôtre efprit fur cet article. Vous avez 
àitz vous de bons & de mauvais ferviteurs ; vous 
confiderez les bons, & vous punifTez les mauvais. 
Un Juge récompenfe les gens de bien , & 9*& l 
les méchans j fi la Juftice exige cela parmi kshom- 
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mes ,. peut-on douter que Dieu ,. qui eft la fouve- 
raine équité , & le Roy uhiverfel de toutes chofes s 
ne gardera pais les mêmes loix ? Ce feroit même une 
impieté que d'en douter 2 . 

Faites auffi attention à ce Roy \ Combien y a-tfil 
d'homicides qui font .morts dans leur lit , {ans avoir 
reçu le châtiment que leur crime méritoit? N'eft- 
il pas de la Juftice de Dieu , de les punir? Souvent 
un homme qui aura été malfaiteur pendant cinquan- 
te ans, ne fera purçi que pour le dernier meurtre 
qu'il a fait : qui le punira des quarante-neuf autres , 
il après cette vie il n'y avoit des fupplices pour les 
médians , & des récompenses pour les bons : & 
c'eft ce qui prouve la vérité qu'il y a une Juftice 
en Dieu. 

Ne foyez doric pas furpris de voir que les cou- 
pables ne font pas toujours punis auffi- tôt qu'ils ont 
commis leurs crimes. Ils ne perdront rien des çhâ-^ 
timens qu'ils méritent , quoiqu'ils leur foient diffe-r 
rez pour quelque temps. Quiconque a combattu , 
doit être recompenfé , s'il a été vittorieux, ou pu- 
ni, s'il a été un lâche, où un defoteur, & com- 
me on ne donne la couronne qi**apxèi la fin cy 
combat , ou même à la iuttdg la guerre j auffi Dieu 
tant que dure cette vie , qui n'eft qu'une milicey 
& où l'ame eft journellement^ expofèe. à combattre, 
fe contente de fécourir & d'.affcftér : tes juftes , fe ré- 
fervant les prix & la recompenfé .entière, après là 
fin du monde. 

Dites-moy auffi s'il n'y a point de Refurre&ion 
des morts à attendre? Pourquoy pjjoit-on ceux qui 

Ôoo 
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dépouillent les morts dans leurs fépulchres ? car fi 
le corps doit périr , & s'il ne doit point s'attendre 
de reflufeiter , devroit-on punir celui qui aura eiW 
levé fes dépouilles à la Mort» Vous voyez-bien que 
quand vous ne voudriez pas la confefler de bou- 
cne, que vous n'en pouvez effacer les fentimen* 
dans vôtre confeience. 

Hé quoy ! un arbre quoiqu'arraché de la terre, 
s'il y eft replanté , ne laùTe pas de refleurir , & un 
homme ne pourra pas revivre, quand il aura été 
tiré de terre ? Et fi les grains femez en terre , après 
la moiffon , feconfervent dans les gf anges, l'hom- 
me après la moiffon que Dieu fera dans le Mon- 
de , ne pourrait plus iubfifter? Les rejettons des 
arbres , ou les branches attachées ou entées fur 
d'autres arbres, ou plantées en d'autres fols, re- 
prennent racine, & portent des fruits} & i'hom« 
me , pour qui ces chofes ont été crées , étant mis 
en terre , ne fc pourra plus retrouver ? 

Et comme dans les ouvrages de l'art , il ne faut 
pas moins d'habileté pour refaire uneftatuëquiau* 
roit été brifée, que (de la faire pour la première 
fois; auffi Dieu, qui nous a crée de rien, pourra 
par la même puifianec nous redonner le premier 
être qu'il nous avoic donné. 

Si vous avez de la peine à croire ce que l'Ecri- 
ture dit de la Refurre&ion des morts, je vous di- 
ray comme fi je parfois à un infidèle: Regardez ce 
qui fe paffe dans la nature , on féme en terre du 
tooment , ou qùelqu'autres grains , il y meurt 
après qu'il y a été mii, il s'y pourrit , & ne peut 
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plus fervir à nôtre nourriture., mais après qu*U s'eft 
corrompu dans la terre , il devient en herbe , &puis 
ilr s'en forme un épy très beau, Ce froment eft' 
pour nôtre ufage : car toutes les plantes de la ter- 
re ne font pas pour elles , mais pour Tufage de 
Lhorame. Si donc elles viennent pour nous , fr étant 
mortes , elles revivent auffi pour nous , hé ! pour- 
quoy ne pourrons-nous pas revivre après nôtre mort? 
Nous fommes maintenant en nyver , & vous 
voyez les arbres, comme slls étpient morts-, Le fi- 
guier n'a point de feuilles, la vigne point de grap- 
pes, mais ces plantes qui font comme mortes en 
nyver , reverdiront au Printemps , & quand la fai- 
fon fera venue , on les verra revivre ; c'a été pour 
combattre vôtre incrédulité, & pouf établir nôtre 
créance , qu'il a voulu que tous lès ans on vît la 
nature fe reflufeiter, afin que nous n'euffions pas 
4e peine à. croire qu^ cela fe fift dans le corps de 
rhomme , le voyant arriver tous tes jours dans âcs 
i: corps qui n'ont point d'ame , airifi que les mouches 
;. : & les abeilles, étant mortes dans l'eau, revivent 
^ fouvent une heure après, & tarit de fortes de fer- 
p pens , % qui piroiffent {an* mouvement & fans vie 
• pendant fhyver , & qui revivent l'été. Celui donc 
* qui a donné la vie à, tant àc reptiles , & à tant de 
j< viles animaux , ne nous a-t'il pas r appris par fes exem- 
!.. pics T qu'il nous rëflufeitera , puifquc ç'eft pour nous 
,£, qu'il les a créefc* - '. 

« * Si cei exemples ne parôiflent pas convaincantes 
ajix Grecs , qui difent que ces cho&s qui revivent 
rtavoient point été réduites çn pourriture , ni en ; 

O o o i j 
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poufliere , qu'ils voudraient voir quelqu'animal re- 
vivre après avoir été en cendre , mais Dieu pré- 
voyant leur incrédulité , a voulu donner un exem- 
ple tel qu'ils le demandent dans un oîfeau qu'on 
nomme le Phénix 3 : car comme le rapporte S. Clé- 
ment , & plufïeurs autres Ecrivains : Il n'y en a 
qu'un feul dans la nature , & c'eft en Egypte qu'on 
le voit , & non dans la campagne , ou dans les de- 
ferts , mais dan§ la plus grande Ville du païs , afin 
de convaincre les plus opiniâtres. Il fe fait un bu- j 
cher d'encens , de myrrhe y & d'autres parfums, & \ 
ayant finy fa carrière , il meurt , il fe corrompt, & 
de fa chair morte §c corrompue, il en fort un ver j 
qui fe change en oifeau. 

Nç doutez point de cela , car les mouches à miel 
viennent aufïi de vers , & on a fouvent remarqué 
dans des œufs , des ailes , des ofTemens , & des vei- 
nes d'oifeaijx. Ce Phénix donc devenu un oifeau, 
&ç paroifTant voler dans l'air , comme il faifoit avant 
que de mourir, prouve vifiblement comment le 
peut faire la Refurre&ion de nos corps ; mais tout 
admirable que foit cet oifeau, il n'a niraifon, ni 
intelligence pour chanter les louanges de Dieu dans 
l'air , ou il vole J il ne connoir ni Dieu ni fon Fils 
unique. Si cependant Dieu le fait reflufeiter, na-t'il 
pas voulu marquer par-là qu'il refTufciteroit encore 
plus volçntiers ceux qui l'auraient glorifié, &çu 
auraient gardé fes Commandement 

Mais comme l'exemple du Phénix vient d'un païs , 
affez éloigné , & que d'ailleurs cet oifeau eft rare, 
jç veux établir la crpy*nce <le h Refurredion par 
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des exemples bien plus fenfibles , & tirez des cho- 
fes qui fe paient tous les jours parmi nous : C/a , 
dites-moy , où étions-nous tous qui* fommes icy , 
tant nous qui vous parlons , que vous qui nous écou- 
tez , il y a cent ou même deux cens ans î Ne fça- 
vons-nous pas les principes de nôtre formation ? & 
qu'étant formé d'une matière vile , & abjeéte , com- 
pofée de chofes d'elles-mêmes fi foibles , &fi con- 
fufe's , néanmoins ces chofes fe font converties en 
chair, en os, en nerfs; qu'il s'en eft fait aes yeux, 
par lefquels nous découvrons la beauté du mon- 
de , des oreilles pour entendre les fons , le nez pour 
flérer les odeurs , une langue pour parler , un cœur 
pour donner le mouvement , des mains pour agir , 
des pieds pour marcher , ainfi. des autres organes 
du corps , & c'eft cette chofe fi foible , qui bâtit 
des maifons , des vaiffeaux , qui eft Architecte , Nau- 
tonnier , Marchand , Artifan , Prince , Soldat , Ma- 

giftrat, Roy. 

Si donc Dieu nous a formé de fi peu de chofe , 
ne peut-il pas après que toutes ces parties ont été 
fçparées par la mort les réunir, & les faire revi- 
vre ? Et s'il a donné l'être à ce qui ne l'avoit pas, 
ne ptut-il pas redonner la vie à ceux qui l'ont 

perdue ? 

Si vous voulez , vous trouverez même dans le 
Ciel une preuve de la Refurre&ion ; c'eft dans le 
mouvément de la Lune , qui croît & décroît tous 
les mois, jufqu'à ne point paroître du tout , & puis 
«ui redevient dans fon plein , & telle quelle 
etoit; & fi à la fin du monde , elle paroîtra teinte 
W ' • pooii] 
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de fang , puis cnfuite clic fera plus brillante & plus 
lumineufe qu'auparavant y ce que Dieu a ainfi 
ordonné , ann que l'homme , qui cft compofé de 
fang , ne doutât point de la Refurredion des morts, 
& qu'il crût de luy ce qu'il verroit , dans le Ciel, 
arriver à la Lune. Voilà les exemples , ou de fem- 
blables, dont il faut fe fervir avec les Grecs, qui 
ne reconnoifTent point l'autorité des Ecritures 4, 
& qui ne connoirfent ni Moïfe , ni Elie , ni les 
Evangiles > ni S. Paul. 

Venons maintenant aux Saniaritains qui ne re- 
çoivent que laLoy , & qui rejettent les Prophètes, 
& à qui il feroit inutile de citer ce qu'on vient de 
lire d'Ezechicl ; puifque comme j'ay dit , ils neveu* 
lent pas reconnoître les Prophètes , voyons ce qui 

Zxoà&y cft dans les Livres de la Loy. Dieu ditàMoïfe:/* 
fuis le Dieu £ Abraham , dlfaac 5, & de Jacob. Il eft 
certain que ces Patriarches exiftent & fubfiftent, 
car s'ils etoient morts 3 & qu'ils n'exiftalTent plus, 
Dieu feroit le Dieu de gens qui n'exifteroient point, 
c'eft comme fî on pouvoit dire qu'un Roy n'auroii 
jii fujets ni foidats y ou qu'on pourrait fe faire hon- 
neur de richefles qu'on ne poffederoit point. G'cft 
donc une neceffite qu'Abraham & que Jacob exi- 
ftent y afin que Dieu foit dit le Dieu d'Abraham 
& de Jacob .' car il ne dit pas : J'étois le Dieu d'A- 
braham , mais.: Je fuis .... 

Or que Dieu fpit jufte y Voicy comme luy par- 

Ctmf.i%. le Abraham : Voua ne ferez point mourir le jufte. 

** avec le coupable. Celui qui juge toute la terre, ne 
fera point cette injufticei Les Samaritains difenù 
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cela qu'Abraham , Ifaac , & Jacob peuvent exifter 
quant à leurs âmes , mais qu'ils ne peuvent revivre 
dans leurs corps. Quoy là verge de Moïfe , qui étoit 
jufte , a pu être changée en ferpent , & les corps 
desjuftes ne pourront revivre, ni reffufeiter? Le 
premier étoit contre les loix de la nature , & le fé- 
cond y eft conforme. La verge d'Aaron,<]ui n'étoit 
qu'un bâton fec , Se comme mort , auroit refleury 
uns être mis dans Teau , & auroit porté plus de 
fruit que les arbres les mieux plantez ; & Aaron ne 
reflufeiteroit point ? Dieu qui a fait un miracle par 
ce bâton , pour manifefter l'innocence d'Aaron , le 
laifTeroit-il livré à k la mort, fans l'en retirer? Une 
femme auroit pu contre Tordre de la nature être 
changée en fel , & la chair ne pourroit plus deve- 
nir chair? La femme de Loth a été changée en une 
ftatuë de fel, & la femme d'Abraham ne refTufci- 
teroit point ? Si par Tordre & le commandement 
de Dieu 3 la main de Moïfe fut changée en moins 
d'une heure, ne pourra-t'il pas auffi commander 
aux morts de reprendre leurs corps ? 

O infenfez Samaritains ! Voyez donc dès le corn- 
mencement du monde, de quoy Dieu a fait l'hom- 
me ? Ouvrez le premier Livre de l'Ecriture , que vous 
recevez , & vous y trouverez que Dieu forma Thom- 
me de la poufliere de la terre , la poudre fut chan- 
gée en un corps , & ce qui étoit chair ne pourroit 
plus le redevenir? Pourriez-vous dire de quoy ont 
été formez les Cieux & la terre , la mer, le foleil 
& les aftres? comment les poiflbns fe forment dans 
la mer, & les oifeaux dans l'air, & tant de fortes 
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d'animaux qui font fur terre , & comment tant de 
millions d'êtres ont été tirez du néant? & vous avez 
de la peine à croire que l'homme fait à l'image de 
Dieu, reflufeite un jour? Cela ne peut venir que 
d'un entêtement que les infidèles mêmes ne pour- 
roient exeufer. 

Quand Abraham a dit à Dieu qu'il juge toute 
la terre; ceux qui reçoivent la Loy peuvent-ils de- 
meurer incrédules ? Si l'Ecriture a dit que l'homme 
a été formé de la terre , eft-ce que ceux qui la li- 
fent ne le doivent pas croire ? Voilà ce que j'ay bien 
voulu leur dire comme à des infidèles. 

Mais nous qui croyons à toutes les Ecritures , 

voyons comment les Prophètes en pnt parle. Je 

commence par ceux qui nous objectent ces paro- 

Tf. 1. 5. les du Pfalmifte : Les impies ne rejfufciteront pas au fr 

Job. 7. st.gemènt 6 . Et ces autres paroles : Quand l'homme efldef- 

Pf. nj. vendu dans le Sepulchre / il ne peut plus en fortir } & 

aujjî Seigneur vous ne ferez point lotie des morts. 

Mais c'eft faute d'entendre ces paflfages , qu' on 
s'en fert pour combattre l'article de la Refurrediôn. 
11 eft donc à propos de les expliquer ; Je dis donc 
en peu de mots que quand le Pfalmifte a dit que 
les impies ne reflufeiteront point au Jugement , il 
a voulu dire qu'ils n'y comparaîtront point com- 
me les gens de bien, pour y être récompenlez, 
mais feulement pour y être condamnez : car Dieu 
n'a pas befoin.de tant de difeuflion pour difeerner 
l'impie d'avec le jufte * auffi-tôt donc que les mé- 
dians feront reflufeitez , il les livrera au fupplicc 
qu'ils méritent pour leurs crimes. 

Quand 
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Quand, auffi, le Pfalmiftc a dit que lés-morts ne 
loueront ; point le Seigneur, il a, voulu marquer 
qu'il n'y avoit que le temps de cette vie y où Ion 
peut & faire pénitence 1 ,.& recevoir Je pardon- dé 
les fautes.», de.maniere que ceux qui l'auront aiûfî * 
employé, fur la terre , loueront à jamais le Seigneur; .-. 
mais ceux qui maiKeureufement feront morts dans 
leurs péchez y au lieu de- louer Dieu , comme feront : 
ceux qui en auront été récompenfez, ils ne cefle- 
ront de; pleurer & ..de. gémir r car .il n'y a que ceux ; 
qui ont reçu des faveur?, qui luy donnent des loiian*. 
ges , pendant, que ceux qui font dans^ les fupplices 
ne peuvent: que pleurer, & foupirer., Ceft le parv- 
tage des. juftes de louer Dieu pour toujours-, pen- 
dant, que ceux, qui feront morts dans leurs péchez - 
ne loueront pçint fon nom*. , 

Quant à ce qui eft écriïSQuand Thomme efë î 
defcendu.dans le tombeau^ il ne peut plus en for-* 
tir; c'èft parce qu'il ne revient plus en* fa maifoi* ? 
comme le ; difent Jes paroles fuivantes- •> auffi .aprè* ; 
la; confommatioa du monde , &,que les édifices 'fe- 
ront détruits, comment pourroit-on rentrer dans . 
fan bien, &<dans. ce qu'on avoit autrefois pofledéî 
Là. terre fera, pour lors une, nouvelle terre , mas ils 
feroknt mieux. d'entendre ce que dit Job: Si ua/^.i4.ï^- 
arbre eft coupée quoique fa racine foit comme pour-* 
rie en terre; s'il eft une fois mis dans l'eau 5 il ner 
laiflera pas.de poufler des. branches y mais iî Thom- 
me meurt, perd-il -toute fa force? s'il expiœ> rieft^ 
il plus sien ? Ces dernières paroles dites par interne - 
gâtion porteat.ee fens, que.fi un bois coupe re T - 
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pouflc y comment l'homme pour qui tous les arbres 
ont été faits, ne rcfTufcitera-t'il point ? & afin que 
vous ne penfiez pas que je donne un.fens violent 
à ces paroles > il n'y a qu'à lire encore celles qui 
Jct.14.14* fuivent : Si t homme meurt "y M revivra, & -xi/ement 
Job.i 9 .xo. j'attendray jufijuà ce que ceUfefaJJe. *Et ailleurs il dit ; 
La chair dans UqueÛe t je foujfre J reffufeitera m jour. 
Jfdi.16. ifaïe Ta auffi marqué en difant: Les morts rcjfitfcite- 
* ront & ceux qui font dans les fipulchres en finiront. 

Mais Ezechiel eft <eekri qui en a parle le plus clai- 
,ji. -37 rement: fouvriray vos fepulchres & je vous enftuy 
Dm. io. finir. Dans Daniel il eft -dit: Plujteurs de ceux fx 
A# dorment dans la poujfere deda terre, s 9 éveilleront, les uns 

en la ^vie éternelle , &4es autres m une infamie eterneh. 
Il y aplufieurs autres endroits dans lïcriture ;bà 
il eft parlé -de la Refurre&ion , & que j'omets pour 
-n'être point trop loi^j je parcoureray feulement 
quelques exemples de gens reffiifcrtez^ tel que La- 
zare après avoir été quatre jours dans le tombeau^ 
le fils de la veuve de Naïm, la fille d'un Chef de 
la Sinagogue > & auffi à là mort de JefusXhrift , le* 
pierres fe fendirent , les fepulchres s'ouvrirent , Si 
les corp$ de pluiieurs Saints en fortirent. 

Mais fur tout fouvenons-nous que Jefus-Chntt 
<ft reffufeité des morts , fans parler d'Elie , qui rei- 
•fufeita le Tils d'une veuve , d'Elifée qui xeffufcita 
deux morts, l'un pendant fa vie, & f autre après la 
mort . y le premier par fon ame , & le fécond par ioft 
N ^corps ; ce qui fait connoître qu il ne faut pas feu- 
lement honorer les ames des Saints , mais qu'il faut 
auffi porter du refpeét aux reliques de leurs corps* 
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ppifque Dieu leur donne de la force , & de la ver- 
tu 8 ; car un mort ayant £té dans le tombeau d'E- 
ftfée, & ayant touche le corps mort d'Eliféc, fie 
la même chofe qu avoit faite fon ame > quoiqu'il 
fut mort, & mis en terre. Il redonna la vie àr un 
mort , fans fe la donner à. foy-même j & fi vous en 
voulez fçavoir la raifon, c'eftque s'il fe fut reflua 
cité foy-même v on auroit attribué ce miracle à fon* 
ame feule, mais pour faire voir qu'pneore queTa- 
me ne foit pas dans le corps dés Saints > il y refte 
une vertu particulière > àcaufe qu'ils ont été la de- 
meure de ces âmes, & qu'elles fe font fervi de. 
leurs corps pour faire tant de bonnes oeuvres. - 

N'eaparoiflez pas fi. fort furpris, cela ne fe peut v 
pardonner qu'a ceux qui ne {çavent pas les Ecritu- 
res: car fi les linges & les demy-ceints qu'on fai- 
foit toucher aux corps des Saints ; avoient la vern* ; 
de guérir les malades y le corps même du S. Pfo- 
pfiéte pourra avec plus de raifon xçfTufciter uivv, 
mort. 

Il y aplufieursautres chôfes qu'ôir poœrroit dite 
fur ce fujet , que j'omets a caufe des travaux pté- 
cedents -, & de la longueur dii jeûne dû jour 9 3 de : 
lai Parafcevefe, & de la veille qu'il nous faut pafler, , 
nous attachant aux chôfes principales , afin que ; 
vous en remportiez plus , de fruits. 

Je, ne puis r pou rtanc omettre qu e les Af fores > 
ont auiïi féfTufcité des morts > qu< S. Pierre ref-~ 
filfcita Thàbitc à Jôppé , que S. Paul reflufeita Eii-~ 
tique à Troàdeî que leSauatfes Apôtres en ont >r 
W& reflufeita y quoiqu'on lirait pas $crit les miw - 

' * P£p ij ; 
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racles 5 ni les prodiges qu'ils ont nie. 

Souvenez-vous auffi de -ce que S/Païfl écrivant 
aux Corinthiens répondoit à ceux qui difoientrEa 
quel état reffufeiteront les morts , & quel fera leurs 
corps, quand ils auront- repris la vie ? Et auffrcjue 
Jt les morts ne rejfufcitent point , Jefks-Chrift vit ferapoint 
rejfufcïté. Et de ce qu'il -traite a infenfez y ceux qui 
ne croyoient point la Refurre&ion des morts I0 i 
Souvenez-vous aufïi de ce qu'il écrit aux Teffalo- 

} iïrhef.4, niens : Pour ce qui efl des morts , 'vous ne dew^pAS 
vous en affliger comme les autres qui nont point d'ejjte- 
ranec* & we ceux qui font morts en Jefus-Chrif y ref- 
fufeiteront les premiers. . Mais fouvenezwous fur :tout 

vfrCv.y. de ce que dit ce même Apôtre :'Que ce corps mortel 
. & corruptible , doit être revêtu d'immortalité. 

•Car nôtre corps ne reflufeicera pas avecles mê- 
mes infirmitez aufquelles il cft maintenant fujet. 
; Il {era pour lors comme le fer , qui > mis dans' le feu,, 
paroît être du Feu > non Seulement il f eratél , mais 
)i\ demeurera tel pendant. toute l'éternité. Il n'aura 
£lus tëfoin d'alimens pour entretenir Ta «vie, ni 
. v d'échele pour s'élever en haut. Il fera pour lors tout 
foirituel : cela fans doute fera furprenant , & il : k 
fera d'une manière qii-on ne peut exprimer : car les 
juftes brilleront comme le foleil , & comme la ta 
ne y & comme les étoiles du Firmament. 

Et comme fi Dieu , qui a prévu la peine qtit les 

hommes auroient à croire ces chofes , avoit voulti 

les marquer dans la nature. Ne voyôns^nous pas èt$ 

•versluifans, qui éclairent la nuit l'été , quoiqu'ils 

payent que des corps très petits? pommé pourflous 



Digitized by 



Google 



de Jerufdlem. XVIII. Càtcch. 48; 

* difpôfer par Ces chofcs naturelles > à croire ce que 
: ftous efperons : Car celui qui peut faire ces petits 
ouvrages , eft capable de faire aùfTi les plus gran- 
des merveilles, & ayant* rendu lumineux le corps 
d'un petit animal > tel qu'eft uji Ver , il doit à plus 
forte raîfon rendre* lumineux les corps des juftes. 

Nous réflufeitetons donc pour; prendre des corps 
qui ne fe détruiront plus., & qui ne différeront qu'en 
ce que ceux des' juftes feront tous' céleftes y afin de 
; pouvoir cônverfer avec les Anges > & les tofps des 
pécheurs dureront pendant toute Pétetnité y pour y 
iouffrir'les peines dues à leurs péchez , & être brû- 
lez dans un feu qui ne s'ét^adra jamais 11 * 

Et c'eftavec juftice que Dieu a ordonné ces deux 
•fortçs d'états: car comme nous ne faifons prefque 
rien que dépendammeiV: du ebrps , ; le blafphênie^ 
la prière , & les fùpplicàtiicms ,' le fofmeht par k 
bouche. On éft impudique ou chafte par le corps; 
'Ceft la mlin qui prend le bien d'au thiy /ou qui 
donne Taumône , & ainfi'des autres vertus ou Vr- 
tes. Puifque le corps a part à tourne ijue nous fai- 
forts , il eft jùfte qu'il foit ou puni /ou recortipeiv 
fé en îautre vffe. ■; 

Apprenons pâr-là /mes Prcres * àméhager nôtrë 
*tcfrps/& à ne le point faire fervir à des uiages 
mauvais. Donnons-nous de garde de dire comme 
les "Hérétiques , que le corps ri'eft que comme un 
vêtement étranger J dont on fe dépouille comme ôii 
Veut. Confïdcrons-le au contraire comme faifarit 
une partie d^ nous- mêmes ; & airifi ayons pour luy 
-beaucoup d'égard : car iiôus rendrons compte à Diéfc 

P P-P HJ 
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de tout ce que nous aurons fait avec nôtre corp^ 
Ne dites pas: Perfonne ne me voit; car nous. 
ne fommes jamais fans qu'il y ait quelqu'un témoin, 
de ce que nous faifons. Je veux qu'il n'y ait pas, 
toujours quelqu homme qui nousvoyc: mais celui 
qui cft dans le Ciel; èft le témoin de notre cœur, 
& eft prjefeht à tout ce que nous faifons ll } & les ; 
tâches , les foiïillûres , ou les imprefSpns du péché 
relieront dans le corps. Comme nous voyons qu'une 
playe faite au corps ,* quand même elle; eft guérie , 
ne laifle pas de laifler quelque cicatrice ; auifi Je pé- 
ché, qui eft la playe de l'amc & du corps > laifle 
dans l'un & l'autre fes impreflions, qui en font- 
cpmme^les xicatricCT) 8c elles ne font enlevées que 
quand on reçoit lé Baptême. v 

Dieu guérit par ce Sacrement toutes les playes ; 
que nous nous fommes faites avant que de le re- 
cevoir i mais tâchons , après l'avoir reçu , de con- 
ferver faiis tache k vêtçmcnt blancs , dont .nôtre 
corps y aura été, revêtu j & que nous ne perdions 
le Ciel par quelque fîipple fojuication légère } ou 
par une vie lafeive , pu .par quelque autre forte de - 
péchez. Procurons-nous au contraire l'héritage du 
Royaume des Cieux ^priant Dieu de nous en ren- 
dre dignes par la grâce. Cela fufïira pour ce qui re- 
garde la Rgefurrcdipn dejs- morts»-. 

Mais comme vous devez vous-même réciter la 
profefllon de Foy que vqus nous avez entendu dire • 
plufieurs fois., fouvenez-vous qu'elle contient encore 
ces articles : Jt crois un Baptême , la Pénitence , U tf- - 
m$on des pccbe^H J fÈglife yùcjtmc> Sainte &..fe- 
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Colique j la RefurreSkon de la chair, & la Fie éternelle. 
%c vous ay inftruit du Baptême dans le premier 
difcçurs que je vous ay fait;' Je viens de vous par- 
ler que les morts rcffufciteront , à l'occafion de-cet 
article de la Refurre&ion de la Chair. 

DE L'EG L IS E. 

Il ne refte donc plus qu'à expliquer ce qui regarde 
TEglife, qu'elle eft une, Sainte & Catholique 1 !, & 
^encore qu'on en pourroit dire bien des dhofes ^ je 
me réduiray autant que jeje pourray à ne vous par- 
ler que de ce qui eft -le plus important , & le plus 
oiecefTaire/Sçachez^ donc que lliglife eft appeliéc 
^Catholique 1 *, parce qu'elle eft répandue par toute 
la terre ; parce qu'elle enfeigne univcrfellement tous 
les dogmes qui peuvent^enir à la connotfTance de 
-l'homme, tant iur les chofcs vifibles/què fur lès 
invifibles; furies chofescéleftes, que fur celles qui 
font en terre ; parce qu'elle iflfujettit à fes pratiqués 
3es grands & les petits , les Princes & les fujetr; 
iparce qu'elle remédie généralement -à tous les pe- 
chei que l'on peut -commettre p« l'ame, ou par 
le corps ; parce qu'elle poffede toutes les gtaces, & 
toutes les vertus, tant pour agir que pour parler. 
On l'appelle Églife, comme qui diroit Aflem- 
î>lée; parce qu'elle invite tous les hommes à en- 
trer dans fon fein , & qu'elle les affemble , comme 
t)ieuTavoit ordonné dans le Levitique: JJfembtez Ltvlt . 
tous les Peuples devant Centrée du Tabernacle du Téntoi- 
z vage. G à vous voyez par l'Ecriture T que le noih 
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dïglife Ggnifie Aflemblée vpujs Dipu établit Aarcih 
dans le Sa.n&uaire. Et dans le. Dçutçroriomp.Dieu » 
X>j*ifa4. dit : à Moïfe : AfTemblez-moy les Peuples., afin que 
lq#u jç.leur faffe entendre- mes paroles , &qu;ls appren- 
nent à me ççaindre, tant .çju' ils feront ,fur la. c rrei 
Il donne encore ce même nom d'Eglife, lorfqu'il 
Dmuk , parle des Tables qu'il lut. devant, le.pcupla, il écri- 
*°^ vît fur ces Tables les paroles que le Seigneur luy 
ayoit di&çes.fur la Montagne: Dp. milieu du feu > 
atf jour 'dtïEgfife ou de l 3 Ajfemblçe$ Comme.s'il difak: 
Au jour que vous, avez été appellçz p^r Tordre du. » 
Seigneur > & que vous avez été, affepiblez cq. foa i 
^//34v^-jiom. Le Pfalmifte diç auftuje.vws glorifieray s Seii- 
gneur > dans, votre figlife , je, vous Joiieraj, au milieu h < 
Peuple :y & étant dans les Eglifes ou Jpmblée s. Il i\i T 
*ù*7r:. fqit: Enfafts d'ifraëi > beniffez le Seigneur,.. 

Mais les Juifs ayant traité indignement le,Sau- 

veur_, font déchijs, de cette faveur d'être l'Eglife. 

dij Seigneur. Le Sauveur luy-même. en a drefle une 

autre y qui eft la fainte Eglife, des Chrétiens, . C'eft 

'Matkits. .d'elle dont il dit à S. Pierre: Tu .es Pierre, &fa ' 

1 * - cette -pierre fétabliray mon Eglife ,& les portes dc-l'En* 

fer ne prévaudront point contre elle. Et ilfemblcquf.Ic 

Prophète les avoit en vue , lorfqu'il dit comme par- 

'A*5^ lant de la première, qui devoit être détruite:/^ 

hai l Eglife des méchans. Et qu'il ait défigné l'autre ; 

qui devoit être bâtie par Jcfus-Chrift., lorfqu'il di- 

^23.3. (oit: Seigneur y fay aimé la beauté de vôtre tnaifflhfo- 

ffi*}. 11. auffi en : diiant : Je vous beniray > Seigneur , dans Us 

Eglifes } Car.il n'y ayoit qu'un Temple, ou un fcul 

lieu dans la Jud^ê > où Ton s'aflembloit > Et cette 

. " - Eglife; 
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Eglifc a été rejettee, au lieu que depuis Jefus- 
Chrift les Eglifes fe font multipliées , & on en trou- 
ve dans tous les endroits du monde. Et c'eft d'el- 
le dont il eft parlé dans les Pfeaumes : Chante^ des ffi 14*; 
tanriques au Seigneur: Que fa louange foit chantée dans 
ïaffemWee des Saints. Ce qui a rapport à ce qu'un 
autre Prophète prêéhoit aux Juifs de la part de Dieu : MàU* i; 
Je ne prends pas depldifir a vos facrifiçes , dit le Seigneur 
ToutJPuiffant , & je n'ay point pour agréable vos offran- 
des; mais depuis le lever du foleil jufquau couchant mon 
nom fera loué parmi les Nations. 

Ceft auffi de cette féconde Eglife Catholique , 
dont il eft parlé dans la première Epître de S. Paul 
à Timothéç : Sçache% comment vous devez "vous corn- u Tm.y 
porter dans la Maifon du Dieu vivant y la Colomne & l5 ' 
le foutien de la vérité* 

Mais parce qu'on donne le rtom d'Ëglife à plu- 
fïeurs fortes d' AfTemblées , & même à celles qui font 
ieditieufes , ou aux émotions populaires % comme 
il eft dit dans les A6tes - Que S. Paul après fon dif- 
cours congédia t Eglife ; Cétoit le peuple féditieufe- ab. i* 
n\ent aflemblé. On pouroit auffi dire avec juftice *°- 
des affemblées qui fe font chez les hérétiques , com- 
me chez lesMarcionites, ou les Manichéens, que 
c'eft l'Eglife des méchans l 7. Ceft donc pour diftin- 
guer la vraye Eglife d'avec toutes celles-là , que la 
Foy nous enfeigne qu'elle eft l'Eglife Catholique , 
afin qu'évitant toutes ces fortes d'Àffemblées , vous 
peffeveriez dans l'Eglife Catholique , dans laquelle 
vous aurez été régénéré ; & qu'en allant en quelque 
Yille , ou en quelque lieu y vous ne demandiez pas 

9a* 
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-Amplement , où eft i'Eglife , où eft la Maifon du 
Seigneur; parce que les Hérétiques donnent et 
nom à leurs Temples > mais que vous demandiez 
où eft I'Eglife Catholique; parce que c'eft le nom pra. 
pre de cette fainte Mère de tous les Fidèles ** Chré- 
tiens , qui eft l'Epoufe de Jefus-Chrift, nôtre Se** 
.Zphifi 5-gneur., Fils unique de Dieu , félon qu'il eft écrit-; 

2 ** que Jefus-Chrift a aimé fon Eglife , & qu'il s'eft 
livré pour elle* • 

Elle eft l'image de la Jerufalem célefte,quieft 
libre , & nôtre Mère. Elle étoit autrefois fterile , mais 
maintenant elle eft Mère de plufîeurs enfans;Et 
après que la première Eglife a été détruite, c'eft 
dans cette féconde , qui eft la Catholique 3 que com± 

i.Cor. i%. me £ it s. Paul : Dieu a étably premièrement des Apôtres % 
en fécond lieu des Prophètes , en troifiême lieu des Dp 
Meurs. Il a communiqué enfuite aux uns le don des Mi- 
racles, aux autres le don de Gvérifon , le don de Parler 
diverfes langues, & le don de les interpréter, & le don 
de toutes fortes de vertus; J'entends la Sageflc, l'In- 
telligence , la Tempérance , la Douceur & la Patietf- 
ce invincible dans les perfécutions , pour laquelle, 
comme par des armes de juftice , nous fçavons fup- 
porter la bonne & la mauvaife fortune > la gloire 
& les opprobres. Ce qui a paru du temps des Pei> 
fécutions & des Calamitez ,, où tant de faints Mar- 
tyrs ont mérité par leur patience d'être couronnez; 
auffi bien que plufîeurs autres Saints dans le temps 
<le la paix , qui ont encore enrichy cette Eglife par 
leurs vertus & par leurs mérites. 
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Mais par la grâce de Jefus-Chrift y elle jouit de 
la paix l8 T elle fe voit honorée des Empereurs 3 & 
des Princes J & des perfonnes les plus diftinguées 
qu'il y ait au monde > & au lieu que l'autorité des 
Rois a fes bornes , & Tes limites â celle de TEglife 
n'en a point l 9 > elle s'étend par toute la terre ; & 
fi j'en voulois dire tout ce qui fe préfente à mon 
cfprit , il me faudroit plufieurs heures pour en mar- 
quer la dignité. 

• Tâchons donc qu'après avoir été éleve2 dans 
le fein de cette Eglile Catholique , & y ayant vécu 
fans reproches, nous obtenions du Seigneur le 
Royaume des Cieux 10 , & que nous pofledions la 
Vie éternelle , pour laquelle nous travaillons : car 
c'eft le but que nous devons nous propofer : Voyez 
combien cela eft grand , c'eft aufll pour cela que 
dans vôtre Profefhon de Foy, après avoir conf elle 
la Refurretfion de la Chain c'eft-a-dire la Refurre- 
ôion des Morts , dont nous vous avons parlé , on 
ajoute la vie éternelle , pour laquelle les Chrétiens 
doivent combattre. Cette vie eft la profeffion du 
Pcre , du Fils , & du S. Efprit " , de qui , comme 
de la fource, coulent tous les dons céleftes -, par la 
bonté de celui qui nous a enfeigné étant fur la ter- 
te , tout ce qui a report à cette vie éternelle : car 
H ne faut pas fe décourager , comme fi cela étoit 
impofiïble. N'ayons point égard à nôtre foiblefTe , 
mais à la puiflance de celui en qui nous croyons ; 
Tout eft poflible à Dieu , & c'eft pour cela que 
nous attendons de luy la Vie éternelle. 

Q^qq ij ••■ 
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DE LA VIE ETERNELLE. 

Dan.iu Daniel a dit, que ceux qui auront enfeigné U 

u juftice aux autres, brilleront dans l'Eternité commettes 

i.Tbef.4. étoiles; Et S. Paul allure que nous y ferons toujours avec 

le Seigneur: Ceft ce que le Sauveur avoit déclaré dana 

l'Evangile: Que les médians s'en iront dans le Sç-; 

Mat h. 25. pulchre éternel, & les juftes dans la vie éternelle. 

Nous aurions beaucoup de chofes à vous dire 

fur la vie éternelle 5 Je diray feulement que l'Ecri» 

ture nous propofe plûfïeurs moyens d'y arriver"; 

je n'enrapporteray néanmoins que quelques paffage* 

choifïs , ae peur d'être trop long , biffant les autres 

à vôtre étude , & à vôtre recherche* Premièrement 

donc elle dit qu'on l'obtient parla Foy , ainfi qu'il 

Joan.ytf. efl; écrit: Celui qui croit au Fils , a la vie éternelle. Et 

Joan. 5. dan$ un autre endroit Jefus-Chrift dit : En vérité 

quiconque écoute mes paroles , & croit en celui qui m 4 

envoyé , aura U vie éternelle. 

Secondement par le martyre en confefTant Je*' 

fus-Chrift publiquement , ou en prêchant fon Evan-r 

gile: car il eft écrit que, celui qui féme , recueille^ 

Joan.^6. ra du fruit & l'amaffera pour la vie éternelle. Et ail- 

Joan. u. leurs : Celui qui haït fa vie efl ce monde , la con- 

**• fervera pour la vie éternelle. Et Jefus-Chrift parlant 

de ceux qui auront quitté leurs biens , & leurs amis 

Math. 19. pçur luy , dit quils pojjederont la vie éternelle. 

* 9 ' Troifiémement , en gardant les Commande* 1 

mens , comme le Sauveur répondit à celui qui luy 

Mtth.ic,. demanda ce qu'il falloit faire pour avoir kwto 

1 nelle. • 
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Travaillons donc à fuir le mal, & à fervir Dieu 
par la pratique des bonnes oeuvres , comme le mar- 
que S. Paul: Etant déformais affranchis du péché , gm. c: 
& étant devenus ferviteurs de Dieu, le fruit que"- 
vous recueillerez , eft UfanéHfication , & Ufin où vous 
farvene%, eft U Vie éternelle. 

Il y a ainfi plufieurs, manières d'arriver à la Vie 
éternelle , que Jefus-Chrift nous a procuré par fa 
Paffionj & comme Dieu eft bon, il nous en ouvre 
l'entrée par plufieurs voyes , afin qu'autant qu'il eft 
en luy , chacun ne trouve rien qui l'empêche d'y 
arriver. 

Je ne vous diray que cela fur cet article , qui 
eft le dernier *5 de nôtre Profeftion de Foy, priant 
le Seigneur qu'il nous en fafTe jouir tous , tant vous 
que moy , & ceux qui inftruifent , & ceux qui écou- 
tent les inftrudions. 

Au refte , mes chers Frères , le but de ces difeours 
nous engage à vous exhorter de préparer vôtre amc 
à recevoir les grâces du Ciel. Nous avons tâché de 
vous expliquer avec le fecours de la grâce, autant 
qu'on le peut dans les Catechifmes pendant ces qua- 
rante jours, ce qui regarde la Foy Sainte & Catho- 
lique , que vous devez profeffer *4. J'aurais pu aufil 
vous parler d'autres chofes , que j'ay cru devoir 
omettre , & que les bons efprits auraient peut-être 
étébien-aife d'entendre: mais comme le iaintjour 
de Pâqu«s *s approche, où vous devez être régéné- 
rez en Jefus-Chrift par le Baptême. Nous vous di- 
rons après ce temps, cç qui vous conviendra pour 

lors**, " " t 

Cxqqiij 
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Perifez feulement a la modeftie*7, & à Tor- 
dre dans lequel il vous faudra entrer dans les fonts, 
lorfque vous ferez nommez * 8 : car c'eft pour cha- 
cun de vous que Ton va traiter les myfteres qui fc 
donnent avec le Baptême, & avec quelle pietés 
il vous faudra paffer des fonts à l'Autel de Dieu, 
& participer aux myfteres , & fpirituels & ecleftes 
qu'on y célèbre ; afin que vôtre ame étant éclairée 
par l'inftru&ion , & par les difeours que n<ys vous 
avons faits , reconnoiffe la grandeur des dons que 
Dieu vous y deftine. 

Ce fera donc après ce faint jour de Pâques, que 
nous nous aflemblerons chaque jour de la femai- 
ne 30 en ce faint lieu , où le Sauveur eft reflufeité , 
& que vous entendrez d'autres Catechefes, dans 
lef quels nous vous expliquerons les raifonsdetout 
ce que vous aurez apperçu dans la réception des 
Sacremens, par des partages tirez de l'ancien & du 
nouveau Teftament. 

Nous commencerons par ce qui précède le Baptê- 
me , enfuit e nous vous curons comment vous aurez 
été purifiez de vos péchez par le bain falutaire de 
l'eau , & par la parole de Dieu ; & comment vous 
avez été faits participans de lon&ion de Jefus- 
Chrift , & que vous avez reçu le fceau du S. Efprit; 
& enfin nous traiterons des myfteres du nouveau 
Teftament , qui fe célèbrent fur l'Autel du Sei- 
gneur \ quelle eft leur origine , ce que ^Ecriture 
nous en apprend ; quelle eft leur efficace , & com- 
ment il faut en approcher, & en quel temps on 
les doit recevoir, & enfin ce qui fera le fujet diï 
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dernier difeours , comment il faut , à mefurc qu'on 
avance dans la vie , faire progrez dans la vertu , & 
comment on doit fe comporter dans fes paroles & 
dans fes actions , & danstoùte fa conduite pour ob- 
tenir la Vie éternelle. Voilà, s'il plaît à Dieu, ce 
que nous vous expliquerons. 

Au refte, mes ïreres, réjouifTez-vous au Sei-r- 
gneur, je vous le répète , réjoiiiflez-vous , car vô- 
tre Rédemption approche , & les Anges du Ciel at- 
tendent le temps.de vôtre falut pour fe réjouir avec 
vous* 1 ; déjà la voix de celui qui crie dans le de- 
fert vous dit : Préparez la voye du Seigneur. Le 
Prophète s'écrie : Que ceux qui font altérez ^ & ont 
foif , approchent des eaux vives. Ecoutcz-moy : Vous ifll. 55.1. 
mangerez ce qui eft bon, & vôtre ame jouira de 1 ' 
toutes fortes de délices. Ce même Prophète dit ;//*. <&>; 
En fuite Jerufalem , vous ferez éclairée, voiçy., votre lu- 
mière eft venue , vous ferez appellée la faïnte Cité > la 
Maîtrejfe-Fille , & la fideUe Sion. Et cela à.caufe que 
c'eft de Sion qu'eft venue la toy , & 'de Jerufalem 
qu'eft venue la parole du .Seigneur , qui.s'eft; en- ■■'* 
fuite faite entendre par tout le monde. C'eft a elle 
que parle le Prophète , lorfqu'il dit : Regardez au tourifai. 49 . 
de, vous, & voyez tous vos enfans ajfemblez. Et c'eft ,8, . 
elle qui, répondant.,, dit : Qui font ceux qui volent irai. 60.. 
fur moy t comme des nues , & comme des Colombes avec % ' 
leurs petits. Voulant marquer par les nues , l'Efprit 
qui les anime , & par la Colombe , leur {implicite. 
Ceft d'elle qu'il eft dit auffi : Qui entendit jamais '/*■«.*. 
une telle chofe, & qui en a. jamais vu de fembla* 
He i Qu'un pais fut peuplé *n un jour, qu'une Nation 
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naîtroit tout d'un coup, & que Sion ait enfante [es Fih 
aujfi-tôt quelle a fenà le travail de l'enfantement: Ofl 
y fera remply d'une joye inconcevable , à caufede 

If». 6<. la préfence du Seigneur J ainfï qu'il Ta promis: Je 

iS - feray que Jerufalem fera dans la joye, &quemofl 
peuple fera en paix* 

Qu'il me foit donc permis de dire à votre fujet; 
Que les Cieux fe réjouiifent , & que la terre tréffail- 

Jfal 45?. le de joye. Le Seigneur a eu pitié de fon peuple, 

,J# il a confolé ceux qui fe font hun>iliez \ Ce font les 

paroles que le Prophète difoit a la vue des miferi* 
tordes de Dieu envers les hommes : Et moy, dit 

ïfahv 15. Dieu , je couvriray tes iniquité^ comme une nuée, cr/l 
difjiperay tes pecbe% comme une fumée. 

Vous donc qui avez reçu le nom vénérable dô 

lf«. 61. Fid e i cs ^ c > c ft £ c vous qui eft écrit: Je donneràyu* 
nom à ceux qui me fervent, & ils feront bénis fur U 
terre. 

£fh. 13. Dites donc , pénétrez 4cs fentimens de joye: Be- 
ny foit le Dieu, & le Père de nôtre Seigneur Je- 

Inr.i. j.fus-Chrift s qui félon fa grande mifericorde,nous 
a régénéré par k Refurre&ion de JefusXhrift, efl 
nous donnant Tefperance delà vie, & dontlefang 
nous a rachetté , & nous a acquis la rémiffioff de 
nos péchez par les richeffes de ta grâce que k P^ 
re a répandus fur nous avec abondance , & qui Cri- 
que nous étions morrs par nos crimes y nous a lait 
revivre en Jefïis-Chrift, par la grâce duquel nous. 
avons été fauvez ,. parce qu'il eft riche en miferi^ 
corde , & par l'amour infini dont il nous a aime ; 

fpfy- *. Louez donc le Seigneur, & dites ; La bonté & 

* * * ' ■ • raBoar 
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Fâmour de Dieu nôtre Sauveur , a paru envers nous j 
il nous a fauvez ^non *n vertu des œuvres de ju- Ephef.u^ . 
ftice que nous- euflions faites , .mais.par, fa pure mi-r 
fèricordé en nous lavant dû Baptême delà régéné- 
ration 3 & du. renouvellement du S. Efprit , ,quil à 
répandu fur nous abondamment par Jèfus-Chrift 
nôtre Seigneur y afin quêtant juftifiez par fa grâce 
nous devenions felon nôtre efperance lès héritiers 
de la Vie éternelle. _Qûe Dieu lé Përe de nôtre, Seû 
gneur Jtfïïs-Ghrift^ le Père de la gloire , vous don* 
ne l'êfprït d'Intelligence , & de la lumière pour lé * 
connoître , & qu'ayant éclairé les yeux de vôtre e£ 
prit, il vous conferve dans U pratique des bonnes» • 
œuvres , & qu'il réglé nos penlées y & nos paroles \ ; 
A luyfoit la gloire , l'honneur ~, &lapuifiance par^ 
I^fus-Chrift nôtre Seigneur a^ec le S. Eïprit 5* , Ôtc 
maintenant > & dans les decies^ infinis; Amtn.^ 

Notes fur UJix.-bmtiémr,Catcchefe. ■:- 

GEtte Inftru&ion comprend les autres articles du Symbole, qui « 
firivent celai du S. Efpric , ainfi on y verra l'explication de TE* 
glife., la Rémiffioh des péchez , qui s'y donne par. te Baptême, ce ■ 
qui regarde la Refurre&iôn de nos- corps, & la Vie éternelle. S, - 
Cyrille commence pu celui de la Refurre<5tion , qu'il va établir con- 
tre les Païens, contre les Juifs, & contre certains Hérétiques qui '■ 
ne la vouloient pas- croire. On voie combien il eff fécond è» pieu- - 
ves & en exemples pour établir ce dogme. 

1 L'tfperancc de U Refurreftion eft le 'fondement de "toutes nos bon- - 
ûes œuvres. Vérité prouvée par S. Paul. - 

x Parce quil eft delà jMJiîce de Dieu ie punir les méchans , ôc de 
récompenfer les bons j & que foiwcnt les pécheurs meurent farts 4 
avoir été punis en cette vie , ils doivent donc l'être en l'autre vie. 

3 Le Phénix. •■*■. Cyrille cite S. Clément dans fa Lettre aux* Co- 
rinthiens. C'eft le Pape S. Clément qui eft le premier Auteur Ec- -. 
cleûailique , cuiaiç-fait mention de cet oifeau fabuleux, vanté par»*' 
x • R.rr: 
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lts Aatelirs profanes. Priât ius reprend /cette htftoire dans l'Epure 8c 
$. Clément; mais .ce Pape la rapporte fur La Foy, & après le cc- 
. rit que plufieurs en avoient fdit ; <6c S. 'Cyrille en la rapportant* 
Jnarque qu'ikavoît S. Clément pô*r .gâretit. Ce quLraontre que de 
fôn temps oh iifoit cette Lettre, & 4ju'on croyoit que ce Pape ea 
étoit l'Auteur» Elle eft citée par S. Clément d'Alexandrie, par Oei- 
gene, par Eufébe, par S, Jérôme; elle a été long-temps cachée, 
.mais elle a étérretrouvée dans an ancien toanufcrit & donnée au Pu- 
blic en i6j$. par Patricius Junius, qui la fit imprimer à Oxfort. 
lih. ie*ê- Tertullien parle arrffi du Phénix, & fe lifok dans une tradudîoa 
/*>• c. ij. ferme des Éfeaurnes. J*fl*s ftortbit ut Phemix , nous lifons , Sxutptlmâ. 
*f- * u Nous lifons dans J'JEœcute , dit-il : Que le jufte fleurira comme le 
\Phenix, c'eft à- dire, il triomphera deiarrlort & du fepulchre , arm 
4jue nous %orts^perfuadez que la fubftancc du corps peut être un 
jotar rappellée même du milieu des flames. L'équivoque vient de ce 
xjpe Phénix en Grec :(îgnrfie un Palmier , & un Phénicien. Les Sep- 
tantes Hfent Phénix au fens du Palmier* -comme le Vetbe flortiït le 
4narque* , 

4 // m faut f as fe fervir de FEcriture devant les infidèles qui ne 
la rçconnoiflen^pns^ 

\Jt fuU ie Wm d* Abraham. Jefus-Clmft en S. MaAieu cite «e 
Math, n.paflage contre les Saducéens ; gui âicunt XtfurrtBiêntm non tfi><{* 
.ne tenoiênt point de RefUrrecTâon. Jefus-Chrrft leur dit : Vous ettf 
, dans terreur, & cite ie .paflàge de l'Exode* qui femWe *e prouver 
' .que l'immortalité des âmes ; mais les Saducéens ne rejetaient la Ke- 
iurre&fon que parce qu'ils ne recpnnqifToient, pas les âmes immor- 
telles ; & airifi aglflai^cohtr'eux, la peetive de l'un devoit erre la 
preuve M l'autre. S. Paul auffi ne démontre la Kefurreûion que 
*>ar la neceffité <f une fécompenfe & «Tune vie immortelle, i. Cor.^ 
$o. au x. Livre des Maccabées , on prouve la *efurre&ion Pf ^ 
jmortalicé de rame. Enfin JDieu eillë Dku d'Abraham... C eft a-a> 
re de leurs perfonnes* Qc quoique leurs âmes ne foient pas encore 
réunies à leurs corps, cependant ils vivent à l'égard de Dieu. 

6 L(s imv'us ne rtjj r uf citeront point au Jument , «on pû» r ^ PS??.* 
Jnais pour ietre condamnez, comme l'expliquent S» Ahîbroile, b. - 
tlaire, Eufcbe & Theodoret; car leur impieté «tant mantfdte, m 
.il ont nul befoin d'être jugez; ils kont d'eux mêmes fe ptienx^ aux 
iupplices éternels. Quelques-uns ont voulu avancer que tes)* •" 
crojroienr pas la Re fur reétion , -mais le «contraire paroîtdaiv sieu- 
*. c. 8. 14. des Maccabées, ou l'un des fept Frères dit:: w MS j!j? 
.rons qiïun jour Dieu nous rtjfufcittra , nuiis four vous vous ne repj • 
tenz. point k U VU. Il parloit au Roy Antiochus Ep'phanes , * 
,ch. 7. v. 5>. il y a : Qu'ils attendoient la Refurreétion, & elperoiem 
la Vie éternelle. Rtx mundi defunfios nos pro his Ugtbusin Aterni t" _ 
Rifumiïipnt refjifcitsbit* Au Livre de la Sageffe ch. $:*.+ *• on w ^ 
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ft$ regrets des Damnez, comme au ffi dans Job , & dans les Prophètes. 

6 II ri y a qne le temps de cette vie , oh l'on peut faire pimtençe poux 
obtenir le pardon de nos péchez. Cela n'exclue pas le Purgatoire, 
où Ton peur acquitter des peines temporelles duos à la juftice de 
Dieu, àcaufe de nos péchez; In ptec Mis - mort ui confefiioms ttmpus note 
htbtbmti Ainfi l'impénitence fera éternelle quand on aura lé malheur 
d'y mourir. 

7 Dita donne dt U foret & di U versa am corps des Saints à leur* 
Reliques^ Abfentt etiam anima y inefl virtat aaadam cjnfmodi corpori- 
ems Sanftorum. Ce n'eft qu'une, vertu morale » ainfi cela n'tft pas* 
contraire au Concile de Trente > qui déclare qu'il n'y-a aucune vei> 
tu dans les Reliques» Cette vertu dont parle S. €ytille D»w»j/,nefc 
aurre que le S. Efprit , qui* habite dans les corps des fidèles , dit S»- 
Paul, comme dans Tes membres > ainfi ces corps n'ont pas cette ver- 
tu d'eux-mêmes , mais feulement en ce qu'ils lont les inArumens du' 
5. E/prit , qui habite en eur, 8ç qui fe ferr d'eux pour opérer dts- 
merveilles. Aufli S. Cyrille compare le corps d'Elifée , & les corps 
des Saints , aux Suaires & aux Demi* ceints qu'on faifoic toucher 4- 
S. Paul, &dans la Catec-h».J& il attribua tous les miracles à la 

x vertu du S. Efprit, F'srsutt SpiritAs fandl 

On voit par S+ Cyrille l'ancien honneur que TEglife rend aur> 
Reliques des Sainrs , les miracles qui fe faifoient à leurs tombeaux * 
que cela ne paroi (Toit pas phts furprenant que d'avoir vu autrefois 
le corps rooK d'Elifée avoir rendu la vie à un mort qui avoir été' 
jette dans- Jefewilchre de ce Prophète, que d'avoir vfc les linges qut- 
avoient touche S. Paul , guérir des malades^ Les preuves do S. Cy* 
rille, fi>m celles dont <è fervent encore aujourd'huy nos Gontrovec- 
fiftes contre les Proreflans. S. Bafife pacte de même: Si ^quelqu'un , /» r{. i»// 
dit-il, fouffee ta mort pour le nom de Jefus- Cbrift , fes Reliques 
-font eftimées prétieufes; 11 croie dit dans lancienneloyjque fi quelqu'un 
touchoit un corps mort , il éroir repaie iropur; mais il en eft main-- 
tenant tout au contraire > poifque ceux? qui touchent les os des Mar- 
tyrs participent ew -quelque forte i leur Ù n déification, à caufe de^ 
& grâce qui réfide même dans-leurs corpflr. Qb grutiam êorpori ir?fi+ 
dmem:S. Ephrem fuivoit la même penfëe, que la Loy défendotr dcTrxa. do* 
toucher mi corps mort , mais maintenant quiconque touche les **"'• 
os de quelque Martyr » attire fur Juy la fan&bicaaon & la grâce qui 
Jtpofe dans le corps du Saint. Quamdam fanUifoatUmem , & taris gra* 
t'**m> <f*d corpori ajfidtt , affàmere crediiur. ;' S» Grégoire de ISfczianze, Orat. ij* 
parlant dés miracles faits par lés Rdiqoes des -Martyrs , dit quer le 
•«oindre infiniment qui a fervi à leur martyre , a la même ve*tu que 
fcur corps* liim profstnt tjuoâ corpora. 

8 La longueur du jeun* de la Pàrafcevt* S. Déni» d'Aléxandrfc dit tp canon*** 4 
«pe les uns pafioient toute & Semaine fins manger > d'autres *trois ■■*• i. 
Wurs* d'autres deux feulemeat , miis- ordinairement il duroit depuis > 

R*r> ij i 
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le foupé du- jeudy jufqu'au déjeûne du jour de Pâques. Voyez les'ccm-* 
L-hc. 17 ftitutions apoftoliques. Les veilles étoient les >deux nuits du Vendre- 
dy au Samedy , de du Samedy au Dimanche. S. Cyrille parle de cel- 
le du Vendredy au Samedy /dans laquelle on honoroit la Sépultu- 
re & le^repos de ,Je(us^Chrift> comme- faifaat fcntinelle amour de 
ion Tombeau. 

9 Tertuïïien parlant de la Hefwrreïtiv* a touché prefque-les -rûm 
Xih ii **. raifons que S. Cyrille. Il dit. que l'homme ayant péché dans fon corps 
/#r. " 5c dans ion ame, tt doit être puni danslun & dans l'autre , & ce feroit 
<ne faire grâce qu ! à demi , en ne fauvant -que la-moitié de l'homme. Le 
diable paroîcroic plus puiffant pour perdre l'homme en le-faifant tom- 
ber tour entier 9 Sc Dieu paroitroit plus foible en ne le relevant qui 
demi. Tertullien ditauffi que les biens que le, corps promet à l'ame, 
demande qu'il reffufcire, & qu'il foit récompense aufli bien que l'â- 
me. Le corps eft lavé dans l'eau, & l'ame eiVpurifiée defes taches. 
*On fait l-'on&ion fur- la chair , & lame eft confacrée+on fait le li- 
gne de la Croix fur la chair, afin de fortifier l'-ame* la chair man- 
ge le corps de Jefus-Chrift , afin que: lame foit remplie & engraif- 
<ee de Dieu même. La chair & Tarne ne peuvent être -feparées dam 
la récompenfe, puifquelles font jointes dans leurs opérations * Les 
jeûnes , les mortifications fe font dans la chair , la confervation de 
la virginité , l'immolation qu'on fait de la chair par le martyre jque 
.comme rien ne fe -perd dans la natme, ceft l'image de la Retu^ 
re&ion de nos'corps. . 

10 Vn feu aui ne s éteindra jamais, ©n voit l'éternité des pwnes de 
•i'enfer, & que S. Cyrille a cru que le feu y étoit réel & verita- 
4>le , encore qu'on ne puiffe concevoir coramfrit un feu corporel peut 
agir fur des âmes qui font fpirhuelles; Ceft comme li on de- 

cmandoic comment une aiguille ou une épéc , qui font corporelles* 
peuvent agir fur l'ame, & luy iaire fouffrir des douleurs «fi aiguës» 
n Prefence de Bien par tout. 

11 Les taches ôc les impreflîons que le péché laiffe dans 1 ame. 

13 La rohbe blanche qu'on donnoit au Baptême. , 

14 Vafticle de la rémiffion-des péchez , accompagne celui duBap- 
aême , comme dans le Symbole de Nicée. Confiteor mm 3*pV" 
in remiffienem peccatorum ; Se parce que S. Cyrille avoir parle « 
JBaptêrae au commencement de les inftrudcions , & comment <ce mc 
ment remet les péchez. Il dit qu'il a en parlera joint icy, & f* 
à l'explication de l'Eglifc. .., ■ . 

15 VEglifeVne , Sainte & Catholique, les trois <qualirez de ltg» 1 * 

16 L' Eglif eappeUéc Catholique , parce queMetft répand** f» t*. 
te la terre, ôc les autres raifons pour lefquelles elle eft dite Catn 
lique. Voyez toutes les différentes idées que l'Ecricure donne «./ 
glife. Comment diftinguer l'afTemblée des fidèles , appçHce tg££ 
de toutes ks autres chofes , à qui on donne ce nomidclï&Wcyw 
4euue ê pu 4e TEglife de Jefus-Chrift. 
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17 Lfs affemblèes des hérétiques font TEglife des méchant 
18 // n'y a que tEglife de Jefas-Cbrift ,fuon nomme Catholique. Ce 
v -<jue S. Cyrille dit fe trouxe dans S. Pacien, dans S. Cypiien, dans 
S. Auguftm. Onpaxloit efl^ême en Orient, & en Occident y enten- 
dans par tout par le nom de Catholiques» ceux qui font dans la 
vraye Bglife. S. Pacien prouve de même qu'il y a paru plusieurs fe- Ai Set** 
♦•&es depuis Jefus-Chrift , elles ont toutes été appellées du nom def r '»« 
•leurs Auteurs. Que le nom de Catholique eft demeuré à la feule vé- 
ritable Eglhe. Mon nom» dit- il, en s'addreflànt à Sempronien , eft le 
nom de Chrétien» mon furnom eft cehiy de Catholique. Catholicus , 
cognomen. S. Augùftin parlant aux Manichéens , leur dit apprenant 
les motifs qu'il a eu de les quitter & d'entrer dans TEglife -, c'eft » 
*liDil, le nom île Catholique, que cette Eelife feule a ii juftemenc 
& par tant de raifons confervé entre tant d 'hérétiques, enforte que 
•quelques efforts que tous les hérétiques ayent faits pour emporter 
•■ce nom en fc féparant d'elle, ils ne l'ont jamais pu retenir, & qu'il 
'•n'y a point de fidèle qui fe puiflè dire véritablement Chrétien , s'il 
n'eil vrayment Catholique. Il dit même qu'il ne croiroit pas à l'E- 
-vangile, s'il ne sy fentoit pouffé par l'autorité de TEglife Catholique* 
Nifi me Ecclepa Catholïca authoritas commoveret. 

1$ VEglfe étoit pour lors en paix fous les Empereurs Chrétiens* 

10 VEglife Catholique n'a point de bornes , plus étendue que tous 
• les Empires du monde. 

21 On n'obtient'le Royaume des Cieux que dans l'Eglife , il n'y à 
point tie falut^hors d'elle, il n'y a que perte & damnation. S. Cy- 
rille l'avoit déjà prouvé par S. Pierre i. Ep. $. 10. que l'Arche fut 
la figure de TEglife ,Jiors de laquelle tous furent fubmergez , par S. 
Mathieu 16. 18. que -les clefs du Royaume des Cieux ne fe trouvent 
que dans l'Eglife. 

11 La vie éternelle confifte dans la pôfllflîon & la jouhTance de 
Dieu, des trois tferfonnes de la très fainte & indivifible Trinité. 

23 Diverfes minières oh moyens pour arriver à la vie éternelle, com- 
me la Foy, le Martyre, les autres bonnes œuvres. 

24 L* Pie éternelle le dernier article du Symbole. 

25 On devoir faire fa-Prof (Jfton deFoy 9 reciter le Symbole avant qttfc 
*de recevoir le Baptême. 

16 On donnoit le B^tême à Plaque. 

27 S. Cyrille promet après Pâque des Inftruftions qui expliqueront 
les Sacremens qu'on avoit reçu à Pique. Ce font les Catechefes 

•myftagoques. 

28 Vordre 6c la modeftie avec laquelle il falloir entrer dans les 
4 fonrs. 

29 On y entroit Tun après l'autre, & après qu'on avoit été appel* 
<é par fon nom. 

30 Avec qmllt pieté on doit approcher de TAutel. 

' l Rrr ii; 



Digitized by 



Google 






jet Les Càte&efis defaint Cyrille 

31 On sUjfcHîbUit chaque jour de la Semaine de Pâqae>pour cm- 
rendre expliquer les. Sacremens qu'on avoic reçu, & cétoit dans PEU 
glife de la Refurre&ion, de l' Aaaftofie : vrây les fujets qu'on j. trai* 
rerâ. De ce qui précédera le Baptême j lakonde y de ce qui larcon* 
pagne & le fuit -, la troifieme , du S. Chrcnte j la quatrième, du, Sacre- 
ment de l'Autel* 6c la cinquième, de la manière qu'on le célèbre for. 
l'Autel. Voila les fujets qu'il traite dans les cinq Gatecbefes mjrftagogi* 
ques que nous avons, ce qui montre qu'elles fout la fuite des pré- 
cédentes , que e'eft le même Auteur qui a fait les unes & les autres». 

31 ExkirtmUn patetique i fe préparer au Baptême» la. joye du Cid 
& de l'Eglife , dans cette cérémonie. 

33 DoxûUgit ou louange à la fairtte Trinité > par laquelle S. Cyrifc 
le finit fes Inftru&ions. On commençoit & on finifloit par louer âC 
liwiir.lc.S. Nom de Dieu». 
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LES .CATECHESES 

MYSTACOGIQUES 

DE S. CYRILLE 

DE JERUSALEM- * 



1 , ' " 



PREMIERE CATECHESE 

MYSTAGOGIQUE, 

3?aite à ceux qui venoient d'être bapttfèz, après 
que le Le&cuT eût lu k première £?ître de 
S. Pierre, à commencer par ces Paroles :,, Pefr .^ 
Soyez, fibres * & sueiiïti^ s juiqu'à la £n de 
l'Epîcre. 

'AUROIS defiré , vrais & chers 
Enfansde l'Eglife, vous expofer plutôt 
nos fairtts Myfteres , qui font plus que 

4III , ,„,, „,„,! çéleftqs, & remplis de la vertu du S. Ef- 

prit mai j'ayeruque comme nous nous attachons 
plus à ce que nous avons vu , qu'à ce que nous avons 
feulement entendu, que ce temps feroit pluspro- 
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pre pour vous les faire concevoir, fçachant dcjjt 
par expérience ce que nous allons vous *expliquer,, 
& que je n'aurois qu'à.vous conduire par U main 
pour vous faire faire attention à- tout- ce qu'il y a. 
de plus beau, & de plus confidçrable dans le pan- 
terre du Paradis y où vous êtes entrez , puifque vous 
avez été faits participais de nos divins Myfteresv 
& que vous avez été jugez dignes de -rqgevoir la m -. 
par le divin Baptême... 

Il ne refte donc plus qu'a vous regarder comme- 
dès gens avancez , <8ç dç^ous expofçr avec exactitu- 
de là vertu & l'efficace des ctfofes par lefquelles vous > 

aye^pafle c^rfojr là?*, 

# Premièrement donc vous êtes entrez fous le Por- 
tique du Baptiftairc 4 , & étant debout tournez 
vers rOfccidcnt^ vous avez oiïy qu'on vous acon* 
mandé de lever la, main pour renoneçr Ji Satan 5 , , 
comme s'il eût été prefeht. 

Je vous diray que nous trouvons la figure de cette 
pratique dans Thiftoire ck l'ancien Te ftatmeat , lorf- 
qixe Pharaon * qui étoit un Tyran très violent-, & très 
cruel j tenoit dans la captivité le peuple libre & géné- 
raux d'Ifraël , Dieu envoya Moïfepour retirer ce Peu-' 
pie de la dure fervitude des Egyptiens \ on mit fur les ; 
féiiils dés portes du fang de l'Agneau , afin que l'An- 
ge exterminateur épargnât les maifons où il verroit 
ce fahg, &cePbuple fut ainfi délivré contre (on 
attente , mais après que Pharaon eût vu ce peuple 
en liberté, & que la mer s'étok ouverte pour le 
lajifler pafler , ne s'attendant pas à ce prodige -, vou- 
lant les pourfuivre au-miliçu, des eaux, & marcher 
A fur; 



Digitized by 



Google_ 



de Jérttfalem, I. Catech. Myftag. joj 

(ur les pas de ceux qu'il pourfuivoit, il fut tout 
d'un coup fubmergé, & noyé dans les eaux de la 
Mer rouge* 

Panons donc de Tartcien Teftament au nouveau * , 
& de la figure à la vérité. Là ce fut Moïfe qui fut 
envoyé de Dieu en Egypte pour délivrer le Peuple 
qui étoit dans la captivité. Icy c'eft Jefus-Chrift que 
le Père a envoyé au Monde pour délivrer les hom- 
mes de leurs péchez. Là le fangde l'Agneau fit fuir 
l'Ange Exterminateur , & icy le fang de l'Agneau 
fans tache , Jefus-Chrifteft devenu un puiflant fe~ 
cours contre les démons. Le Tyran Pharaon pour- 
fuivit jufqUes dans la Mer les Ifraëlites ; & le démon , 
Je Prince de lamalignité , vous a pourfuivy jufqu'aux 
eaux falutaires du Baptême. Pharaon fut fubmergé 
dans la mer , & le démon fêta comme noyé dans 
l'eau du falut , & c'eft pour cela que luy faifant fi- 
gne delà main, comme s'il étoit préfent,, vous di- v 
tes : Je renonce à toy , Satan* 

Mais il eft bon de vous expliquer pourquoy on 
vous fait tourner de bout vers l'Occident , pour re- 
noncer à Satan-, c'eft parce que comme le couchant 
du foleil , eft le lieu d'où viennent les ténèbres , il 
marque fort bien que le diable , qui eft luy- même 
ténèbre \ n'a de force & de puiflance que dans les 
ténèbres , c'eft pour cela qu'on vous fait, tourner 
vers le couchant , pour renoncer à celuy qui eft le 
Prince des ténèbres. , 

: Or un chacun de vous étant de bout , difoit- : 
Je renonce à toy , Satan, comme au plus impie, & 
au plus cruel tyran qu'il y ait. Je ne crains plus ta 
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fureur , ni tes violences , Jefus-Chrift a détruit tôS 
Empire , ayant voulu être formé de chair & de fang, 
comme nous, afin de détruire parla mois & parle* 
fouffrances , celui qui tenait l'Empire de la mort, 
& afin que je ne fufle pas toute ma vie dans la fer- 
vitude \ Je renonce à toy , comme iu ferpent rufé 
& adroit; Je renonce à toy, conïme ï un impo* 
fteur, qui fous prétexte d'amitié & de forvice, por- 
te à toute forte d'iniquité , qui a ainsfi fait tomber 
nos premiers Parens par tes iédu&ions; Je renonce 
à toy , Satan , comme au Maître ou auM-iniftred* 
toute la malice. 

Voyons maintenant ce qjie fign$e la féconde 
partie de ces f enoncemen6 : Jt renome à mm m 
ûwvres. Les œuvres de Satan, font joutes fortes de 
péchez > aufqutfls on doit renoncer , comme quand 
on veut fuir la perfecution d'un Tyran , on évite 
tous ceux qui portent les armes fous luy. Voila c$ 
qu'on entend par les oeuvres de Sajtaji , foute fort? 
. de pechefc. 

Mais fouvenezrAfous fur fout ,qu£ tout ce que 
vous avez dit pour lors ., & principalement à cem 
Sieure fi terrible; tout cela, dis- je, eft ^crit dans 
les Livres fecrets de Dieu, afin que fi vous vpniea 
£près cela à commettre quelque chofe contre la Foy 
de vôtre ferment , vous foyiez jugez comme pré- 
varicateurs 7, 

Renoncez donc à toutes .ces œuvres de Satan $ 
^eft-à-dire, a toutes les penfées & avions qui nç 
font pas conformes à la droite raifon. 

Vous 4if es » toutes fes.jwmpfs , les.pompes dud^ 
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bk font les fpe&acles qu'on repréfente furlesthéa-* 
très , la courfe des chevaux qui fe fait dans l'hy-^ 
podromcj la chaffe 8 , & toutes fortes de vanité 5 
dont autrefois David demandait à Pieu d'être 
çxemptjlorfqu'ildifoit: Détourna mesjmx y dtpcurPf. nt. 
qu'ils ne voyent U vanité* Ne vous trouvez donc point 
même par curiofité aux fpe&acles j ne vous amu- 
fcz plus à regarder lespoftures indécences des bou- 
fons, & des farceurs , qui font pleins d'ordures , &f 
dinfolcnces , ni à affilier aux danfes , où Içs hom- 
mes fe trouvent avec les femmes , ni à regarder ceux, 
qui, pourvu qu'ils ayent le ventre plein, s'expo- 
fent à combattre avec des bêtes farouches, & qui 
fouvent pour fe remplir de viandes s deviennent 
eux-mêmes la proye de ces bêtes? ou pour mieux 
dire , comme fi leur" ventre étoit leijr Dieu , don-r 
tient ou expofent leur vie pour avoir de quoy le 
remplir. 

Fuyez aufïï les Courfes des ChevaPx, qui çft 
Hue pure folie , & un fpe&acle funefte pour plu- 
sieurs, qui fouvent y perdent la vie; Cela a rap- 
port aux pompes du diable , comme suffi ks Fête* 
ât$ Idoles, où Ton a coutume d'expofer des vian- 
des & des pains , qui ont été offertes aux démons , 
& qui font devenues impures par l'invocation du 
démon: car comme le pain & k vin de l'Eucha- 
ïiftie , qui ne font avant l'invocation de la très fain- 
te Trinités, que du pain & du vin, deviennent 
*près cette invocation le Corps & le Sang de Je- 
fus-Chrift ; de même ces viandes qui fervent à 1* 
pompe du diable > quoique pures de leur nature, 

Sffij 
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deviennent impures par l'invocation des dénions S? 

Vous ajoutez encore: Je renonce à tout le culte k 
iiable. Or ce culte efttout ce qui a rapport àl'Ide* 
latrie , comme de faire des prières devant des Ido- 
les, de mettre des lanternes fur des fontaines, ou 
fur des fleuves en leur honneur, & toutes les fu- 
perditions , ou fonges par lefquek fouvent le dé- 
mon féduit les hommes , en Leur faifant croire quik 
pouront par là guérir de leurs maladies corporelles, 

Ne vous arrêtez point aux augures , aux divina- 
tions , ou à faire des inferiptions (ur des feuilles d'ar- 
bres , ou à d'autres femblables chofes ; Tout &H 
cft ce qu'on appelle le culte du diable. Donnez- 
vous donc bien de garde de faire ces chofes i car fi 
après avoir renoncé au diable , & avoir fait profef- 
fion dans la milice de Jefus-Chrift , vous retombiez 
dans ces premiers defordres TI , vous éprouveriez uns 
tyrannie bien plus cruelle , & que celuy qui aupa- 
ravant vous trakoit comme fon amy , & adouciuoic 
la dureté de fon joug , paroîtra pour lors vraiment 
emporté contre vous 5 ainfi vous ferez abandonnez 
de Jefus-Chrift, que vous auriez quitté , & vous 
éprouverez la fureur de celuy que vous auriez irrite. 
Souvenez-vous de ce que vous avez ouy de 1 an- 
cien Teftament de l'hiftoire de Loth, ,& de fes fil- 
les ; H fut fauve luy Se fes filles, mais fa femme 
fut changée en une ftatuë de fel 1 * , pour être un 
monument éternel de l'attache qu elle avoit pour 
Sodome , & du defir quelle avoir de retourner en 
cette Ville. 

Pojj^ez^yous donc de garde > après votre comret 
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fion, de retourner en arriére , & après avoir onis - 
la main à la charrue dé l'Evangile y de retourner aux 
vains amufemens de cette vie ; Fuyez fur la* mon- 
tagne, qui eft JefusXhrift, & cette pierre taillée 
fans la main des hommes, & qui remplit tout le 
monde. 

Lors donc que vous avez renoncé à Satan , 8c 
& que vous ^vez rompu tous les pactes faits avec 
luy , & tous les engagemens qui dévoient vous fai- 
fe tomber avec luy dans l'Enfer > Sçachez que Dieu 
vous a ouvert fon Paradis , qu'il a mis à l'Orient , 
& d'où nôtre premier Père rut chafle/, pour avoir 
defobéy .à fes ordres ; & ceft pour marquer cela 
qu'on vous fait tourner du Couchant à l'Orient , 
Joù vient la lumière. 

Et 'puis on vous avertit de reciter le Symbole r 3 , 
«tantainû tourné,, & de dire: Je croy au Père y m lt petr S* 
Fils , au S. Efprit > le Baptême de la Pénitence 9 & les 
articles que nous vous avons expliqué plus ample- 
ment , Se du mieux que nous avons pu dans les Ca- 
tediefes précédentes *4> 

Et étant ainfî inftruits , veillez ; car comme on 
vient de vous lire *5 : Le diable , notre ennemy , tourne 
comme un lipn rugijfant au tour de nous , cherchant quel- 
qu'un qu'il fuijfe dévorer; Auparavant la mort exer- 
çoit fon Empire fur nous, & nous dévoroit ; mais 
depuis qu'on a été lavé dans le bain falutaire de la 
régénération , Dieu efluye les larmes de nos yeux , 
il n'y a plus de pleurs pour ceux qui ont dépouil- 
lé le vieil homme , ils ne doivent reflentir qu'une 
joye célefte , ayant le vêtement du faliit 1 * , Jefus-" 
Chrift nôtre Seigneur, Sffiij 
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Je ne vous ay parlé aujourd'huy <jue de ce qui 
s'eft pafle fous le Portique & au dehors de ÏEgli- 
{b l 7 , mais nous entrerons dans le Saint des Saints 
pour vous faire > s'il plaît à Dieu , nos autres In- 
ïtru&ions myftiques , & vous connoîtrez pour lor* 
les myfteres qui s'y célèbrent - y Que la gloire, &k 
puiflance (bit à Dieu le Père 18 , avec le Fils, & le 
S* Efprit y dans les fiecles des fiecles. Amen, 

Notes far la première Catechefe myjUgo^ue. 

1 J L ejt inutile de repeter que S* Cyrille avoit promis ces Carc 
L chefes dam les précédentes , & fur tout dans la dix huitième* 
où il expofe les fojets qu'il y doit traiter , & qui font les mêmes dan* 
celles que nous avons j Ce qui montre que c'eft à tort que les Pio 
tèfians fe font imaginez que celles-cy étoienc d'un Auteur différent? 
de celuy qui avoit fait les premières. 
Il les nomme Myfïagogicfuts , parce qu'elfes font une explication de 

OS mvfteres . Oll narrv» nnVII^c /mipnr rlir*»c Arpnv nui. avaient nar* 




«. iu\.iu* fujet, appelle fon ouvrage; L>e uivrz acs my pires ^ vu , ■« 
Stcremens. Quil Paddrefe 4 ceux qui ont été initie*. * nos Myfttrts. Dt 
ils qui Afyfteriis initiant ur, 




traitent chacune, que d'un fujet 

2 On dont ' "'" * '" 
vent encore 



eut enacune, que a'un iujet. 

On donnât l'iiuchariftie enfuite d* Baptême \ L«s Grecs robfe- 
encore. 

3 On faffkmbloit le fofr du Samedy faint, pour commencer fa ce* 
lemonie du Baptême; & on voit Tordre qu'on y oWèrvôk. 
^ 4 Vous êtes entrer fous le Portique du Baptiftaire. D'abord leBap* 
terne fe donnoit fur le bord des fleuves j Jefus-ChrM: fur baprifé dans 
fe Jourdain, l'Eunuque dans un lac, ou étang qui fe rencontra* 
Tertuliien dît que S. Pierre a baptifé à Rome au bord du îybre; 
enfuire on fit des fontaines à h porte des Eglifes , ou des cuves qu'on 
rempliffoit d'eau ,&ona nommé ces lieux dès Bapttftaires i II* ctoienc 
«eparez de l'Eglife , à Jerufalem ils étoient fous le Portique , ou Por- 
che de i'Egliie. In Porticum domus Baptifterii. 
5 Etsht debout pmrmz. ven (Occident* vnvous * cvmmtndiù iMf 
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1* m*in pur renoncer à Satan» S. Bafilemet ces renoncemens au rang nbMsfît. 
des Traditions apoftolidties , auffi les voie -on dans tous les plus an-$. «. x-j. 
^ciens -Auteurs grecs' de latins. Tertullfen dit qu'on faifoit ces pro* 
meflès entre les mains de ï'Eveque. Sttb Antiftitk manu contejiamur 
nu rtnuntlare diabolo. S. Cyrille dit qu'on faifbit levé* la main en d# coun. 
l'air , parlant au démon comme s'il efte e>é prefenr. Protenfa manu , milit. t. |. 
unquafà pnfenti Satan*. Ce'qu'rl dit qtron étoit tourné vers l'Occi- 
dent, eh faïfattt ces renoncemens , fe trouvé auffi dans le Livré de 
la Hiérarchie. S. Jérôme en donne cette raifon , pour réprefèntef c*f. t. 
les ténèbres du péché , dont on fort par le Baptême , on fe tournoit *» c*f- *• 
vers l'Occident , qui eft le lieu où le Soleil fe couche ; & qu!on re- AmQi% 
gardoit 1 -Orient en recevant le Baptême, pour manquer qu'on y re- 
cevoir la lumière de Jeûis-Chrift, appelle le Siifeil levant. Orient t* 
*ko. On voit que S. Jérôme avok pris cette penféê de S* Cyrille i 
-ou qu'elle écôit communément reçue 1 dans lïglife. 

On réïceroit jufqu'à quatre fois ces renoncemens. On renonçoit 
«ne fois à Satan, une autre à Ces œuvres, & enfuite à fon culte, 
Se à fes pompes. Communément on n'en voit que trois, &£es trois 
noms font jeitez , de renoncer à Satan , à fes pompes & à fes œu- 
vres. Tettullien rapporte qu'on renonçoit au diable, à fes pompes > 
Se à fes Anges. Diabolo & pornpis ejus, & Anplis ejus. Pat ces An- 
ges du diable, on entendoit tout ce qu'il fuggere de contraire à la 
Loy de Dieu. S. Baille parle auffi de renoncer au diable ôc à fes An- ubMSfir. 
ges, auffi bien que S. Chryfoftome. S. Cyrille explique ce que fi- s. ' *1* 
gnifient ces renoncemens, que ces œuvres de Satan font toute f° rte £,Lr*' 
de péchez, de penfées, & d'actions : Par ls pompes, il comprend 
les fpeftaclcs , ôc tous les jeux publics; Tous les anciens Pères ont 
parle de même, que les fpcdkcles etoient défendus aux Chrétiens , 
parce qu'ils y aboient renoncé avant le Baptême. Salvxen parle que tib. 6. d* 
de fon temps on nommoit les fpeûacles dans les renoncemens. Bi- *" vtd ; 
Xifli: «4bre*uritio diabolo 3 pornpis 9 & fptBaàtUs- tf*§. 

6 Pafons de î 'ancien Teftamtnt au nouveau. Comme le paflage de H 
Mer rouge a été la figure du Baptême , dans lequel ^ous les péchez 
font noyez , & lé démon futyugué , comme le fut Pharaon avec les 
Egyptiens, perfecutcurs du Peuple de Dieu. Cette comparaifon eft 

ptife de S. Paul: Nos Verts ont tous itê fous la nuée* ils ont tous pajfi i. Otr. io» 
la Mer rotlge , ils ont tous itê bapttftz dans la nuée, & d+ns la M en 
Les péchez font comme éhfevelis Ôc détruits dans les eaux facrées du 
-Baptême par le mérite 6c la vertu du fang de Jefus-Chrift. ^ 

7 Vous en ferez. i*g*Z. comme prévaricateurs. S. Cyrille dit qu'on fera 
jugé fur les promettes Eûtes au Baptême \ que dans le moment qu'on 
les fait, elles font écrite* dans le Livre des fecrets de Dieu , pour 

nous les reprocher, fi nous les avons violé. S. Auguftin rappel les ' ♦■ 
Chrétiens a ces proitieflcs taites i Dieu en prèfence dès Anges. S. 
Grégoire" de Nazianze xlie que la forcée 1# vertu au. Baptême con-; Orkt. 4 o. 
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(ifte principalement dans le Pa&e que nous y faifons avec Dieu eff 
mener une féconde vie plus pure & plus parfaite que la première, 
& à garder ce Pa&e fi divin très exactement: car, (continnï-t'il,) 
fi les hommes prennent Dieu à témoin pour affermir une alliance 
qu'ils ont faite avec d'autres hommes , combien eft-il plus dange- 
reux de violer celle que nous avons faite avec Dieu même, & de 
nous rendre coupables, non feulement des autres péchez, mais en- 
core deceluy d'avoir manqué à la parole que nous aurions fi folem- 
nellement juré devant le Tribunal de la fouveraine Vérité. 

g Les Pompes du Diable font les fptUacles , la courfe des Ckvm, 
la chaffe. On voit icy tous les divertiffemens profanes défendus au* 
Chrériens, 3c fur tout la chaffe, où Ton s'expofe à périr quelque- 
fois par les bêtes qu'on pourfuit. S.Cyrille fait voir l'horreur qu on- 
doit avoir de ce divertiûement , & le péril qui s'y trouve. 

9 Invocation de la tris fainte Trinité. Dans nos Sacremens, & prin- 
cipalement dans l'Euchariftie > non qu'on confacrât par cette Invo- 
cation , mais parce que dans les prières qui l'accompagnoient,on ne 
manquoitpas dénommer les trois Perfonnes divines-, non queS.Ly,. 
rille ait cru que cette confecration fe fift autrement que par les pa- 
roles Je Jcfus-ChrifUU parle comme beaucoup d'Anciens , qui ap- 
pellent Prière les paroles que l'Eglife employoit pour la confecration 
des Myfteres , parce que la prière- la précedoit , ou frccompagnoitr 
«Xr lC *' S - Grégoire deNyffè, dit: Le pain efl fanclifii par la parole d< D><* 
Tp Lfch & Par la prkre. Théophile d'Alexandrie , dit : Le Pain & te Calxt 
. font confacrez. par U Prière, & par C Invocation du S.Efprtt.U>m* 

me les paroles de l'inftitution de l'Euchariftie étoient précédées dau* 
très prières, dans le (quelles on invoquoit le Père Tout-puiflant , Je- 
fus-Chrift fon Fils, de le S. Efprit , afin que la Puiflance divine ope- 
rât ces Myfteres ; c'e(ï pour cela que S. Cyrille appelle Invocation 
de la fainte Trinité, toutes les prières de la Liturgie i Car comme 
ZiUespir.dk S. Bafile: Lorfque nous confacrons le pain de 1 Euchanltie , x 
*- '• *7- le Calice de bénédictions , nous ne nous contentons pas des paroles 
que l'Apôtre ou les Evangeliftes nous ont marquées*, mais avant* 
après celles-là, nous en di (bas d'autres, comme ayant beaucoup d ef- 
ficace pour le Sacrement. 

On peut en un fens appeller les paroles de la Confecration, une 
Invocation de la fainte Trinité , puiiqu on s'addreffe d'abord au lcres . 
comme principe de la Divinité, dont on invoque la Puifiance: 
/ te Denm Patnm omnipountem , dit le Canon de l'Eglife Latine , e 

luy, demandant la prefence ôc la vertu du S. Efprit, pour changer 
les dons prefentez, & on y invoque Jefus-Chrift , dont on rappor 
ks paroles & les actions. Peut-être aufli qu'on ajoutoit au 
paroles de la Confecration l'invocation de la fainte Tnmte,e 
di.fant : Au nom du Père, & du Fils* & du S. Efprit. Comme ces 
paroles accompagnent tous nos autres Sacremens, dans le Baptême , 
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JÇ* H iàftift au nom du Père . . . Dans la Confirmation .'.Confirma te . tm 
In nomine Patris.%. Jufques dans le Mariage: Ego eonjungo vos, in 
tnmïne Pntris. Le Sacrifice eft principalement pour glorifier les crois 
Eerfonnes divines. C eft le Sacrifice du- Fils;, offert au Père , & ope* 
ré*par la vertu du S» Efprir. 

io DtvUffnint Impurs par f invocation dt$ démon. Cette* comparaifon » 
•que fait S. Cyrille de i'Euchariftie avec« les viandes offertes aux Ido^ 
les, n'eft pas en ce que ces viandes par l'invocation du démon (oient 
changées au* démorb même, comme dans nos Myfteres le Pain. eft - 
changé au Gjrps de Jefus-Chrift ; mais feulement en ce qu'elles de* 
viennent impures» comme le Pain devient faine & fan&ifianrpar 
Ja prierç de l'Eglife. Cette comparaifon n'eft qu'en cela} auflî lesCa* -= 
tholiqueine Ce fervent pas Je ce paifrge, pour prouver la Tran- 
(ubftantiation. Nous là verrons dans la fuite bien plus clairement 
expliquée pas S. -Cyrille , & nous convenons qu'il n'y -a. qu'un chan- 
gement moral dans Iq& viandes offertes aux* Idoles à & *c'eft la feu* 
le chofe qu avoir pour Iops en vûë S. Cyrille. - 

u # Car. fi vous retombiez, après . — .. Le malheur de retomber aprèr 
le Baptême. Oit rentre dans la fervitude & fous la -tyrannie du dé- 
mon» bien plus forte,, qui fe vange d'avoir été chafle, & qui fait 
de nouveaux efforts pour y tfeateer. C'eûVce que Iefus-Chwft*appelr 
le. prendre fept démons plus médians;, pour s'y introduire.» Toutes 
ces penfées fe trouvent dans Tertullien. Qu'on a fait un ouvrage très Lit. irPm 
conriderable^à Dieu , lorfqu après avoir renoncé au démon , qui eft ****»*• 
comme foïirivaL& for* ennemy , 2c l'avoir ainfi aflujetti i fon vé- 
ritable Maître , on- le relevé de nouveau, en retombant 'dans le pen- 
ché,, & l'dn ^evfcnt- enftï&e fa joyo te fo* trophée - y en forte que 
ce méchant ayant recouvré fa proye, triomphe en quelque façon de 
fo» Seigneur même; Et comme dit le même Tertullien : Nous avons* &*- 
un ennemy très- violent & trèf, opiniâtre , & dont la malice ne peut 
dwnenrer en repos \ mais ir-n eft. jamais fi furieux contre l'homme , 
que lorsqu'il le voie : entièrement, dégagé" de fes-Jiens \ & jamais ùr » 
rage n'eft fi enflammée, que lorsqu'on l'éteint ; à qu'on la reprime. 
S* Gaudence de rr&he. Les ^Atfotres,. Jit-il , ne nous ont prêche' Serm - **' 
qu'un feul Baptême , félon la' doftrrne- de Dieu^ême 5 Ayant donc ■« 
uue fois été lavez devees feintes eaux •;■ donnez- vous bien de garde de- 
retourner dans le bourbier dif péché. Confervez foigneufement la net- 
teté que vous en avez tirée : car fous ne pourrez plus la réparer en re- - 
çcHrantïe s Baptômeî, fi une fois vous la perdez^ 

Cétoit-ipoux cela que* Tertullien de autres, avoienttant de peine-" 
£-4>arler* de - la Pénitence»* & vouloient qu'elle ne fe donnât au plus * 
qujunc fois après:le Baptême. , 

il -La femme de Léth changée en une fiât ne de 'fel, regardant der- 
fiire elle. Onla voyeit encore du temps de Jofeph. Le Livre de hiit.i.'jtnfa'' 
S*&efc cn.parle< q..io. v. 7.) $. Irenée dit que, cette femme fut ain-^*«>* *. 
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£ punie it four ûl defobcï&mct:, & pour ce que regardant • ÂeWilèu 
re elle, elle témoigne» c regretter la perte de Sodoiue* 

13 On vms Avertit de réciter le Symbole. Cétoit la Profcffion it 
Foy qu'on fai foi t après les renoncement , & on fe tournoi* vers 1:0. 
rient pour faire cette ProfeiSon. 

r 14 Dam le Cdtechefes friceiemtu S. Gyrille-déïigiie lesvjj remiera 
Catechefes qui fe trouvent ainfi citéesdans celks-cy , comme étant' 
ida même Auteur. 

15 On vient de vaut lire. Cétoit avant la Cate^hefe, comme il cft 
marqué dans le titre. 

16 Le vêtement du fitkt. Cétoit l'habit bjanc qu'onilojinoit aprèfc 
le Baptême. 

17 Andebm de tEglif t. On faifoitles premières* Câtechefa avant 
le Baptême au dehors de l'Eglife, dans un lkuièparé-, maisaprë 
le Baptême on inlhuifok les nouveaux .baptifez dedans l'Eglife, & 
S. Cyrille femble dire que cétoit dans Je Sanctuaire, qu'il nonujie 
4e Saint des Saints, à moins qu'il n'ait voulu donner à l'Eglife ce 
nom, parce que le Sanctuaire y eft. Peut-être que même on expli- 
«juoit le Baptême *& tes Cérémonies dans le Bapriftaire, qui eft fe 
lieu où fe donnoit ce Sacrement, On expliquent anfll devant l'Awel 
le Sacrement de EEochariittc, au lieu où on la -recevoir. 

18 Gloire à Dieu le Père.... Ccft une Doxologie à la feime.Ii*: 
; «wté., au Pcce, au Fils, & an Sw Eitprk. 
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DEUXIEME CATECHESEi 

M.YSTAGQGIQUE,. 

Sur le Baptême*, a p r ès la lecture de 'TEpfc-j 
tre aux Romains , à commencer à ces 1 pa-' 
rôles : Nt/fave^-vous pas ctue nous tous qui 
avons été b'aptïfiz^m Jefus-Chrift, nous avons £»•**• 
été baptife\ dyis'fa mort 9 . julquçs à celles-' ' 
efiVous n'êtes plus fous la- Loy,, mais fins. 

. la Grâce» 

S'ILeft utile à un (&aeun' d'entendre les- ïn- 
ftru<ffcipns que Tpn fait tous lès jours > dautantf; 
qac ce qu'on y dk de nouveau,, fait mieux con- 
cevoir ce qu'on a déjà entendu > combien plus vous*- 
doivent-elles être avantageufes , vpus qui ne faite»» 
<£ie pafler de la vieilkiTe du péché ,à lavie nouvelle 
et Jefus-Chrift? G'eft poiirquoy je crois vous ren-' 
dre un fervicc coniïderable > fi apxès avoir commen- 
cé hier à vous parler du Baptême > je \?ontinuois a. 
wh& expofer dans les autre? Catechefes myftagG n - 
giques v ce qui accompagne , ou ce qui fuit ce Sà- 
etement , afin que vous puifliez fçavok la fignifi-, 
cation des chofes que vous aver reçues au dedans ■> 

tf ■ Xttii 
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Auffi-tôt donc que vous avez été entrez , on vous 
. . à , dépouillez * , cela fignifie qu il vous x fallu quitter 
le. vieil homme avec fes œuvres,, wous avez ainfi 
icté dépouillez , & mis tous nuds pour reprefenter 
Jefus-Chrift , gui a été attaché nud à la Croix , & 
c'eft par cette nudité qu'il a dépouillé les Princi- 
pautés & les .Êutflanccs de ce fîecle, & qiiïl-en a 
rtriomphé glorieufement , étant attaché au bois de 
la «Croix : & comme vous Tentiez dans vos mem- 
h%c$ des mouvemens xrontraites à ceux de la grâce, 
il ne vous eft plus permis de reprendre ce vieux vê- 
tement. Je ne dis pas relui qui eft fenfîble, f en- 
tends le vieil homme , qui eft ^corrompu par fes de- 
fîrs, déréglez, qu'il n'eft plus pewnis de reprendre, 
*c*Kth..y quand une fois on s'en eft dépoiiiHc s il vous faut 
* .dire avec PEpoufe de Jefus-Cnrift dans les Canti- 

ques : fay quitté mon vêtement comment le reprendray-jc* 
O chofe merveilleufe i vous étiez nuds devant 
tous ceux qtti étaient preferrs , & vous ne rougifliez 
.point de vôtre nudité , & en cela ^vous reprefentiez 
ce qu'étoit Adam , nôgre premier Père , dans le Pa- 
radis, qui ifavort point deiionte de fe voir nud. 
Etant ainfi -dépouillez , vous avez été oints d'hui- 
le exorcifée 5 depuis le haut de la tête jufqtfaux 
pieds , & par-là vous avez été faits participans de 
cette bonne olive , qui eftJefus-Chrift , & vous^m 
étiez une branche de l'olivier fauvage, en avez eœ 
détachez pour être jettez dans l'olivier franc, & cha- 
cun de vous a ^û part à l'huile de cet olivier franc 
Cette huile exorcifée eft Jonc le Symbole de 
• l'onttioji de Jefus-Chrift, qui vous a été cojnin^ 
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Afrique, afin qu'il ne refte en vous aucune impref- 
fion du péché , qui n'eût été effacée : car comme 
les infufflations des Saints 4-, & l'invocation du nom 
•de Dieu, eft à l'égard des démons comme une flâ- 
me très ardente 5, qui les brûle , & qui les met en 
fuite j auffi cette huile exorcifée par la prière , & 
par l'invocation du nom de Dieu., a tarit de vertu, 
que non feulement elle purifie l'ame des reftes du 
peché, mais qu'elle en chaue les démons invifibles. 
Après cela r vbus avez été conduits au lavoir 
du divin Baptême , comme Jefus-Chrift fut porté 
de la Croix au Sepulchre, & pour lors on vous a 
interrogé l'un après l'autre , & on vous a demandé 
fi vous croyiez au^nom du Père S & du Fils ,& dtt 
•S/Efprit, & ayant recité vôtre Profeflion de Foy,, 
vous avez été plongez 7 trois fois dans l'eau, & vous 
en avez -été retirez autant de fois , -pour marquer 
par ces trois immerfions les trois purs que Jefus- 
Chrifta été dansée Sepulchre: car comme nôtre 
Sauveur a-été trois jours & trois nuits dans les en- 
trailles de la terre, vous avez repréfenté le premier 
pur par la première krtie de l'eau, Se la première 
nuit par -la première immerfion; & comme on ne 
voit pas la nuit , au lieu que le jour on jouit de là 
lumière, auffi quand on eft plongé dans les eaux,, 
on ne volt non plus que dans les ténèbres de la nuit , 
& on commence à jouir de la lumière du jour* 
quand on fort deïeau.^ On eft ainfi morts & vi- 
tans , & cette eau faktaire eft comme un tombeau 
où nous fommes enfevelis, & comme nôtre merè 
aour nous 4oruier la vie , & en cela je puis voï» 

T tt îu 
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app^qûer ce que Saiomon aifoit à un autre fiijct! 
ttèfciè- tetop* dt n4tn &*xélm dt mourut , &. ^lui litre 
tegwfaitï Car onu voie* ea même temps mourir & 
rèfotffe" i voilà ce: myîftcre inbuy r non ique. vérica* 
Bfemefttr nQU^âK>utiïmsi-y ou que 'nous (oyons cn-t 
févdfôvôtf <jue;nous foyons attacher à une Croix ^ , 
nous tepréfenton* feulement cei trois états, cjui 
fé font effective ment àeeom plis en Jefus-Chrift , . 
mais cri le* repréfentant nous nous procnionsuve* 
'ritabïement le ftkt. G'eft Jefus^Ghrift qui a été 
vraiment : crucifié , vraiment enfeveliv & qui 
^ft vraiment, reflufeité , .& il vous 'fait participai • 
dfe' fes myfteres -, afiiv qu'après àvôit [communiqué à 
fts fôuffrances ., en l'imitant £■■ nous nous procurions 
véritablement le falutv- v *' ^ * : • > : ' 
■ • Oquelfë grande bonté iJèfus-GKrift a bien vou- 
Ki que les pieds & les mains de (on Corps inno- 
cent l fuflfent pére^ 

èës qu'il' à^ndiïrê' pour moy 3 il m'* meftté le faluri - 
- f Mais non « feulement- le Bapjtême; a?lté infticué 
pour .remettre les pechez' > mais aaifli ' poumons rai-* 
rcles cnfâns adoptifs^de Oieu K AU lieq que'të Bap4- 
t&në de S. Jfe^'rte ;.:fitifôlr.tcpïc -«wçtt^âç-j^ * 
chez-, en recevant le è^tôffi^dLeJçfa^CWâft^i^^ 
femmes - affurez d*y recevoir la rériiKïibn de ïios pé- 
chez; & les dons du S. Eiprit/&qtie nousirprc- 
fentoh* ce -qu'il a fbuffert pôUrvrtoun ceft ]M* lfw 
qùôy S. Paul toiv^it dans i'criflr^t qu'oft v©w^ 
**'*-'3-lû-: Ne fça+v&Çr'voHS fas que note 4ms -, c[ui avons & 
foptiftz en fefks-Chrifl l , nous a<uon$ M : hptifeZ ^ m 
fi mon -, ptree épi? nom wwsètè ' enfewlt* étvecluj^f/ 
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î foit'pour marquer quelle Bàjitemé remëtlc* péchez,' 
& nous fait les ènfarteiadbptife de ©icù : .j- & non 
upas que nous fc^ntien^^ 

.a reflenty; Pour topmèùtâét 'dpnc^ ^ttiP-Voéf^oe 1 tjàé 
] Jcfus-ChrilV a foutterrpour iiôtre falut^ il l'a fôuf- 
fert véritablement * & no» en éppàïericè feulement , 
& que nous devons attfli avoir part à fes fquffran- 
ççs^.etant certain .^.dit-Cet Apôtre *vèc la 'dernière 
t certitude. r que ^ mus \frmmes , tntsz : «:» lityfar laref- *** *V# 
JmhUnce âe fa, mort,, noftslejtmis at^tpârUreffem- 
blwce de fit /fc/ww#ie».4l nous dit donc «d'être en- . 
tez en^cfus-iGlpift , !p aTce ^* u eft 4a vraie vigne:, 
*& «gue dévenant uni ^vec4u,y^>ar4e Baptême , nous 
fommes 'enteï : en^la refleriiblance i^de fa niort. ' ' 
Faites encore à^e^ti^nauxparoïés^é TApôtre ; 
ftl ne dit Jsas que nousiômmcs tentez en luy par la 
mort :; maïs par 4a re&mlgaîKe cfefa^oît: car'^e- 
■ius^Ghrift efl: «vraiment 'mort fiaria fepâïatjon de 
#bn Ame d'avec fou Corps. Il a Çté vraiment enfe- 
"vely , lorfqu'on enveloppa fon Corp^a^ u«,fua^ 
^rc , & qu'ort le mit dans-uh 'fëpulchre/ Toutes ce? ... .\ 
*fhofes jronc donc arrrvéesWeritablenT^nt en ^uy a mais 
il. n'y a en -nous qu'une refTemMançe de fa laort/ 
&de fes fouffrances ,'encore qu'on y trouve vraiment 
•Ifon falut , >& non pas feulement une renemblance, 
; Retenez V je vous prie, ^eta^ement toutes ce? 
«choies .que. vous avez apprifes , afoque je pu^Te 
•«lire de vous , , tout indigpfe ;*|tte! je. .. & is : f e ' vous 
loue de ee que vous vous (Wencz toujours de mpy, 
À de ce que vous garde* des- t&dkïofis queje vqhs ^ ^. 
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ay UiiTé. Qc piça cft..coH^uiflaa,t po^ir û(ty*,ï|&. 
fufciter , àç cpmnqic s'il jiQtfs tkpit de la mort , poflu- 
nous dpnnef u^enpuy^ll!? vie : , ô^îious y faire naar- . 
cher } Çeft'àjlyy^u'appartienp la gloijrç > # kpuif-j- 



Jtfo&k fur. U. dtmxiéme Gatecheft^, 

ïy^'Eft fur> îc> Cérémonies du Bâptêipe.-. 
** 2 Ww vous êtes dcùoniâet. On ôtoit fes'habfà jpour entrer dans * 
*Wfrf.4o. k$ Fonrs./S. Gregcâré;de. Nazianz^ le^rnarque, aliflab Veftiïks. mute 
tus x ac jnanus. re&v babcrts* Sdt&uw jebj*rdbas u L'Auteur du.Liyre 
de la Hiérarchie- dit qu'il y avof t vies Clercs deftinez^à dépouiller- 
. lesXatccumenes. Exuit eum, exfoliât ^rue- a#* Mirtiftror, Ef cette Cé- 
rémonie- ,itpii; pour, reprefentjpr le pec.nf d'Adam > dout. on alloit fe 
dépouiller, ou quêter- par le. Baptême , & qu'on alloit prre parce 
Sacrement comme Adam innocent, nud dans k Paradis , Êins rou- 
gir de fa nuflitéi où pour reprejèntpr Jefos-Cbrift^nud, a\ Ja .Croix* 
S. Cyrille^ donne ces deux^raifons. . 

3 Zhus avez été oints ÂhuiU exorcifie: On exorcifoît Trinile' ayant ; 

auelle fervît aux onéfcipns des Catecurrwnes ,. ceft-à dire , on faifoii 
çs prières, defliis pour la. confocjcçr £ Dieu , &. afin quelle .feivîc 
L$.<7.**p. à k faiiftirlcarîon de$ hommes. On voit dans les Gonftuûtions Apo- 
ûoliques lés ptieifes-' que Tgvêquè^ faifôfojiçflUs pou» la .bénir , ou . 
l'^xorçifer. t . ■ " ..;.".. - ,. ;• '. \ 

'. Cette onction, fe Faïïoit depuis U thi juf^uaUxpiea%^utmfi& 
S^Cyrillê , comme il le- marque» Depuis cela fut réduit à divers or- 
al^ cir. P***.'* 1 ? poïys.. S. Chryfoftome compare le$ Catecumene* aux Aiht 
■ ' Fêtes qu'on ; oint par, tout le corps avant que de les ,-cxpofer au com- 
bat. On ne voir point lon&ion des Carecumenes dans' les anciens ; 
V ws JLatini ; eje r/eft.quç,4ajis te Saçrarnentairc dQS.;Gregoirei « 
«Uns des Auteur du neuvième ficelé qu'il en eft pacjé î elle à patte 
fafis doute d'Orient en Occident. L'Auteur du~ Livre delà Hicfar- 
Mf* h chic décôcauflLde . qudle^mankre, fe- faifofc cette ^op&ion <n 0* 
' rient. L'£vêque r copruençoitj)ar, trois figpes de Croix qu'il fciloit • 
fur* le Catecumcne r ÔX lès Prêtres achevoierir d'oindre par root f 
corps. FoHtsfex ^rin* Cmcit fitntU fignacuU im&wnm faéboar** Mn " 
gioÀjim S*cer4*tihts tit* çorforx bvpwêr* tradih . 

Ces Exorcifmes fur 1 eai* ou fur l'huile qui férvoient au r Bap tc - 
tne v «oient fondez force que les Chrétiens dolent peffuadez que 
*<$W je pccW, $i'£d am g fâ 9 it Répandu «qp JtUs flf* 1 * „ ! 
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toutes les Créatures par la pofleflîon que le démon en avoit prife , ôc 
par les ufage^ profanes ôc facrileges , aufquelles on les employok>. 
quelles écoient comme fouillées , parce qu'il en avoit abufe contre 
Dieu ôc contre les hommes. C'eft pourquoy l'Eglife jugea à propos 
de faire des prières fur routes les chofes quelle fait fervir à la Re- 
ligion y afin de les retirer des mains d'un fi injufte poiTeilèur, ôc de , 
leur ôter l'impureté quelles ont contractée, en fervanr au culte des 
Idoles. Dans les Conftitutions on fait cette prière pour beriir,ou £1^.8.^.174. 
exorcifer l'huile des Gaceannenes. Santlifiez, Seigneur y cette huile par 
la vertu de ] efus-Chriji. Faites quelle férue a chaffer les démons . . . 

4 Lis ïnfufflations des Saints. Ce font les Miniftres de l'Eglife qui 
fauffloient fur l'huile pour l'exorcifer, en chaflèr le démon ', puis* 
prioient deflus , afin quelle fut confacrée.. 

5 Comme une flâme tris ardente. Cette perfuafion eft très ancien* 

ne en Occident, auflî bien qu'en Orient. S. Cyprien dit que le dé- £j. 74t 
mon eft fouetté, brûlé, ôc tourmenté par la voix des Exorciftes , ôc 
par la PuifTance divine. Fer Exorcisas , voce humana , &. F ou flan 
divin a y flagc&atur , & uritur , & torquttur diabolus. 

6 On vous a demandé fi vous croyie^. On interrogeoit fur les- ar- 
ticles du Symbole , & fur tout fur le myftere de la fàinte Trinité , 
& oa faifoit répondre à chaque article qu'on le croyok. Cela eft 
refté dans nos Rituels. 

7 Vous avez, 'été plongez* trois fois. Toute l'antiquité parle des trois 

immer fions, S. fiafile la met au rang des Traditions Apoftoliques. Le ub. Jespl* 
premier Concile de Conftantinople condamne les Eunoméens , qui ne rits.c. ir%- 
plongeoient qu'une fois. Le Can.-4» des Apôtres. S* Grégoire d& Can - 7- 
Nyffe orat. Catech. c. 35. dit , comme S. Cyrille , que c'eft pour re- 
prefenter les trois jours que Jefus-Chrift a cré- enfevely. S. Chryfo- Hcmil. 14, 
ftome dit que c'eft pour honorer les trois Perfonnes de la iainre Tri- m Jo*n~ 
nité. Tertullien femble dire la même chofe, puifqu'il marque 
qu'à chaque immerfion on nommoit une des Perfonnes divines , com- 
me fi la première eût été au nom du Père , la féconde ôc la troir 
fiéme , au nom du Fils ôc du S. Efprit. 

8 Les effets du Baptême, derçmectrc les péchez, ôc nous faire le$» 
enfens. adoptifs de Dieu. 
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TROISIEME CATECHESE 

MYSTAGOGIQjrE, 

Sur le faint Chrême « , après la Ic&ure de 

la première Epîcre de S. Jean, depuis ces 

t. joM.u paroles : Faites que l'onÛion que vous -4W& 

*• *7« reçue de Jefus-Chrift, demeure en vous, juf- 

quà celle-cyv & qu 'il ne nous confonde pas 

dans fin avènement. 

VOus tous qui 'avez été baptifez en jjeïus- 
Chrift, & qui avez été revêtus de luy,vou« 
êtes devenus conformes & femblables au Fils de 
Dieu : car Dieu , qui vous a prédeftinez à l'adoption 
. defes^nfans, veut que vous foyiez conformes dans 
la gloire au corps de Jefus-Chrift. Ayant donc été 
faits participans de Jefus-Chrift , c'eft avec^raifon 
que vous êtes appeliez des Chrifts *, c'eft- à-dire. 
P/.104.1J. oints , & c'eft de vous dont Dieu a dit: Donne^ 
vous de garde de toucher mes Chrifts. Vous avez ete 
faits Chrifts après que vous avez reçu ce qui repre- 
fente le S. ïfprit : car tous nos myfteres fe trouvent 
en vous , parce que vous êtes les copies P a " â ^ s 
de Jefus-Chrift : car comme après avoir defeenau 
dans les eaux du Jourdain?, fon Corps dans lequel 
réfidoit la Divinité ,, au fortir de ces eaux , la P r0 " 
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prc fubftance du S. Efprit defcendit furluYj&re- 
pofa fur un Dieu fèmblâble à luy. Auffi vous , après 
être fort is des eaux du facré lavoir , on vous a oints 
dû Chrême, qui repréfente celui dont Jefus-Chrift 
a été oint , qui eft le S. Efprit ; & ceft de luy dont 
Ifeïe a prophétifé en parlant en la Perfonne de Jè- 
fus-Ghrift : V Efprit du Seigieur s' eft repofé fur moy , tue.^ ifc 
il nia facré par fon onétïorr, il nia- envoyé pour annon- 
cer l'Evangile aux pauvres. Non que Jefus-Chrift a ■ 
été oint par les hommes de quelque huile , ou de 
quelque parfum matériel & fenfîble y ceft le Père , 
qui , rétabliffant le Sauveur de tout le monde, l'a 
oint du S. Efprit ^& ceft de luy dont s'écrioit Da- 
vid, en difant : ODièu [votre trône eft éternel y lefcep- Pfi 44* 7. 
de votre Empire y eft un feeptre de juftiçe. Vousave^ ai- • 
méldjuftice x & vous ave^haï ï iniquité , ceft pourquoy 
EHeu, votre Dieu y vous a oint de. l'huile de;réjouijfànce 
par préférence à ceux qui y ont part avec vous. Et com- 
me Jefus-CÎirift a été vraiment crucifie i enfevely, . 
& qu'il eft vraiment feffufcité , & que'par le Bap- 
tême , vous devez porter la reflfemblance de ces trois- 
Myfteres, mourir avec luy, & être enfevely , pour 
enfuite reflufeiter avec luy -, vous devez auffi repré- 
fehter fon onction divine par le Chrême. JeTus-*- 
Chrift a été oint d'une huile fpirituelle de joye , . 
qui eft le S. Efprit , qui eft appelle une huile de - 
joye , parce que c eft luy qui eft le principe x & la 
caufe de la vraye joye -, mais vous avez été oints 
d'huile", & par-là vous avez eu part à l'onction de ' 
Jefus-Chrift. 

Mais ne vous imaginez pas qyeee foït une huile 

Vuuij ; 
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-commune 4: car comme le pain en PEuchafiftic, 
après l'invocation du S. Efprit,, neft plus du pain 
commun , mais le Corps de Jefois-Chrift 5 ; de mê- 
me le S. Chrême, après la confecration , neiïplus 
une huile commune 6 , mais ceft. un don du S. El- 
prit , qui a la vertu de procurer la prefence de la 
Divinité ; ainfi pendant qu'on oint le front i & les 
autres parties du corps de cette huile vifible , farnc 
eft fanftifiée par rEfprit faint , & vivifiant. 

On commence d'abord pat oindre le front pour 
ne point rougir 8 de faire le bien , & pour effacer 
la honte que nous en avion* depuis le pèche de 
nôtre premier Père , & aufli pour vous^ apprendre 
que vous êtes deftinez à voir , & à contempler la 
. gloire de Dieu , mais fans mettre de voile fur vôtre 
vifage. 

1 Enfuite on vous a oint les oreilles, pour vous 
donner des oreilles propres à entendre nos divins 

tfai. 5 o.6. myfteres ., félon qu'il eft marqué dans ffaïe: Le Sei- 
neur ma donné de nouvelles oreilles four entendre; Ou 

Math. h. félon qu'il eft dit dans l'Evangile : Queahy fi* 
des oreilles four l'entendre , l'entende. 

Puis on a oint le nez , afin que refpirant ce par- 
fum divin, vous difiez que Jefus-Chrift eft une 
odeur agréable devant Dieu, à l'égard de ceux qui 
fe fauvent. T 

On vous a oint la poitrine , afin quêtant revê- 
tus de la Juftice , comme d'une cuirafle , vous fe- 
fiftiez fortement aux attaques du diable : car comme 
Jefus-Chrift > après fon Baptême , & après avoir re- 
çu le S. Efprit , fut aux prifes avec Satan, & k ^ 
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•fit; aufli après vôtre Baptême, & après ayoir, reçu 
le faint Chrême, étant revêtus des armes du S. Ef- 
-prit , vous combattiez & triomphiez desPuiflances 
ennemies, & de rout ce qui s'oppofera à vôtre fa- 
lut , difant: Je puis tout atvec la gra.ce de .Jefus-Chrijl , Philip. 4. 

<m me fortifie. ' ' '" '*' 

Ceft après avoir été oint du faint Chrême , -que 

nous méritons ; d'être appeliez Chrétiens 9 ^quoique 

•nous lé fuflîohs véritablement par le Baptême: car 

-avant que d'avoir reçu cette grâce , nous n'étions 

•pas encore dignes de porter ce nom , mais nous . 

étions dans la voye de nous la procurer, &c dede^ 

venir de parfaits Chrétiens. 

Il eft bon de vous averti* que nous trouvons 
dans l'ancien Teftamertt une figure du faint Chrê- 
me io \ quand Moïfe établit , par l'ordre de Dieu , 
Aarôn fon frère pour être Grand-Prêtre , après l'a- 
voir lavé dans l'eau, il l'oignit, & parce que cette 
onction étoit la iigure de la nôtre , il fut dès lors 
appelle Chrift. Quand aufli le Grand- Prêtre eut dc- 
ckré que Salomon étoit Roy, il le plongea dans 
le fleuve de Géon , & puis il l'oignit; mais tout 
cela n'étoit pour eux qu'en figure , au lieu que nous 
joiiiflbns de la vérité, n 

Puis donc que vous avez été véritablement oints 
par le S. Efprit , penfez que Jefus-Chrift eft le chef 
& le principe de nôtre falut. Il en eft les prémices , 
& nous en fommes les remettons. Si donc la racine 
eft fainte, elle doit communiquer fa faintete a fes re- 
jetions. Confetvez donc cette faintete, afin qu'il 
puilTe' venir en nous & demeurer dans nous , conv 

- Vnu iij 
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me S. Jean rapporte , qu'il le difoit autrefois eîb 
promettant lp S. Chrême, qui eft le S. Efprit,& ; 
en marquant fes proprietez .,. cpmrw npus ...yopslV- 
vons rapporté cy-defTus... 

Or ce S. Chrême donne une force {pirituelle, 
même à nôtre corps > dans les chofes qui ont rap- 
port au falur de nôtre ame, & c!eft de luy dont 
Ifaïe a prophétifé: Le Seigneur fera de tous les Peuples . 
fur cette montagne, ( c'eft- à-dire TEglife», douileft 
dit ailleurs dans les derniers jours : La montagne du 
Seigneur fera rendue vifible ,) un fefiin; on y boira, le - 
*uin avec joye, &• on y fera oin& de parfums. Et afin , 
que vous foyiez perfuadez que cela elt maintenant 
accompli 3 c'eft que parlant de ce parfum, comme 
d'une chofe myfterieufe , il ajoute qu'on le donne 
à tous les peuples > car la volonté de Dieu , eft qu'il 
foit communiqué à toutes les Nations. Ayant donc 
éçé oints du faint Chrême y confervez-le ..' pur , & 
fans tache dans vous* en augmentant en bonne*, 
oçuvres y & en vous rendant agréables à Jefus-Chrift, , 
le, Principe & l'Auteur de vôtre falut , à qui fqipb i 
gloire daiis les iiecle^ des jtieçles. Amen. K 

Notes fur la: troifême Catechefe myjldgo^cjue. 

1 S* * 1 ' f a ™ Chrgme > *fa* la Confirmation., Elle fe donne im- 
médiatement aptes le Baptême , & cet ufage s 'eft de tout temp* 
obfervé dans les Eglifes d'Orient. Dans la fuite le Baptême étanc 
le p!us fouvent conféré pat les Prêtres, à qui on ne permettok pas 
ordinairement en Occident de donner la Confirmation , les Evêques 
la donnoiènt dans le cours de leurs Vifîtes , & comme on ne don- 
nait le Baptême qu à Pâque & à la Pentecôte ,• on attacha a^ffi la 
Confirmation 4 certains jouts. 
iVomêta appeliez, Chrifts , ou Chrétiens. On jje mérite le nom 
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*de Chrétiens félon S. Cyrille, que quand on a reçu Ton&ion de la 
Confirmation , parce que Chrift veut dire Oint , Vntlus \ c'eft donc 
afin d'avoir droit déporter le nom de Jefus- Chrift , qu'on fait l'on- 
clion du faint Chrême fur ceux qui font baptjfez , afin qu'étant ref- • 
fenblans à Jefus- Chrift , ils puifTent porter fon nom. 

3 Car comme après avoir iti bapùfez. dam le Jonrdain. Ceft fur cela 
qu'eft fondé le Sacrement de la Confirmation» Que comme Jefus- 
Chrift après fon Baptême reçut vrfiblement le S. Efprit , les Chré- 
tiens à ion exemple doivent après le Eaptême recevoir le Sacrement 
qui donne le S. Efprit pour les fortifier contre les dangers aufquels 
la Foy & le Sahirfont expofez dans le monde. . 

4 A^ vous imagine^ pas que ce [oit une huile commune* L' 'huile dont 
TEglife fe fer t dans la Confirmation, eft appellée fainte parles Pè- 
gres, parce qu'elle éroit bénite par les prières de l'Eglife. On voit la 




tionc. 

5 Comme le tain n'eft plus du fain commun, mah le Corps de Jtfus- 

* Chrift. S. Cyrille ne compare pas le Chrême avec l'Eachariftie , quant 
au changement. Comme h le Chrême devenoit le S. Efprit, ainfi.cpie 
le pain devient ie Corps de Jefus-Chrift, par la converûon qui s en 

'fait , il les compare feulement quant à leur vertu, dïûnt bue le Chrê- 
me contient & confère auffi réellement la grâce du S, Efprit, que les 



me contient & confère auffi réellement la grâce du S, Efprit, quel 
pain eft- véritablement le Corps de Jefus-Chrift. Remarquez combien 
S. Cyrille étoit perfuadé de la réalité du Corps de Jefus-Chrift dans 
ÏEuchariftie. Ce n'èft pas un pain commun , mais c'eft le Corps de 
Jefus-Chrift: Eft Corpus Chrifli. Que ce miracle fe fait par 1 invoca- 
tion du S. Efprit : Poft ÇanBi Sp'mtus invocationem. Dans la Catechele 
précédente , il avoir dit que c'étoit après l'invocation de la fatnte 
Trinité, A*ù invocationem adoranda Trinitatis. Appellant ainfi les priè- 
res qui précèdent, ou qui accompagnent la Consécration, 1 invoca- 
tion du S. -Efprîr , ou l'invocation de la ^Trinité. . 
€ lSTeft plus une huile commune, Cétoit à ràifoii dès prières 4e 1 E- 




me: 
catur* 



: Oltumfimpkx confeBum 3 ct& à- dire-, confacre , jam Chrifmavo- 
—*r. Le fécond & le trorfiéme Concile de Çarthage l'appellent auffi 
le Chrême. S. Auguftin parle du figne <fc la Croix qu'on faifoit fur T r *&. iS. 
les huiles pour les benîr. Signurn<hrîfti^quod adhibetur oko , yuo fi- *> 7 o*n. 
deles Chnfmatt nnguntur. h 

7 Tendant quon oint h front. On appliquait le Chrême fur le tront 
<& fur les autres organes du corps. Quo fions & alii fenfus corporis 
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unguntur. Voilà l'on&ion faite fur le front , désignée pour IaConfr» 
mation. Ceft de-là que- les Latins ont diftingué l'onàion verticale,/ 
qu'ils appellent une cérémonie du Baptême, d'avec celle qui cft faire- 
fur le front , pour être celle de la Confirmation. 

Les Grecs frotoient d'huile tout le corps du Catecurrjene avant 
le Baptême \ mais dans la Confirmation on oignoit feulement le front,, 
les yeux, & les oreilles, •& autres, feus du Baptifc , comme le mac-- 
C**, 7. que S. Cyrille. Le premier Concile de Conftantinople met le front , 
les oreilles , les narines , & la poitrine , 6c nous apprend k forme 
de ce Sacrement , qu'en donnant le S. Chrême on difoit : Ceft le- 
fceau du don du S. Efprit. Signaculum déni StnritusfanBLCe fceau> 
étoit le Chrême qu'on appliquoit en forme de Croix. 

$ Pour ne point rougir. On voit au long les effets que produit en* 
l'ame le Sacrement de la Confirmation, principalement pour affer- 
mir & fortifier les nouveaux baprifez. 

<j On ne mérite d'être appeliez Chrétiens > qu'après avoir été con- 
firmez. 
■ 10 Le faim Chrême figuré dans /' ancien Teftamtnt. Tertullienle dit' 

lih: d$ auflî : Quand nous fommes fortis du Baptême , on nous oint d'une 
B*pt. c. 7. huile bénite , figurée par celle dont Aaron fut oint , & cette on- 
ction qui Le fait fur nôtre chair , nous procure un avantage fpiritueL 
Lw. /. : n Ccjl-a-dï*b fEglife. La vifibilité de l'Egltfe comparée à\ une- 
Ltb de sa- montagne qu'on-; voit de loin, S. Irenée dit qu'elle eft la Lampe de> 
m * l'Evangile, qui répand fa lumière par toute la terre. S. Ambroife 

dit qu'elle eft cette Ville que l'Evangile nous marque être bâtie furi 
la montagne, Se. qui ne Ce peut cacher* Voyez S. . Auguftin dans les-, 
givres contre les Donatiftes. 
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QUATRIEME CATECHESE 

MYSTAGOGIQ.UE, 

Du Corps ÔC du Sang de Jefus-Chrift, après 
la le&ure de ces paroles de la première Epi- 
tre aux Corinthiens: J'ay appris du Séi-*- c ' r ' ui - 
gneur, & je vous l'ay aujji laijfe parTradi- 
tiom & ce qui fuie. 

LA do&rine de S. Paul que vous venez d'en- 
tendre peut fuffire » pour vous rendre des té- 
moignages certains de la vérité des divins myfte- 
jcs qui vous ont été difpenfez , lorfque vous avez 
été faits participans du Corps & du Sang de Jefus- 
Chrift*: cat cet Apôtre difoit dans la letture qu'on 
-vient de vous faire , que la nuit même que notre Sei~ 
gteur Jefus Chrifl fut livré aux Juifs , il prit du pain , 
& qu'ayant rendu gnees , il le rompit, en difant: Pre- 
Jte^ mangea y cecy eft mon Corps. Puis donc que Je- 
fus-Chrift , parlant du pain , a déclaré 5 que c'eft 
fon Corps ; qui ofera jamais révoquer en doute 4 
«ette vérité î Et puifqu'en parlant du vin, il a affa- 
lé fi pofitivement 5 , & il dit que c'eft fon Sang, 
peut-on dire que ce n'eft pas ion Sang? ^ 

Tefus étant autrefois à Cana en Galilée , il y 

J Xxx 
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changea par fa feule volonté l'eau en vin , qr : 
elt une liqueur qui approche fort du Sang, &nous 
ne croirons pas fur fa parole qu'il ait changé du vin 
en fon Sang 6 ? Si /étant trouvé à des noces humai- 
nes y aufquelles il avoit été invité , il fit ce miracle 
iï furprénant , ne devons-nous pas reconnoître en*. 
core plutôt y qu'il a donné aux enfans de l'Epoux 
célefte , fon Gôîps & fon Sang ? Ainfi nous ne de- 
vons aucunement douter i que nous ne recevions 
fon Corps & foli Sang. 

Car fous l'efpece du pain 8 , il nous donne fon 
Corps , & fous Tefpece du vin , il nous donne fon 
.Sang y afin qu'étant nourris de fon Corps & de fon 
Sang, nous devenons un même corps & un même 
fang avec luy , & par ce moyen nous devenions des 
-Porie-Chrifts y c'é'ft-à- dire , que nous portons Jefusr 
Chrift dans nos corps, lofique nous y recevons fô# 
Corps & fon Sang 9 , & c'eft ainfi que félon S. Pier- 
re nous fommes faits participans de la nature di- 
vine. 

Autrefois JefûsXhrift -, parlant aux Juifs l0 , leuï 
difoit: Si vous m mangë^ tna chair , & ne beuwZ 
mon Sang y vous n'aurez point la vie en vous > Mais ces 
hommes groffiers , n'entendant point fpirituello! 
ment ces paroles , s'en feandaliferent, & Pabandotf 
nerent , s'imaginans qu'on leur vouloit faire ma»-! 
ger de k chair humaine. 

Il y avoit auffi dans l'ancien Teftaftient des pains 
de propofitions "., parce qu'on les préfentoit devant 
Dieu , mais parce qu'ils appàrtenoierit à cette an- 
cienne Loy 3 ils ont cefle avec elle j mais dans W 
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nouvelle alliance y il y a un pain célefte , & un breu- 
vage de falut y qui fan&ifient l'Orne & le corps ; &;- 
comme le pain eft la nourriture propre au corps _, 
auffi le^Verbe eft la nourriture propre à Vame. 
* Ne les confiderez donc point eqmnie un pain 
commun Ti y ou comme un vin commun x mais com- 
me étant , félon la parole du Seigneur x Je Co*ps && 
je Sang de Jefus Chrift; & quoique les fensnç nous 
perfuadent pas que cela foit, la Foy doit vous ea 
convaincre. Ne jugez pas de cççtç Vérité- par le 
goût , mais plutôt tenez-lç pour çonfont par la Foy , 
de manière que vous n'en ayiez aucun doutç *} , que 
ç eft le Corps & le Sang de Jefus-Chrift qu'on vous 
a donné. 

v David femble avoir reconnu La vertu, & l'effi- 
cace de ce myftere , lorfqu'il difoit : Vous avez dref- Pf. **• 
fe une table x 4 devant moy y contre tous cem<\ui me trou- 
blent, car il s'y pafTe quelque chofe de femblable. 
Avant la vernie de Jefus-Chrift » les démons avoient 
àreflfé pour les hommes une table , qui les foiiilloit 
en communiquant avec eux y en y recevant des 
viandes impures , offertes en facrifiçe aux démons ; 
mais depuis que Jefus-Chrift eft venu, l'homme re-r 
connoit que c'eft Dieu qui luy a dreflé une table 
fnyfterieufe & fpirituelle , & oppofee à celle du dé- 
mon , & où l'on reçoit la force de le combattre , 
& de refifter à fes attaques , & par laquelle nous en- 
trons en communion avec Dieu même. Aufli le 
Prophète ajoute: Seigneur, vous avezpintd'bifilema 
tête^i. Cela s'eft paffé à vôtre égard , lorfqu'on a 
imprimé fur vôtre front , avec le Chrême , le fceaa 

Xxx ij 
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de Dieu 1 *, pour marquer que vous portez dans 

vous le fceau de la fainteté de Dieu. 

Il dit auflî : Que vôtre Calice qui a la force <îeny* 
vrer, eft admirable ïCe qui a rapport au Calice que 
Jefus-Chrift prit, en rendant grâces , & difant: Cej 
cy t f mon Sang, qui fera répandu pour plufieurs enré-i 
mijfton des peche^. Et Salomon marquoit aufli cela 
dans fon Livre de rEcclefiafte , lorfqu'il dit: Jlfe^l 
mange^ vôtre pain avec.joye. Çeft du pain fpirituel 
dont il parle j Et beuve^ vôtre vin avec ahgt§u 
Tf. iy C'eft auflî du vin fpirituel ; Et que vôtre têtejoit tou- 
jours ointe de parfum. Marquant ainfi le Chrême my- 
ftique ; Et que vos vêtemens [oient blancs en tout temps, 
& le Seigneur aura vos œuvres pour agréables. C'eft 
ainfi qu'après avoir quitté lesvêtemens du vieil hom- 
me , & étant revêtus fpirituellement d'habits 
blancs l 7 , vous marcherez perpétuellement dans cet- 
te blancheur. , A 

Je ne dis pas cela pour vous obliger a por- 
ter toujours un habit blanc, mais pour vous mar- 
quer la blancheur & l'éclat fpirituel dont vous o<> 
vez être intérieurement revêtus , afin que vous puii< 
lf<i. 6%. iiez dire avec le Prophète ifaïe : Je me réjornuy^ec 
une effufion de joye dans le Seigneur, parce qu'il m* «-. 
vêtu des vêtemens du falut, & qu'il m'a paré des oW* 
mens de la juftice. 

Mais fur tout foyez perfuadez , comme dune 
chofe très certaine '8 , que le pain qui paroît a nos 
yeux , neft pas du pain , quoique le goût le jug c 
tel , mais que c'eft le Corps de Jefus-Chrift ; & q« 
le vin qui paroît à nos yeux n'eft pas du vin , q uoi " î 
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.que les fens du goût. ne le prennent que pour du 
vin , mais que c'eft le Sang de jefus-Chrift , &que 
c'eft de luy , dont David avoit parlé dans le Pfeau- 
me où il dit que le pain fortifie le cœur de l'homme ,&• 
xm l'huile le fait paraître plus gay. Fortifiez donc vô- 
tre cœur en mangeant de ce pain fpirituel. Faites 
paraître vôtre, joye.juTques fur vôtre vifage; &.je 
foùhaiterois même qu'il fut en état que vous puifr 
fiez avoir la confciënce aflez pure pour contem- 
pler la gloire du Seigneur Jefus-Chrift, étant tran*. 
formez en fon image , & jouiffant de fon bonheur. 
A luy foit l'honneur , & la gloire , & la puiflance 
.idans lesfiecles des fiecles. Amen. 

i Notes fur la quatrième Qatechefe rnyfiagogique. 

ON communiott le» Neophites aufli-t&t qu'ils avoient été bap- 
tifez. Cette Cateehefe, qui eft del'Eucharift.e , eft un des plus 
grands argumens de la croyance de I'Eglife Catholique, & le fu,et 
le la plus infighe confufion des Proreftans , puifqu aucun de nous au 
dix-huitiéme «ecle ne peut parler plus clairement pour établir la 
réalité du Corps de Jefus-Chrift, que le fait S. Cyrille au milieu 

MlTommeTce ïaïord par établir qu'il en faut croire ce que Je- 
Vu CnrTby même en a dit. Perfonne ne peut mieux fçavo.r & 
penfée que luy., & perfonne ne la peut miei« expliquer, Qr ? du 
i CyriSft , JeVs non feulement dit , mais il dit avec fermenr , Aj£- 
firme^ue levain eft fon Cpr f s- jC* «jM, d,t-t , 1».**™** 
Z. vSà donc les Protcftaos. confond,*, puifqu ds ^^J 
fort, & qu'ils ofenr donner un démen.y à Jefus-Chr.ft , & contre- 
dite fa pafote , ne yodans pas que ce foft fon Corps , quoiqu ,1 1 au dit 
. iS. CvriBe dit la même chofe du Sang, que ceft Jefus-Chrift qu 
F4 dft S on remuer en doute une vérité û nettement exprime . 
-, S. GyriUt établit la Tranfubftantia.ion par 1 exemple de leau.. 
dLnVée en vin aux^çesde.Cana.Jefos-Chnft fit ce miracle , par. 
Ï\If te volt . -Sn- ^Olr-dit qu'il rait,f..it,V.au lieu que d.^ 
l'EuXiftie! il dit qu'i/ 4 fait k pain fon Corp,. Ne m.nnul p«, 
4fai.tr» fftr, fa, parole / Xxxiij 
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4 S.Çjpifa veut que Jefus-Çjinft ait fait le miracle aes Nôc» 
pour nous préjpac.er ôç nous difpofer à crpire celui de la Cénej & 
fi le fécond miracle eft plus grand, c'eft l'effet dei'eftime qu'il fait 
de nous v «a nous confickraot comme les enfans de l'Êpftux, pour qui 
il n'y a riçn dç plus, précieux que fon Corps & fon Sang, pour leur 
nourriture* 

j Cê'Pm veut qu'on reçoive l'Euchariftie, comme étant très ce*, 
tainement, wwi cnm ^ntimdim , le Corps & Te Sang de Jefus-Chrift, 
ce qui eft encore plus fort pour en exclure tour doute. 

6 11 diftipgHt'le* apparences du Sacrement d'avec ce qu'il y a de 
caché fous ces apparences. Sous ce qui paroît pain , on reçoit le 
Corps de Jefus-Chrift. Sous celles du vin , on nous donne le Sang 
de Jefus-Chrift. Il n'y a donc du pain & du vin que les apparences, 
-ÔC non la fubftance* Snb fvtcit partis, tïbi d*tMt Çorpm Cbrijli. 
t 7 Ltfin que Jefus-Chxiit s'eft propofée en nous donnant ion Corps , 
c'eft pour que nous devenions un même Corps & un même Sang 
avec luy y ainfi que nous devenons un même fucavec lesalimensqui 
fervent à notre nourriture corporelle j que nous foyons des Pom* 
Cbrifts, portant Jefus- Chrift en nous, ayant fon Corps & Ion Sang 
dans nôtre corps. Cum tjns Corpus & Sanghintm in mtmbr* vojlra n- 
ciptremus. , . ' , { ^r r 

5 S. Cyrille prévient le témoignage des lens , & maigre ce qu'ils 
nous font apercevoir , il faut s'élever au deffuspar la Foy > 'd'en ju- 
ger ni par les yeux , ni par les mains qui le touchent , ni par le goût, . 
Il ne doit donc refter aucun doute qu'on a reçu le Corps de Jefus- 
Chrift. 

9 // rèptti encore qu'on doit crpke pour- certain. La répétition ne 
luy paroit pas inutile, afin d'apprendre aux fit clés à venir, cotm 
bien il s'éfoit appliqué à affermir les nouveaux baptifefc dans h 
croyance de ce myftere. Voilà quelle étoit la foy de i'Eglife de Je* 
rufalem fur l'Euchariftie. C'éroit de Jefus-Chrift, ^cs Apôtres, de 
S. Jacques, & de Ces fucceflèurs, que l'avoir reçu S. Cyrille. C'é- 
foit à Jerufalem que Jefus-Chrift avoit inftirué ce' Sacrement , quofl 
l'avoir célébré la première fois après l'Afcenfion. C'étoit l'école & 
le lieu où Ton fçavoit mieux la penfée & l*s ddlèins de Jefus-Chrift. 
O pretieufe inftruaion! plus eftimable que ks Diamans &ks per- 
les les plus rares. 

Car on doit remarquer que* S. Cyrille ne dit point tout cela en 
paflant , mais dans un difeours fait exprès & prémédité fur l'Eucha- 
riftie, qu'il n'employé ni raifonnemenr , ni fubtrHté* c'eft tirie impie 
expofition de la croyance de fon Eglife, qu'il donne ato'-NcopM- 
res. Hé que n'auroit-il pas dit, s'il eût trouvé de* Betangersy à& 
Zufngliens ,' & des Caiviniftesi ehiorte que fi la croyance de la pre- 
fence réelle de Jefus-Chrift dans l'Euchariftie , eft une nouveauté, 
clic a près de quinze cens ans à ne commencer qu'à S. Cyrille ;.û 
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TEgKfe à changé de fctKimens* comme lwy imputent malicieufement 
<es <jfifÉeWiis; Ce changeiïTêttc (fubfifté inxîôntéftablement depuis plus 
de qufafce fiedes. Enfin depitf* Betatager , & 'depuis les Calvin iftes , 
il n'y a ni Pape * ni Concile, pà% même le Concile de Trente , qui 
ttir 'ftitié |>lûs jxjfitivemeh* , fli -plus ^fairéfttent 5 aînfi raïïermSlez tout 
<çh , -que S. Cyrille pan le àakS 4eé ïnftructiotas familières à des gens 
«qu'il ne veut, ni farprendre tû ^embaFâflèt > À qui Hn'expofe que Am- 
plement la croyance de l'Eglifè, qu'41 les prévient contre tous les 
-dôittes qui f oterr-btent venir fivr^cc iV*ylftei»e* far Patttofrrté : de lar véri- 
té de celui qui Ta dit, fçavoir Jefus-Chrift, & qui l'a affiirè**, qui 
fe (fcrnande h km peut douter ><|ûe le ^in foit (ôrr Corps j '& pâtce 
que cela eft difficile à croire > qui le prouve par Je miracle des nô+ 
tes de £anâ -, qui remarque qu'après ta çonfecrrirron , il ne refte du, 
pain, que les apparences* qui prévient contre le témoignage des fens, 
eontre ce que Ton voit , et <jn'on touche , & ce <^u on goûte , î>ar- 
ce que» le changement «étant infenfible , il faut avertir qu'il y a dans 
le Sacrement autre chofe que ce que l'on voit, & que ce que Ton 
goûte , puis il établit comment fe fait ce changement , & comment 
il eft poffible. 

1 Peut fuffire* Si quand l'Ecriture eft claire par ^lle- même, on vou- 
loir encore la voir expliquée par les Pères, il fuit dire fi ce que S\ 
Paul a dk de l'Euchariftic , qui devroit feul fuffire, demandoit en- 
core quelque éclairciilèment , S. Cyrille le va donner. 

1 Vous ovtz. été faits participant du Corps de Jefus-Chrift > qu'ils 
«voient reçu après le Baptême. 

3 Jefus-Chrift a déclaré. C'eft donc de Jefus- Chrift que nous fçavons 
te qu'il faut croire de l'Euchariftie. 

4 Qui ofera le révoquer en doute f On ne doit pas permettre le 
"moindre doute fur une chofe que Jefus-Chrift a expliqué fi claire- 
ment. 

5 Ajfuré fi pofitivment a dît. Jefus-Chrift allure comme un ferment. 
S. Cyrille n'eft pas le feul dans l'Antiquité, qui ait prétendu que 
Jefus-Chrift & les Apôtres avoient parlé clairement de TEuchariftie.' 
S. Juftin prorefte que les Apôtres Se les Evangel iftes avoient enfei- 
gnéides paroles de Jefus-Cnrift :Cecy eft mon Corps ; que le pain & 
le vin étant -confàcrefc , font la chair & te fang de ce même Jefus 
qui a été fait chair pour l'amour de nous. 

6 II a changé du vin tn fin Sang. Voilà donc la Tranfubftantia- 
tk>n crue, établie & prouvée par un autre miracle. Il ne faut pas 
s'imaginer que S. Cyrille foit le feul des Anciens Pères, qui Tait 
reconnu. S. Grégoire de Nyfle> dit : Je croy que le pain étant icy 
iàncYifié par la parole de Dieu : Ceci eft mon Corps , eft changé au 

Corps du Verbe de Dieu... .. & que par la vertu de la benedi- Ont. c «* 
dion , il a changé & transformé en fon Corps la fubft,mce- des efpe-'"^ 
ces vifibles. Del vtrbo fanttificatum pamm in Bel ytrH corpus credo 
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tranfmutAri . . . . Hac virtute beneài&Unis in illud tranfelemintâtk term 
qu* appartntnatura.S. Ambroife dit , Jefus-Chrift déclare lui- mime? 
Cecy eft mon Corps. Ceft donc la véritable chair de Jefus-Chrift, 
f>t hiyfttr. qui a été crucifiée & enfeyelic. Avanç la Confecration qui fe fait avec 
ces paroles céleftes, on donne à cela .un autre nom; mais après la 
Conlecration , cela eft nommé le Corps de Jefus-Chrift.... & vou* 
ïépondez Amen quand on vous le donne, ceft-â-dire , il eft vrayc 
Croyez donc de cœur ce que vous avouez de bouche. 

7 On ne doit aucunement douter. Répétition d'invcûive contre la 
doutes. 

8 Sous tefpece. Dans le Grec , fous h type, c'eft-i-dirc , fous ce qui 
paroît , ou repréfente le pain. 

9 Nous recevons fort Corps dans le notre. Ainfi le Corps de Jefus- 
Chrift entre dans le nôtre. 

10 Je fus parlant aux Juifs. Cétoient les Capharnaïtes ; S. Cyrille 
rapporte leur objection, qui eft celle des Proteûans; s'imaginarrf 
que Jefus-Chrift parloir de. manger fa chair d'une manière charnel* 
le, comme paroiflant de la chaire humaine. 

h Les pains de propolîi ion , figure de TEuchari (lie. 

11 Ne le regardez pas comme un pain commun. Croire la réalité 
malgré la répugnance des fens \ mais en croire ce que la Foy endir. 

13 N'en avoir aucun doute. Il munit fes Audireurs contre ce doute. 
Ce qu'il répète pour ks affermir davantage dans la croyance de ce 
myftere. 

14 Vous ave\dre(ft une Table. S. Cyrille applique ce partage : aja 
Table de l'Eglife, qui eft l'Autel où Ion prépare > & où ondiltri- 
buc l'Euchariftie. S. Ambroife lib.de Elia. cap. lo.Theodoiet &pto> 
fleurs autres l'expliquent de même. .. 

15 Fous avez oint d'huile ma tète. Dans les fe$i>s on regaloit ordi- 
nairement les Conviez par des huiles de parfums qu'on repandoit 

XpUg. *• fur leur tête, comme on voit en S. "Mathieu x6. S.Marc 14.S.L0* 
7. C'étoit l'ufage des Hébreux, & auffi chez les Grecs, & es La- 
tins. Souvent les Pcres par cette huile de parfum entendent lefa int 
Chrême, dont on ufe dans la Confirmation. S. Athanafe , & Théo- 
doret. 

16 Le fetau de Dieu. Ceft le figne de la Croix ; on oignoit eft 
forme de Croix. 

. 17 L'habit blanc qu on avoit reçu au Baptême , & avec lequel oft 
avoit communié , & qu on portoit tous les jours de la femaine de 
Pâque. 

18 // infi/le encore à n'avoir aucun doute fur la réelle prefence de 
Jefus-Chrift en l'Euchariftie, & de n'en pas juger par le témoigna- 
ge & le rapport des fais. Ceft le Corps de Jefus-Chrift. H tÇor t 
Chrifti, efcfangumem Chrifii. 

■ ■■• çiN- 
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CINQUIEME. CATHECHESE 

MYSTÀGQGIÇjÈJEy. r : 

Sur ces parafes de I^^crc/Cîatholî^c' de S. 
Pierre : Ayant renoncé a toute forte de ma- 1 Pei 
lice, à toute tromp/fK^ 
a l'envie > & ai toute miâipince J comme des 
ènfans nouvellerkeni nezj ; deJirtT le lait (pi* 
rituel, èC ce qui fait. 

PUifqu'iLa^ïàr J^iea^.iiaus] vôjus en avons 
aflez dk 4^ s j?s r dijfcctirs ^prépedens ,- poufc 
. vous . faire comprendre l'excellence du Baptême , &i 
du ftint Chrême , .& ce qui regardé la réception: •; 
du Corps & 4^.S a ^lde ^Xcf^s-Çhxift^.naus'.p.aiTe? 
rous. maintenant à 4^utxes çhofes , & nous » met*., 
trons £n aujourçThùy lT à-ce que.nous nous étions, 
propofé de vous dire pour votre édification , aufli 
bien que, pour. vôtre, inftru#iqn. , \ 

Vous avez vu - qu'un, Diacre, donnait à laver les, 
mains aju Prêtre 'Vqtû cékbroit^ & aux autres Prê- 
tres qui étoient amour dePAutel de Dieu- ; pçn*** 
fez-vous que ce fût afin de nettoyer le corps ? nulle-? 
xnentr: car . nous. avons fbin.de noi^s laver, &,de* 
tre nets avant que de, venir à l'Eglise 5,j mais -ce là^ 
rem.ent.des mains vous marque que vous devez. être,: 

Jyj, 
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purifiez de tous péchez 4 : car comme les mains fi- 
gnifient les adions , nous lavons nos mains, pour 
marquer la pureté de nos œuvres. Ne vous femble- 
t'il pas entendre David parler de nos myfteres Jorf- 
•cu'il difoit : Je laveraymes mains dans la compagnie des 
innocens , &* je 7 me tiendray , Seigneur, autour de vo- 
tre Autel. La*er fe* mains, eft donc la marque que 
Ton eft exempt de tous péchez ? ; 

Le Diacre dit enfuite a haute vobc5: Emhrajfo 
vous , & vous dormes le baifer de faix. Et en même 
temps nous nous faluons les uns les autres, en nous 
donnant ce b^tfer. Ne penfez pas que ce baifer foit 
tel que ceux que les amis fe donnent, quand ils le 
rencontrent , nullement : ce baifer concilie les ef- 
prits, &c'eft la marque qu'on oublie tout ce qu'on 
a reçu de defobligeant de fon frère > c'eft la figure 
d'une parfaite réconciliation , 6c de l'oubli de toutes 
les injures qu'on auroit reçu } c'étoir pour cela que 
Màtk 5-Jefus-Chrift, le Fils de Dieu, difoit: Quand vous 
** apportez votre prefent a V Autel , fi vous vous fiw*- 

nez <l ue votre frère ait quelque ebofe fur k cœur contre 
vous; laijfez-là votre prefent devant l'Autel, & *"% 
premièrement vous réconcilier^ & après vous viendrez 
faire votre offrande.Cc baifer eft donc la marque 
d'une parfaite réconciliation, aufli cft-il appelle 
parS, Paul un faint baifer, lorfqu'il dit: W 
tous les frères par un faint baifer. S. Pierre rappelle 
un baifer d'amitié ,& de dile£tion. 

Après cela le Prêtre qui officie dit tout haut: 
Elevez vos cœurs* , parce que c eft principalement 
en ce moment redoutable , qu'il faut élever nos 
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eœuts à Dieu, & ne les avoir pas baiffez -vers la 
terre, ni occupez d'affaife^ de cette .vie. Le Prêtre 
avertit donc tous 7 ceux qui ailiftent au Sacrifice j 
de bannit de leur efprit , en cette heure fi terrible , 
toutes les penfées du monde > tous les foins 4e cet-* 
te vie , & de toutes les affaires domeftiques y afin que 
leur cœur f$it dans le Ciel uni à Dieu , qui a tant 
de bonté pour les hommes. 

A ces paroles du Prêtre vous répondez 8 : Nou? 
avons nos cœurs élevez vers le Seigneur ; Proteftant 
ainfi que vous faites ce qu ? il a dit : Je vous prie fur 
tout, qu'il n'y ait aucun de vous, qui dife de bou- 
che : Nous avons nos cœurs élevez vers le Seigneur.,, 
pendant que fon efprit eft occupé des foins do- 
meftiques , ou des affaires du monde y & quoique 
nous devions avoir inceffament Dieuprefent en nô* 
tre efprit , ne le pouvant pas toujours à caufe de nô- 
tre foibleffe , nous devons faire en ce moment tout 
ce qui eft en nous , pour n'être occupé que de luy*. 

Le Prêtre ajoute : Rendons grâces au Seigneur 9. En 
effet il eft bien jufte de le remercier de ce qu'étant 
aufli indignes qufc nous le fommes de fes grâces , il 
ait bien voulu nous en faire part, de ce qu'étant 
fes ennemis , il ait eu la bonté de nous réconcilier 
avec luv , & de ce qu'il nous a fait devenir fes en- 
fans , par Tefprit d'adoption , qu'il nous commu- 
nique. 

Vous répondez à ces paroles: Il eft jufte & raU 
fùnnablc de luy rendre grâce. Nous faifons une chofe 
très jufte , & à laquelle nous fommes obligez , quand 
nous rendons grâces à Dieu ; au lieu que Dieu n'é- 
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tant pas' tenu par juftice i ni oblige de noks accoriîer 
fes biens , <feft' par un pur effet de fa bonté , qu'A 
nous les communique. 

Ertfuite nous faifons mention du Ciel, & de la 
terre, de la mer, du Soleil, de-la Tune, des aftres, 
& de toutes les créatures , 'tant de celles qui font 
intelligentes, que de celles- quifont pigées de con- 
noiffaijce \ tant de celles qui font Vifibles , que des 
iiivifibles, comme des Anges "> , des Archanges, 
des Vertus, des JDominatkms, des Principautez, 
dks -PuiiTaftccs , des trônes , & des Chérubins, & 
comme leur difant avee David : Vous toutes glorifia 
le 'Seigneur avec moy. . 

-Nous faifons aufli mémoire de^Seraphinvqu'I- 
faïe *vit parole S.'-Efprit être autour du Trône de 
Dieu, couvratis leur face de deux de leurs ailes, 
leurs pieds de deux autres , crians l'un & l'autre, 
.#»•*• &tlifans: Saint™, Sûnt , Saint, -eft le Seipeurjt 
Dieu des armées. Nous recitons aârtfi eirfuite cette 
T4ieologie facrée que les Séraphins chantent, & 
qui nous eft venue par Tradition , afin que par cet- 
te Pfalmodie toute cékfte , nous communiquions * 
avec la fublime milice du Ciel. 

; Etant fan&ifiez par ces Cantiques tous fpirituels; 
nous prions Dieu J 3 3 qui eft fî bon, d'envoyer le 
S.Efprit fur ce qui luy a été offert a l'Autel, afin 
qu'il fafle que le pain devienne le Corps de Jefus- 
Ghrift y & que le vin devienne fon Sang: car le S. 
Efprit fan&ifie icy en ce myftere , & change tout 
.ce qui reçoit impreffion de fa vertu M. 

Qr quand ce Sacrifice fpirituel pft- parfait, # 
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fileté culte non fanglant r 5 qu'on rend à Dieu pair 
Je moyen de l'Hoftie d'expiation, eft achevé , alors 
•nous le prions l6 pour la paix univerfelle de l'È- 
■glife, pour h tranquillité de tout le monde, pouïr 
ies Rois & pour leurs Armées /pour nos Proches, 
pour les -malades , pour les affligez, & pour tous 
ceux qui ont befoin de fecours , & nous luy difons : 
Seigneur, nous vous prions tous , & nous vous of- 
frons ce Sacrifice. 

Et faifant airfli 'mémoire de ceux qui fontïncttt's 
avant nous , fçavoir des Patriarches , des Prophètes , 
âes Apôtres^ ,& des Martyrs, nous vous fupplions 
de recevoir favorablement nos oraifons, par le mé- 
dite de leurs prietes : nous prions enfuite pour les 
faints Pères J & pour les Evêques ^ qui font morts ; 
enfin pour tous ceux qui étoknt avtc nous, & de, 
nôtre communion q-uandîlfont fortis de ce monde , 
croyant que leurs amcs reçoivent im très grand 
foulagement des priercs-qu ? on^ofFre jpour eux dans 
ce faint & redoutable facrifice , qui eft offert fur 
l'autel, ce que je m'en vas bien vous montrer par un 
exemple -, car je fçay qu'il y en a plufieurs qui difeflt ; 
dequoy fert à l'ame qui eft fortiedç ce monde , foit 
avec des péchez ou fans péchez que Ton faflfe mé- 
moire d'elle dans ce facrifice ; mais je vous prie de 
me dire 3 fiun Roy avoit envoyé en exil des perfon- 
nés qui l'auroient offenfé , & que leurs amis ou 
kufs proches luy offrant quelque prêtent de grand 
prix- telle que feroit une-Couronne , pour appaifer 
fa colère, ne penfez-vous pas que ce Prince feroit 
«quelques grâces aux coupables , ou au moins qu'il 

Yyyiij 
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addouciroit leurs peines $ c'eft ainfi que nou* a& 
drefTons à Dieu nos prières pour ceux qui font morts,, 
quoiqu'ils foient pécheurs , non pas en luy préferv- 
tant quelque Couronne , mais en luy offrant Jefus- 
Chrift même qui a été immolé pour nos péchez h 
afin que celuy qui eft (i bon & fi mifericordieux } 
leur devienne favorable ,. & à nous. 

Vous dites enfuite la prière l 9 que le Sauveur l 
làifle à fes Difciples , appellant Dieu Nôtre Père |v 
avec une cpnfciencc purifiée, en luy difant: Nôtre 
Père qui eft dans les Cieux 10 . O combien eft gran- 
de la bonté de Dieu! envers ceux qui l'avoient 
abandonné , & qui s'étoient plongé dans toute fo^ 
tes de erimes, non feulement il veut bien oublier 
leurs defordres , les faire participans de fes grâces;, 
mais ils veuc bien qu'ils l'appellent leur Père, & 
qu'ils luy difent : Nôtre Père qyii eft dans les Gieux. 
11 faut entendre par les Gieux, ceux qui portent 
l'image de l'Homme célefte , & en qui Dieu de- 
meure. Que vôtre nom foit fandifié; Le nom de 
Dieu eft iaint de lui-même , foit que nous le di- 
fions , ou que nous ne le difions pas , mais parce- 
quil eft profané par ceux qui l'offenfent , comme 
Dieu s'en plaint par l'Ecriture : Fous êtes caufe ft 
mon Nom eft profané par les Gentils. Ceft pour cela 
que nous demandons que fon Nom foit fan&ifiépar. 
nous, non pas qu'il commence à le devenir , nui* 
qu'après nous être fan&ifiez , ne faifant que dés- 
axions faintes*, nous fanétifions fon nom. Que vôtre 
Règne arrive iT -, Il n'appartient qu'à une ame pure de: 
fpirp avec alfurMicç cette demande, Vous ayez-auy S*. 
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Paul , qui difoit : Que le péché ne règne plus dans 
vôtre corps mortel ; Mais ayant purifié nos actions, 
îîos penfées , & nos paroles , difons à Dieu : Que 
vôtre règne arrive. Que vôtre volonté foit faite " 
en la terre comme au Ciel. Les Anges de Dieu , qui 
font bien - heureux , font tou jours fa volon- 
té j, comme le marque David , lorfqu'il dit: An- 
ges du Seigneur, beniffcz-le tous, vous qui avez 
tant de force , & tant de pouvoir , qui faites fa vo- 
lonté : En faifant cette demande , c'eft donc com- 
fi notfs difions: Seigneur, que je faffe vôtre vo- 
lonté fur la terre , comme les Anges la font dans 
Je Ciel. Donnez-nous aujourd'huy *3 nôtre pain , 
qui furpaffe toute fubftance -, Le pain ordinaire qui 
fert à nôtre nourriture , ne furpaffe pas toute fub- 
ftance , ainfi nous demandons un pain qui eft faint > 
& qui eft ainfi appelle, parce qu'il entretient la vie 
fubftantielle de nôtre ame ;ce n'eft pas un pain qui 
defeende dans Teftomach, & qui ne ferve qu'a la 
nourriture de nôtre corps, c'eft un pain qui fort* 
fie le corps &ïame. Nous difons aujourd'huy , c'eft- 
à-dire., pour tous les jours; C'eft en ce fens que S> 
Paul difoit , Exhortez-vous tous les jours les uns les 
autres , pendant que le temps qui eft appelle au- 
jourd'huy , dure encore; Remettez-nous toutes nos 
dettes m , comme nous remettons les dettes à ceux 
qui nous doivent. Comme nous avons commis plu- 
sieurs péchez , & que nous offenfons Dieu par nos 
paroles , & par nos penfées , nous méritons fouvent 
d'être damnez à caufe de nos œuvres, & même il 
nous difons que nous fommes fans péché, nous 
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mentons , comme S. Jean nous en avertit. Nooi 
faifons donc un.pa&e avec Dieu , luy. demandant. 
qu'il nous remette nos . péchez , comme nous re-; 
xnettons. les dettes à, ceux qui nous doivent 5 Pcn- 
{ez un peu quel échange , & que de grandes cho- 
fes que nous recevons, pour de petites, que nous» 
relâchions , & par confequent ne tardons point à 
nous reconcilier > & ne chicanons point , quand il 
eftqueftion de nous pardonner lès- injures les uni 
aux autres; Les offenfes que nous avons reçu du- 
prochain , font légères., & de peu de confequence,. 
&>iféés à pardonner -, mais lès offenfes. dont nous* 
fo.mmes coupables envers, Dieu , font très grandes,., 
âç.nc peuvent nous être pardonnées que par fa pu^ 
re_ mifericorde. Donnez-vous donc bien de gardo. 
de vous exclure. du pardon que Dieu veut bien ac- 
corder à vds plus, grands péchez , en .. refufant de 
pardonner à vôtre prochain les fautes légères qu'il 
peut avoir commis, envers vous. Et ne nousindui- 
lez point , Seigneur •„ en tentation: ce. ri eu pas que. 
nous demandions par cette: prière de n'être ja- 
mais tentez. y puifqu il. eu écrit que l'homme qui 
lVeft point tenté, nVft point éprouvé. . Regarde* 
mes Frères, comme un fujet de trh grande jojx, 
les divejfçs. tentations qui nous fûrviennenfc : on ne; 
demande donc. paspréfentemejot de n'être pas atta-, 
que. par la tentation, mais de n'en erre pas acca-, 
blez: car.ileft de la tentation , comme d'un.tor-* 
rent difficile à pa0er >. craignant quand d'abord on 
a pu foutenir la violence des- flots, onJepafTeàla 
^age , fans êtçe entraînez par Ces eaux ; Aufli quand 
- * oa> 
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on n'a pas la force de réfifter d'abord à la tenta- 
tion, on fe voit en danger de périr j c'eft ainfi que 
Judas ayant été tenté d'avarice pour ne l'avoir point 
combattu , perdit la vie de l'amc , & auffi celle du 
corps , par la mort qu'il fe donna par defefpoir ; au 
lieu que S. Pierre fe tira auffi-tôt de la .tentation ; 
où il étoit entré , en renonçant Jefus-Ghrift , & fe 
tirant de l'occafion où il étoit, il fut délivré delà 
tentation. Ecoutez ce que les Saints difent en action 
de grâces d'avoir été délivrez des tentations auk 
quelles ils ont été expofez : •» Vous m'avez éprouvé , « 
Seigneur, vous m'avez fait pafler pat le feu , com- « 
on affine l'argent , vous nous avez fait tomber dans « 
l'étang, vous nous avez chargez de tribulations, «. 
vous avez fufeité les hommes contre nous, nous « 
avons paffé par l'eau, & par le feu , & vous nous « 
avez mis en un lieu de rafraîchiflement. Voilà <> 
comme parlent ceux , qui étant expofez aux ten- 
tations, reconnoiflent qu'ils n'y ont pas fuccom- 
bé, & qui confeffent que c'eft Dieu qui les en a 
retiré. Mais délivrt^nous du malin *5. Or fi en di- 
fant : Ne nous induifez point à la tentation, il eût 
voulu nous faire demander de n'être point du tout 
tentez, il n'auroit eu que faire d'ajouter : Mais dé- 
livrez-nous du malin? car ce méchant, ou ce ma- 
lin, c'eft le diable nôtre ennemy, dont nous de- 
mandons d'être délivrez. Nous concluons cette priè- 
re par cette parole Amen*- 6 , ce qui fïgnifie , Ainfi 
foit-il , & c'eft comme k fceau de tout ce que nou* 
avons demandé à Dieu dans cette prière. 
» Apres que l'Qraifon du Seigneur eft .achevée, 
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le Prêtre dit : Les chofes faintes aux Saints l 7 , c'eft- 
à-dire , que les chofes qui font prefentes fur l'Au- 
tel , & farittifiées par la defeente du S- Efprit , font 
pour vous qui ères faints par rinfufîon du même 
Efprit faint , qui vous a été donné ; & c'eft ainfi 
que les chofes faintes font pour les Saints. Puis vous 
répondez : Jefus-Çhrift feul eft faint i8 , luy feul cfl 
notre Seigneur > & c'eft avec raifon que vous dîtes 
cela de luy , parce qu'il n'y a véritablement de Saint, 
que celui-là qui eft faint par fa propre nature; car 
vous ne pouvez être faints par vous-même, mais 
feulement par la participation de fa fainteté , par là 
pratique des bonnes œuvres , & par la prière. En. 
fuite vous avez entendu comme une Mufique ck 
lefte x 9 y & toute divine , qui vous invitoit à la Corn. 
jnunion des faints myfteres , en chantant ces paro- 
les : Gouîex y \& voye^ combien le Seigneur eft doux, 
Penfèz-vous que l!on vous ordonne de faire ce dit- 
cernement par le fentiment du goût ? nullement, 
mais bien par le témoignage de la Foy, qui eft cer- 
tain , & qui ne laifle aucun doute : car en vous corn- 
mandant de prendre le pain & le vin , on vous or- 
donne dt ne le pas; goûter comme du pain ou du 
vin , mais comme le corps de Jefus-Chrift , qui eft 
fous lcfpece du pain i° , & comme fon Sang, qui 
eft fous l'efpecç du vin. Or quand vous approchez 
pour communier 5 1 , il ne faut pas y venir les mains 
étendues , ni les doigts ouverts 9 mais fou tenant de 
la main gauche vôtre main droite où doit repofer 
un fi grand Roy , vous receverez le Corps de Jefus* 
Chrift dans le creux de cette main , en difant^*^ 
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Alors après avoir eu foin de fan&ifier vos yeux par 
l'attouchement d'un Corps fi faint. Communiez 
en le mangeant ; mais prenez-bien garde a. qu'il 
n'en tombe rien , confiderant la perte que vous fe- 
riez de la moindre miette , comme fi vous perdiez 
3uclqu'un de vos membres: car fi quelqu'un vous 
onnoit des lingots d'or, n'apporfcêriez-Vôus pas tous 
vos foins pour n'en rien perdre ï Quelle précaution 
ne devez-vous point avoir pour faire qu'il ne tom- 
be pas la moindre partie d'une chofe infiniment 
plus précieufe que l'or , ni les diamans. Après avoir 
ainfi communie au Corps de Jefus-Chrift , appro- 
chez-vous du Calice de ion Sang , non pas en éten-. 
dant les mains , mais en vous inclinant comme pour 
l'adorer , & luy rendre hommage , en difant Amen. 
Vous ferez ainfi fan&ifiez par le Sang de Jefus- 
Chrift, que vous recevez , & dans le temps que vos 
lèvres en font encore trempées , efluyez-les avec la 
main,& portez-la aufli-tot à vos yeux, à vôtre 
front, & aux autres organes de vos fens, pour les 
confacrer. Enfin en attendant la dernière prière du 
Prêtre , remerciez Dieu de vous avoir fait partici- 
per à de fi grands myfteres. Retenez-bien tout ce 
que nous vous avons dit icy , & "menez une vie fans 
reproche , & ne vous féparez jamais de la Com- 
munion j Ne commettez point de péchez qui vous 
privent de fes faints myfteres. Que le Dieu de la 
paix vous fanctifie parfaitement , & qu'il confer- 
ve vôtre corps pur, & votre ame fans- tache, Pour 
l'avènement de Jefus-Chrift, nôtre Seigneur , a qui 
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la gloire , l'honneur & la puiflance foit au PcrcJ 
au Fils , & au S. Efprit , dans les fiecles des ficclcs. 
Amen, . 

Notes fur U cinquième Catechefe inyftagogçjuc. 

IL ne fuffifoic pas cjue les fidèles fuflent inftruits de la vérité te 
de l'excellence de l'Euçhariftie , Us doivent connoîrre Tordre, la 
beauté» & la difpofition des Prières & des Cérémonies avec lefquel- 
les l'Eglife célèbre ce myftere, c'eft-à-dire, fçavoir ce qui fe p^fle 
dans le Sacrifice de l'Autel , & cVft ce que $. Cyrille entreprend 
d'expofer d'une manière bien confolante pour nous de voir purori- 
fer nos pratiques & nos prières par des monumens fi refpeâables, 
# pour la qualité, cV pour l'antiquité du faint Prélat qui parle > où 
l'on voit dans la première Eglife du Chriftianifme ce que les Apô- 
tres y avoient eux-mêmes obfervé. Voicy donc ce qu'on peut dire 
de plus autorifé fur la Lituigie de S, Jacques que Ton fuivoit i 
Jerufalem. 

i Nous mettrons fin aujonrcThuy. C'eft le dernier difeours de S. Cy* 
tille. 

i Vn Diacre donnoh à laver les mains au Prêtre. S. Cyrille corn» 
mence i décrire ce qui fe paflbit à l'Autel , après que l'Evêque avoic 
donné le Baptême & la Confirmation ; On introduiloit ces nouveaux 
Chrétiens clans l'Eglife, où tout éroit prêt pour le Sacrifice i Les 
otyations avoient été reçues & pofées iur l'Autel. La première cho- 
fé que le Pontife faifoit , c'étoit de laver fes mains , & cétoit un Dia- 
cre oui luy verfbit de l'eau , aufli bien qu'aux autres Prêtres , qni 
concelebroient avec luy , & qui éroient rangez autour de l'Autel. 
Sacerdoti % & Mis ad circkm Alt Art Dei flabant Prejbyteris. il n'y avoir 
ordinairement qu'un Sacrifice, & un Autel; Les Prêtres dans les 
Villes, & les grandes Eglifesoù il y en avoit plufieurs, ne célebroient 
point à part , ils le faifoient tous enfemble avec le principal Prê- 
tre ou Pontife; Voilà l'ancien ufage. Les Piètres étennr debout au- 
tour de l'Autel. ClrcUm Alt art flabant. U Table de l'Eglilc fur la- 
quelle on célebroit , s'appelloit l'Autel de Dieu. <dltar* £«• *•" 
Autel n'etoit pas appuyé ni collé contre le mur ; on tournoit autour » 
& les Prêtres avec l'Evêque étoient dans le fond 3 regardans le 
peuple. 

L'Evêque & les Prêtres lavent leurs mains pour les avoir plus 
nettes, & les purifier des prdures qu'elles au roient pu contrat en 
recevant les pains à l'Autel, fi chez les Juifs l'on ne devoit jamais 
manger fans avoir lavé fes mains , on ne devoit pas apporter moins 



Digitized by 



Google 



r 

le 



de Jerufalem. V. Catcch. Myftag. 54* 

«le propreté à l'Autel. Cela ne répugne pas à l'explication myftique 
de Su Cyrille, que c'eft pour montrer avec quelle pureté dame & 
de corps il faut approcher de l'Autel. 11 marque qu'on fe lavoic 
avant que d'entrer dans i'Eglife. Il y avoir dans ce temps-là des cu- 
ves aux portes de FEglife»ou Ton le lavoir les .mains & la bouche 
& nos bénitiers font à la glace de ces cuves i Les fidèles a voient 
tant de refpeâ: pour I'Eglife, qu'ils n'ofoient y entrer fans s'être la- 
yez & purifiez. Non tnim fordibtu corporîs fœdati in Ecclefiam w gré- 
ai folemas. On n'y voyoit point de gens mal propres. 

En fe lavant les mains , les Prêtres faifoient attention aux paro- 
les de David. Lavabo inter innocentes manus. Les Prêtres difenz en- 
core cette prière à l'Autel, en lavant leurs mains. Laver fes mains . 
Earmi les innocens» fignifie vivre ôc manger avec des perfonnes dont 
i vie eft pure ôc innocente. Et circumiabo Altan. S'érant conferve 
">ur, on peut approcher de l'Autel , honneur dont les Pi êtres foiiil- 
ez , font exclus* Les Juifs lavoient atiïli leurs mains avant la prière , 
& avant de monter au Temple, ou de prononcer quelque jugement , 
comme fit Pilace avant de juger Jefus-Chrift. 

C'étoit un Diacre qui verfoic de l'eau à l'Evêque , de aux Prêtres. 
Cela eft encore obfervé chez les Chartreux} Ailleurs c'eft un Sou- 
Diacre. Cela fe voit dans la vie de S. Marcel Evêque de Paris , 
écrite par Fortunat , que n'étant que Sou-Diacre , il vetfoit de l'eau 
ûir les mains de Prudence fon Evêque , pour les laver. 

3 On fi lavoit avant que de venir à I'Eglife. 

4 Purifiez, de tons péchez. La pureté de confeience pour approcher 
de l'Autel, & même pour affilier au Sacrifice. 

4 Le Diacre dit à mute voix: EmbraJJ 'cuvons. C'eft le bai fer de 
paix. Tout étant prêt pour le Sacrifice , c'étoit Je Diacre qui crioit 
a haute voix: Que chacun sembrafle. Ce baifer n'étoic point pour 
fe faluer, comme on s'embrafle dans les rues quand on fe rencon- 
tre \ ce qui marque l'ufage des Juifs , 6c des C hrétiens de s'embraf- 
(er en fe faluant -, mais on s'embrafloit dans l'Egl fe , pour marquer 
la parfaite réconciliation des efprits. Il falloir s'être réconcilié avant 
que d'affifter au Sacrifice; C'eft pourquoy on le commençoit en O- 
rient. par le baifer de paix, au lieu qu'en Occident cela étoit remis 
après la Confecration vers le temps de la Communion , comme le 
mirque le Pape Innocent I. & plufieurs autres. C'étoit une prépara- E/»« ** Dâ ~ 
tion à la Communion ; mais en Orient & fur tout à Jerufalem on cenU 
e^igeoit cette réconciliation pour aflîfter au Sacrifice au temps de 
l'Offrande , fondé fur le précepte de Jefus-Chrift. Si offers mmns mum 

ad AUare vade fr'ihs reconciliari. Les Conftirucions Apoftoli- 

ques manquent comment fe faifoient ces embraflemens. On criait à 

haute voix; Que perfonne ne fe veuille du mal; Que les hommes Ub x.c S7' 

embrafTent les hommes, que les femmes embraflent les femmes. S* 

Paul l'appelloit un faint baifer. In ofeulo fanblo. Et Or i gène dit que f**». 14. 

c'eft de l'Apôtre que les Eglifes ont appris aux fidèles de s'embraffvr 

durant le Sacrifice, Zzz iij 
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6 Le Prêtre dit: Elevez, vos cœurs» Voilà la Préface: Surfmctf» 
da ; & c'étoit le Pontife qui faifoic cette exhortation î Surfm cor* 
da, dicit Sacerdos. Les Diacres faifoient les autres proclamations, 
mais celle-cy étoit regardée iî importante de tenir les Fidèles recueil- 
lis & attentifs à ce qui s'alloit dire , que l'Evêque même étoit char- 
gé de cet avertiflèment 5 II n'y a point de Liturgie, tant en Orient 
qu'en Occident , où cela ne ie trouve. S. Cyprien l'explique con> 

De Ont. me S. Cyrille ; Le Prêtre , dit- il , avant que de commencer la prie- 
Vêtmnie. ïe 9 y prépare les efprirs des fidèles par cène Préface : Eltvtt. ves 
v cœurs, afin que le peuple répondant : Nous les avons élevez au Sei- 
gneur , fe fouvienne qu'il ne doit penfer à rien autre chofe qu'à Dieu. 
Fermez à l'ennemy toutes les avenues de vôtre cœur, & qu'il ne 
fbir ouvert qu'à Dieu feul. Cet avertiflement fortànt de la bouche 
du Prêtre, inipiroit aux aflîftans une fainte fraïeur, comme le die 
S. Cyrille , qui les préparoit au moment que dévoient fe célébrer 
ces redoutables myfteres. Cire* iRarn maxime tremeniam horam. 

7 «4 tous. Le Prêtre s'addreffe & parle à tous les aflîftans. 

8 Pons rèfondtXj Le peuple répondoit : Bahtmus ad Domnm On 
voit la part que le peuple a eu de tout temps au Sacrifice i II me- 
loit fa voix avec celle du Prêtre , & luy répondoit. Cette réponie 
marque l'attention des peuples aux paroles du Prêtre, &eft une pro- 
teftacion publique de leurs fentimehs-, Cécoit pour cela qu'on croit 
cenfé très criminel , quand ayant ainfi protefté qu'on avoit le cœur 
& l'efprit élevez au Seigneur , on fe trouvoit diftrait dans cette fain- 
te action, & les efforts qu'on fe croyoit obligez de faire pour iou- 
tenir ce qu'on avoir protefté à Dieu. IHa maxime hora ftudiose mun* 
dnm efi . 

Rendît grâces au Stïgneun Comme Jefus-Chrift avoit rendu grâ- 
ces à fon Père, Grattas agtns, avant que d'inftituer l'Euchanitie, 
c'eft à fon exemple que l'Eglife le fait avant la Confection. 

Et pour remercier Dieu plus amplement , on invitoit toutes les 
créatures à le loiier , en racontant fes merveilles, ce qu'il a fan au 
li*. *. Ciel & en la terre. Cette Préface eft encore plus longue dans les 
Conftitutiôns Apoftoliques. . 

10 Des Anges, des Archanges. On s'uniffoit aux Anges dont on 
nommoit tous les neuf chœurs, & on finiflbit comme nous raiioni 
par le Cantique des Efprits bien-heureux. .,, 

n Nous recitons î hymne des Séraphins. C'eft le SanBun^^V™ 
l'appelle la Théologie des Séraphins , ôc que nous lavons re- 
çu par Tradirion depuis Ifaïe. ne 

n Par cette Hymne nous communiquons avec les Anges. N*» 
voyons que le peuple feulquidit SanUuSi Cétoit le CéIeb . ran î.? ic 
avoit dit la Préface, <jui continuoit Santlus, de le peuple le <iiio 
avec luy. 
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S. Cyrille parlant des Séraphins, rapporte la viûôn d'Ifaïe, qui 
les vit avec des ailes voler, pour nous apprendre quilj font tou- 
jours prêts à exécuter les ordres de Dieu. Ils fe couvrent de leurs 
ailes pour montrer que devant Dieu ils difparoiflent en quelque for- 
tt à leurs propres yeux , fe confiderans comme rien , en contem- 
plant ce qu il eft. 

S. Ambroife dit qu'on chantoit Sanftns en Orient &en Occident , 
pour honorer l'unité 5c la Trinité de Dieu. Encore , dit- il , que Lib. y *• 
tous les Prophètes ne parlent que d'un feul Dieu , les Apôtres & 1 E- ïf *•*•'• **• 
glife enfuite, en parlant d'un Dieu, ont toujours entendu la Trini- 
té, d'où vient que dans toutes les Eglifes d'Orient, & dans quel- 
ques unes d'Occident, la eoutume eft de chanter d'une commune 
voix avec TEvcque dans le Sacrifice que Ton offre à Dieu le Père , 
Saint , Saint , Saint eft le Seigneur. Vnâ cum Sacerdote voce populus 
utdtur, id eft, Stnfluf. Voilà ce que difoit S. Cyrille, reciuitMis % 
le Prêtre & le Peuple. 

i$ Nous prions Dieu £ envoyer [on S.' Efprit. La Préface étant fi- 
nie, on demandoit i Dieu d envoyer fon S. Efprit fur les dons pro- 
pofez. Vt fnper iHd propofitd fanftum Spiriturfs imittat , ut pantm qui- 
dm fdCMt Corpus , vinum vero Sangumem Chrifti. On voit donc que 
le pain & le yin avoient été préparez ôc pofez fur l'Autel , c'étok 
au temps de l'Offrande. Super iM* propo/tta. Et qu'on étoit perfuade 
que par leur confecration , ils devenoient le Corps de le Sang de 
Jefus-Chrift. 

Il faut nous arrêter quelque temps fur cette prière par laquelle 
on invite le S, Efprit à descendre lur ces dons , parce qu'elle eft le 
fujet d'une grande difpute entre les Grecs Se les Latins. Les Grecs 
dans toutes leurs Liturgies, difent cette prit-re après les paroles de 
l'Iiiftitution : Cecy eft mon Corps. Et dans les fieclcs plus reculez , plu- 
sieurs d'entr'eux fe font imaginez que c'écoit par cette prière que fe 
faifoit la Confecration. Les Latins leur en ont fait des reproches , 
leur difant : Si le pain eft confacré par les paroles de Jefus-Chrift, 
pourquoy demandez- vous enfuite que le S. Efprit defeende fur les 
dons, pour les faire le Corps & le Sang de Jefus-Chrift? Vous ne 
croyez donc pas qu'ils le fuuent par les paroles de l'inftitution ? 
' Voïcy quel eft mon fentiment fur cette prière des Grecs. 1. Qu'el- 
le eft très refpeftable pour fon antiquité, puifqu'elle eft rapportée 
par S. Cyrille, comme étant en ufage de fon temps. 

z Que bien loin de la rétrancher comme quelques Latins l'ont 

J-opofée aux Grecs , quelle mérite d'être confervée même pour fa 
gnification. Elle prouve qu'on reconnoît un fi grand changement 
dans le pain &c dans le vin , qu'il faut toute la vertu du S. Efprit 
pour les faire devenir le Corps & le Sang de Jefus-Chrift. 

$ Elles expriment merveille ufement la prefence réelle du Corps 
& du Sang de Jefus-Chrift , auflî bien que la Tranfubftantiation. 
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4 Que félon S. Cyrille, cette prière étoit préparatoire à la Con- 
fecration •, Qu'elle fe difoit devant à peu près comme les Latins dan* 
le Canon de i'Eglife Romaine, à Hanc oblationm. On demande à 
Dieu que cette Oblation devienne le Corps & le Sang de fon Fils. 
Vt fiât Corpus diUftijfimi Filii. Et que c'eft une tranfpofition quis'eft 

fliifée dans les manufcrits, & dans les imprimez des Grecs, que de 
avoir mis après les paroles de Jefus-Chrift. Ce que ie prouve, p- 
ce que dans la Liturgie de S. Bafiîe , après ces paroles , Cecj eft mn 
Corps , le Piètre dit à Dieu: Vous propofant les antitvpésdu Corp» 
& du Sang de vôtre Fils , vous fuppKons que le S. Efprit vienne lui? 
les dons propofez. Et confittntts . . . & fropontnus antitypa Cirporis 
& Sanguinis. Or comme les Iconoclaftes dans le feptiéme Concile 
général fe fervofent de l'autorité des Pères qui avoient appelle l'Eu- 
chariftie l'Ami type , l'Image , & la figure du Corps de Jelus-Chriftî 
Le Diacre Epiphane , qui portoit la parole dans le Concile , répon* 
dit , que fi quelques Pères avoient ainfi nommé l'Euchariftie Antity- 
pe, c'éroit avant la Confecration. Antequam eonftcrartntur , Jntitjf* 
vocantnr. S. Jean Damafcene dit la même chofe en rapportant la Li- 
turgie de S. Bafile, où l'Euchariftie eft appellée Antitype, en deman- 
rth. 4. it dant le S. Efprit pour la faire devenir le Corps de Jefus-Chrift. U 
*td.c. 4. protefte que cela fe difoit avant la Confecration. Q&oi fi nmm 
panern & vinum Corporis & Sanguinis Antitypa nominaventnt , peut 
Deifer Bafilius : non pofi Cottfecrationem , fed priufaHam conftcrarmf 
ipfa Oblatloy fie appdUrunt. Ainfi au temps de S. Cyrille, & <"* 
temps du feptiéme Concile général, cette prière fe difoit avant M 
paroles de Jefus-Chrift, & elle a pu être tranfrnife au temps du ichri- 
me , vers le neuvième fiecle, ou à l'onzième : car il eft conftanrpai 
toute la Tradition des anciens Pères Grecs , qu'ils n'ont point re- 
connu que la Confecration fe fift autrement que par les paroles dp 
Jefus-Chrift. S. Juftin.dit que Jefus-Chrift fit ie pain & k vin la 
Chair & fon Sang, par la vertu de fa parole, en difant: Cecy eit 
mon Corps. S. Irenée , S. Clément d'Alexandrie, & fur tout S. Cnry- 
foftome. HomlL de Troditione Juda. , . , 

fâ . J'ajoute encore l'Auteur du Livre de la Hiérarchie, qui eft du cm- 

***• ,É ' quiéme ou du fixiéme fiecle, lequel fait mention de l'invocation du 
S. Efprit, avant que de rapporter les paroles de Jefus-Chrift: Apres , 
dit-il, que le Prêtre a loue les Ouvrages de Dieu (c'eft dans lai rc 
face , ) ôc les facrées opérations de Jefus-Chrift , qu'il accompli loi» 
le bon plaifir du Père r par l*enlrtm\f% & vertu du S. Efprit , il réci- 
te ce que le Seigneur fir à la Cène en inftiruarit ce grand myltero 
difant que c'eft Jefus-Chrift qui Ta commandé par ces paroles: fai- 
tes cecy en mémoire de moy. 

On voit donc que dans cet Auteur & dans S. Cyrille , l'invocation 
4\i S, Efprit, fuie immédiatement la Préface , c'étok donc avant 

Confecration. ^ 

Où 
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On ne me peut objecter que les Conftitutions Apoftoliques , où la 
prière Foc eft après les paroles de rinfti ration 5 mais comme cela 
n'eft que dans le huitième Livre , c'eft une addition qui a été faire 
à ce Livre dans 'les fiecles reculez j cela ne fe voit point au Livre 
fécond où l'on trouve Pexpofition de la Liturgie du véritable Auteur de 
ce Livre* 

14 Car le S. Efprit fanclifie ky , & change tout ce fui reçoit tint- 
frtjften de fa vertu. Ces paroles marquent évidemment que la prière 
dont nous parlons fe difoit avant la Confecration., c'eft- à-dire , avant* 
que les Symboles fuflènt changez , puifqu'on fait cette prière pour 
obtenir ce changement. 1* Qu on ne peut entendre cette prière com- 
me l'ont voulu expliquer quelques Grecs au Concile de Florence, 
comme fi on n'eût prétendu demander que l'effet du Sacrifice pour 
les Affiftans, c'eft à-dire , qu'on n'eût demandé le S. Efprit fur les 
dons facrez, qu'afin qu'ils devinflent vivifians, faints, & falutaires 
à ceux qui y participèrent \ puifque S. Cyrille protefte que c'eft 
pour opérer la converfion & le changement des Symboles mê- 
mes, qu'on demande le S. Efprit. 3. C'eft que fi ce changement des 
Symboles fe faifoit par cette prière , il faudroit renverfer une croyan- 
ce univerfellement crablie dans les deux Eglifes , & qui eft aurori- 
fée par tous les anciens Pères , que c'eft par la vertu des paroles de 
Jefus-Chrift que les Symboles font confacrez , & par confequent chan* 
gez au Corps & au Sang de Jefus-Chrift. 

Quant à ce que'dit S* Cyrille, que tout ce qui reçoit Cimpreffien 
de ï Efprit faint eft fantlifie & changé. Cette propofit ion générale doit 
être reftrainre au fujet que traite S. Cyrille, c'eft à dire, à ï'Eucha- 
rifrie : car & dans le Baptême, Ac dans la Confirmation, Tçau Se 
l'huile reçoivent Timprcffion du S. Efprit, & contribue à nous fa n- 
ôifier, fans recevoir qu'un changement moral , au lieu qu'il eft réel 
& phyfique dans l'Euchariftic. La prier e qu'on fait fur les autres Sa- 
cremens, n'eft que pour les faire des inftrumens de la grâce: auffi 
ne dit-ôn pas à Dieu : Faites cette eau, ou cette huile, vôtre S* 
Efprit; mais comme parle S. Cyrille, l'huile eft le Chrême de Je- 
fus-Chrift. OUum eft Chrifma Chrijli , & non pas Jefus-Chrift, au 
lieu qu'on dit de l'Euchariftie : Faites que le pain foit le Corps de Je- 
fus-Chrift. Ce qui marque dans ce Sacrement que l'action & l'im- 
preffion du S. Efprit, fut le pain , porte un changement réel, fubftan- 
tiel, & phyfique, parce que la fubftancedu pain qui reçoit Pimpref- 
fion du 5. Efprit eft changée en la fubftance du corps de Jefus-Chrift -, 
ainfi qu'aux noces de Cana , la fubftance de l'eau fut changée en la 
fubftance du vin , qui eft la comparaifon de S. Cyrille dans la Ca- 
techefe ptécedente. . 

15 Apres que U culte & le Sacrifice non fanglanM\jt parfait. II paroit 
Bonc que le Sacrement n'a été fait qu'après que le S. Efprit a été 
évoqué, & qu'il n'eft defeendu que quand on a prononcé les paro* 

A a a a 
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les de Jèftts-Chrift qui fuivoienc cette prière. 

S. Cyrille appelle la Mefl'e un Sacrifice fpirituel, faint, facré,' 
culte non fanglanc > Cuit us incruentus » par oppofition au Sacrifice de 
la Croix, où Jefus-Chrift fut (âcrifié d'une manière fenfible, vifible 
en fon Corps, & fanglante par l'effufion de fon Sang. S. Cyrille ap- 
pelle auffi la MeiTe un Sacrifice propitiatoire , on y offre L'Hoirie de 
propitiation$/f/~* frofrtiationis Hoftia. Les anciens Pcres ont parlé de 
mime. S. Irenée appelle l'Euchariftie le Sacrifice & 1 oblation delà 
nouvelle Alliance» & que Jefus-Chrift difant: Cccyeft mon Corps; 
& du Calice : Cecy eft mon Sang , a enfeigné la nouvelle Oblation 
du nouveau Teûament , laquelle l'Eglife ayant reçue des Apôtres, 
l'offre par toute la terre i Dieu. Novam docuit Oblationcm, atm 
EccUfia ab jêfoftolis actif Uns , in univerfo mundo offert. Et cela dit 5. 
Or ut. Cuti- Irenée» avoir été prédit par le Prophète Malacbie. S. Grégoire de 
okrf. $. ig. Nyflè dit : Dès que Jefus-Chrift eft venu t on a vu s'établir par tou- 
te la terre le vénérable Sacrifice des Chrétiens , qui s'offre fans effu- 
Or*t. in fion de Sang , Vtnerandum & incrutnturn Sacrificinvu Le même Père 
ch J'P' <!«.• Jefus-Chrift prévint le Sacrifice des Juifs par un fecret genre 
RtjtitrtB. j e 5 acr jfj ce ^ en s'immolant comme la Victime de ce Sacrifice , lors- 
qu'il donna fon Corps & fon Sang à fes Difciplesj c'eft alors qu'e- 
tant l'Agneau de Dieu, il a déclaré manifëftcmcnt que le Sacritce 
In Pfalm. de l'Agneau étoit accompli. S. Ambroife dit : Nous qui fommes Prê- 
tres, imitons autant que nous le pouvons le Prince des Piètres, en 
-offrant le Sacrifice pour le peuple > Il eft certain qu'il s offre luy-me- 
me pour nous, puifque c'eft fa parole qui fandi fie le Sacrifice qu'on 
offre. Cujus ftrmo faniïificat Sacrifia um quoà offert ur. 

\6 Alors nom le prions four la faix. Voilà nôtre Mmcnto, le Ti 
igitur % le Communicantes* & les autres prières du Canon. C'étoit après 
la Confecration qu'on faifoit ces prières en Orient, comme fi oi 
eût cru être plutôt exaucé quand Jefus Chrift étoit prefmt fur 1 Au- 
tel. On prie pour la paix ôc la tranquillité de 1 Eglife , de l'Etat, pouf 
les malades , pour les vivans i Toutts ces prières font de la primierc 
antiquité, fondée fur S. Paul, qui recommande de prier jpour les 
Rois, & pour toute forte de perfonnes. On faifoit autrefois dans 
l'Eglife Larine des prières folemnelles pour chaque fujet particulier, 
Afologet. qui font reftées le Vendredy faint. Tertullien protefte que cela s ob- 
ier voit de fon temps. Oramus fro îmferatoribus 3 fro Mfliftris wm*» 

& Poteftatibus y fro Statu 

17 Nous faifons mémoire des A pitres & des Martyrs y des P*tt'f k 
chesy & des Prophètes. Ancien ufage de faire mémoire des Sain» 
dans le Sacrifice ; la confiance qu'on avoir en leurs interceflions. y° 
demandoit à Dieu de recevoir favorablement nos Oraifons pat lu* 
terceflion des Saints. Vt Deus orationibus Morum & deprtcdtionibHi '}»}' 
cifiat preces noftras. On étoit perfuadé que les Saints prioient pou* 
nous , & qu'ils s'uniffoient à nos prières , quand on les invoquo«# 
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«i qu'on les nommoic dans le Sacrifice , 6c c eft dans-, le rrtême fens ; 
que nous difons dans le Communicantes de l'Eglife Latine. Quorum 
mtriùi y precibufque concédas , ut in omnibus proteflionis tua muniamur 
auxilio. 

On nommoic en Orient les Patriarches & les Prophètes. Cela pa- 
roît non feulement dans S. Cyrille, mais Origene rapporte la prie* uoml. 14. 
re de l'Eglife où Ton difoit: Dieu tout-puiflànt , donnez-nous part in îeum. 
avec vos Prophètes & avec les Apôrres de vôtre Çhrift. In orationo 
dicimus: De us omnipotent, da nobis partent cum Prophttis , tp çumAfo- 
fiolis Cbrifii tui. 

On nomme les Martyrs. L'Eglife de tout temps a fait mémoire des 
Martyrs dans le Sacrifice. S. Cyptien dit : Lorfqu'un Chrétien meurt Ef. }j. 
dans le Martyre , il faut marquer le jour de fa mort, afin que nous 
puiffions célébrer fa mémoire avec celle des Martyrs , & prefenter à 
Dieu des Oblations & des Sacrifices en ion honneur» 

On voit combien la ptiere que rapporte S. Cyrille a de rapport avec 
la nôtre. Communicantes & mtmoriam vénérantes. S. Cyrille ne parle 

C>int de la mémoire de la Vierge, elle n'étoit point encore pour 
rs entrée dans Je corps des prières, ni du. culte public de l'Egli-f 
fe , qui ne contenoit pour lors que les Apptjres-,, & les Martyrs. 

18 Nous prions pour Us Eviques^ & pour tûus A çe*x qui font morts. 
Voicy le Mémento pour les morts , au premieç rang on met les Évo- 
ques, puis tous ceux qui font décédez dans la Communion de l'£- 
gl.fe. Qui inter nos vit* fmtli fient. On ne prioit point pour ceux qui 
étoient morts excommuniez, ou hors de l'Eglife. S. Cyrille exprime 
fi bien la confiance que l'Eglife avpit en la vertufju^acriftce , eçoyanx 
qu'il eft un Sacrifice non feulemenr faint & redoutable, .Sanfti (fy 
iremend Sacrificii. Remarquez cette ancienne expreflion.de l'appeikr Je* 
sedoutables royfteres , mais auffi qu il étoit trfès falntaire. Comme il 
exprime noblement avec des comparaifonS fenfibles futilité & l'effi- 
cace de la prière des morts, faite dans le Sacrifice, croyant que 
les âmes des deffunts en reçoivent un tr&^grarvd foulagement; , foie 
quelles fuflènt fardes de ce monde fans j?eehé > ou javejç des péchez, 
Sïvecum peccatis, five fine peocatis., On ïegar'doit GQfnnperUç'uès grand 
honneur, & comme devant être d'un puiffant (èçoursi d'être nom r ) 
mé i l'Autel du Seigneur , & qu on fift mémoire de queîqu ? un dpns 
le Sacrifice. Si in hoc Sacrificio mentio illius fiât. O que tout cela eft 
admirable pour affermir la Foy des Catholiques l car , continue S f 
Cyrille, prier pour quelqu'un dans le Sacrifice, c*eû offrir Jefus- 
Chrift même , qui a été immolé pour nos péchez, afin que Dieu de- 
vienne favorable à ceux pour qui on prie. Deum Çhriftum prç noftris 
feccatis maclatum ojfethnus. Belle idée du Sacrifice 4e la Meflè ! C'eft 
ioblation de Jefus-Chrift même , qui a été immolé pour nos péchez , 
qu'on prefente à Dieu. Chriftum maftatum pro peccatis ofierimus. Jefus- 
Chrift y eft donc prefent & kçrifié , & le même qui étoit à la Croix, 

Aaaa ij 
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quoique la manière ne foi t pas la même, c'eft- à-dire, ne folt pal 
vifible par elle même, ni fanglante. Le Concile de Trente a-t'ilpn 
parler plus clairement. 

On voit donc l'ancien ufage de l'Eglife , de prier pour les morts; 
fi bien autorifée. Cette prière juftifiée par S. Cyrille , qui répon4 
aux impertinentes demandes de ceux qui nous viennent encore aire ; 
De quoy fêrt-il de* prier pour les morts ? Cette prière procure donc . 
un adouciflèment des peines de ces âmes , encore banies de leur ce* 
Jefte patrie» ou remet l'entière rémiffion & pardon de leurs fautes , 
ou acquite leurs dettes , 6c on fatisfait pour elles , parce qu'on offre 
le prix de leur rachat 6c du nôtre, ceft Jefus-Chrift, Chriftmfn 
nobis maftatum oferimus. C'eft Jefus-Chrift avec (es mérites, fon Sang» 

fH*f*fi- M- & fa Rédemption. On en voit dans les queftions* de S, Athanafe une 
femblable à celle que fe propofe S. Cyrille. On demande fi les Ame* 
des pécheurs reçoivent quelque foula gement de$ prières que font les 
fidèles dans leurs aflemblées , & des oblations qu'ils prelcntent pour 
eux. Je réponds, dit S. Athanafe , que fi ces âmes n'en receYoient 
aucun avantage, l'Eglife ne feroit pas mémoire d'elles à leurs fu* 
nerailles ; mais comme lorfque la vigne eft en fleur , le vin qui eft 
renfermé dans un tonneau, fe fen* de i'impreffion de cette odeur, 
6c fleurit en quelque manière avec la fleur; de même nous conce* 
vons que les âmes des pécheurs reçoivent auflï quelque avantage par 
l'immolation non fanglante , 6c l'aâjon de grâces que FEglife of< 
fre pour elles , félon que Dieu , qui a un fouverain pouvoir fur les 
vivans cV fur les morts , le veut 6c l'ordonne. Je ne m'arrête pas 
2 marquer que la prière des morts eft dans TerrullieniS.Cyprien,. 
©Tigene , S, Chryfoftome , S. Epiphane , S. Ambroife -, que S.Aupt» 
ftin a même fait un Livre exprès Di cura* pro mortms. Mais c'étoïc 
j>arce qu'on çroyoit que ces âmes éroiept mortes en péché. Qg*#M 
peccatores, dit S. Cyrille, * 

19 Ayant prié pour Us morts , on dit ÎOraifon dominicale. Voilà loi> 
dre que nous obfervons encore. On voit quelle f^ ct f <*e c 011 "^ 
nèceflaire pour dire cette prière. Çum pur* eonfcitntia Patron nmeih 
pamus. Pour appeller Diéb fpn Père, que Jefus-Chrift avoir coramani 
dé l> fes Apôtres cette prière -, auffi ont- ils ordonné de Ja^tfe dans 
la Célébration des faims Myfter es. Praeeptis faUttariïas mniti> ê u* 
vini irtftitHthrti On peut voir S. Jérôme, S. Grégoire Pape, & au- 
tres. On regardoir cette prière, comme la plus capable de nous ren- 
dre Dieu propice; parce que ce qu'on y demande à Dieu» ce J\ 
pas feulement au nom de Jefus-Chrift * mais par fes parples» Dieu 

Dm'**' Veconnoît fon F * 1s dans' nôtre bouche, dit S. Cyprien, qui 1 appela 
la prière publique 6c commune* parce que toute l'Eglife y prie pou» 
tout le peuple fidèle, qui n'eft qu'un Corps. ^ ., 

10 Notre Pcre qm ht* dans Us Cnux. S. Gtegpire de Nw |c £ 

Otêu ». piiq UC comme S. Cyrille, que le Perc célefte nous apprend i nou* 
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faire fouvenir de notre patrie , ou bien que Dieu n'eft proprement 

le Père que de ceux en qui il demeure par la (âinteté de leur vie. 

r x\ Que votre Règne arrive. Il faut être bien pur pour demander i 

Dieu (on règne , ' c 'eft-à-dire , Ton dernier avènement , dit S. Cyril* 

le , Manda efl anima dkere confidenter. Ce règne divin dont nous de- Dê °?*U 

mandons l'avènement dans nôtre prière , dit Tertullien , regarde la c ' *' 

confommation du fiecle ; t'eft le vœu 6c le fouhait des Chrétiens , 

Ja confufion des Gentils, 6c la joye des Anges. 

il Que votre volonté foxt faite. S. Cyrille dit , que comme Dieu fait 
faire fa volonté par les Anges, nous le prions qu'il nous la fafle 
faire de mêmes félon S, Çyprien nous demandons i. Dieu fon fe- 
cours 6c fa protection pour accomplir ce qu'il nous commande. 

*3 Donnez-nous le pain de chaque jour. S. Cyrille par ce pain en- 
tend l'Euchariftie, & déclare qaHodii , c'eft Quotidiè y ainfi les fi- 
dèles communioient tous les jours \ 6c en difant cette prière, ils écoient 
cenfez fe préparer à communier , 6c à demander l'Euchariftie s S. Cy- 

Erien l'entend de même : Nous demandons , dit-il, de recevoir tous o'£j Mt ' 
ïs jours l'Euchariftie, comme une nourriture pour le falut, 6c de 
n'en être point privé pour quelque péché morteL 

Quant 1 t;e que S. Cyrille appelle l'Euchariftie riôtre pain , c'eft- 
â-dire, notre jiourriture , ou bien il l'appelle pain , parce qu'elle en a 
les apparences , comme il l'a dit : Sub typo panis. Sous 1 apparence 
du pain on vous donne le Corps de Jefus-Chrift. Il dit auffi que 
l'Euchariftie ne defeend pat dans le ventre, ni ne fort par Us retraits. 
C eu>à-dire quoique fous l'espèce du pain , elle defeende dans l'efto- 
mach, elle neft pas fujette aux altérations des autres alimens, d'où 
vient mon a nommé infâmes 6c Sterroraniftes , ceux qui en avoient 
des idées fi baffes ; Il eft bien plus noble de dire avec S. Cyrille , 
qu'en entrant dans le corps, elle fanftifie le corps & l'âme, & leur 
*ft très falutaire. 

24 Remettez.- nous nos dettes. C'étoit avant la Communion , comme 
le marque' auffi Tertullien : Ne montons jamais , dit-il , à l'Autel 
divin que nous n'ayons appaiCé les differens que nous pouvons avoir 
avec nos frères : car comment oferions-nous approcher de la paix de 
Dieu , fans avoir la paix entre nous? comment oferions-nous deman- 
der à Dieu le pardon de nos fautes , lorfque nous le refufons aux 
autres î comment croirons-nous appaifer la colère de nôtre Père, pen- 
dant que nous en confervons contre nôtre, frère * S. Cyrille recon-. 
noît dans cette demande unpa&e que nous faifons tous les jours avec 
Dieu, par lequel nous l'engageons à ne nous point pardonner , fi 
nous ne pardonnons point , 6c qu'on s'exclue la voye d'obtenir le 
pardon de fes propres fautes , quand on ne pardonne pas a fon frère. 

15 Délivrerions du malin. S. Cyrille entend par le mal, ou le ma- 
lin; dont nous demandons à être délivrez, le démon, 6c toute fcu> 
ïp d'ennemis , que nous pourrions avoir, 

A a a a i*j 
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16 VOralfon étant finit, U Prître répond , Amen, comme étant k 
fceau pour ratifier ce que le peuple a demandé à Dieu. Il paroîc que 
tout le peuple difoit le Pater avec le Prêtre, & S. Grégoire Pape, 
Lih 7. ordonnant de dire le Pater & la Méfie , déclare que chez les Grecs 
fy.64. *out le peuple le difoic avec le Prêtre. Domimca O ratio apuà Gnm 
ab omni populo dicitur. C'eft le Prêtre qui répondoit Amen , comme 
nous failbns > parce que c'eft au Prêtre à ratifier ce que le peuple 
a demandé. Exphtâ O ration t dicit Amen. 

27 Enfuite le Prêtre dit Us chofes faintes aux Saints. Après l'Orai- 
fon Dominicale fui voit la Communion * le Prêtre commençoit Ta* 
vertiflèment en difant : Les chofes faintts aux Saints. Ces choies tain* 
tes , font ce qui eft fur l'Autel , ce qui y a été ^ànûifié par le S. 
Efprit. Adventu Spiritâs fanSti fanSlificata. On croyoit que le S. Et 
prit defeendoit fur l'Autel , & les Saints qu'on invitoit à la Coramtu 
nion , étoient proprement les Neophites qui venoient d'être purifie* 
par le Baptême , & fan&ifiez par le S. Chrême , qui leur avoit com- 
muniqué le S. Efprit ; c'éroit pour cela qu'on les faifoit communier. 

18 Le peuple répondoit Vnus fanclus. Cette prière s'eft confervée 
dans toutes les Liturgies grecques. 

19 Vous avez, ouy chanter. A la Communion le Chœur chantok le 
Pfeaume jj. pour occuper l'aflembiée pendant ce temps, & on 
avoit choifi ce Pfeaume i l'occafion du Verfet. Goutfi^ & voyt^Gih 
ftate & vïdete. Il ne nous eft refté du Pfeaume qu'on chantok à la 
Communion, qu'un Verfet. On expliquoit ces paroles Guftate, non par 
rapport au goût des fens, mais à celui de la Foy, à juger & à dii- 
cerner l'excellence de cette nourriture , à juger & aifcerner > com- 
me l'ordonne S. Paul, que c'eft le Corps de Jefus-Chrift. Dijudi- 
cans Corpus Domini. S. Auguftin , S. ^Lthanafe , expliquent auffi le Gr 
ftate y de l'Euchariftie. 

30 Jugeant aue ï Antitype du Corps de Jefus-Chrijl [oit le psin. At* 
tltypa Corporis. C'eft ce qu'il avoit dit auparavant que ce qui eft fous 
l'apparence du pain , Sut typo panis , eft le Corps de Jelos-Chrift , 
fur quoy on peut remarquer que l'Euchariftie eft icy nommée An- 
ritypê après la Confecration : mais cVft dans le fens de la réalité* 
fur laquelle on ne peut avoir le moindre doute après ce que S. Cy- 
rille en a dir. Ainh Type, Antitype, fignifient la même chofe. On 
peut feulement remarquer que cela paroît oppofé à ce que le Diacre 
Epiphane avoit dit dans le feptiéme Concile gênerai, qu'aucun des 
r l r Peres n>avoit appelle l'Euchariftie , Antitype , après la Confecration i 
** u ' h 'J' 4- mais S. Cyrille s'explique 1 uy-mê me , appel lant ainfi Antitype, ce 
qu'il avoit dit être la reflèmblance ou l'apparence du pain. Sri ty- 
po panis datur tibi Corpus ChriftL Reconnoiflànt luy-mêroe qu'en com- 
muniant , on ne reçoit du pain & du vin que les apparences , pen- 
dant que leur fubftance eft changée au Corps & au Sang de Jefu*: 
Chrift. 9 r 
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' ji Or approchant de C Autel four communier.' Les peuples venoientà 
T Autel pour communier , & iur tout les Neophites 5 c'eft pour cela 
que S. Ambroife Ôc autres Pères , leur appliquent à ce moment ces 
paroles de David : Introibo ad Alton Dei. On recevoir la Commu- 
nion dans fa main, & on ne la mife dans la bouche des Fidèles 
2 ue fort rard dans l'Eglife Latine. On la recevoir dans le creux de 
i main, comme pour fervir de Trône à" Jefus-Chrift. Le Concile 
in Trullo condamna ceux qui par refpeéfc nofoient toucher la fainte 
Hoftie , & la vouloient recevoir dans des vafes d'or. Ce Concile dir 
qu'il n'y a rien de plus précieux que les membres du corps d'un 
Chrétien , qui eft le Temple vivant du S. Efpric. 

C'éroic dans la main droite qu'on recevoir l'Euchariftie , 6c on 
mectoit la main gauche deffous , de peur qu'elle ne tombât par terre. 

Il En la donnant on difoit : C'eft le Corps de Jefus-Chrift , Corpus 
Chrlfii. Et celui qui la recevoir , répondoit Am?n. Cefbà-dire , Je 
le croy , comme l'expliquent les faints Pères \ on voit- la même cho~ 
fe en Occident dans S. Ambroife. 

Après avoir reçu la fainte Hoftie, on l'approchoit de fesyeux pour 
les lanAifier par l'attouchement du Corps de Jefus-Chrift ; ce qui 
marque la pieté 8c la confiance qu'on avoit en l'Euchariftie : puis 
on fi communion foy-mime. C'eft adiré, on portoit à fa bouche le 
Pain confacre. 

33 On recommandoit avec un foin tout fingulier de prendre bien 
garde à ne laifler tomber à terre la moindre particule de l'Eucha- 
riftie , il n'y a qu'à voir comme S. Cyrille en parle, fi on tût cru 
que ce ne fût que du pain, on n'auroit pas apporté tant de précau- 
tion; On n'a jamais parlé de même de l'eau du Baptême, ni des 
fainres huiles de la Confirmation , quoiqu'elles fulTent benires par les 
prières de l'Eglife. La moindre parcelle du Pain confacre étoit plus 
eftimée que les lingots d'or. 

34 Après yuan s'étoit communié avec le. Corps de Jefus-Chrift, on 
prefeutoit le Calice aux afliftans. On communioit ordinairement 
dans les aflemblées publiques des premiers fiecles fous les deux ef- 
peces-, & en approchant du Calice, on s'inclinok à la manière des 
perfonnes qui adorent , Pronus adorationis in molum. Ainfi voilà Je- 
fus-Chrift adoré dans l'Euchariftie > & c'eft encore la manière d'a- 
dorer ufitée par les Orientaux, & qui s'eft longtemps confervée 
dansJ'Eglife Latine*, Il n'y a pas bien long-temps qu'en France, à 
Lyon, & en d'autres Cathédrales, on ne ïaifoit qu'être debout & 
«'incliner à l'Elévation. 

On répondoit auflî Amen en buvant du Calice, ôc s'il reftoit 
quelque humidité aux lèvres qui avoient été imbibées du Sang de 
Jefus-Chrift, on s'en frottoit les yeux & le front, pour confacrer les 
organes du corps par le Sang de Jefus-Chrift. Telle étoit la Foy , la 
dévotion & la pieté des fidèles de Jerufalem, c'eft- à-dire, de la 
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{>reraiere Eglife du monde , formée par Jefus-Chrift, & inftruîte par 
es Apôtres mcmes.de la manière qu'on devoit traiter l'Eucharifô. 
Il n'y a point de Proteftant qui <fe reconnoiffe , ni fa Cénc dans 
cette Catechefe , & s'il avoir quelque refte de foy & de confeience, 
comparant ce qui fe paffe dans nos Eglifes avec tout ce récit de S. 
Cyrille > combien devroit-il eftimer heureux les Catholiques, &ap- 

{daudir à TEglife, qui aconfervé cette précieufe antiquité, fcdaiw 
a foy de la réelle prefence de Jefus-Chrift dans rEuchariftie & dans 
Faugufte & pompeufe manière de la célébrer 1 
tlh - d$ 35 Après la Communion fait la dernière Oraifon , expefata Ordtknt, 

n * Mt ~ que nous appelions la Poft- Communion. On affiftoit au Sacrifice jufqu'a 
la fin. Tertullien fe plaignoit de plufieurs , qui ne s'imaginoientpas 
devoir affifter à toutes les prières du Sacrifice, mais en fortir auffi- 
tôt qu'ils avoient reçu le Corps du Seigneur, parce que, dit-il, 
TEuchariftie nous difpenferoit de rendre à Dieu nos devoirs de pieté, 
au lieu qu elle nous y oblige plus étroitement. 

On faifoitenfuite l'a&ion de grâces , remerciant Dieu de nous avoir 
fait participer à de fi grands Myfteres. Puis S. Cyrille recommande la 
fréquente Communion , & de vivre de manière , qu étant exempt de 
péché , on n'ait rien qui nous oblige de nous en priver. StrvMttvoi , fr 
^ut * Communient non prdcid*tis. Et finit par la glorification de s troii 
Perfonnes delà fainte Trinité. Ceft l'ancienne doxologie de 1 EgUie. 
Gloire, honneur & refpe& au Père, & au Fils, & au S. Efpnr dans 
les fiecles des fiecles. jimtn. Le Skut ertt in prinàfio & rnmc &fo^ 
ftr> vient des Latins, qui ne l'ont ajouté que dans le fixiemeiiecle. 
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DISSERTATIONS 

SUR 

LES PRINCIPAUX DOGMES 
NÔTRE CROYANCE- 



DISSERTATION 
Sur U Vérité de la Religion Chrétienne. 



E plus grand Ouvrage de la Sageflê&delaPuitfànctt 
de Diea , c*eft rétabliflement , le progrez* & la 'durée 
du Chriftianifme. 

Son établirlèment eft tel > qo'il na employé a&cu&f 
fecours humains , tels que la forcé , la violence , là 
perfuafion > ou l'éloquence humaine; moyens ordinai- 
res pour attirer les hommes, pour fe foumettre les eiprits, & ré- 
duire les cœurs * au contraire , elle s'eft établie malgré toute la réfi* 
ftance humaine , au milieu des perfecutions les plus cruelles , de eh 
jfurmontant tous les vains efforts des Putflànces du liecle. 
• Le progrez <lu Chriftianifme eft fi furpreaant , que S* Paul de /bu 
ficraps pfoteftois aux Romains que leur F07 étoit prêchée par tou* 
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rniere par toute la terre -, que Tertullien déclare que la Religion 
Chrétienne Y étendait au de- là des bornes de empire Romain paf 
une infinité de Nation* & de perfonnes de toute âge, fexe>$ 
t . condjno». :■■ . L l 

* ■ ^j/établiflcmejE- & le progrez du . Çhriflianxfmc^ confiltoïc a cWf 
gerVout d un coup* dés Peuples plongez "depuis tant "3c fîecles clans 
Tidolâtrie , & dans la débauche > leur faire «îéprifer les coutumes 
«fcrjetp peter, pour einhi-aflàr une RclipofL ferieufe, pénale* re- 
butante* à la nature, qili combairoif les paffioas « <wi ne promettoit 
rWde feafiWe, i* de-prefenren 'cette vie , ^îVAuUwk des 
perfecutions & des périls continuels.. k 

Malgré toutes ces chofes, l'tdolicrlê eft tombée d'elle-même des 
les premiers fîecles deJ'Eglife , ce qui montre évidemment oue ce- 
toit Wne fâufl^' religion. fcHe n a, plus fubuft'é 4H <L" el l e »* .ï lus 
été appuyée par les tirinces temporels i au lieu que le Cnriftianii- 
me eft monté fur le Trône des Qiar , dans la perfonne de Coa- 
ftantin, 8c depuis Rome n'a plus eu que des Princes Chrétiens. 

Il n'y a que Dieu feul qui peut avoir opéré ce grand $ luD1 j 
chângernent i *8c fes moyens dont fe font fervfc ceut quîl a enaployc 
a cet ouvrage, fe peuvent réduire aW miracles, à F innocence de a 
vie de ceux qui annonçaient fes veritez , & au courage des Mar-; 
tyr$,Tjui fouffroiênt la perfecution. f . , 

Il falloir que les miracle fuffent bien vrais pour frapper h vive- 
ment tous ceux qui en étoieni Jeî tiruoiiis^ll kifallu que la ver 
de ceux qui annonçoient la Religion fût bien reconnue des peup 
qui les écowojçrtf. ' - ' ': ', ] * ■ ' .' ' ...". r Ae s /L 

Mais lé plus grand dé ce* prodiges, c'ëft TaccroilTemenc oo 
deles par les perfecutions, qui dévoient les détruire. Par lesper . 
lions» on. rkut entendre non feu fomén^tes- violences , les exils* , t 
fcanriU&rnens, , Je$ arçendes:pjîcuQiaires .:, lapon© des biens des cnarg^ji 
les fupplices \ mais encore les calomnies, les railleries, & 
phiOnei, & les raifôanemens fubtâls qu on ernployoit contre eu . » 
. Ir^Chréiierts à force de fpuffrir, firent voir Tinufifite des M 
fe CWÎcjos, Us fitent quelques apologies pour fe juft fc t <*es c ? ? 
nies dont on les noirciflbit, mais ils les diffiperenc davantage a t 




, - i pcoviention des Païens. étoit fi grande^ 

fdâig&oîcnii pas m$rne lire ces écrits. , & encore moins y faire at <en«o ^ 
■.. Xe*.cpuràge;& la force des. <Mairp:s, contribua 1© plu* * rcJ? 
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^excellence du Cm*iftiani(rtft\ C'étaient poar lort des exemple* nou- 
veaux, de des chofes prefquinouïes. Les Grecs ôc les Romain* (ç*. 
tofent mourir poux leur patrie, mai* fïôft pai pa«p leu* Religion, 
& pour le fcui intérêt de la vérité i & fi le* Juifs en avotent e% 
àuckjuei'urw parmi eux > c'eft qu'ils aboient h ytaie Religion, & 
lEglife les honore comme les fier*». 

- La qualiré même de Ces Mart|§s en rehauflôit extrêmement le roev 
fice* Ce n'ésoienç ni des pécheur*, ni dès crimtftelg* 'mais le* pkfe 
genfcde biens, qui refidoieht-ce témoignage à là VGrké* ' Marque in* 
tonteftabre de la» prefence du S* Elprît da$* kutfs ttrte* /.& <4e h di- 
vine perfuafion qu'il operoir dans leurs cœurs. 
•? Mais comme ces voyes ne fubfiltefW pW aujottrtfhuy > que flous 
n'avons plus les miracles au.ffi fréquents qu'ils éfofcnt afl commette 
cément de l'Eglife* que les perfecutions ayant eeflë, rie dopnent 
plus lieu d'admirer , ni d'imiter le edurage dds Martyrs 5 que le mé- 
rite & la vertu de ceux qui annoncent eu nos JOut* les véritez -du 
Ciel, font fouvent bien éloignez de la pureté des m#uts, de dii 
xéle des hommes Apoûoliques , ôc que cependant on ne voit qoe 
trop de perfonnes qui ont befoin d'être affermis dans nôtre divine 
Religion. J'ay cru que le moyen le plus efficace , étoit de rappor- 
ter ia méthode qu'ont fuivi les anciens Auteurs Ecdefiâftiques s corn* 
me étant non feulement les plus précieux raonurnèns de l'antiquité, 
mais encore comme contenant ce qu'il y a de plus fort & de plu* 
perfuafif pour faire eftimer & pratiquer le ChtttKânifmé. 

Remarque* feulement avec S. Grégoire de Niffe, qu'on fe Pnfat. 
fervoît de méthode différente pour prouver nôtre Religion contre ° r * r - 
les Juifs, contre les Hérétiques, & contre \ts Païehs. Ce Pefe maf« c *'" hê f- 
t|ue que les raifofts dont on do*r fé fervïr contré les Païens, qni 
•nient l'unité d'un Dieu, font différentes de délies qui! fout alléguer 
contre les Juifs, qui combattent la Trinité; ou avec les Hérétiques^ 
. qui combattent la Divinité de l'une des trois Perfonnes. Qu'en dif- 
putant contre les lins 4c les autres * il &ttt fe ferVif de principe* 
tonformes à la raîfon dont on eft convenu* Quand ou difpute con* 
tre u« Athée * il faut luy prouver l'ëxiftencfe de Dieu > par la créa* 
ttoti du nioftde. Qiiandort à affaire à urt Païen , qui admet plùfieurt 
©ivinitez, il faut luy prouver qu'il n'y en a qu'une* parxe que Dieu 
rfoit être fouyeràinemént parfait > & ..qu'il ne peut y avoir pmfieur* 
êtres de cette nature. A l'égard du Juif, on tâchera de luy faire 
«omprendre le Verbe divin , par la comparaifon du Verbe de l'en- 
tendement, ou de la raifon -, qui eft dans les hèmmes. On luy don* 
fter* auffi quelques idées do S. Efpïit par la comparaîftfn du fôufitè 
Ifai eft en notis , & enfuirè on luy prouvera A exiftericë du Verbe,, 
fat des témoignages de fEëritttrèy Je vas donc tappottetle prétfc 
des râifdnnehiens des Apologiftes de la Religion Chrétienne , & je 
tomraenceray par S. Juftm*. le premier & le plus ancien de ctui qui 
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ont écrit en faveur du Chriftianifmc , te dont les écrits font ven^ 
jufqua nous. 

Car on fçait que Quadratus 6c Artftides awoienc défendu la Foj 
par leurs Apologies. Quadratus avoic prefenté fon Apologie à l'Em* 
pereur Adrien , mais il ne nous en refte xjuiin fragjnent, rapporté 

IiM«*7«P ar Eufebe, où il dit qu'on ne pouvoit douter de la vérité des mit 
racles de Jefus-Cferift , puifquon yoit vu les perfonnes qu'il avoit 
guéries , pu reJTufcitées > & dit que plusieurs de ces perlbnnes étoienj; 

ty. <4» £ocor<e en vie» au temps qu'il ecrivoiu S. Jérôme quai/fie ce Qu* 
xjratos de Difçiple des Apôtres. Cela paroît a/Te* par ce que jevieol 
d'en rapporter. 

Ariftides étojt un Pkilofophe Athénien» qui prefentaa l'Empereu^ 
Adrien , en même temps cme Quadratus , une Apologie, dans laquelle 
il appoctoit les preuves cte nôtre Religion. S. Jérôme dit qu'on la 
voyou encore de fon temps, & qu'on y admiroit la beauté de l'ef* 
prit de cet Auteur , & que S. Juftin , qui a écrit depuis , l'avoir ifoit 
lé. U n.e nous çn refte rien aujourd'hui 

S A I JSIT J V S T l N. 

CE fut environ l'a* 15c que S. Juftin fit fa grand* Apologie 
pour les Chrétiens, il l'addreffa à l'Empereur Antonin,& a fef 
deux Fils, M, Aurei êc l, Vêtus , fes deux Fijs adpptift> * q»t 
furent depuis fes fucceflêurs. 

Ce Saint voyant que les Païens açcabloient les Chrétiens de ca- 
lomnies, & inventoient mille moyens injuftes pour les faire mourir 
avec impunité, Jeur irnputant des primes abominables fur des tau* 
fruits, ou fur de groffieres impp$ures , S. Juftin met dans ion joui 
l'innocence des Chrétiens, lafaintetc dp Ipurs moeurs, & « P urc, l 
té de leur doilrine. " ■ , . . 

Quant à la domine , il prouve Jefus-Chrift par les Prophéties qu« 
les Juifs lifent comme nous, & rapportenr les principales, qui re* 

?;ardent le MeJ0Se. Il le prouve anflî par fes miracles, & ^cite *<X 
ujet des Ac>es fairs fous Ponce-Pilate , & renvoyé à ces Actes pouij 
prouver que Jçfus-CJirift à faix des miracles , gu&x dçs malades, rei< 
fufeité des morts. Il prouve par le* Prophéties les deux avenemens 
de Jefus-Chrjft; par Hvangile la rui#e de Jerufalem quiyetouprci 
dite , & la vocation des Gentils. * . 

" H prouve la vérité de nôtre Religion par la multirude des perlow 
nés qui moùrpient pour elle. Socrate , dit- il, n'a jamais pu r? , , 
der à perfoone de rnourir pour le foutien de fa do&rinc. H n * 
cft pa$ de même de Jefùs-Chrift : car, non feulement les Sçavans « 
les Philosophas, mai* encore les fimples Artifans & les ignoras on 
rnéprifé la gloire , les menaces,' les Tyrans, ôc la morl ^ ct ? C ^1 
erpirp en luy* auffi eft-cç Tefet de la pujflànce ineffable 4» * c « 
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*âe&e , & non de la force du wùfonnement humain, tts tfi ineffa- 
ènlis Pdtris pottntis , non humant rdthnis inflmmentnm. 

Il juftifie l'innocence & la pureté des mœurs des Chrétiens, par 
Je peu d'attache qu'ils avoient à la vie,. ne craignant ni la mort t 
ni aucun de, tous les «iaux.de ]a vie, qui femblent aux autres les 
plus terribles \ ou par la patience avec laquelle ils fouftroient leurs 
perfecuteurs. U nous feroit facile, dit-il, d'éviter la mort en niant 
que nous fouîmes Chrétiens, lorfqu'on nous met à la queftion , mais 
npus ne voulons pas fauver nôtre vie par un menfonge. Nolmnut 
tutri vitam mendacio; Et parce qu'étant podèdez du deSr d'une vie 
pure «3c éternelle , nous travaillons a y arriver pour en jouir avec 
Pfeu. 

H exppfe les cérémonies ôc les pratiques des fidèles, comme on 
ççlebroit l'Euchariftie , le pain fie le vin mêlé d'eau qu'on con&croir * 
Je baifer de paix qui fe donnoit dans Ja célébration des Myfteres; 
l/imen que les peuples répondoïent aux prières du Prêtre ; l'Eu- 
chariftie qu'on diftribuoif aux prefens , & qu'on portoît dans les 
xaaifons aux abfens; ceux qu'on y adrnectoit , qui dévoient être bap- 
jtffez, & yivre ainfi que Jefus-Chriftl'a enfeigné. Sic vivent Ht Chri* 
fius do cm. Les jours de ces aflernblées étoient les Dimanches , les 
aurnônes qu'on y faifoit pour foulager. les Orphelins, les Veuves, 
les Malades , les Prifonniers , les Voyageurs 8c toute forte de pauvres. 

II fe plaint après cela que les Chrétien^ foient les feuls qu on per- 
fecute , pendant que l'on fouifre toutes les autres Religions r ceux 
qui adorent des Arbres, des Fleurs, des Rats, des Chats, des Cro- 
codiles, & Ja plufpart des betcs,Tous , dit-il, n'a.dorent pas les mê* 
rats chofes, le culte çft différent félon les lieux, cependant le feul 
reproche que vous nous faite» , c'eft que nous n'adorons pas le me- 
jjpe Pieu que y-ous , 8c que nous n'ojîçons aux morts ni libations , 
Jfti couronnes, ni facrifices. Vous n'avez point puni les impofteurs, 
jgui depuis l'Afcenfion de Jefus-Chrift ont voulu paflèr pour Pieux, 
comme Simon le Magicien. 

Il montre ttnjuftice qu'il y a de condamner les Chrétiens fur le 
feul rçorii , en les croyant coupables dès qu'ils fe djfent xels ,• quoi- 
que plfifiéurjs portaient ce nom à tprt, tels que ceux qui ne vi voient 
pas en Chrétiens , qui ne fuivoiçnt pas ks préceptes de Jefus-Chrift , 
$c qui nétoient Chrétiens que de nora , appellant Chrétiens les Dit 
çiples de la Raifon incatnée , qui eft Jefus-Chri/l. 

Il nous apprend qu'on traitoit les Chrétiens d'athée*, parce qu'ils 
n'adotpieot pas les démons -, 8c reproche au* Païens d'avoir procuré 
la mort à Socrate-, pour avoir enfeigné le feul vray Dieu. 

.I^ous ne prétendons pas, dit-il aux Empereurs, nous flater par nos 
dÙcQurs , mais demander juftice. Nous (ommes perfuadez que per- 
fonue ne nous peut faire. du mal , tant qu'on ne pourra nous con- 
vaincre d'être des malfaiteurs. Vous pouvez nous Faire mourir, mais 
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nous ne pouvons vous nuire. Si on^ne trôtfve rien à reprendre ci 
nous , comment peut-on mal-traiter des innocens l caufe d'un fan* 
bruit } Vous vous Faites tort à vous mêmes , en puniflànt par paf- 
fion & non par juftice : c'eft i tiotts i vous efcpofèr nôtre vie, nô* 
tre conduite , nôtre dodhine y c'eft à voui i nous montrer que vous 
ères juftes & équitables. 

Faffant voir lopporltion qu'il y a entre la vie des Chrétiens H 
celle des Païens: Autrefois, dit-il , c'étoit avantque d'Être Chré' 
riens , nous aimions la débauche , à prefeht nous n'aimons que la pu- 
reté. Nous qui employions l'art magique,, nous nous abandonnons 
uniquement à la bonté de Dieu. Nous ne chèrehians que les moyen» 
de nous enrichir , & nous mettons en commun nos biens , pour 
en faire part aux autres. Nous nous haïffions jufqu'à la mort, & 
fiiivions nos coutumes de ne manger qu'avec nos amis : depuis la 
venue de Jefus-Chrift nous vivons enfemble familièrement ,& nous 
prions pour nos ennemis , nous nous efforçons de convertir nos 
perfecureurs. 

Dans fon difeours aux Païens, il les exhorte i fe convertir, U 
leur dit : Venez prendre part à cette SagtfTe divine > reconnoiflez 
non un Jupiter fouillé de crimes, mais un Roy du Ciel, incapable 
d'aucune corruption , dont les Héros ne répandent pas le fang des 
peuples , mais verfent avec joye le leur propre, Puiflance toute 
célefte, qui entrant dans l'ame, y porte la paix, & en chafle les 
paffionsî O Doctrine toute divine, qui ne forme pas des Poètes, 
des Philôfophes , & des Orateurs , mais qui de mortels , nous fait 
devenir immortels , qui change les hommes en Dieu , & qui de- 1* 
terre nous élevé dans le Ciel. Voilà ce qui m'a charmé j Voila ce 
qui m'a fait changer: Venez avec mo^, apprenet ce qud fay appris, 
& puifque j'ay été ce que vous êtes , ne defefperez |>âs d'être m 
jour ce que je fuis. 
• 

M E L 1 T O N. 

NOus ne ponvons rapporter de Meliton, Evîque «Te Sardes eft 
Afie, qu\m Fragment d'une Requête prefenrée al Empereur 
I>M.m*. Mire Anronm, qu'Eufebe nous aconfervée, ou l'on voit qu il prie 
cet Empereur de révoquer l'Edit qu'il aVoit publié contre les Chré- 
tiens , 6c d'examiner par luy-mêmè les aeeufations qu'on formoit con- 
tr'eux. Dans cet écrit iï réfute les Païens, qui difoieiit que la Re- 
ligion Chrétienne nuifoit à l'Empire Romain > montre qu il croit 
beaucoup acciû , & augmenté depuis rétabliflèment du Cnriftuflilrne- 
ït pour engager ce Prince à faire cefler la perfecution , il wy * 
qub la Religion n'avoir été perfecutée que par de * échan j .*£ 
reurs, tels que Néron & Doxnitien, qUe les Empereurs ^m * 
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Autonin avoient donné des Lettres en & faveur, & fupplie Marc 
Àntonin d'ufer 4e fi clçmençe & de (à bonté en faveur du Chri* 
£ianifaie« 

T A T I E N. 

T T N des fameux Philofophes du fécond fiecle , nommé Tatien ; 
\J Difciple de S, Juftin , fie un Traité contre les Gentils., oà à 
t ocoafion des feiences profanes Qc de la Philofophie , il entreprend 
U défeqfç de la; Religion Chrétienne ,. Qc en parle» d une manière 
t rqs do#tv Commç il avoit d'abord en vue de prouver que les Grec* 
ne font P oinc Auteurs des, fciençes dont ils fe glorifient, mais qu'el- 
les ont toutes été inventées par ceux qu'ils appellent Barbares > il 
fuie le même plan en parlant de' la Religion, la faisant venir des 
I^bf-eux, qui ont en Moïfe pour Chef,, ôc no» pas des Grecs, &C 
dit: Mo'4'fg & Hornere font les plus anciens Auteurs., l'un, chez les 
Barbares,, l'être chez les Grçc*. Or de plusieurs. Grecs qui avoient 
cterçhél^ temps d'Hbniere, celui qui le- fdifibit le plus ancieu , le met- 
toit avant U defeentedes Heraeljces , dans les quatre-vingt ans après 
la Guerre 4eTroye. Il le prouve par les Auteurs Caldéens , Phéniciens, 
#: Egyptiens. Berpfe Caldéen parloit de la Guerre que Nabuchodono* 
for fit en Judée, par où l'on voyoit le temps de Thiftoire des Juifs» 
Trois ti#toriçns Phéniciens, Theodatc, Hipficrate Se Moch, hi+ 
ipient, mention de l'amitié d'Hiram. & de Salomon , & les me t toi en r 
près dw temps de la Guerre de Troye. Or on fçait combien Salo- 
fnon çft depuis Moïfe j il dit que Pcolomée des Mendes en Egypte , 
mettoit la fortie des Juifs fous, la conduise de Moïfe , du temps du 
Roy Arnoûs, qui fe rapportojt ? celui d'inaque premier Roy d'Àr- 
gQf, depuis lequel il y a vingt générations jufqua la Guerre de 
yroye, cçft-à-4ire» quatre cens aa&j ce qu'il prouve encore par la 
foitç 4?$ Roi* d'Athènes & de MaceTdoine , d'où il conclue que la 
Religion Chrétienne tirant fpn origine de celle des. Juifs, & étan« 
f réditç par Moïfe Sfi par les Livre* des Juifs , çft la phi& ancienne 
&ç 1# plus, atirorifée, & la feule rqu'il fauc fuivre, ayant pour Aur; 
*eur lç /rçray Dieu,, Créateur du, Ciel & de la terre» Il parle die la* 
nature? 4© Dieu, de fpn Verbe > de la Refurecâron des corps, de> 
î'imvnprcaliûé 4e l'any , & réfute amplement le deftin -, fait voix lft 
fcidiçiile de (a THeolqgJe des. Païens, les mœurs/car rompues de leurs 
Dieux, aufquds il ©ppofc la fainteti d«s mœurs des- Chrétiens. Il 
dit aux Païens ; Vous ère* bien malheureux d'adorer ce que vous 
ayes fait vous-même^ un yyjçpgnç, vous, fait un Dieu, &? vous n'en 
roug:flez pas. Ne craignez-vous point de faire des làcrileges, quand 
vpus; btulez. dur>ojs, quand vqus taillez, des. piqrrea , quand vous 
emploie* tant d'aubes, copies à vôtre ufage > car tout vous peut être 
im Die», quand U aura pris phanuifiea un ouvrier d'en faire une; 
4tfuë pour vous U v^re.hieA cher. Vous ne maiciiez point ûu 1* 
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terre, que -vota *e fouliez aux pieds la mère de tous ves Di'euf, 
Slougiûez donc malheureux que vous êtes , & reconnoiflèz la majefié 
de Jefus-Chrift, élevée au deflus de toute la fublimité de vos penléer, 

AT H E N A G O R E. 

AThenagore Philofophe d'Athene , compofa Une Apologie efl 
faveur des Chrétiens , aa'il prefenta à l'Empereur Marc Anto^ 
nin, il y réfuta trois principales calomnies qu'on faifoit contre les 
Chrétiens. Sçavoir , i. Qu'ils étoient des Athée & 2. Qu'ils mangeoient 
de la chair humaine-- 3. Qu'ils commettoient des crimes infâmes dans 
leurs afTemblées. 

Pour réfuter ces calomnies , Athenagore prouve la Religion des 
Chrétiens, & expofam leur croyance, dit ou'ils reconnoifloient & 
adoroient un feul Dieu en trois Perfonnes, établi t l'unité d'un Dieu, 
la Divinité dis Fils & du S. Efprit , èc les juftifie de l'atheïfrne. Que 
le Dieu qu'ils adoroient s étoit le Souverain de l'Univers , qu'il voyoit 
tout, étoit prefent i tout , qu'il connoifloit tout, que les Chrétiens 1 
ne travailloient qu'à vivre conformément à fes Loix ôc i fes Cora- 
mandemens, fe donnant de garde de commettre, menue par penfée* 
le moindre crime , pour évker 1» Juftice divine. Nt ceftwmi^ <jh^ 
dtm , vtl minimum cripttn uUum udmïffuros. Qu'à la Vérité ils n ado- 
roient point des Idoles , & qu'ils ne leur offroient point de Sacrifr 
ces , parce qu'ils étoient peruiadez qu'elles n'étoient peint des Di- 
vinitez. Il réfute les deux dernières aceufations faites contre le* 
Chrétiens, en expofant le* Loix, la vie , & les mœurs des Chrétiens* 
qui étoient fi fort éloignez de toute forte de vices, qu'on ne poa- 
voit les croire fufpeâs d'homicide, eu de tout autre^ vice infâme. 
Si , dit-il , nous n avions en vûë que la vie prefente , on pomroit 
nous fourgonner de donner dans les plaints charnels , o» dans les 
biens de la fortune , mais des gens qui ne s'occupent jour & nuit 
par leurs penfées, & par leurs actions, qu'à glor ifiet Dieu, (omk* 
yeux duquel ils fçavent qu'ils font, parce qu'il cftpréfcnr par tout, 
qu'il eft toute lumière, qu'il pénètre le fond des- confeiences, # 
ce qu'il y a de pltrs caché dans le cœur, & qui efperent après cette 
vie mortelle , jouir d'une vie bien meilleure dans le Ciel. Com- 
ment peut- on les aceufer de crimes abominables & de meurtres, m 
ver* omnibus cvgitationibus & ftrmonibus noftris , tumnott* > ikmto** 
diu % Dtum udtfft feintas ; cwnqut & forum tfft lumen , & q** **?* 
dibus noftris latent, videre . . .., Voilà comme les Chrétiens étoient 
pénétrez de la prefence de Dieu* 

Athenagore fe plaine que les Chrétiens font les fculs que Ion 
perfecute pour leur nom, tandis qu'il cft permis i tous les att- 
ires peuples de vivre fui vant leurs Loix & leur Religion. On nous 
ôce les biens , l'honneur * on attaque aos vies en «>«s accablant 
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facturations > dont le foupcon même ne nota* convient pas. Tout 
ce qu'on dit contre nous, ntft qu'un bruit confus , aucun Chrétien 
n'a été convaincu de crime* Il n'y a point de Chrétien méchant , 
s'il n'eft hypocrite. Il y a trois crimes dont le bruit commun nous 
accufe, rAtheifme, les Repas de chair humaine , les Inceftes \ Si cela 
cft, n'éparenez ni âge, ni fexe. Quant à rAtheifme, il rapporte 
l'exemple de plusieurs Philofophes* qui avoient fait profeffion de ne 
point croire de Dieux fans qu on leur en fift un crime , Ôc les Chré- 
tiens adoroient un Dieu Créateur , qui a tout fait par fon Verbe. 
Les Poètes , ôc les Philofophes ont reconnu un Efprit fouverain , qui 
a fait tous les corps, ôc qui les gouverne > aiufi fous d'autres paro- 
les ils ont enfeigné à peu près la même chofe que les Chrétiens^ 
Enfuite il réfute les Faciles des Poètes fur l'origine de leurs Dieux» 
ôc les allégories que les Philofophes y donnoient j Et revenant aux 
reproches des inceftes qu'on faifoit aux Chrétiens , il les juftifiepar 
la pureté avec laquelle ils vivoient , fe propofant Dieu pour, règle 
de leur conduite, par la chafteté avec laquelle ils l'obfervoient,par 
k précaution avec laquelle on fc donnoit le baifer de paix dans Ici 
aflemblées , par la quantité de perfonnes qui vivoient dans le Céli- 
bat, & par la chafteté des perfonnes mariées. Il finit en réfutant 
le troifieme reproche , de manger de la chair humaine , en mon- 
trant l'horreur qu'ils avoient non feulement de l'homicide, mais 
des fpe&acles des gladiateurs & de tout ce qui pouvoit nuire à la 
fie, pien loin de chercher à la détruire. 

THEOPHILE &ANT10CHE. 

ON ne peut faire des Extraits de tout ce qu'a écrit foc 
la Religion Théophile Evèque d'Amioche , qui fioriflbit en- 
viron l'an iSo. Les trois Livres qu'il a addreflei un fçavant Païen , 
nommé Autolicus, pour la défenie de la Religion Chrétienne, con- 
tiennent prefque tout ce qu'on peut dire fur cette ample matière. 
Je me contenteray d'indiquer ce qu'il y traite. Dans le premier de 
ces Livres , il s'appliaue à faire connoître le Dieu que les Chrétiens 
adorent j ÔC marque d'abord;}* pureté de Fefprit, ôc du cœur qu'il 
faut avoir pour en patler & pour le connoître , ôc que c'eft pour 
punir le dérèglement des Païens que Dieu a permis qu'Hs ne le con- 
sultent point. Il expofe l'unité de Dieu, il parle noblement des 
Perfonnes divines , que le Verbe eft éternel, qu'il a été de toute 
éternité dans Dieu , comme fon confeil , (à fageffe , Ôc la parole. Il 
cft même le premier Auteur, qui fe foit fervi du nom de Trinité 9 

Kur marquer les trois Perfonnes divines* Il appelle la tro fiémePer- 
ine la Sageffè. Dans le fécond Livre il s'applique i faire voir la 
faufleté du Paganifme , ôc la vérité de la Religion des Chrétiens , 
§c aprè$ *vo{r xtfttré |çs opinion* que les Païens avoient touchant 

Ce ce 
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leurs Diettx, èc montré les contradictions de leurs l?hilofophes , S 
At leurs Poètes, il vient à Thiftoire de Moïfe, & prouve oar le 
témoignage même des Auteurs profanes , combien les Grecs etoient 
ignorans dans les hîftoires anciennes , 4e combien Moïfe foies an« 
très Prophètes étoient ariciehs en compafaifon de leurs Hiftotiens 
Se de leurs Poètes. 11 cite Maneron Egyptien , Ménandre Ephefiea 
pour i'hiftoiredes Rois deTyr>& Berote Catdéen ,& rapporte une 
fuite de Chronologie depuis la création du monde , qu'il comment 
par Adam juïqti'à ion temps , qui fait* cinq mille fil cens quatre- vingr 
Quinze ans. ' J ' • ■ • ' ' l ■ 

' Répondant à Adtolkns qui luy. aVoit demande : Monttewnoy vo* 
*rfe Dieu. Théophile luy répond: Si voufe ttie dites, Montrez moy 
▼ôtre Dieu , je vous diray auffi : Montrez-moy que vous êtes hom* 
me» "montrez que vous regardiez des yeux de Tarne, & que vous 
écoutiez des yèu* du cœur. Les- yen* du Corps ne voyent que lt 
*hofes terreftres, : &? fenfibles. Comme famé ^rhc^rwnetftinvifible 
& fe fait connoître/par le mouvement du ; corps , ainfinous ne pou- 
vons voit Dieu de nos yeux, mais hdtfs le c<mnôiflbn$ par fa Pr* 
*idence & par fes ouvrages. Celui qui Voie m taiffèau voguer eu 
mer, & entrer dans le port , ne doute j>oîrtt qu'il y ait un Pilote 
<qui le gouverne ,■ aihfi nous devons croire qittl'-y a un Dieu qui 
gouverne l'Univers ; quoique noiis ne fe voyions *pas des yeux de la 
-tfhâir.-Oa croit qii'il -y a on Empereur fur la terre* quoiquç nous 
ne le voyons pas, mais on 'le cbnnofr par fe*Lot* , par tes Officiel* » 
& par (es images, & vous ne voulez pas connaître Dieu par les 
ouvres & -par les eSets de fa PatfTance. Parlant des mœurs def 
Chrétiens, il dit: Loin des Chrétiens la feule penfée du crime, ils 
V exercent £ la continence i & à la ' tempérance -, Us garderie i unité 
du mariage ib embraflent la charteté j chez eife l'iftjuftice elt ban- 
nie, le péché déraciné , on étudie la juftice, <»Vk feion Ix-loft 
-on pratique la pieté, on confefle Diém La g¥ace ckarferve, fa parow 
• fainte' conduit, la fagefle enfeigne ï U vie> récompenfe * ceft im 
gui règne. 

SAINT CLEMENT jrALEXANDUt 

ENtre les raifons les plus perruafives-pour démoifcrer h ▼ crl "/ 
1 nôtre Religion., S. Clément d'Ale*anckie fe (en de ^"T 
qu'elle a avec le Paganifme ;ceft dans fon Exhortation ^*~enw* 
pour porter les Païens à embraffer la do&rine de Jefus-Cnriit> 
montre quOrphée & les anciens Muficiens, oitf été les prem** 
Auteurs de l'Idolâtrie, r qu'ils ont attiré les homrnes pat leur _cna^ 
-& par la douceur de : lenr* Mufiquey i honorer des bêres, & 
« pierres ; ail lieu que là 1 Religion Chrétienne a pouf Auteur J 
- Chdft; le Verbe étèriieMe i>ieu«, qulayfcnt -pitié de la *W m 
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i"e* hommes , s'eft enfin fait homme pour les délivrer de la fervito- 
de des démons, pour leur faire ouvrir les yeux fur leurs égaremens., 
pour leur faire cormoître la vérité , leur faire éviter la mort , l'En- 
fer , ôc leur Élire mener fur la terre une vie digne de Dieu , pour 
arriver enfuite à la Vie éternelle. 

Secondement *il fait voir la faufleté de la Religion des Païens en 
montrant l'origine de l'Idolâtrie , & de quelle manière les hommes 
ont inventé de faufTes Div irritez. Les uns , dit-il , regardant les Aitres 
& admirant leurs cours , en ont fait des Dieux y ainfi les Indiens ont 
adoré le Soleil , les Phrygiens la Lune. Les autres cueillant avec piai- 
fir les fruits qui naûlent de la terre, ont fait une Divinité du bled,- 
qu'ils ont appelle Céres, &une de la vigne, qu'ils ont appelle Bao- 
onus. D'autres appréhendant le» peines , les chatimens ôc les mi fer es 
ôc les calamitez, ont feint des Divinitez qui les envoyoient aux hom- 
mes, ou qui les en préfervoienr. Quelques Philosophes fui van t ùt 
{hantaifie des Poètes ont divinifé les parlions, telles que l'amour*, 
efperance ôc la joye 5 D'autres ont mis les vertus au rang des Dieux» 
ôc leur ont donné des figures. Heûode ôc Homère enfeignant une 
génération des Dieux , & décrivant leurs actions , ont donné cours 
£ une nouvelle Théologie; enfin le commun des hommes a fait des 
Dieux de ceux dont ils avoient reçu quelque bienfait conûder^ble. • 
Voilà , dit- il , l'origine de vos Dieux de de la Religion du Paganif- 
me. Enfuite il en montre la folie, en ce que le* plus confiderables 
de ces Dieux* tels que Jupiter, Mars, Vulcain & autres, ont été des 
hbmmes femblablcs aux autres, qu'on en fçavoit la- patrie, la vie, 
*qù'on en mbntroit Icsfepulchres,que leur vie étoit fcandaleufe,plei- 
,Be de crimes ôc d'excez, qu'on ne peut les lire dans les Poètes fans- 
en avoir horreur.. Qu'entre le? Païens ceux qui paflbient pour (âges 
»i*'avoient jamais voulu les reconnoître pour des Diyinitez ; Qu'en- 
tre ceux qui les défendaient, on y voyoit une infinité de contradt- 
âions* qu'ils fe détruifoient les uns les autres, ôc qu'en^un motc'éV 
toit une étrange aveuglement, 4'adorcr des Statues comme des DiV 
vinitez. 

• Ayant ainfi réfuté l'idolâtrie , ôc h multiplicité* des , fj"fl£s , Divi-- 
nitezy il en eonciud qu'il e*ft donc nec< flaire d^embraiïêria Religion 
iGhcéciennë ; parce qu'on y adore un feui vray Dieu , vérité donc 
-lis plus iages parmi les Païens convenoient , tels que Platon, Pi- * 
*hagore,Xcnophon* Aratus, Hefiode , Euripide, les Livres mêmes des- 
Sybillcs. Ceux des Prophètes conviennent tous avec le Chi iftianifme 
xjail n'y a qu'un, feul Dieu, & qu'il n'y a que luy feul qui merire 
nôtre culte fuprèrriei G'eft cette doftrine que JcfusChtift nous eftV 
-venu enfeigner , afin de préfervtr des peines éternelles ceux qui croi- 
•roient en luy , ôc quoanepeut éviter quen croyant en Je/us- Chrift,,. 
^vivant conformément à fes Loix. Et après ces longs difeours, S. Cle- 
^nt> s'addreflînt aux. Païens .leur dit ; -S'il vous étoit permis d'acbfe- 
•* " " Cccc ijs 
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ter le Salut éternel , que ne donneriez- vous pas? Et voilà que vdtti 
pouvez l'acquérir par la Foy, & par la charité , rien ne vous peut 
empêcher de l'avoir , ni la pauvreté , ni la mifére , ni la vieilleffc, 
ni la condition. Croyez , ô homme , à un Dieji homme, & recevez 
pour récompenfe le Salut éternel. Cherchez Dieu , & vous vivre* 
éternellement : car encore que Dieu nous châtie, qu'il nous exhor- 
te, il n'a en vue que de nous procurer le Royaume célefte, ne rc* 
cevant autre fruit de tous fes ioins , que le plaifir de nous fauver. 
Hune folum fruSium ftreiftens ex nobis , ejuod Jkhi fnmus. 

Puis s'addrefTant aux Païens, Homère, dit-il, ceûez vos chants, 
& vos poèmes , ils ne font ni beaux , ni honnêtes , ils enfeignenc 
l'adultère > mais nous qui fommes Chrétiens, nous ne voulons poinr 
fouiller nos oreilles en écoutant des chofes impures. Nous , dis-je, 
qui portons dans ce corps vivant & animé, limage de Dieu, qui 
veille en nous pour la confervation de fa pureté , & qui, quoique 
jfuiceptible de l'émotion des paffions , ne laide pas de leur commander. 

Vous autres Païens , vous n'avez point de honte de regarder des 
peintures, qui repréfentent à la vue de tout le monde des images 
de toute forte d'impudicité j Vous les gardez & les expofczchez vo«, 
& vous confacrez pour ainfi dire dans vos maifons ces infâmes «na- 
ges de vos Dieux , comme des Colomnes , & des Monumens d im- 
pudence. Nous vous déclarons donc que vous devez non ieulerncnt 
vous abftenir de Tufage de ces chofes, niais encore effacer de votre 
mémoire le fouvenir de les ayoir vues & même den avoir ouf 
parler, ,. ft r 

Si vpus defirez monjer au Ciel, écoutez Jefus-Chrift, il «cm 
voye, il eft vray qu'elle eft difficile, mais elle nous vient du i Ud, 
11 eft vray qu'elle cf)t bien étroite, mais elle conduit au Ciel; m 
*ft étroite en ce qu'elle eft méprifée fur la terre , mais elle elt pfls 
fie & large, en ce. quelle eft adorée dans le Ciel. 

TE RTV L L I EN. 

NOos avons la fameufe Apologie de Tertullien , faite en iW 
veur de la Religion, qu'on peut divifer en trois partes, ^^ 
. la première , il montre l'injuftice des perfecutions qu'on failoit u> 
aux Chrétiens. Dans la féconde, il expofe la fauffeté des X coût» 
qu'on formoit contr'eux; Et dans la troifiéme,il traite dclcxceucw 
ce de nôtre Religion , & de la folie de celle des Païens. 

Il infifte d'abord fur l'injuftice de condamner des Chrétiens en *■ 
nom , fans vouloir connoître ce qu'ils font , de les condamner 
les entendre, & qu'il fuffifoit de fe dire Chrétien f° ut f K J b ^ 
damné; au lie» que dans les autres crimes, qu'on 5 accule _,^ 
cide, de Sacrilège, on examine la qualité du fait a le Heu> la ^ 
f$ > le ternes , les complices. 11 faudroic vérifier ce qu'on en ai *« 
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il on les ïccufoït d'avoir mangé de la chair d'un enfant , s'informer 
«le combien d'enfans chacun auroit goûté , combien d'inceftes il 
auroit commis , mais on n'informe pas contre nous. 

Il rapporte laréponfe de Trajan à Pline, & en montre l'injuftice 
jde défendre qu'on recherche les Chrétiens comme les jugeant inno- 
cens, &* d'ordonner de les punir quand on les trouve, comme R 
c'étoit un crime detre découvert. 11 fe plaint qu'après qu'on s'eft 
<lit Chrétien» on mette à la queftion; ce qui ne fc doit faire que 
your tirer la vérité des criminels. Ouy on veut forcer les Chrétiens 
<au menfonge. Quand la confefîïon prévient les tourmens , ils font inu- 
tiles» il n'y a qui prononcer -, mais employer les tourmens pour for- 
cer un Chrétien à abjurer fa Religion & à nier qu'il eft Chrétien , 
c'eft les forcer de nier ce qu'ils font pour les abfpudre , c'eft pré- 
.Variquer contre les Loix. 

Il réfute les Loix qu'on apportoit pour les punir , & qui défen- 
Woient aux hommes d'être Chrétiens. Ces Loix, dit-il, font arbi- 
traires 6c venoient de la difpofition de ceux qui les donnoient. Ti- 
iere voulut faire reconnoître Jefus Chrift pour Dieu , perfuadé de 
fa Divinité, le Sénat s 9 y oppofa, parce qu'il n'en étoit pas l'Au- 
teur. Néron a le premier perfecuté les Chtétiens, Domitien voulut 
l'imiter , mais il révoqua fes Edits. Tels ont été nos perfécuteurs 
«que vous condamnez vous-mêmes. Aucun des autres Princes ne nous 
a perfecuté. Marc Aurel rend témoignage de la pluye que les Soldats 
Chrétiens luy obtinrent du Ciel , Trajan > Adrien , ni Vefpafien , ni 
( Tite , ni Pius n'ont point autorifé ces Loix injuftes , faites par des 
snéchans Empereurs , 6c contraires a la fageiTe , & a la juftice. En- 
suite Tertullien réfute les calomnies qu'on publioit contre les Chrié- 
xiens ; fçavoir que dans les Aflèmblées nocturnes ils égorgeoient un 
enfant pqur le manger, 6c qu'après avojr éteint les chandelles , ils 
^voient entr'eux des commerces infimes , 6c il fait voir qu'il n'y 
Avoit aucune preuve de ces aceufations. Nous fommes, dit- il, fbu- 
tvent furpris dans nos aflèmblées , a-ton jamais trouvé cet enfant 
mort ou mourant ? Y a-t'il jamais eu quelque témoin de ces crimes * 
Quelqu'un de ceux qui nous ont trahis, les a-t'il découvert ) Puis 
31 produit plusieurs Sacrifices des Païens en Afrique, où l'on immp- 
Joit des enfans a Saturne , 6c les parens les flânaient , de peur qu'ils 
Jne criaflênt dans le temps qu'on les immoloit. Les Gaulois egor- 

S oient des hommes en l'honneur de Mercure. A Rome on faifoit 
s jeux fanguinaires en l'honneur de Jupiter ; mais les Chrétiens 
Ibnt fi éloignez de manger du fang des enfans , qu'ils ne mangent 
pas celui des animaux, 6c les Juges employoient les boudins pleins 
Je fang entre les épreuves dont ils ufent pour connoître les vraj's 
Chrétiens -, qu'ils étoient tellement ennemis des inceftes » qu'il y en, 
avoit plusieurs parmi eux qui gardoient la virginité pendant totug 

&JP viq, n ... 
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Après avoir ainfi réfuté les # calomnies qu'on faifoit contre lit 
Chrétiens , il combat le faux culte des Dieux ; parce que, dit-il,, 
ce ne font pas des Dieux , ils ont été des hommes tels que Jupiter 
& Saturne , 5c ne pouvant nier qu'ils n'ayent été hommes , vous 
vous avifez de dire qu'ils ont été faits des Dieux api es leur mon». 
Hé , qui peut les avoir faits Dieux , linon un Dieu luperîeur, pro*- 
prietaire de la Divinité? car ils ne pouvoient d'eux-mêmes fe taiie 
Dieux, un autre ne pouvoit leur donner la Divinité» s'il ne lapof- 
fêdoit en propre > S'ils a voient pu fe faire Dieux eux-mêmes , ils n'a* 
roient pas commencé par être nommes* Si quelqu'un les a fait Dieux i 
quel be foin en avoit-il ? Puifqu'auparavant vos Dieux il y avoit de 
la lumière, de la pluye, des tonnerres j Jupiter a craint luy- même 
fa foudre que vous luy mettez en main ,. & Bacchus , Céres , & Mi- 
nerve ont fubfifté des fruits de la terre, pendant qu'ils y étoient. Si 
Bacchus eft Dieu pour avoir montré la vigne , on devoit faire Lu- 
culhis Dieu pour avoir apporté les cér ifes-.de Pont en Italie. Si vous 
dites qu'on leur a accordé la Divinité, à caufe de leur mérite , U 
faut que ce Dieu qui fait les autres foit jufte. Or quel acte le mé- 
rite de ces Dieux r on y met des inceftes, des adultères, des ra* 
vifTemens; & quand ils auroient été bons & vertueux, combien ck 
gens dIùs excellens que vous laiflez entre les morts, un Socrate, ua 
Ariftide , un Themifloclc , un Alexandre , Caton , Scipion, Ciccroni 
Vos Dieux ne font- que des fables, vos Idoles ne font que de la ma- 
tière, la même dont on fait de la vaiflèlle & des meubles i-ainfi il 
appelle i témoin la confeience des plus fages Païens, fi leurs Dieux 
peuvent paffer pour de véritables Dieu*.» & li ce n'eft pas une fo* 
lie d'adorer les Idoles. 

H prévient Pobjeétion, qu'on luy pouvoit faire qu'on reprochoit 
aux Chrétiens d'adorer la tête d'un ane, 5c des Croix* il expofe 
leur doctrine. Nous adorons, dit- il, un feul Dieu Créateur de ce* 
monde , qui eft invifible & incompréhensible , qui doit récoaipenfcr 
lés bons d'une vie éternelle, & punir les médians de fupplices erer- 
nels , après avoir refTufcité les morts. Voilà celui feul que nous ado- 
' rons, &c prouve l'exiftence de Dieu par les fentitnens-qae lanaifi- 
re infpire i tous les hommes , qui leur fak recourir à ce Dieu ea 
milfe occa fions , puis par l'antiquité des Livres de Moue* qu'il cl *- 
Mit être plus anciens que tous les ouvrages des Ggecs , par l'aura 
rite des Prophéties qui ont prédit les chofes qui doivent arriver; & 
après avoir prouvé l'exrftence 5c l'unité d'un Dieu , que les Juifs re- 
connoiffent auflï bien que ks Chrétiens , irvienr àJefus-Chriftfc 
, a la Foy du ChrifKanifme , qui reconnofc Jefus-Chrift, non pas com- 
me un pur homme , mais comme un Dieu, le Verbe de Dieu,f&* 
gendre de fa fubftance, qui s'ift fait chair, & étoit né d'une Vier- 
ge Homme-Dieu, comme les Prophètes favoient prédit. Il rapporre 
ks Prophètes qui l'avoknt marqué , ks mudes qu'il a fait y i'Wjp* 
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<fftraorâtnaire arrivée à fa mort , décrite dans les Archives des 
Païens, & par fa Refurre&ion miraculeufe. Toutes ces chofes , dit- 
il , font autorifées du témoignage de Pilate , qui déjà Chrétien dans 
fa, confeience les a écrites à Tibère Cefar, & les Cefars euflentété 
pour fbrs Chrétiens , s'il étoit poffible , ou que le monde fe paiîâç 
d'Empereurs , ou que les Empereurs fuflènt Chrétiens. 

Outre, ces. preuves de la Divinité de Jefus-Chrift, des Prophètes ," 
îles miracles, & de la Refurrc&ion de Jefus-Chrift, il fe fert dç 
<çelle de rérablitfèment de I'Eglife malgré les perfecurions , ôc de cç 
^pie les Dieux àes Payens , c'eft-à-dire, les démons étoient fournis 
i Jefus-Chrift, & chaflez malgré eux des corps poffedez par lefeifl 
lîom de Jefus-Chrift. Il dit encore à l'égard des démons , quand ils 
feroient des Dieux, -ce qui eft très faux: Ne convenez- vous pas que 
félon l'opimon commune il y en a un plus élevé, plus puiflant , comr 
irçe Prince dii monde ? quel crime commet celui qui ne veut plairç 
*gu'au. Souverain , 3c qyi n'appelle Dieu que le premier. Chaque Pro- 
vince , chaque Peuple , chaque petite Ville a ks Dieux , il n'y a quç 
nous a qui on ne permet point de Religion particulière , chez vous 
on a droit de tout adorer , hors le vray Dieu. 

Il juftifie les Chrétiens de n'être point criminels de leze-Majefté* 
parce qu'ils ne reconnoifloient pas les Dieux à qui l'Empire devoir fa 
grandeur ôc fa profperité, ôc dit que c^$ Dieux n'ont aucun pouvoir 
de fecourir ni de conferver les Empereurs , que cela ne convient 
•qu'au vray DieU , que les Chrétiens prient de tout leur cceur pour 
les Empereurs , afin qu'il leur accorde une longue vie , un règne 
•tranquille , un confeil fidèle , un peuple fournis. Qu'il eft vray qu« 
3es Chrétiens ne jurent pas par les génies des Cefars., ni par leur 
falut, qui eft plus précieux que leurs; génies ,qui font des démons., 
de peur de tomber dans l'idolâtrie. Qu'en reconnoiflànt l'Empereur 
«ottr Seigneur, on ne contraindra ppint dédire Seigneur , pour dire 
Dieu, ni ayant qu'un Seigneur tout-puiffant , & éternel, qui eftaufli 
celui de 1 Empereur, qu'ils célèbrent les Fêtes des Empereurs, nc^i 
<cn faifant raille extravagances en public , mais avec chafteté , fobrie-. 
xé, ôc modeftie. . . wm 

Il infinuë le mal que les Chrétiens pouvoient faire, s ils vouloient 
ie vanger par le grand nombre. Nous ne fortunes , dir-il , que d'hier, 
cependant on nous rencontre par tout. Nous remplirons vos Villes , 
*os Bourgades, vos Armées, on nous trouve dans les Palais, dans 
le Sénat, dans les marchez, nous ne vous laitons que vos Tem- 
ples. Quelles guerres ne ferions-nous pas capables d'entreprendre, 
Ôc avec quelle refclation ne le ferions-nous point , quand nous au- 
xions même beaucoup moins de trotfpes que vous * nous qui mou- 
rons tous les jours avec tant de joye \ fi ce n'étoit pas une Loy par- 
mi nous de fouffrir plutôt d'être tuez,<que non pas de tuer les au- 
tres. SUon ofud iftom difciplmam tnsgs Ucem Midl 9 guim occidm. 
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II répond encore à ce qu'on difoit que les Chrétiens étoient Inu- 
tiles au commerce de la vie. Comment cela fc peut- il dire, puifque 
nous ufons des mêmes alimens, des mêmes habits, des mêmes meu- 
bles? Nous allons i vos marchez, à vos foites, à vos bains, à vos 
boutiques , à vos hôtelleries > Nous naviguons , & trafiquons avec 
vous. 

Et parce qu'on traitoic les Chrétiens de defefperez à caufe du 
mépris de la mort, il dit : Ce mépris de la mort a couvert de gloi- 
re , Scevole , Regulus, Empedocle , & tant d'autres qui font morts 
pour la Patrie , pour l'Etat , pour l'amitié j II n'y a que de mourir 
pour Dieu , qui vous paroît une folie. A nôtre exemple on defirc 
de fouffrir pour fe réconcilier avec Dieu, pour rachetter par fou 
fang le pardon de tous fes péchez. La Religion Chrétienne ne de- 
mande point de faveur , parce qu'elle n eft icy bas que pour fouffrir i 
elle ne s'étonne pas de trouver des ennemis dans un pais oà elld 
ft'eft qu'étrangère, elle vienc du Ciel, elle y porte fon efocrance, 
elle s'attend d'y trouver faveur , la nature a attaché au mal la crain- 
te, ou la honte. Des Chrétiens ne rougiflènt point deparoîtrctels, 
ils fe tiennent glorieux d'être déferez en juftice , fi on les accule, 
ils ne Te défendent point. Si on les interroge, ils confeffent volon- 
tairement ce qu'ils font s Si on les condamne , ils en rendent grâces. 
Quel eft donc le mal d'être Chrétien, qui n'tft accompagné m de 
crainte , ni de honte, ni d'artifices pour éviter la peine, ni de re* 
pentir , ni de plaintes , ni de larmes î 

Condamnez-nous , tourmentez- nous , continue Tertullien, écralt* 
nous, vôtre cruauté & vôtre in juftice eft la preuve de nôtre inno- 
cence: ayant menée une fille Chrétienne â un lieu de proftkution, 
plutôt que de l'expofer aux bêtes s vous avez allez témoigne que 
vous êciez perfuadez que les Chrériens confideroient la perte de la 
chafteté , comme une peine plus grande que tous les tourmcns,q« 
la mort même \ cependant toutes les inventions de vôtre cruauté 
vous font inutiles , & ne fervent qu'à attirer plus de monde a no- 
tre Religion. Plus vous vous efforcez de nous exterminer, plus no- 
tre Religion s'accroît , U le fang des Chrétiens eft comme une le- 
mence oui les multiplie. Smen eft fan cm s Chriftinnorm* C'eft pour 
cela au'â la prononciation de vos Arrefts , nous vous rendons grâ- 
ces -, dautant que par une manière d'émulation de h Juftice de Vim 
pour la juftice des hommes -, torique vous prononcez nôtre Arreft <w 
mort , Dieu prononce celui de nôtre abfolution. ehmd**»* 9 ***** 
iris, s Dto abfohfhnwr. 
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- Outre ce que nous avons rapporté de l'Apologétique de'Tef ralliai , 
on peut auffi faire attention au Livre qu'il écrivit à Scapula , Gouver- 
neur en Afrique , pour le détourner de la perfecution qu'il exer- 
çoic contre les Chrétiens. Il y montre que les Chrétiens fouhaitent 
plus le Martyre , qu'ils ne le craignent -, parce que , dit-il , nous n'a- 
vons çmbraffé la Religion Chrétienne qu'à cette condition exprefle 
d'expofer nos vies dans les combats que nous entreprenons dans le 
defir d'obtenir ce que Dieu nous a promis. C'eft pour cela que nous 
combattons contre toutes vos cruautez , & que nous avons plus dé 
joye d'être Condamnez que d'être abfous -, ainfi nous ne vous addret 
Ions point cet écrit pour nous , ni pour nos amis , mais pour vô- 
tre propre intérêt : car nôtre Religion nous exhorte d'aimer nos en- 
nemis même , & de prier pour ceux qui nous perfecutcnt , comme 
étant l'effet d'une vertu parfaite de qui ne convient qu'à elle feule. 
Aimer fes amis eft un chofe pratiquée de tout le monde, mais ai- 
mer fes ennemis , eft une perfeûion qui neft propre qu'aux Chré- 
tiens ; c'eft pour la jufticc , pour la pudicité , pour la foy , pour la 
vérité , pour le Dieu vivant qu'on nous brûle. Mai» plus nos com- 
bats font grands , plus grandes en feront nos récompenfes , vôtre 
cruauté fait nôtre gloire. Il juftifie les Chrétiens fur le crime de 
leze-Majeftc , montrant qu'ils ont une parfaite foumiffion pour le* 
Empereurs , qu'on ne les a point trouvé engagez dans le party des 
rebelles. 

Il y a encore le Livre que Tertullien a fait contre les Juifs, où 
il prouve que la Loy de Moïfe & fes cérémonies -n'avaient été éta- 
blies que pour un temps , & qu'elles dévoient finir à la venu» de 
Jefus-Chrift-, que le Meffie attendu par les Juifs, & prédit par les 
Prophètes eft venu , U que c'eft Jefus-Chrift- Ce qu'il montre par 
les Prophètes qui ont prédit le temps de fa venue, & les circon- 
ftances de ifa vie, & de fa mort, & ne manque pas de diftinguer 
les deux avenemtns de Jefus-Chrift, que les Juifs onr confondus} 
c'eft ce qui leur a fait méconnoître Jefus-Chrift pour Meffie , qui ne 
doit parfcîrre puiflànt, & glorieux, que dans le dernier avène- 
ment, au lieu qu'il a voulu s'humilier , s'abaiûer 6c fe réduire i 
la condition des autres hommes dans le premier. 

M1NVT1VS-FEL1X. 

NOus avons une Apologie en faveur des Chrétiens , faite pat 
un célèbre Avocat de Rome , qui vivoit au commencement du 
troifiéme fiecle, & qui s'appelloit Minutius-Felix. Ce difeours eft 
an Dialogue où il fe fait propofer ce qu'on dit de plus fpecieux en 
feveur du PaganUme, & contre le Chriftîajiiime. • . 

Dd ad 
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Il fe propofe d'abord que n'y ayanc point de Providence qui go»2 
vernât le monde , ôc toutes chofes étant incertaines , le meilleur $u* 
ty étoit de s'en tenir au Paganifme , qui étoit la Religion des An- 
cêtres, i. Que l'Empire Romain s'étoit établi , & augmenté par la 
Religion des Dieux, que jamais Ton n'avoir méptifé les Aufpicesaî 
les Augures fans s'en repentir ,'& que les Oracles, prédifoient ce qui 
devoit arriver. Que les Chrétiens étant pauvres, ignorans, fojets 
aux maladies , perfecutez , expofez continuellement aux fupplices fc 
aux gibets , cela faifoit voir que leur Dieu ou ne peut pas , ou ne 
veut pas les foulagcr, & eft par confequent impuiflànt, ou malicieux i 
qu'au refte les hommes étant bons ou méchans par neetffité , c'eft ft 
mocquer de croire que Dieu punit ou récompenfe leurs aâiom ;ou 
au moins toutes choies étant douteufes , il vaut mieux fufpendre fon 
jugement, que de juger témérairement , de peur de tomber dans la 
fuperftition, ou de ruiner entièrement la Rcligiun. Puis iUepfocitf 
aux Chrétiens d'adorer des Croix, la tête d'un âne, & des choies 
encore plus deshonneftes. Il les reprend de ce qu'ils ne peuvent ai 
voir ni montrer le Dieu qu'ils adorent , qu'ils feignent èûe partout 
ôc voir tout, ôc auffi de ce qu'ils n'ont ni Temples , ni Autels , ni 
Statues ; qu'il eft impoffible qu'un Dieu tel qu'on fc rimagine, prenne 
loin des chofes particulières , Ôc qu'il puiifc être chargé du loin de 
tout l'Univers -, Ôc que comme il n'a feivi de. rien aux lui» ciadon 
rer ce Dieu , cela marque aflez que les efperances des Chrétiens 
font ridicules. t ''■ , . 

Minutius en répondant à ces objc&ions, montre l'anfutcaie de 
l'idolâtrie, parlant des hommes qu'on fâifoit Dieux anr es leur mort, 
dit» de ces Empereurs, On leur donne ce nom malgré eux, ils- wu- 
hairent de demeurer hommes , ôc craignent de devenir Dicux^ç* 1 * 
ques vkux qu'ils foient. Et puis il demande en quel temps îles ldcn 
lts commencent à être des Dieux? on les fond, on Us fâbttjue, 
cm lies répare , il ne l'eft pas encore j on les orne, on ltsconfaaejj°ft 
les prie, les voilà Dieu , quand il a plu a un homme de le< dédier.» 
Il prouve l'exiftence Ôc la providence dé Dieu, ôc dit : N *! s 5 
pouvons ni voir Dku, ni le comprendre , parce qu'il eft ■» de4 T 
de nos fens, & de nos cemnoiflânees-, rrnwKttfe, . inény, cow»» <* 
luy feul tel qu'il eft. Il ne faut point non plus chercher fon nom, 
fon nom eft Dieu, il neft autre chbfe cjuïfprlt ^ raifon.H P roU " 
ve la Providence par l'ordre ôc la beauté de l'Univers, & £ ar le 
r*e*veilleufes perfc&ians des créatures. 11 monère qu'il n'y P"* aV ? 
due Dieu qui ait orée toutes chofes & qui les gouverne pa-r fo 
Vetbe, qui les règle pai? ta Sagefïe , & qui les perfeaio^c par u 
Rufetice 5 qu'on ne le peut voir , parce qu'il 1 eft plus itfW» V? 
la vue > qu'on ne peut le comprendre , parce qu'il eft plu* ^ 
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•que le* feus; qu'il eft infiny & immeniev que les borne» de nôtre 
'efprit font trop étroites pour le connoître parfaitement; qu'il n'y 
a que loy qui fe comprenne luy-même ; qu'on ne peut luy donner 
■m nom qui luy convienne; <jue cependant tous les hommes le cou- 
noiftint nararellemient i que le peuple étendant les mains au Ciel» 
fc'invoqae que ce Dieu, & que les Poètes & les Philosophes l'ont 
'ïetonns. 

Pois e*pofant le culte que les Chrétiens rendent a leur Dieu, il 
«dit : Les Chrétiens s'entr'aiment , & s'appellent tous frères, parce 
" qu'il* -ont tous un même Dieu pour Père, ils n'ont ni Statues , ai 
tturds , ni Temples, parce que la Majeflé de Dieu ne peut être re- 
'prefentée par des fimulacres , ni enfermée dans des maifons bâties 
par la main des hommes, & qu'il raUt mieux luy con&crer nôtre 
efprit & nôtre coeur comme fon Temple. Nmet melius in ntftri dtdi- 
~c*nbts eft mente , in mftr» confervandiu corpore. Que les Hoiries & les 
•Vift.tnes qn'il demande & qu'on luy doit offrir font la juftice, la 
p.ireté, Se finnocenec. Que quoique Dieu foit invifible, il fe fait 
fentir par fa Toute-Puiflance , qu'il fçait tout 6e que rien ne luy 
peut et te caché. 

Que pour l'ant'quité la Religion Chtétienne la pardefius routes 
les autres, nuifque tous les hommes connoiflènt naturellement leur 
"Dieii , que tous les peuples en étendant les bras vers le Ciel, n'in- 
voquent que ce Dieu. Qu? •« Po «« & les Phitofoplwt lont re- 
connu. Qu'à l'égard des Fables leur antiquité ne leur donne point 
d'autorité, que non feulement elles n'ont aucune apparence de vé- 
rité, mais qu'elles font impertinentes & ridicules. Quon ne doit 
point attribuer l'établilTement ni l'Empire Romain a la Religion des 
Romains, puifqu'il avoit été établi dans fon commencemem par le 
parricide & par le rapt des filles étrangères, & quil seto.t acetu 
Lr des impureté* , desVacrileges , & par des guerres .njuftes. Que 
: fouvenc leurs Capitaines avoient méprife les Augures, &que cepen- 
damee ou' ls entreprennoient avoit rétiffi comn* ils le fouua.to.ent. 
Que les rWes des Oracles fe rrouvoient fouvent faufles & am- 
■btùës, & qu'il ne falloir pas ,'éronner fi quelquefois ils rencon- 
trant ;'Qne Us démons qui font des efpr.ts impurs, fe fervoiett 
i S foSrftitions, pour pe.dre les hommes , & pour les éJo.gner 
î* Die Sp.es s'êtiJeux-mêmes perdus par leurs *££** *» 
ces efprit. qui répondent dans ces Statue. , qui P°^f c 1 « q hom - 
mes & les agitent furieufement , ma>s quêtant conjures au .nom du 
fou fray Difu ; ils font obligez de forcir des «^* «**£ 
'tourmentent. Q..e la pauvreté qui fe rencontre parm Iss Chrétiens 
' 'Sieur So reTque les maux & les perfections qu'ils fouffrent ne 
;|nt onfune prluve queDiçu les abandonne ^^"P"* 
f .w P ai là , & les purifie -, que c'eft un fpeftacle **g*™i de vou 
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un Chrétien combattre contre la douleur, demeurer ferme au milieu 
des tourmens , infulter à Tes boureaux , & à fes Juges , refifter avec 
liberté aux Princes 6c aux Empereurs, & ne céder qui Dieu (cul; 
& les Païens montroient un Scevole , qui après avoir manqué de 
tuer un Roy , perdit volontairement fa main en la mettant dans le 
feu , & fauva fa vie par cette action de courage \ maisparmi nom 
combien fouffrent les fupplices fans fe plaindre ? Nos enfans , nos 
filles fe mocquent de vos gibets , de vos bêtes , 6c de tons vos fup- 
plices , 6c comme ils ne veulent pas fouffrir des peines fans fu/et f 
ils croyenr auffi ne les pouvoir fouffrir fans le fecours de Dieu. 

Puis répondant à ceux qui croyoient qu'il valoit mieux vivre dans 
l'incertitude de toute chofe > que de fe donner mille peines pour 
connoître Dieu $ qu'on étoit fouvent comblez de biens (ans cette 
connoifTance. Ne croyez pas heureux, dit- il, ceux, qui ne connpif- 
fent jpoint Dieu , quand ils feroient comblez d'honneurs & de ri* 
chefles , ce font des malheureux qu'on élevé , afin qu'ils tombent de 
plus haut. Ce font des victimes qu'on engratflè pour immoler: car 
quel folxde bonheur peut-il y avoir fans Pieu>puifque la mort fait 
voir que tout le refte n'eft qu'un fonge. Cela étanr, un Chrétien 
peut paroître miferable , mais il ne peut jamais l'être. Chrijiia*** 
videri foteft mifer, non pottft ef<. Que l'impunité dont fe flattent 




--— pour être condamné à des fufp%L« „-— - r ^. 
pas un moindre crime de ne le pas connoître , que de l'offenfer, 
Que les Païens ne peuvent s'exeufer en alléguant le deftin » que tout 
eft réglé par les décrets de Dieu, 6c que Fhpmroe eft libre pour 
faire le bien & éviter le mal, 

A l'égard des crimes qu'on reprochoit aux Chrétiens , MinOTS 
dit que c'eft parmi les Païens qu'on commettoit ces crimes avec d au- 
tant plus de liberté que leur Religion autorifoit les homicides , ,w 
inceftes, les infamies les plus exécrables j qu'ils étoient d'autant pus 
à plaindre, ou'ils adoroient des bêtes /qu'ils mettoient leur elpe- 
rance dans des hommes mortels , dans des Statues inanirnte f Tou- 
tes chofes dont les Chrétiens étpient très élpignez, qu'ils etoient 
trop éclairez pour adorer la tête d'un âne , & trop cfcaftcs pour com- 
mettre des impudicitez dans la célébration de leurs myfteres. qu 
font fi éloignez de répandre le fang des hommes , qu'il* n'oient pw 
même manger celui des bêtes; qu'ils n'adorent point les Croix- fc P - 
filite, il expofe les vertus que pratiquotent les Chrétiens, leur mo- 
deftie, leur retenue dans le c<*ur 6c dans l'efprit, leur Çhaftetci 
ne fe mariant ordinairement qu'une feule fois, n'ayant point da 
tre fin dans leur mariage , que d'avoir des enfans. Leurs repas n 
font pas feulement honnêtes 6c modeftes , mais encore fobres. j Léo 
paroles fqut cfcafte$, leurs corps le font encore davantage. 'tv™ 
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Hiwrc ; corfon Cdftiort. Que plufieurs gardent en fecret une perpétuelle 
virginité du corps , fans en tirer vanité y qu'ils fe reconnoiflbient 
cntr'eux, non par quelque marques du corps, comme s'imaginoient 
ks Païens , mais à un air d'innocence & de modeftie , qui leur étoit 
-particulier, qu'entre les Chrétiens celui qui eft le plus jufte , eft efti- 
4né le plus pieux. Sic dpud nos rttigiofior tji Me qui juftior. Les Loix 
profanes ne défendent que de commettre les crimes, mais rôtre 
^Religion en condamne de péché la feule penfée. jifud nos & co- 
éitArt vtccdtwn eft. Vous craignez les, témoins quand vous faites mal > 
-mais pour nous , nous craignons les reproches de nôcre confeience , 

3ui eft inféparable de nous mêmes. Et pour répondre a l'objeâion 
es Juifs, dont on difoit qu'il ne leur avoit fervi de rien d adorer 
le vray Dieu , puifqu'ils étoient fi. maltraitez. Il répond que Dieu 
les a protégé tant qu'ils l'ont honoré, 3c que c'eftàcaufede leurs 
crimes, quils ont attiré fur eux fa colère de fa vangeanee. 

OUI GENE, 

ÏE ne choifray Centre les ouvrages d'Origene que cequ'ilaécrir 
contre Celfe , Philofophe Païen de la Se&e d'Epicure , qui raflenv 
fela contre nôtr*e Religion, tout ce qu'on peut dire de plus captieux 
& de plus injurieux. 

Origene commence par dire qu'il eût été peut-être plus à propos 
limiter Jcfus-Chrift, qui ne répondoit aux c^ommes de les enne- 
mis que par les merveilles de (a vie, gardant le filence devant ks 
Juges: de même l'Eglife peut prendre fa défenfe de la vie de fes 
•véritables enfans , dont l'éclat remporte fur tous les menfonges; ce- 
pendant pour convaincre les Infidèles mêmes , il veut bien faire voir 
-combien nôtre Religion eft folidement établie. Il la prouve i. par 
les Prophéties qui ont promis Jefus-Chrift. i Par k$ miracles. 3, Par 
fa Refurreaion. 4. Par les mœurs de fes Difciples- 5. Par la manie- 
•« avec laquelle l'Evangile a été prêché , qui a pour but & objet Jelus- 
Chrift reflufeité. Origene convient d'abord qu'il faut croire fans rai- 
sonner nôtre divine Religion-, que la Foy fans raifonnement eftne : 
-ceffaire , parce que le commun des hommes n'a *\ l * ™P™ ZC > . ni 
.le loifir d'examiner. Peu de gens fcroien* fauvez , fi la difcuflion des 
articles de nôtre Croyance étoit neceffaire, & comme toute la viç 
humaine roule fur la créance de certaines maximes communes de 
conduite, & les Philofophes mêmes, qui Te piquent tant de raiion- 
«emens, choififfent une Se&e plutôt qu'un autre fur quelques pre- 
jugez fouvent légers : il eft bien plus raisonnable , puifqu il faut croire , 
<le fuivre l'autotité divine, # ^ 

; Mais comme S. Paul recommande de ne pas croire témérairement. 
ta Refigion Chrétienne fe prouve 1. par les Prophéties , quoiqu elles 
foïent tirée* des Livres de* Juifs, te ennemis déclarez des CUrc- 
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tiens > mars au moins peur on j avoir la même, croyance , qu'on aurai* 
A ceux d'une autre nation* Or comme leur Religion & leurs Livret 
font les plus anciens, qui oyent paru dans le monde * comrae il pt* 
roît par ce qu'en a écrit Jofeph dans les Livres contre Appion et 
£aveur des Juifs, & ce qu'en a dit Tatien contre les Crées , puîfquq 
dans i'hjftoir* des Juifs on trouve des Prophéties qui ont prédit 
diftindkement la Naiflance, la Paffion de Jcfus-Chriû, là mort, foi 
fecoï.d avènement, & que depuis qu'il eft venu, les Juifs n'ont phu 
de Prophètes^ ni miracles, ni autres marques de L'affiftancc de Die« f 
comme on en voit chez les Chrétiens, on doit croire. que leurR* 
ligion ne doit plus fubfifter, 8c que c'eft celle ides Chrécieos. 

£t comme on oppofoitles Oracles des Païens aux Prophéties. Ort 
gène en montre la différence , non feulement parce que les plus (* 
ges dentr'euxny ajoutoient gueres de fby, & que quand il y aurok 
tu quelque çhofe de fur-naturel, le peu de vertu de ceux qoi Ici 
rendoient, & la manière honteufe dont la Pithoniflè éroit infpiréc, 
devoit faire croire que les efprits impurs *n étaient les Auteurs, 
au lieu que les Prophètes de Dieu etoient ordinairement k s plus 
faints Pcifonnages -, outre que la réponfe des Oracles étoit toujours 
obfcure ou ambiguë. 

• a. JLes miracles de* Jefus Chriil fe oonnoiflenr par la (âiateté de 
fa vie , par l'utilité que les hommes en recevoient , & par leur efr 
fet qui lubftfte encore, c'eft la convernon de 1 Univers. 

j. De tous les miracles de Jefus-Chrift , le plus grand c'eft celai 
de fa Refurreftion. Il ne faut pas demander pourquoy il c ft mort, 
ou pourquoy étant fur la Croix, il n'a point difparuj ou pourquoy 
étant reffufeité , il n'a point apparu à tout le monde } Ce n eft pa» 
à nous à preferire à Dieu comment il doit faire fes miracles. Il j» 
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périls ? quitter leur pais pour 
vant fon ordre la Doctrine qu'ils avoient reçue de luy. Sa mort 
Aonreufe devoit avoir effacé l'opinion qu'ils en avoient conçue, Jk 
dévoient fe regarder comme trompez , & être les premiers aie con- 
damner 5 il falloir -qu'ils euflent vu qarique chofe de bien conlido- 
rablc 6c extraordinaire, qui les obligeât à la faire fuivre aux autres* 
S[ donc la Rtfutreftion de Jefus-Chrift ne peut être foupçonnee 
d'aucun artifice, il eft mort en public fur une Croix, a la lace de 
toutk Peuple Juif, avec toutes les autres circonftances defcM° rt 
* de fa Sépulture , rapportées par les Evangeliftes ; ce ne peut être 
qne par le miracle :e**rao*d inaire de û Refurreârion , que** *t? 
très fe font plus attachez à luy , de qu'ils luy ont cherché des W* 
cijpîes, & qu'ils fe font cxpofefc an* peines & aux fatigues, aux 
périls & à la mort, aimant mieux tout fouffric que de bleffer Jâ*- 
™e en fcae feule parole, rapportai* de ben& foj «e qui paro»W 
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JBontettx i leur Maître & à eux-mêmes, fa Croix, ôc fes fouffranccs. 
«Drigene in£ûe encore fin le génie des Apôtres:: ce nétoit ni des 
/âges, ni des içavan* , roàîft des gens du commun de la populace, 
fans lettre , fans étude , & même comme leur reprqche Cclfe , char>- 
jgez de péchez : aiafi la fosce~qu*lscint fait jparoître pour perfuader 
Jefus-Chrift aux Juifs & aux Gentils , ne pouvoir venir que de Je- 
£is-Chrift , qui fc ferveit d'eux pour répandre fa Religion malgré 
les contradictions de* Souverains ôc ie& Peuples. Jefus-Chrift étoic 
donc plus qu'hoaunç > puifqu'il a répandu & Religion par tout le mon- 
$le > comme il l'avoir prcdk , Ôc fwmonté toures les Paiflànces du 
fiecle , Ôc toaj c<f qui h*y réfiâpit. Towe la Puiffance Jfcomaine na 
pii eraDechcr letabÈffemenc de la Religion; Se fes efforts n'ont fci> 
vi qu'a Tétendr^ ôc à I'affçrniir. On a vu des fâges aûffi bien que 
des ignorans , des riches , des grands rembrafler. Y a-t'il rien de 
femblable dans toutes les hUteircs* du. monde» tes Apôtres croient 
donc foucenus, par utm verra divine dans leur ëntreprife , âc ceu* 
qui les entendofen*, n'aututent pas quitté les anciennes cootumes éé 
leurs Ancêtres pour <p4(lèr à «ne: doékrine fi 'éloignée,. Vils n'euflent 
été touchez par une PuuTance divine intérieure, &e«raardinaire, 
& par des faits bien miraculeux.^ - 

La quatrième preuve d'Origene* fe prend de la pureté désirantes 
«les Cnrétiçps , ôc la pureté de leur morale, qui faifdiesut drii: fox* 
tes ixhprcflîo^s fut les Païens , que cela achevpk l.nr otmincrfion* • 

S Al N*T C T P R 1 E N. 

NOus avons de S. Cyprien un petit Traité de la vanité des Ido- 
les „ dan* ,Wqw«J il féfitfe la Région des PaSeii* , «jfcïl venait 
de quitter* toa^A dit pçu de chtfe*dçja. Rel^ia» Ghréfienne. U 
frpuvé que les, DmW «fes Païens np'fçifvàm être de véritables. Df* 
v/nitez*. endive , qu^^^ a ? qq',u». D*e«. Ses rfli^ontmene & (g$ 
preuves font prqfque toutes tirées de MitiiKiws-Ftlix , ôc de Tertullien* 
;Il y monçjç qfueja puniti0n ( d#$: Jiiifc eft une preute.de la *œr*to 
4e«ôtre IlsligJQiv M Juifs, ditrU, porteot eux-mêmes jm tém©i-i 
gnage ppUilc; ôc, vivait de leur$>c*iwe«> ô( du viokment deJa, vraib 
^Urligion: car il* fpnr fggUif* .&,vagal>Qnd* * bannis de! leur païs&J 
4e leur $W> .&9* h^bitatioo- ÔC ian* retraite. D*fU. ï*voh nrédiC 
long-temps auparavant , -ôc «voit annoncé que vers la fin des fieck* 
il raflembleroit cfe tous les Peuples, & de toifc ieslidut de la ter- 
rç des gens qui le fervifoient plu^s fideferaent que les Juifs, ôc qui 
luf feuoie^t ptos rfcHimfe^ S. Cyprien y:*enwque que le crime de* 
Juifs eft de n'avoir jpaiS) diAingué ksi «feux avenemens de JefatCtbrift. 
I«çs Juifs* pdikslj» I$av0ie»t ptenqueîçfi*s-Chtifl: dievem venir rcar 
leurs. P*9ph&e$: m leur aa&oncoknr fajis çfcffç autre* cbofc>\maU 
fpmme ils ont parlé (ans cefle de fes deux avenemens , de l'un ou il 



Digitized by 



Google 



j?4 DijfertatiMS fur les pnHcipdux Dognci 

devoit paroître comme homme , & dans l'autre comme Dieu. IlsnW 
De idolmr. oas CO nnu le premier auquel il a été caché fousune vie humble & foafi 
vsnts. frante, &,nc croient que le fécond , auquel il paroîtra plein de Puifliw 
ce & de Majefté. 

Dans fon écrit à Demetrien, Juge d'Afrique, répondant aiK{ 
aceufarions que les Païens formoient contre les Chrétiens , qtrïli 
étoient caufe des Guerres , de la Pefte , de la Famine , & d'autre* 
calamitez qui affligeoient l'Empire Romain , parce qu'ils n'adoroient 
pas les Dieux. S. Cyprien montre que ces malheurs du monde, qui 
vieillit tous les jours , fe doivent plutôt attribuer aux crimes & i 
l'impie té des hommes: Se que bien loin d'accuflr les Chrétien* d'en 
être caufe, parce qu'ils n'adorent pas les faux Dieux» ce font les 
Païens qui les attirent fur les hommes , parce qu'ils n'adorent pas 
le vray Dieu , & parce qu'ils perfecutent ceux qui l'adorent : & que 
c'eft ce Dieu , qui , pour fe vanger du mépris qu'on a pour luy , & 

Eur ceux qui le fervent , punit fi rigoureufement les hommes , & 
irfair fentir fes châtiment. Que les Dieux des Païens loin de 
pouvoir exercer cette vangeance, font tous les jours enchaîne* & 
maltraitez, pour ainfi dire, par les Chrétiens, qui les chaffent mal- 
gré eux des corps qu'ils poffedenr. Que les Chrétiens fouffrent pa- 
' tieroment , étant affiirez d'être vangez. Qu'ils endurent les même* 
maux que les Païens en ce monde y mais qu'ils fe confolent, parce 
qu'à leur mort, ils jouiront d'une joye perpétuelle, au lieu que les 
Païens feront condamnez au jour de leur Jugement à des peine* 
éternelles, 

ji R N O B E. 

Rnobe avoir été Païen & avdit long-temps profetfï la Rheto^ 
rique dans une Ville de Numidie en Afrique. Avant que de 
fe convertir il étudia fi bien la Religion Chrétienne, qu'il entreprit 
de la juftifier centre le Paganifme dans fix Livres qtfil écrivit con- 
tre les Païens pour réfuter leurs erreurs , & pour défendre les prin- 
cipaux points de nôtre Religion. Dans le premier de fes Livres, u 
parle de Dieu d'une manière très noble : Vouf êtes, ô pndDieo, 
dit- il, la caufe première de toutes chofes , le lieu & lefpace dans 
lequel elfes font contenues, le fondement de tout ce qui eft. Vous 
êtes infiny , non engendré, immortel* perpétuel, feul. Vous navez 
aucune forme corporelle -, Vous n'êtes terminé par aucune figure 5 Vot» 
n'êtes point fujet à 1* quantité, à la fituation, au mouvement , a 
l'habitude. Toutes les paroles humaines font incapables d'exprimer 
rien de ce que vous itcs 9 & pour donner Ken à la lumière de n<n 
tre intelligence foiblc , & incapable de pénétrer dans les ombres qtf' 
nous cachent vôtre* nature divine, il faut fe tenir dans le filent 
M n'y a pas fujet de s'étonner, fi l'homme ne vous connoît f* s * 
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ft y en auroh davantage , s'il étoit capable de vous connoître. 
* Les Païens faifoient courir le bruit que les Chrétiens étoient la 
teaufe des malheurs ôc des calamitez qui affligeoient le monde. Arw 
nobe fait voir qu'avant Jefus-Chrift il y avoit des Peftes , des Fa- 
mines , des Guerres ; que fa venue na rien changé du cours ordi- 
naire de la nature > qu il y a feulement apporté beaucoup de biens , 
|ue ces calamitez ont des caufes naturelles, & que fouvent des châ- 
les qui paroiflènt des malheurs aux hommes , ne le font pas effe- 
ctivement -, que fi les Dieux des Païens envoyoient ces malheurs aux 
hommes pour punir les Chrétiens , ils font très injuftes , puifque les 
Chrétiens ne peuvent mériter aucun châtiment pour leur Religion, 
puifqu'ils ne reconnoiflent que le vray Dieu , ôc Jefus-Chrift fon 
Fils, qui eft un même Dieu avec le Père; & après avoir expofé les 
Myfteres de Jefus-Chrift , il prouve fa Divinité, & la Religion, par 
h fainteté ôc l'innocence de fa vie -, par le grand nombre des mira- 
cles qu'il a faits, ôc qu'il a donné puiflance aux hommes défaire, 
Î»ar les fignes qui parurent fur la terre à l'heure de (à mort. Et pour 
aire voir qu'on ne peut douter de la finecrité des Evangeliftes qui 
les rapportent , il marque leur (implicite ôc leur bonne foy , qu'ib 

j-V—— ' - — — £«?*%.J«-.a J •«!-» i<Mnmnn arrtwA avoir vil n*»« rnnfpe nu'îl* 




gner pour eux en les inventant, & que cela nauroit iervi qu 
attirer la haine de toute la terre , la perfecution ôc la mort. 

Il établit que Jefus-Chrift étant Dieu, Ôc nous ayant parlé de la 
part de Dieu , il mérite plutôt d'être crû-, que les Païens n'ayant 
point de principe pour connoître quelle eft la vraie , ou la fauffe 
Religion ; ils ont tort de fe rire de la ctedulité des Chrétiens , parce 
que dans la plupart des chofts de la vie, on fe laiffe conduire par 
la créance que Ton a en certaines perfonnes ; ôc comme Jefus-Chrift 
en mérite beaucoup plus que tous les Philofophes du monde, à caufe 
des miracles qu'il a fait , ils font donc très louables ôc bien fondez 
jjic croire en luy. # . ' » 

Et comme ôft obje&oit que cette Religion étoit nouvelle , ÔC 

Îa'on ne devoit point quitter celle de Ces Ancêtres pour elle- Arno- 
e dit : Pourquoy ne pas quitter l'ancienne, fi la nouvelle eft 
Meilleure? Né s'eft-on pas défait de* anciennes coutumes î n'a-t'on' 
pas changé des Loix? y a- fil rien <Jui n'ait eu fon commencement r 
doit on eftimer la Religion plutôt par l'antiquité , que par la Di- 
vinité qu'on honore? Il y a deux mille ans qu'il n'y avoit pas un 
ries Dieux qu'on honore dans Je Paganifme , au lieu que Ditu ôc fa> 
Religion eft de tout temps. , ., > 

Il reprend encore l'objeftion des Païens, qui demandojent pour- 
quoy le Dieu des Chrétiens ,' qu'ils difent tout-puiflant , fouftrot'ii 
que ceux qui l'honorent , foient perfecutez ? Et pourquoy , répond 
Amobe , tous vos Dieux fouffrcnt-ils que vous ioyiez affligez par 

Ecce 
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les Guerres , par les Pertes, par les Famines ? Pour nous il ne fan?. 
pas s'étonner que nous fouffrions en cette vie : car il ne nous eft 
rien promis en ce monde > au contraire les maux que nous y fouftoas, 
font nôtre délivrance. 

Il prouve la vérité de nôrre Religion par l'étendue du Chriftû- 
nifme» & le progrez -qu'il avoit fait. N'eft-ce pas un aflez puiflànt 
motif pour vous faire croire ce qu'enfeigne la Foy Chrétienne, de, 
voir que la croyance de ces grands Myftères (è foie répandue en fi 
peu de temps par toute la terre; qu'il n'y a plus de Nation, quel* 
. que barbare qu'elle fut , en qui 1 amour 8c la pratique de cette Re- 
ligion n'ait amolli fes moeurs farouches » & n ait calmé fa férocité 
par la douceur 8c la tranquillité de (es fentimens * que tant de. 
grands Efprits , tant d'Orateurs , tant de Sçavans,de JurifconfclteSi 
4e Médecins , 8c même de Philofophes, qui s'étudient le plus à pé- 
nétrer dans les (carets de la nature , méprifènt toutes ces connoi^ 
fanée?, auxquelles ils a voient auparavant tan* d'attache , pour venir 
recevoir avec foumUfion les enfeignemens de cette Religion divine. 
Que les ferviteurs aiment mieux être maltfaitez avec cruauté par 
leurs maîtres, les femmes répudiées par leurs maris # les enfens dés- 
héritez par leurs pères , que de renoncer à la Foy Chrétienne. Que, 
non ob&mr tant de genres de tourmens, que vôtre cruauté a in». 
Venté contr'elle, elle ne laiffe pas de profperer de jour en jour» 
& le Peuple Chrétien fe fortifie avec phis de courage contre les me- 
naces pleines de terreur des PuhTances féculieres. Pouvez-vous vous 
imaginer que cela arrive ain/ien tous lieux fans fiijet, &quccenp 
foit que par hazard que tant de Peuples di jfcrens entrent en nrcme 
temps- dans un même Efprit* Pouvez-vous douter que tant de diverâ 
E/prirs changent unanimement de fentiment, fans que Dieu sea 
mêle) Vous figurez-vous que la vûë des bourreaux Se d'une inn^ 
4e tourmens, fervent au* fidèles dé charmes & d'attraits ; fi cène» 
peut-être que vous eftimez ftupides 8c infenfez tous les peuples qav 
.confpirent unanimement par toute la terre dans cette même cr ^j D j?* 

D'ailleurs vous croyez Platon, ou quelqu'autre de vos PWoto- 
phcsy&poor nous nous croyons , & ajoutons foy à Jefus-Chrifti^**' 
nous voulons comparer nos rations aux wtres, nous vous °*7 
*©ir que nous en avons bien davantage de croire Jefus-Cbrift,? 16 
vous & vos Philofbphes, par les a&ions faintes de fa vie, &P aC ' 
ftt miracles , qui font capables de perfuader la Foy aux plu» J*| 
crédules , 8c de leur faire juger que ce ne pouvoir pas être 1 en 
d'une force humaine; mais feulement d'une Puiffance dvf^> * 
qui nous eA inconnue'. 
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L a ctjî n c e. 

LOcius Cseliua , furûomroé Firrnien à caufc de fa patrie , & La- 
ctance à caufc de la douceur de fon difcours , avoit étudié fe 
JLnetorique en Afrique dans l'école d'Arnobe ; Il fe convertit dans 
h jeuncfleà la Religion de JefasChrift, ôc a écrie fept, Livres des 
Jnftru&ions divines s qui ont pour but la fauflèté des Religions des 
Païens, ÔC que celle de Jefiis-Chrrft eft la feuie véritable -, parce 
quelle a pour objet de fon coite, êc de fa croyance an CctA Dieu, 
Créateur de l'Univers , & qui le gouverne par fa • Providence. Ge 
qu'il prouve par plusieurs raifonnemens & par l'autorité des Pro- 

Ehétes, par celle des Philofophes , de Mercure Trifmegifte , des Sy- 
illes , de l'Oracle d'Apollon. Enfui ce il montre la fauflèté de la Re- 
ligion des Païens s parce que ceux qulls reconnoiflent pour Dieux , 
ont été des hommes mortels , & pour la plupart des hommes noir* 
«s de crimes > parce que les Idoles & les Siraulachres des Dieux, 
étant l'ouvrage des nommer, c eft un excex de folie de les adorer 
comme des Divinité* , & pour faire taire 1er Païens qui vantôient 
leurs Oracles» & qui attribuaient des prodiges à leurs Dieux J illes 
attribue aux démons. Il établit par tout que la feule fagefle de l'hom* 
me eft de connoitre ôc d'adorer Dieu, d'où il eonclud la fauflèté dû 
h Philofophie des Païens , parce qu'ils ne l'ont point eherché 
thez tes Juifs r & fe fert des Prophètes pour prouver Jefus-Chrift* 
'Il raconte fa vie & fes miracles. 

La&ance fait remonter l'origine de l'Idolâtrie aux portrait* & 
aux ftatuës que l'on fa i (bit des Princes après leur mort, afin de fe 
tonfoler en quelque forte de la douleur de ne les plus voir. Que? 
k Paganifme eft entièrement oppofé au fencirnent de notre nature * 
puifque le* Infidèles mêmes, quand ils fouhaitefit quelque bien, ne 
comment ni Jupiter , ni pkfieurs Dieux, mais Amplement Dfeu , tatrë 
la vérité a de force pour obliger l'homme , comme malgré ruy , à 1* 
reconnaître. 

. 11 prouve le Chriftianifme par la bonne vie de ceux qui le pre* 
fcflbient, étant impoffible , dit- il , que ceux qui: ne fe trompent err 
aucune a&ion de leur vie , fe trompent dans la capitale > qui eft U 
Religion. 

Il établit que l'uniformité de tant de peuple» dans les fentimen* 
*c les fouffrances pour la Religion, eft.une grande pteuvfc de (à vé- 
rité. Quand, dit-il, on voudroit foutenif qu'une Nation manque de' 
lumière & de prudence pour connoître le vray bien , on ne peu* 
ibutenir que toutes les autres du monde en (oient dépourvue^. Cent- # 
me donc perfonne n'ignore que le Chriftianifme ne foit répandu de- 
puis le Levant jufqu'au Couchant ; qu'on voit que des honimes àtà 
loue ioacy de tout âge , ôc de tout- pais font- unis de co*ur & 4'ef* 
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prit pour feryir Dieu >' qu'en cous lieux ils font parokre la mêrat 
patience & le même mépris de la mort. Cela vous doit perfuader 
que ce fentiment unanime n'eft pas fans raifon \ que ce n'eft pu 
(ans fondement qu'on foutient cette Foy jufqu a la mott \ & qtrtl 
doit y avoir dans cette Religion une caufe & une protection bien 
puiflànte, non feulement pour l'empêcher d'être détruite pat les in» 
jures & par les perfecutions , mais même pour l'affermit & pour Tact 
croître par des moyens fi oppofez. Une patience humaine ne pou-; 
roit être affez forte pour fouffrir de grand* tourraens, fi elle nè4 
toit foutenuë de Dieu. Ncc ipfm padentUm fine Dt9 t cnàmmi 
W pofe fuptrsrc. 

SAINT ATHANASE. 

liht dt lnFm Ç Aint Athanafe, Evêque d'Alexandrie, prouve la vérité de nâM 
cArntt. hJ tre Religion par l'accompli flèment des Prophéties des Juifs , 6C 
par la deftru&ion du Paganifme. Ceft, dit-il, une marque viûbl© 
Çc un grand argument de la vérité de nôtre religion, de ce queU 
Ville de Jerufalem ne fubfifte plus ♦ ainfi que Jefus-Chrift l'avoit pré- 
dit, que Dieu ne fiifcite plus de Prophètes parmi les Juifs, &quu 
n'y en a plus qui ayent des révélations & dts vifions. Ce quineft 
pas fans raifon : car celui qui étoit fignifié par toutes ces choies étant 
venu , tous ces fignes feroient après cela inutiles , &c comment Ici 
ombres & les figures pouroient-eltes fubfifter en prefence de la vente» 
De même , quand eft-ce que l'on a commencé de ne plus rendre 
de culte aux Idoles? Quand eft-ce que les Oracles ont cefleparra» 
les Païens \ Quand a*ton commencé à méprifer les faux Dieux > « 
à ne les plus regarder qae comme des hommes mortels , a décou- 
vrir la fraude & la malice des démons , & à ne la plus craindre» 
A tenir l'art magique & la feience des preftiges pour une chofede- 
teftable > & enfin quand eft-çe que la fageffe des Païens a consmen* 
ce à paroître une vraie folie, hnon quand la vraie fageffe de Wj 
a paru elle-même fur la terre revêtue de nôtre nature» t 

., Dans fon premier Traité contre les Païens, il combat 1 idolâtrie* 
& fait voir que la fource de l'idoUtri* vient de la corruption <W 
cœur de l'homme, lequel ayant été créé à l'image 4e Dieu, eftwm* 
bé dans le péché d'Adam, & dans une malheureufe inclination ao 

Séché j que les hommes déchus de leur premier état, n ont plu 
levé leur cepur , & leur efprit aux chofes fpirituelles , mais 
ont attaché aux chofes tetreftres & fenfibles. Puis parcourant l« 
différentes efpeces d'idolâtrie, il montre qu'on ne oeut rcconD ^ 
^ pour des Divinitez > ni les Dieux des Païens, qui etoient ^J 101 ^ 
* mes mortels, ou leur repréfentation , ni le monde, ni le Cich > 
le Soleil , ni aucune partie du monde -, d'où il s'élève à 1 ex ^ 
6ç m culte du vray Dieu , Créateur de l'Univers, & P"> uyc W9 
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prîftence par la connoiflance naturelle que nous en avons par les 
créatures, ôc fiir tout par la beauté de 1 Univers, qui fait connoî- 
fre la beauté de celui qui en eft Auteur, & auffi par nous-mêmes, 
par la connoiflance de nôtre penfte , qui n'eft ni corporelle , ni 
Mortelle. Il fait voir que ce Dieu eft le Père de Jefus-Chrift, qu'il 
m tout crée , ôc qu'il gouverne tout par fon Verbe, & de- là il obli- 
ge l'homme de croire toutes les veritez de la Religion Chrétienne , 
que le monde' n'a point été fait par hazard , ni fabriqué d'une ma- 
tière éternelle , mais que c'eft Dieu le Père , qui Ta créé par fon 
Verbe; que l'homme avoit été créé avec l'innocence ôc à l'image de 
Dieu , ôc qu'il cft tombé par fâ fauté en fe portant aux biens cor- 
ruptibles ôc périflables , & qu'il étoit ainfi devenu l'Auteur de fa 
perte & de (a corruption; que fa chute avoit été la caufe de l'In- 
carnation du Verbe ; parce que Dieu ayant eu pitié de l'homme ré- 
iolut d'envoyer fon Fils pour le fauver, ôc luy donner le moyen 
d'acquérir l'immtftolité bîen-heureufe , qu'il avoit perdue: ainfi il 
parcoure la vie Jr Jefiis-Chrfft , fa mort , fa Refurredion , fes mi- 
racles ; il les prouve par les effets merveilleux qui ont fuivi fa mort , 
par le mépris de la mort au il a infpiré à fes Difciples, par la pu- 
reté de Ùl morale, ôc s'addreflànt aux Juifs , il les prefle a connoî- 
tre Jefus-Chrift, en montrant par les Prophéties que Jefus Chrift 
cft le Meffie promis dans l'ancien Teftament ; 6c parlant aux Païens 
il leur expofe les miracles de Jefus-Chrift, la deftru&ion de l'Ido- 
lâtrie , ôc Vétabliflèment de la doctrine de l'Evangile , laquelle* , quoi- 
que contraire aux fens ôc aux panions des hommes , a été reçue fans 
peine ôc en peu de temps de la plupart du monde. 
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L rCy a point d'ouvrage dans toute l'Antiquité , où l'on trouve 
plus de preuves ôc de témoignages ôc de raifonnemens pour la Re- 
ligion Chrétienne, que dans Eufebe, Evêque de Cefaree, dans les 
Livres de la Démonftrarion , ôc de la Préparation Evangelique. Tous 
ceux qui voudront s'inftruire de bonne foy , y trouveront tout ce 

2 ai peut détromper les hommes raifonnables de la créance des faut 
« Religions , ôc ce qui jpeut les convaincre de la véritable. 
Il fe propofe d'abord dans les Livres de la Préparation , de faire 
*oir que la Théologie des Païens eft ridicule , & que celle des Chré- 
tiens eft fainte ôc raifonnable, confolante, puifqu*elle annonce aux 
hommes des biens ineffables , ôc qu'elle les porte à la pieté > en leur 
faifant connoître ôc honorer un Dieu ; il expofe tout ce qu'on peut 
dire en fa foreur; qu'on y voit l'accompliflèment de ce que les Pro- 
phètes avoient prédit long-temps auparavant > qu'on n'y (çauroit trop 
admirer les mœurs ôc la faintecé de la vie des Chrétiens qui la pro- 
feflèat , le don de la lumière qu'elle porte avec elle , pour fe faire 
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embrafler & pratiquer par les perfonnes les pUis gtoflicrcs , & le* 
plus barbares, ma}gré l'élévation & la fubiimité de fcs Myfteres'* 
comme au contraire réfutant le Paganiûae , il propofe k Théologie 
fabuleufe des Notions les plus. çéleWs, des Phéniciens, des Egy- 
ptiens , des Grecs, & des Romains i II rapporte les propres, parole* 
de leurs Auteurs, de peur qu'on ne l'accusai de leur impofer. Ces- 
auteurs font Diodorc de Sicile» Sanchoiûathon , cité par PhiIon f 
& Biblien, Manethon PEeyptien, & Denis d^Halicaraaffe. Eufebe 
reproche à* ces Nations l'ablurdité des fables » les myftere* infâmes f 
& les cérémonies fuperftitieufes, qui étoient k fondement de la- 
Religion dq Paganifme* De* là il pane aux allégories & aux fens my- 
fterieux qu'on leur avoit donné dans la fuite» & leur montre que 
-céroit toujours* une idolâtrie groffiere, puifque fous les noms de» 
Dieux & des Déeflès , on n auroit adoré que les Aftres on les Elc* 
mens, que des corps & de la matière. 

Au Livre quatrième, il réfute le plus fort tracent des Païens* 
tiré des prédictions de leurs Oracles, cV montre ^K les Dieux qu'ils- 
adorent, font des Génies malins, qu'on appelle démons , comme 1er 
Philofophes mêmes l'ont reconnu, Qc parce que ces Oracles rete- 
naient le plus les peuples dans leurs anciennes fupeiftitions. 11 1er 
combat par les Philofophes Gieçs , Epicuriens , Peripateticicns qui eœ 
ayoient reconnu l'iilufion, 

II auaque anfli Porphyre, & luy montre qu'il ruinait l'Idolâtrie 
en voulant la rendre raifonnable ^ car ce Philofophe établiffoit on* 
Dieu fouverain au deflus de tous, & des Dieux fubalternes audef- 
fous de luy , dont les uns étoient bons, & les autres mauvais : ce 
que ks hérétiques appelloient des démons bons & mauvais ; que les 
mauvais démçns rçndoienr des Orâilci, qu'ils cxigebieiit des Sacri- 
fices fan^lansj qu'ils éroierit Auteurs de la Magie; qu'il falloit re- 
noncer a tomes ces chofes pour ne s'attacher qù a Dieu fouverain, 
qui n'exigeoit félon eux aucun culte extérieur , (fcmrae étant indigner 
de luy ; ainfi il ne devoir plus refter parmi les hommes de marque 
fcniïbie de Religion; Voik où, félon Euièbe , conduisit le rafine- 
ment de Porphyre. 

. Et parce que les Païens ne reconnoi noient peint en Dieu de Pro- 
vidence-, qu'ils croyoient que tout arrivait par le deftin , & p*t « nC 
neceffité inévitable. Eufebe dans le fixiéme Livre combat le deftin, 
& monrre par les Philofophes que cette opinion détruit le libre 
arbitre. II f e f er r de l'autorité de Platon pour montrer l'impiété de 
la Theologfe fabuleufe des Païens & des tfoctes; il fcfit voir corn* 
bien les Philofophes s'accordent peu entr'eux, & réfute particuliè- 
rement Ariftoe, comme le plus dangereux. * « 

Du Paganifme il parte à la Religion Chrétienne, Se montre (M 
C f h £ c . CIcns * ont eu raifon de quitter le Paganimie, & d'embraf- 
*er u Théologie des Hébreux , qu'il diUinguo des Juifs, en * ** 
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les Juifs fotit un Peuple particulier , fournis à la toy de MoïTe , & 
À toutes fes cérémonies > au lieu qtae les Hébreux font les fidèles, 
qui ont vécu depuis le comme nçement du mondé jufqu'à Moïfe , ne 
iuivant que la lojr de naturp , &c la lumière de h raifon commune 
A toutes les Nations ; leur morale éteit pure , elle confiftoit princi- 
palement à reconnoître un Dieu , Créateur de l'Univers , qui le gou- 
verne par fa Puiflàûce, & par fa Sageflè, que chacun eft compofé 
d'un corps & d'une ame qui eft iramorçalte. De la Religion des Hé* 
breux il pafe à celle de Moife» il en décrit l'excellence par les té> 
moiguagesde Philon, de Jofeph, cl'un célébré Juif; nommé Àrifto* 
bule , & par ceux des Païens qui ont parlé favorablement de la Rc«- 
iigion de Moïfe, & ceux qui prouvent la. vérité de Thiftoire de 
Moïfe. Il montre que Platon &. les Philofophes Païens ont pris la 
plus grande partie de ce qu'ils ont dit dans les Livrés de Moïfe, 
il montre en particulier que la doctrine de Platon eft conforme i 
.celle de Moïfe , & il compare pluiîëurs dogrnes de ce Pfeilofopiur 
avec ceux des Juift» mais il y trouve; cette différence* entr'etrx que 
Platon a avancé plusieurs erreurs, & qu'il n'y a que l'Ecriture qui 
en foie exempte- De- là il coçclud que fi l'on ne. peut faire aucun 
fond fur toutes les Religions du Paganifme , ni fur aucun Philofo- 
phej qu'il n'y ait que la Religion des -Juifs, qui foie fomenable'; 
que les Chrétiens ont eu raifon d'abandonner la Théologie des Païens , 
& d'embraflèr celle des Juifs. Il rapporte des.paffiges d'Auteurs 
Grecs., qui font voir qu'ils connoiffoient fe Religion d^s Juifs , 5c 
•qui avoiioîent qu'ils avoieht emprunté beaucoup de chofes ranr dans 
les feienceé que dans les arts des Hébreux. Il démontre l'antiquité 
<le Moïfe , & des Prophètes audeflus des Auteurs Grecs, & prépa- 
re ainfi 1'efprit à recevoir la Religion de JefusXhrift. Voili le fu- 
jet de vingt Livres d'Bufefce de la Préparation Eva>ngelique. 

Enfuite il cosnpofa ceux de la Dérnonftrarion , qui éroient auflî 
au nombre de vingt, mais il ne nous en refte que les dix premiers, 
les autres ont été perdus* dans lefquels il montre, après avoir relevé 
l'autorité de la Religion ôc des Livres des Juifs , comment après avoir 
embraiTq leUrs Livret , nous n'en fui vons pas la Religion, c'eft- à- di- 
re, comment nous ne fqmrnes pas reftez Juift , parce que leur Re- 
ligion n'etoit que pour un temps , & pour une feule nation ; au lieu 
<}ue le nouveau Teftarncnt eftppur cous les hommes; que cette Re-i 
Jigion des Juifs devoit être fiiivie d'une autre qui fe répandroh par 
tout l'Univers , & qui contiendroât Jes verirez, dont celle des Juifs 
iit'avoit que les figures, &C que ces Livrés qui fonr l'ancien Tefca- 
ment , marquent la vocation des Gentils , les promeffcS d'on Meffie, 
& la réprobàtieii des Juifs v il apporte lés paffàges de toos .ces 
-dogmes % & en conclud qu'ayant. reconnu la Loy de Moïfe > on ne 
doit pas s'y arrêter, mais pâflèr à la Religion Chrétienne, en ce* 
^ue lea Livres facxez de Tancien. Tcûamcnt marquent la réproba*' 
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tion des Juifs , 6c la venue du Meflie , de manière que ces éyene^ 
mens étant accomplis , il s'en fert pour juftifier la préférence que 
la Religion Chrétienne doit avoir au deflus de celle des Juifs. Cela 
le conduit ainfi a Jefus-Chrift, dont il relève l'excellence, & la 
dignité beaucoup au deflus de Moïfe, donc il prouve la Divinité) 
la pureté de fa morale , fes miracles , & montre qu'il n'étoit ni en 
féducteur , ni un impofteur , ni un pur homme } mais qu'il eft le 
Fils de Dieu, qu'il s'eft fait homme pour fauver les hommes, qu'il 
a rempli tout ce que les Prophéties avoient prédit de luy , qne fa 
venue, le temps de fa naiflànce , les circonftances de fa vie, & de 
fa Paffion, & tout ce qui le regarde , avoit été marqué dans les Li- 
vres de l'ancien Teftament, ôc conduit la vie de Jefus-Chrift, juf- 
gu'à (es dernières paroles fur la Croix. Ce qui regarde (à mort, fa 
lepulture, fa refurre&ion , fa gloire, l'établiflement de l'Eglife , la 
converfiort des Gentils , a été perdu. En expliquant les Prophéties 
qui parlent de la venue du Meflie , il s'arrête à celle de Daniel , & 
explique les femaines de ce Prophète de la même manière qu'- 
avoit fait Julius Africanus , en lès commençant à la vingtième an- 
née d'Artaxerxes , & montre que les circonftances de fa Paffion 
étoient marquées dans le Pfeaume vingt- unième. 

Il fe ferc auffi des témoignages que les Païens ont rendu à Jefus- 
Chrift, fur tout Porphyre, qui le reconnoiflbit pour un faint Per- 
fonnage, donr la vie étoit heureufe dans le Ciel. 

Euiebe influe principalement fur les miracles de Jefus-Chrift , com- 
me étant indubitables par la /implicite de fes Difciples , par leur bon- 
ne fpy > leur definrereflement 3 & leur perfeverance jufqu'à la mort, 
& montre qu'il eft impoflible qu'ils ayent été on trompez ou trom- 
peurs. Qu'on fuive l'une ou l'autre de ces hypothefes , l'on verra, 
dit-il , qu'elles font également impofliblcs. Ce qu'il prouve par le 
Myftere de la Refurre&ion de Jefus-Chrift, qui eft le fondement 
de la Loy nouvelle, & dont nousfommes aflurez par le témoigna- 
ge des Apôtres , & des Difciples qui l'ont vu reflùlcité. Ils ne peu- 
vent avoir été trompez, parce qu'ils ne l'ont pas vu une feule fois, 
mais plusieurs y qu'ils n'étoient pas en petit nombre, mais qu'ils ic 
trouvèrent une fois jufqu'à cinq cens perfonnesj qu'ils ne lontpa* 
vu en un feul lieu, mais en divers lieux s qu'ils ne l'ont pas vu feu- 
lement, mais qu'ils l'ont entendu parler 5 qu'ils Font touché; qo» 
a fait des miracles en leur prefence, & qu'ils ont eu toutes lesal- 
furances humaines qu'on peut avoir que c'étoit luy-même. # 
II n'eft pas moins impoflible qu'ils ayent été trompeurs; il faudroit 
pour cela qu'ils enflent concerté enfemble de rramper le monde ; 0' 
il eft également incroyable , ou qu'ils ayent fait ce deflein , ou qu » $ 
ayent pu l'exécuter ; C'étoit une multitude de gens fimples , fans let- 
tres , dont toutes les actions Ôc toutes les paroles ont un caraâ« re 
inimitable de fincericcj il n'y -avoir rien à gagner pour eux à& 
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cette cntfeprife que des travaux, des perfecutions , des fupplices. La 
Dô&rine qu'ils enfeignoient ne leur apportoic aucun avantage confi- 
derable. Ils n'avoient aucun fuccez humain à cfperer de leur entre- 
prife , puifquelle étoic contraire à toutes les règles de la prudence 
des hommes. 

On ne peut donc raifonnablement fe perfîiader que cette multi- 
tude de gens fimples & grofflers ayent formé te deflein de tromper 
toute la terre avec fi peu d'apparence de fuccez > 8c qu'ils fe foienc 
tous réfolus de mourir pour ioutenfr un menfonge. 

On ne peut auffi s'imaginer qu'ayanr pris^une réfolution fi defef- 
perée , ils l'ayent tous exécutée , fins qu'aucun d'eux fe foit démen- 
ti , fans que les fatigues, làpaimeré, les miferes , les tourmensen 
ayent'porté aucun à abandonner une fi folle entreprife , 8c à, décou- 
vrir aux hommes tout ce * myflere. .. Enfin lé moyen de croire qifils 
ayent tous voulu mourir pour (butenir une fauffeté connuft - 

Si maintenant on tes" fuppofe des hommes fager, éclairez, pru* 
dens, habiles , comment ont-ilsr pu* former un deffein fi ridicule, 
8C fi hors d'apparence de fuccez ? S'ils étoient imprudens , fans con- 
duite 8c fàgefle, comment ont-ils pûTexecucer ? -Quel motif auroit 
pu les obliger à donner leur vie pour rendre témoignage â une im- 
gpfture fi ; horrible & fi inutile pour eux? Ne pouvant donc fuppofer 
que les Apôtres 8c les premiers Difciples ayent été ni trompez , ni 
trompeurs, il s'enfuit que jefus- Chrift eft véritablement reflufeité* 
8c qu'il faut croire (à parole, fon Evangile, 8c que par confequenti 
Çt Religion eft -véritable. . 

STjÊ IN T H I L A 1 R E. 

NOus avons dans le premier Livre de S. Hilaire fur la Trinité ô » 
Une méthode particulière pour connoîtte la vraie Religion , & 
comment on doit fe perfuader que celle deJefus^Chiift eft la feule 
Véritable. 

S. Hilaire fuppofe d'abord que l'homme, délirant parvenir à W 
béatitude ,. 8c connoître la vérité, doit fçavoir en quoy elle confifte; 
8c après avoir réfuté ie*s opinions populaires qui la faifoient confifter 
dans l'abondance des riche/Tes, ou dans le repos d'une vie exempte 
de trouble & d'agitation, ou dans l'étude de la Philofophie , corn* 
me l'ont cru plufieurs fages parmi les Païens i il établit qu'il n'y a 
point de béatitude véritable que dans Dieu.* qu'il eft la fouveraine 
.vérité, & que c'eft J'iiy feul qu'il faut connoître 8c honorer.^ 

Përfuadé que Dieu féul nous peut feire heureux, 8c que l'hom- 
me defire ardemment de le connoître , il faut éloigner de (on efprit 
les idées baffes que les Païens nous ont données de la Divinité , en 
reconnoiiTant des hommes mortels , des bêtes , des animaux , des oi- 
ifcaux* des repréfentations humaines pour des Divinitez; ou en fai*- 
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fant croire qu'il- y a plufieurs Dieux de différent fexe-, ou en fupf 
pofanc un feul Dieu , n'avoir point de luy des idées conformes à fa 
grandeur, le croire aveugle, impuiflam, indiffèrent , s' imagbanr 
qu'il ne prend aucun foin des chofes d'icy bas, ou même qu'il n'en 
a aucune connoiffânce : &c aptes que l'homme a découvert la fauflê- 
té de toutes ces imaginations , il connoît naturellement qu'il ne peut 
y avoir qu'un Dieu tout-puiflànt, éternel fie infiny , qui eft par tout, 
qui connoît toutes chofes, fie qui les gouverne par fa (âgefle, & 
qui ordonne fie difpofe de tout i qu'après être convaincu de cette 
première vérité, on doit lire les Livres de Moïfe & des Prophètes , 
où l'on trouvera toutes ces veritez clairement marquées i il avancera 
dans la connoiflance, de cet Etre fouveiain; l'ayant connu dans fe$ 
divines perfections , il étudira fes ouvrages , & entr'autre l'homme 
qui en eft le principal, fie fe convaincra que Dieu l'ayant honoré <k 
tant de connohTances, il paroîtroit indigne de Dieu d'annéantir une 
créature qu'il a remplie de fes lumières , & de fon intelligence ,& 
en conclura que s'il eft mortel par la partie matérielle & fenfible* 
que l'ame qui anime le corps eft immortelle-, & pour s affermir da- 
vantage dans ces perfuafions , il a recours à l'Evangile qui perfection. 
ne toutes les connohTances qu'il avoit eues jufqu'alors , & eclaircit 
tous les doutes qui luy reftoient. C'eft là où il apprend à connoitre 
Dieu , unique dans fa nature , où il voit le Vube de Dieu, (on 
Fils fe faire homme, pour nous communiquer la grâce & la vente. 
Cela luy donne des efperances infiniment au deffius de toutes celles 
qu'il avoit, il commence à defirer d'être enfant de Dieu', a être 
inftruit de ce que la Foy enfeigne* ainfi il connoît Dieu i la 1 10- 
videnecqui gouverne le mond&y faxharité qui wchette Uornrae, 
qui ne l'a pas crée podr Tannéamir , mais pour le faire jouit û une 
vie immortelle: il rejette la phibfophie humaine , comme une lcieû- 
ce ciptieufe ; il connoît la Religion des Juifs, comme n étant <jk 
l'ombre & la figure de Jefus-Ch:ift , & s'attache ainfi à faKeljgion, 
comme contenant la vérité, & comme étant la feule véritable, * 
feule <jui mérite que l'homme s'y attache» 

SAINT GREGOIRE DE NTSSE. 

SAint Grégoire de Nyfle dans ; fa grande Catechefe établit la mé- 
thode dont il faut fe fervir pour prouver nôtre Religion- ^ 
premièrement, il faut établir l'exiftence de Dieu par la création û 
monde; & réfuter la pluralité des Dieux, en montrant qu U _ny 
peut avoir qu'une Divinité, parce que Dieu doit être * ou y era ' 
ment parfait, fie qu'il ne peut pas y avoir plufieurs Etrtsde c 
namre. De l'exiftence d'un Dieu, on fera voir qu'il eft le Lxa M 
de l'Univers , fie principalement de Thomme; que cet h , 1 ""?^ 
été créé dans un état parfait , en étoit déchu par le pèche > * c 
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fae on ne peut dire que Dieu (bit l'Auteur du mal , il faut que 
l'homme foit tombé pat* fa faute, & en ufant mal de fà liberté -, que 
Fhomme érant une fois tombé ne pouvoit être relevé que par celui 
qui l'a créé ; qu'ainfi il étoic raifonnable que le Verbe qui Tavoic 
créé, vînt luy même le relever de fa chute, & le fauver de fon nau- 
frage , ce qu'il a fait par l'incarnation. 

SAINT C H RT S O ST O M E. 

C'Eroir ondes fujets que S. Chrvfoftbme trairoit lep[us Couvent 
dans fes difeours, que de prouver la vérité de nôtre Religion 
•contre les Païens & contre les Juifs,. & conformément* aux autres 
Apologiftts, il employé les- miracles & les Prophéties ,, la venue de 
Jefus Chrift & là faioteté de- fa morale > mais il !a prouve ordinai- 
rement par l'établi flement de TEglife , qui n'a pu fe faire fans un 
prodige fingulier, & qtvon peut regarder comme le plus grand des 
-miracle». 

II remarque que les- Chrétiens ne font jamais plus déréglez & Orxt. des. 
moins fervens ; que qqand celuy qui eft fur le Trône, eft de leur B *W- 
Religion : ce qui fait voir, dit-il, que ce n'eft point par le moyen 
des* Puiflances du monde que cette Religion s'eft établie, & que ce 
ne fontpoint elles qui la foutiennent & qui la confervent. Il fait voit 
Eimpoffibili-é qu'il j avoir que la doctrine de Jcfus-Chrift fût reçue 
par toute la terre , maigre 1er oppofitionsôc les contradictions des 
Buiflànce*' du monde, fi elle n'eût été foute nnë par la puifTancede 
Dieu même: car il faut, dit-il, être plus qu'homme pour faire cnzit.quâd 
il peu de temps de fi grand progrez, cependant Jefus-Chrift eftre- chriflusJSê, 
connu par toute la terre v & pour opérer ces merveilles, il ne s'eft D * us - 
point iervî d armes , il n'a point levé d'armées, il n'a point livré de 
combats; ç'à été parle moyen de onze hommes, qui d abord étoienç 
inconnus , méprifables , ignorans , idiots , pauvres , nuds , defarmez. 
il a perfuadé tant de Nations diff rentes, & les a porté àunePhi- 
lofophie fublime, non feulement pour, ce qui regarde la conduite 
de cette vie pre fente , mais même pour ce qui regarde les Hiofes à 
Venir, & l'Eternité ; il a eu "aûez: de pouvoir fur ces Peuples , pour 
leur faire abolir les Loix*de leurs Pères-, pour les faire renoncer à 
leurs anciennes coutumes, & pour leur en faire fuivre de nouvel- 
les -, il les a dépouillé de 1 amour qu'ils avoient pour les chofes auÊ 
quelles ils. étoient les plus attachez, & il leur en a fait aimer qui 
fent tout à fait pénibles & difficiles. 

Outre l'établiflement de l'Eglife , S. Chryfoftome prétend quela> 
durée & la perpétuité de cette Eglife eft auffi une preuve invincible 
de la vérité de nôtre Religion. Ce n'eft pas feulement, dit-il, une/» Vf. 44l 
chofe merveilleufe que Jefus-Chrift ait planté fon Eglife dans toute 
k terre, mais «encore qu'il Tait renduëJnvincible contre un fi grand 
^ fiff ij f 
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nombre d'ennemis * dont elle a été attaquée de toures parrs. La 
portes de l'enfer, qui n ont pas la force de la vaincre , font les pé- 
rils qui paroiflent la conduire jufqu'aux portes de l'enfer, & on voit 
la vérité de la prédiction de Jefus-Chrift accomplie.. Encore que les 
tyrans euflent pris les ,armes contre elle, que les foldats conlpirafr 
fent pour l'exterminer, que les peuples euflent plus de fureur. con^ 
tre elle, que s'ils euflent été tout de flames , que la coutume con- 
traire s'y opposât fortement, que. les Orateurs, les «jPhilofophes., 
les Riches , & les Magiftrats fe foulevaflènt pour la détruire ; cette 
idjvine-paroje.s'élevant avec plus de véhémence que le feu.,.abrû- 
lé toutes les épines, iietroyé tous les champs ,.& répandu par tout 
Ja parolexkk prédication,, comme une femence toute célerle > & 
quoique x:eux xjui crayeuent les vericez de l'Evangile £ uflent ou ren- 
fermez dans les prifons, -ou envoyez en exil, ou dépouillez de leurs 
biens, ou jettez dans. le feu, ou précipitez dans la mer, ou expo- 
fez à toute forte de tourmens, d'infamies & de perfections, k 
quon les trairtât par tout comme des ennemis publics , néanmoins^ 
ne latflbient pas de fe multiplier tous les- jours i la perfecution qu'on 
leur faifoit, les rendoit beaucoup plus ardens. Ces torrens de fang 
qu'ils voy oient couler devant leurs yeux par le malfaçredes fiddes,, 
augmentoient leur zèle, & les maux qu'on leur faifoit/oufiir,,efc 
xitoient leur ferveur, 

<£A1WT jî^UGV STIN. 

Î;E ne rapporteray que très peu d'endroits tirez des œuvres de S. 
Auguftin pour montrer la vérité de nôtre Religion. 
Le premier fera tiré du Uvre de la véritable Religion, Qiï 
roulant trairer à fond fonfujet, il établit, pour principe i. quel* 
Religion eft la feule chofe qui nous puiffe conduire à h .vente, a 
la vertu, Ôc à la béatitude; ainfi les hommes font donc bien obligez 
par leur propre intérêt à connoitre quelle eft la yraye Religion- 
*. 11 montre que la Religion des Païens ne peut être la .vraie, par» 
rémoigîiage même des Phijofopjies Païens ,qui reconnoiffoiept wlaui- 
feté de la Religion du peuple, quoiqu'ils I en exerçaient le .culte ex- 
térieur. Mais que depuis que le Chriftianifine éroit établi, on ne 
pouvoir plus douter quelle eft la Religion qu'on doit fuivre, ni en 
chercher. une autre, proteftant que Platon luy-même l'auroit reconnue^ 
Ci elle eût fubfifté de fon temps , parce qu'il auroit tu qu e , les "T" 
mes les plus relevées de fa Philosophie touchant la Divinité, «p»- 
fieurs autres grandes veritez, qu'il defefperoit de pouvoir periuad 
au peuple, croient non feulement piêchées par toute la terre, ssa 
encore ecnbraflees & fuivies par une infinité de perfonnes. 

L'on ne doit point .chercher la Religion parmi les Philojopo«> 
dit S. Auguftin, puifqu'ils avouent eux-mêmes que, celle qu ils pr 
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feflènt extérieurement par complaifançe pour le peuple , eft très fauf- 
fe. Ni parmi les Schifmatiques, ni parmi les Hérétiques , qui n'ont 
.point de parc aux Sacremens de l'Eglife, ni parmi les Juifs qui n'at- 
tendent de Dieu que des récompenses temporelles ôc pa/îàgcres , ce 
<n eft que dans TEglife qu'on la trouve , qui fe fert des Païens pour 
en faire Ces enfkns , des Hérétiques pour faiie voir la pureté de fa 
*lo&rine, des. Juifs comme d'une preuve de fon excellence; elle in- 
vite les Païens, elle chafle les Hérétiques, elle abandonne les Schif- 
nmatiques , elle précède les Juifs , offrant cependant à tous la conLoii- 
iance de la vérité. 

S. Auguftin après avoir rejette les fauiïès Religions , montre qu'il 
faut s'en tenir a la Religion Chrétienne ,• & à la Communion de 
cette Eglife, qui eft Catholique, & qui eft ainfi appellée non feu- 
lement par les iîens , mais aufli par la bouche de Ces ennemis mêmes. 
Le premier fondement de cette Religion eft l'hiftoire ôc la Prophé- 
tie qui nous découvre la conduire dont la Piovidence s'eft feivie 
/dans le cours des temps pour le falut des hommes. Enfui re de cette 
^créance il faut purifier ion efprit ,.afin de le rendre capable de con- 
noîtxe la Trinité, l'Incarnation , ôc les autres Myfteres qu'elle en- 
seigne.*. que le Verbe de Dieu confubftantiel à fon Père a bien daigné 
Je faire homme pour attirer les hommes i.luy; qu'il n'a point tm- 
t ployé;la violence & la force pour attirer les hommes à luy ; qu'il 
*£&. montré Dieu par fes miracles, & homme par fes founrances; 
-qu'il a voulu que fon*exemplc fik un remède contre toutes les pat- 
rons déréglées des hommes; que fà vie n eft qu'une inftru&ion con- 
tinuelle, ôc que fa -Refurreétion nous fait voir que nous devons ef- 
j)erer, d'être un jour délivrez de toute forte de maux ; qu'il a dévoi- 
léjes Agures de l'ancienne Loy ; qu'il a déchargé les hommes d'un 
egrand nombre de cérémonies dont le peuple Juif étoit furchargé; 
qu'il a aboli les Ordonnances légales; qu'il a établi peu de Sacre- 
mens , mais très falutaires pour entretenir la focieré des peuples ; qu'il 
a perfectionné la morale en augmentant le nombre des préceptes, 
mais qu'en rûême temps il.a donné aux hommes la force de la pra- 
tiquer. . . ■ ■ '* 

Dans un -autre Ouvrage intitulé de fatiM de la Fcy.> il montre qu'il 
*ft neceflàire de croire avant que de fçavoir ; ôc fuppofant des per- 
fonnes qui n'étant d'aucune Religion, cherchent à s'inftruire de la 
véritable, femblables à des perfonnes qui chercheroient un Maître 
pour appeendre la Rhétorique ou la Philofophie, dit que le fcul 
parti que ces perfonnes ont i prendre d'abord , eft de fe déter- 
miner en faveur de ceux qui ont l'approbation commune ôc générale, 
ôc que c'eft une-grande témérité à des gens qui ne font point capa- 
bles de juger par eux-mêmes des chofeç , de s'éloigner de la yoye com- 
mune , pour préférer le jugement de quelque particulier ,, à celuy de 
Ja multitude. Sur ce principe il conclud qu* il n'y a rien de plusrai- 
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fonnable clans la neceffité où l'on eft de prendre party , que de fe 
déterminer en faveur de l'Eglife Caiholique > doutant plus quelle 
ne défend point à. ceux qui ïbnt encrez dans fon fein, de chercher 
la veriré; il eft vray quelle propofe de croire, mais elle a l'autori- 
té de le faire -, car on ne peut croire , que Ton ne foie perfuadé que 
celui a qui l'on croit, eft digne de foy. Ceft ce qui fait la diffé- 
rence d'un homme fage ôc d'un homme crédule. La raifon nous fait 
à la vérité comprendre les chofes , mais l'autorité nous fait croire r 
& Terreur nous fait alîurer témérairement une chofe fauiTe. Il faot 
donc croire, continue S. Auguftin, pour chercher la Religion, De 
même que dans la vie civile il y a une créance de certaines chofes 
fur laquelle eft fondée ht focieté humaine *, il faut croire qu'on a 
reçu la vie de telles perfonnes, les croire erre fon Père & fa Mè- 
re pour leur rendre l'honneur qui leur eft du en cette qualité : il» 
faut croire pour fages des perfonnes qui parlent pour tels dans l'ef- 
prit du public, afin d'apprendre d'euxla véritable fageflê : il ra»c 
donc croire pour chercher la Religion ; car fi Ton ne croyait pas qu'il 
y en tût, pourquoi la chercher Ml eft aifé après cela d'appliquer 
à la Religion de Jefus-Chrift tous ces principes , ôc d'en conclure 
qu'il faut croire à Jefus-Chrift par les mêmes motifs qui nous fort 
croire à l'Eglife, qui font les miracles , la (àinteté de la do&riae». 
& des moeurs, la publication de l'Evangile, le fang des Martyr* , 
& tant d'autres preuves qui étaWiflènt auffi bienKautorité delïgPfe». 
que celle de Jefus-Chrift, ôc après cela S. Auguftûvconclud: Bour- 
quoi ferions-nous difficulté de nous jetter entre tes- bras de cette 
Eglife, qui s'eft toujours foutenuëpar là fucxefnon des Evcquc»<lan8* 
les Sièges Apoftoliques , malgré les vains efforts des- Hérétiques, 
qu'elle a condamné. Ceft une impiété fans pareille, ou une arro- 
gance très indiferette, de ne vouloir pas reconnoîcre fa doctrine 
pour la règle de nôtre Foy. 

Dans un petit Traité de U créance des chofes q^n ne ewfjk 
pas , S. Auguftin établit les mêmes principes , & fait voir que l'on 
croit plusieurs chofes que Ton ne voit pas, & apporte l'exemple de 
la bienveillance ôc de l'amitié qu'on croit fans les voir, d'où il 
conclud , que fi l'on ôte la foy qui nous fait croire des chofes que 
nous ne voyons pas, on renvetfe entièrement la focieté, dé- 
clarant cependant que pour croire une chofe, il faut avoir des mar- 
ques qu'elle eft; mais il foutient que nous ne croyons point en Jefus- 
Chrift fans avoir 6cs preuves fufnfanres de fon autorite -, que l'Eglife 
feule eft une preuve confiante ôc vifibte delà vérité de fa domine, 
puifquenous voyons accompli ce que Jefus Chrift & les Prophètes- 
en ont prédit; que Ton ne peut pas douter de la vérité des Livres 
prophétiques, puifque ce font les Juifs , ennemis des Chrétiens, qui: 
l s ont confervez, Se qui font des témoins irréprochables de le«- 
antiquité. 



Digitized by 



Google 



de notre Croyancél $09 

/Mais le principal Ouvrage de S. Auguftin en faveur de la veriré 
de nôtre Religion , ce font Ces Livres de U Cité de Ditn , au nom- 
bre de vingt-deux. Son drflèin eft de défendre I*Eglife , qu'il appel- 
le la focieté des enfans de Dieu , contre la focieté des enfans du 
fiede. Il réfute d'abord ceux qui croyoient que le culte des Dieux 
étoit neceflàire pour la profpericé tempofelle de ce monde , & con- 
tre .ceux qui vouloient qu'on feivît les Dieux pour être heureux dans 
une autre vie. Les premiers foutenoient que tous les malheurs ar- 
rivez depuis peu dans l'Empire , ne venoient que de ce qu'on avoit 
aboli le culte des Dieux. Les autres demeurant d'accord que ces 
malheurs étoient arrivez dans tous les temps, prétendoient que le 
culte du Paganifme , étoit neceflàire pour 1 autre vie. Il relevé l'in- 
juftice des Païens , qui aceufoient la Religion Chrécienne de la prife 
& de la défolation de la Ville de Rome , pendant qu'ils de voient 
plutôt attribuer à une faveur particulière de cette Religion de ce 
que Jes Barbares avoient épargne ceux qui s'étoient fauvez à la fa- 
veur de la même Religion dans les Bafiliques des Apôtres , & des 
Martyrs , que les Goths avoient refpe&é. Il parle de la défaite de 
Radagaife , autre Roy des Goths , mais Païen , & l'attribue à une 
Providence particulière : car s'il eût pris Rome , il n'eût épargné 
perfonne, ni les faints Lieux, & les Païens auroient attribué la vi- 
çbire aux faux Dieux , aufquels il facrifioient tous les jour* i de ma- 
nière qu'il femble que Dieu ait feulement voulu châtier Rome , mais 
non pas la perdre : outre que dans cette vie, les biens &c les maux 
font communs aux bons et aux méchans; que Dieu attend fon Juge- 
ment pour punir tout péché-, que s'il n'en puniffoit aufli aucun 
en ce monde, on ne croiroit pas fa Providence i que l* 
différence des biens & des maux neft que dans l'ufage quon 
en fait en fait en cette vie 5 les vrais Chrétiens ne regardent 
pas comme des maux la perte des biens temporels, m la captivité. 
ni la mort , pui (qu'il n'y a de mal oue le peché-j qu ils fe confolent 
des maux que Dieu leur envoyé icy-bas , parce que c eft ou pour Un 
corriger ou pour les éprouver \ mais que les Païens ne fer va nt leurs 
Dieux que pour la profperité temporelle , étoient privez de cette con- 
folation, & que c'étoit la corruption de leurs mœurs, qui avoient 
attiré larTo blîfTement & la corruption de l'Empire. Outre que ces 
maux ont régné long-temps avant la Religion Chrétienne , fans que 
les faux Dieux en ayent garentis leurs adorateurs-, que ces Dieux 
étoic/nt très déréglez i que les jeux & les fpe&aclesqui iaifoient une 
partie de la Religion de leurs Dieux, étoient fi honteux , que les 
Romains mêmes noteoient d'infamie ceux qui les "F«™™£"^ 
Salufte & Ciceron fe plaignent bien avant Jefus-Chrift , de la cor- 
ru don des mœurs de/ Romains au lieu que le Chnftiamfme mar- 
quent par la pureté de ceux qui la profeffoient , la pureté de leur 
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Religion-, & parcourant l'hiftoire depuis la prife de Troye,il mo&> 
tre que leurs Dieux n'ont point délivré leurs adorateurs des mauxfen* 
fib'es, puifque Rome a été expoiee tant de fois aux féditions , & aur 
guerres civiles 5 c'eft donc à tort qu'on impute à Jefus-Chrift les der- 
nieras calamitez- Il en. dit autant de raggrandiflèment ou profperité 
de l'Empire *, on ne le peut attribuer aux Divinitez Païennes , pùi£ 
qu'il ne s'éroit aggrandi que par des guerres, par des' brigandages, < 
& des injuftices, & non pria juftice \ parce qu'il y a d'autres grands 
Empires qui ont fini comme celui des ^Aflyriens, dont il faut 
dire ou que les Dieux n'y ont £as eudé part, ou que leur prote- 
ction n'etoit pas perpétuelle -, cV par l'exemple des Juifs qui n\)nt ja- 
mais adoré que le vray Dieu', & ont eu leur temps , de profpcrite, 
& de leur décadence, il attribue la profperité des Romains a Dieu, 
qui a voulu récompenfer par là les vertus humaines des anciens Ro- 
mains-, mais afin qu'on ne crût neceflaïre de fervir les faux Dieur 
pour régner, Dieu a donné un règne long & heureux à Conftan- 
tin , & afin que les Empereurs ne fuflent pas Chrétiens pour cette. 
profperité temporelle, il a fait pafler Jovien plus vite que Julien», 
il. a permis que Gratien fût tué par un Tyran, & aaccorddmregncv 
heureux à la vertu de Theodoie. 

Après que S. Auguftin a réfuté les objçdidns des Païens, il prou-* 
vêla Religion Chrétienne, il la montre établie dès lorigme du 
monde , exercée par les Patriarches j il' en rapporte les prédictions 
des Prophètes, &.monrre leur antiquité au deflîis des \hiftoircs & 
des fables mêmes des Parent & relevé fur rout celles qui ont pré- 
dit rétabliraient & l'étendue de T Eglife, la conver frondes Nations,. 
& la prédication de l'Evangile, établie par tout le monde e» iipcu 
«Je temps malgré tant d oppofitions , par la fin quelle propole,qui 
eft de rendre l'homme heureux » non en cette vie , mais par lelpe-, 
rance de la vie éternelle., . .t 

Il produit auffi les miracles de Xëfus-Chrift , & celui auquel 11 
s'arrête davantage, c'eft fur fa Refurreéti on-, il la prouve parce que 
tout le monde la croie fur la prédication des Apôtres. Ce font, «ut- 
il , trois chofes incroyables, que Jefus-Chrift foit reflùfcité , & ipo n - 
té au Ciel avec fa chair, que le monde ait cru une- choie 11 1*" 
croyable , qu'un fi petit nombre d'hommes méprifables & ignoran 
l'aie oexfuadé à tout le monde, & aux doftes mêmes. Si les enne- 
mis de notre.. Religion, ne veulent pas croire la première de cesve- 
ritez 5 ils font tinaokis de la féconde, & ne peuvent dire comment 
elle, eft arrivée, que par la troifiéme. En effet ces hommes mépris 
fables & ignorans , qui difoienr avoir vu Jefus-Chrift monter au 
Ciel, ne le difoient pas feulement ^ mais accompagnoient leurs dil< 
cours de miracles évidens, & cela dans un ficelé fort éclaire, ouït' 

a'etoit pas facile de faire croire de telles merveilles, & * certe- 

occanofl' 
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•ccafîon parlant des miracles , & répondant à ceux qui demandoienc 
pourquoy ils étoient devenus fi rares , il die qu'ils ne font plus (i 
necefuires, ôc que la foy du monde entier eft un miracle toujour* 
ûibfiftant. 

4* v* «♦ vf. <*• *t v* ««a +* «♦ 4^v> 4^ ** 4* *i» ** «** 4^ •** ** v * v * ** *> v fr V J» 4^ *♦ ** ^i» ** v *. 

REFLEXIONS 

SUR LES PREUVES DES SS. PERES 
Touchant la vérité de notre Religion*- 

IL paroît que ks' prerniers Auteurs Ëcclcfiaftiqtfes tfht épui# 
les preuves* qu'on peut donner fur notre Rfclfgion pour en perfua- 
der la vérité j qu'il eft très difficile d'y. ajoutek quelque.chofe qu'il* 
rfayent avancé les premiers y ce qU on peut réduire à ces réflexions. 

i. Us ont comb'actB rAtheïfrhe par route forte de preuves , ôà 
ont prouvé Petfftence d'un Dieu par le fentiment de la nature > de 
foin de l'envifager comme un préjugé , dont il fallût fe défier , ou une 
-opinion qui vînt en nous du fendment de la vérité connue ; ils onr 
cherché la Divinité dans là nature, dans la fociet£, & dans le cœur 
de l'homme. Ils l'ont trouvé ; dans la nature, qui montre les chofer 
învifiblès de Dieu par lés miracles de fâ Toute- Puiflàncé. Dans U 
focieré, comme étant le fentiment général de tous les Kommes qui 
réclament Dieu, Tinvoquent, ont recours à luy dans lés peines de 
cette vie. Ils l'ont trouvé dans le cœur de l'homme qui étoit na- 
turellement Chrétien, par le témoignage <me fon ame rendoit elle- 
même à Dieu : ainfi ils ont conclu qtfe rAtheïfme n'étant appuyé fur 
aucune raifon, étoit une extravagance dont l'homme n'eft point ca- 
pable, i moins qu'il ne renonce â Iuy-même, à ce qu'il voit, à et 
qu'il entend, de i ce qu il fent au dedans de luy-mêfne. 

2. Les Pères ont conclu de l'idée de Dieu, la neceffité chine 
Religion en général, pour ITîonorer, & qû'ainfi if 1 doit jr avoir une 
Religion naturelle, qui fera véritable tant qu'elle aura le vray Ditu 
pour objet. Cétoir celle que fuivoient nos prerniers Pères : mais il 
eft arrivé que les hommes abufant de la Religion naturelle , y ont in^ 
troduit la corruption , en fubftituant le Pâganifme , l'homme , l'ou- 
vrage des hommes , les créatures à la place du Créateur ; & corn^ 
me ce Paganifme ne s'étoit que trop répandu , Dieu pour réparer 
&. Religion naturelle, s'eft choifi un peuple particulier , qui eft ce* 
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lui des Tuik , où par une révélation fpeciate , il leur a donne m 
Religion propre, qui ajoutât à Ja Religion naturelle de nouvelles po-< 
tiques, des cérémonies particulières. ,VoHà donc Moïfe & faLoy 
fubftituée à" celle de la nature , que h dépravation des hommes avoic 
corrompue. .Voilà une. Nation qui dans un. coin du monde, a des 
fentimens de la Divinité plus fublimes que n'en avoient eulesPhi- 
iiofophes les plus éclairez, & qui fe vante d'avoir été honorée de 
cette divine révélation. Elle a pour fondement une Ecriture où cet- 
te révélation eft marquée: cV comme cette Ecrimte eft exempte des 
pallions, ;$c des;foibleiTes qui paroi flènt, ordinairement dans les au- 
tres Livres, elle apprend i réparer la corruption de la nature j die 
montre le^vray Dieu quelle a pour . objet ,,& eue a pour but de coa* 
duire les. hommes à Dieu, qui eft leur véritable fin. 

Mais ces Ecritures contiennent des Prophéties des chofesa venir, 
que nous voyons par l'événement avoir été très vrayes,, étant très 
clairement accomplies, fans qu'on puifle les foupçonner d'avoir écé 
compofées après l'événement. On ne peut donc rai fonnablementiv 
voquer en doute les faits gui font v contenns da»s , l'Ecriture ies 

Juifs. .. 

Après cela il eft aifé dMrçblir .comment la 'Religion Judaïque 
prouve la Religion Chrétienne , parce que l'Ecrrure des Juifs, 
•qui a été infpirée.de Dieu, enlèigne que Dieu traitera une nouvelle 
alliance avec les hommes ; que cette alliance fera établie fous de 
meilleures promçfllsque la première i qu'elle fera addrelfée a tout 
les hommes, fie. que tes .Nations feront appellées i la connoiflancç 
,4u vray Dieu, r.qu elles feront appelles par le minifterc d'un nom* 
me faint , dont les .Prophètes nous marquent 1* venue, le temp* 
& Je }ieu de fa naiflânee, la .Tribu,, la famille, la vie , 1e mimi^ 
re,,les avions* le Pr.ccurfeux Jes pifciples, la doctrine, "oppo^ 
• lion à fa doÛrine, le .génie, la Mort, le genre & les circonftanca 
de fa Mort , (a Sépulture , (a Refurrertion .# fon Afcenfion dans ic 
Ciel ; & comme nous trouvons toutes ces circonftancts en Jei»J* 
Chrift feul , nous ne pouvons donc nous empêcher de le ieconnûi- 
-tre comme le Meffie que les .Prophètes avaient prédit & promis- 

Voilà ce que prefque tous les SS. Pères ont dit pour .euM«* 
<Ourftianifme par des preuves empruntées de la Religion naturelle 
èc -de la Religion des Juifs. Hs.lont .aufli etahli far les propres ca- 
ractères en remontant jufqu'à l'origine du Chiiftianî<me t ,faifa ntv0 . 
deux chofes dans les Apôtres A dans les Martyrs , *. Q»'ik <Ç[ loU ' 
fert la mort pour défendre une Religion qui eft fondée ^ [ f x ^ 
fur des faits, principalement fur celui de la Refiirre&ion de Je 
Çhuft. 1. Que ces faits ne ppuvoient. leur être inconnus : ils » 
voir que foi t que l'Ecriture du nouveau Tiftament foit fupP • 
jfoit qu'elle ne le foit pas, qu'elle contient certains P°/ nts J? n our 
taux qui ne peuvent .être révoquez en douce, & qui fuffifent P 
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prouver Ta vérité de la Religion Chrétienne; que les Apôtres n'ont 
pu écrire des chofes faufles, n'ayant pu être corrompus; qu'ils ont 
tous les caraûeres qui font les plus oppofez à celui des impofteurs \ 
qu'il eft même impoffible qu'ils ayent conçu- le deflein de • tromper 
les nommes. Enfin ils ont dit que joignant- les miracles dé Jefus- 
Ghrift & ceux des Apôtre* , on ^egouYOït révoquer en douce la ve- 
nté de la Religion Chrétienne. * 

Voilà le dehoiîsxlelaRœligk»: on trouve auflr qu'ils fcfontap-* 
pliqucxvà Pèxpofer dans ce ou elle contient en elle-même , 1. Le ré-* 
ntoignage que les Païens & les Juifs luy ont rendu , que Tibère 3t ' 
tant d'autres Empereurs, tant de Juifs , comme ïofeph , tant de Phi* 
Idfophcs & de fages luy ont rendue. Bans Toppofition qu'elle a 
avec toutes les faufles Religion** elle les condamne toutes. 5. Dans- 
les motifs para de defiuteiefles- qrfeHfe fe propofe, qui font de con* 
iure uniquement l'homme ù Dieu * & de luy procurer le falut éter* 
ncL 4- Dans les effets admirables» qu'elle manifeftef dans le cœur de 
Ehomrac, luy fai&nt quitter biens > honneurs i plaififs , espérances du ' 
fiscle , tout* cck pour feïvis Dieu feuL 5. Dan* l'Eglife , dont l'éra- 
Uittement, la durée , Se k perpétuité ne peut- être que l'effet de la 
Toute-Poiflànee de Dim+6. Dans la fainte&é de fémorale , qui con- 
damne noa fealemen* les-viecs extérieurs , mais les penfées & les ■ > 
defirs des pèche», qui règle le cœur & l'écrit de l'homme-. 7. Dans 
kifublimicc de fes. Myfteres , dont on navoit jamais ouy parler avant 
Jbfus-Chsift, U Trinité des Perfonnes , qui fubfiûenc dans l'unité 
de I'eiïèflce diTine, rinoarnationr xlu V*rbe- , U> autres. S*- Dans le 
rapport efféntiel quelle a. avec la gloire de Dieu* qui eft l'unique 
oMfetxw'dlta en vuëy Se àuquet eUô rapport© tout ce qu'elle a. 9. .- 
JS^kTconvenancc de les Myfteres avec les lumières de la raifon, 
d*m*B**ve que fi fes Myfteres (bnt au deflus des lumières de notre * 
efcrit , il ny en a aucun qu'on ne puifle expliquer, & dont on ne 
puhTe donner des convenances dignes de la Sageflè & de la Puif- 
lance divines io, Dans fa convenance avec nôtre cœur, puifqu elle en- > 
règle tous les mouvemens. 11. Dans Je rapport avec la Loy Judaïque > , 
dont elle eftia perfedion^ & dans le rapport avec la Loy de natu- 
se , dont le Chriftianiûne *fc le rétaWiflcmenc , comme le Paganis- 
me en étoit la corruption* ' . 

Voilà ce que:lesiaînts Pères ont touche jvoili ce quils ont e*- 
pofé. A un tel ta>kau >i qui ne remerciera pas Dieu de l'avoir fait 
naître dans une Religion fi .digne de Dieu, & fi honorable pour 
lïommei, qui ne s'appliquera pas à en remplir les devoirs , pour s'en 
procurer des biens, qui eft la récompenfe éternelle de la gloire. 

Qu'on ne dife point, comme font quelques libertins , que le pro- 
fitez du Chriftianifroe vient de ce que les Païens , dégoûtez des fa- 
btes groffiercs de leurs Dieux, n'étoient pas fort délicats fur les 
ppuvcs d'Aine nouvelle Religion r 9^ leurs principes éroient fi f<w*~ 



Digitized by V ~*D 



ogle 



6 o 4 Dtjfertanons fur les 'principaux Dognes 

blés , & leurs Divinisez fi ridicules , qu'ils furent alternent éblouît' 
par une doctrine foutenuc par une plus grande vrai femblance ; mais 
que les Juifs prévenus ôc remplis dune Religion appuyée fut de fo- 
iides fondemens , ne furent pas fi faciles à perfuader., ne .croyant 
pas devoir apprendre des Gentils l'explication des Prophéties. 

Car toutes ces vaines fubtilitez tombent d'elles mêmes ..quand oa 
envifage la Religion Chrétienne toute entière, & comment toutes 
ùs parties -fe ïouiiennent mutuellement: Pour .en i>ien fentir la vé- 
rité , ne féparons jamais le rapport entre i ancien & Je<iouveauTe- 
ftament, rérabhflemonr de J'Eglife fait par le rainrftere d'hommes 
fans étude , & (airs aucun don de la nature, & malgré l'oppofition 
de toutes les Puiflances dn monde: mais principalement £ on con- 
sidère qu'il n'y avoit ni gloire, ni fureté à. prêcher Jefiis-Chrift., 
mort fur une Croix, fc condamné par le Magiftrat; que les miracle» 
de Jefus-Chrift ont été crus par les Juifs, & rapportez de la même 
manière par les Evangeliftcs. Voilà ce qui doit vivement petfuader 
tout ce qu'il y a de gens raifonnables : car s'il étoit aifé aux Païens 
de fe dégoûter de leurs fauflès Divinitez , il étoit difficile de leur 
faire recevoir un Meffie promis par les Oracles des Juifs , pour qui 
ils a voient beaucoup d'éloignement , outre que la fource pouvoitêtre 
fcifpe&e. Un Dieu revêtu de la nature humaine ôc attaché fut une 
Croix, n'écoit-il pas bien capable de les rébuter , A de faire foule- 
ver toute la raifon humaine î cependant -ces Païens refpeûerent la 
force de la vérité, Se ont reconnu qu'il n'y avoit qu'un Dieu, qui 
eût ofé fe «faire attendre depuis tant defieclès, & qui pût arriver 
dans le temps promis. • f 

Et fi les Juifs ne l'ont pas reconnu dans leurs Prophéties, c'eft* 
comme les Pères leur ont reproché , qu'ils n'ont vas diftïngué fes deux 
avenemens, ils n'ont fait attention qu'i celui de fa gloire, qmneft 
pas encore venu j mais il Ta fait précéder d'une naiflànce oDlcure» 
& dans un état d'abaiiTement , d h humiliât ion , & il a fait conno* 
tre par fes miracles qu'il étoit celui qui avoit été prédit , ayant pré- 
féré l'opprobre à l'éclat de la gloire, qu'ils s'étoient figuré, &<Ç* 
la buiTcflê , & la mifere étoient un des cara&eres duMeffie,qjjd 
avoit préféré dans fon premier avènement à la grandeur temporelle » 
pour accomplir le defTein de fon Père. 

Enfin on ne peut trop refléchir à ce que difent tous les fait*» 
Pères, qu'il eft impofîïblc qu'un concert dimpoftures.ayent convertis 
toutes les Nations, ôc que des hommes aufli ignorans que les Apô- 
tres ayent pu ajufter fi bien les évenemens aux anciens Oracles des 
Juifs, pour faire préférer un culte fpirituel aux cérémonies de tt 
Loy , & pour renverfer des Myfteres dont la grandeur furpafle tou- 
tes les lumières de l'efprit humain : qu'il étoit impoffible que les Eyan- 
geliftes euflhnt en le front de fuppofer des miracles , comme fa'' 5 * 
la f.ce d'un million d'hommes, qui euffent pu. les démentir i au ^ 
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Keu des Juifs mêmes qu'ils accufent cTêtre^ les AutetiS 3e la mort 
<deTfefus-Chrift. Des menfonges fi fenfioles euiïent foule vé toure la 
Judée, & couvert de confnfion ceux qutàttifoiefg ofé les publier y 
eux qui rapportent les lieux, les temps, & généralement tout ce 
qui peut contribuer a découvrir la yericê , & Prendre le menfonge 
impoflible. 

Si on veut remonter jufqu'à S. Paul , on trouvera qu'il a infinué • 
toutes les preuves de nôtre Religion dans ledifcours qu'il fit dans 
l'Aréopage d'Athènes, & c'eft avec raifon que S. Ambroife Ta re- 
gardé comme le modèle de la règle qu'il falloit fuivre pour conver- 
tir les Païens , & pour perfuader nôtre Religion. S. Paul y établie 
contre tous les dogmes de la Philofophîe qui avoir cours pour lors ,' 
la neceflité d'adorer celui qui a créé le Ciel & la terre, qui n'a be- 
fbinde rien, qui n'habite point dans des Temples matériels, qui 
forme tous les nommes, qui donne i chacuri Ferre , le mouvement 
êc Ja vie, & qui veut qu'on le cherche pour Je connoître, d'où il 
conclud, qu'îl érôit indigne de nous dé croire que Dieu même foit 
fembjable à de l'or , à de l'argent , & à des ouvrages faits par des 
hommes & inférieurs aux hommes; ayant ainfi renverfé toute l'Ido- 
Jàtrie, Se inontré l'obligation qu'ont les hommes de connaître leur 
Créateur, Ôc «combien ils font inexcufables de Tavoit méconnu ; tï 
:k»\èihôTtc â ëmbrafler'la Penitfehce pour éviter |a Vïgtréur du Juf 
g&nfient dernier* & dè-liies conduit à Jèfui^C;hrift,,au nom'ôi en* 
faveur duquel Dieu accordôic cette' Pénitence, & dont ilavoit Tau- 
xorité, en Ife réflUfcitartt après- <f* mort. 

•A l'égard du Judaïfmeles Apôtres après rétakHrTemënt dé l'Eglife, 
firerit tous leurs . éforts poiitld ruiner i & ne' purent en venir à" 
bout > jufqu'à ce que Dieu par inrcoùp : de la* Providence renverfir 
Ja' Sfhagogue^d&lîpa tes Juifs par tontç la terre tn rti/nant leur Ca-' 
pîtâle , qui éf-oit le centre de leur ReJi£ïoîi# IF ôta *uffi le grand 
attachement que les Juifs auroreht pu avoir pour leur Temple, en 
Je •faifant détruire par les Romains , & en même temps il arrêta le 
refpe& qrfeuflent pw avoir les Chrétiens pou^ im lieu qui avoit été 
autrefoisTaintiiOrigene dit que là grande ina/çàé, & magnificence 1 
extraordinaire de-' ce Temple âc 'des cérémonies , auroit pu attirer 1 . 
les Chrétiens i if en "rien changer , & diié la ruïné du Temple & * 
de Jerufàlem a été une prédi&ion abrégée pour convenir les Juifs Hamil. i \ 

3ii- donnoient de l'argent aux Romains, pour obtenir la permiffion m M u * v 
aller pleurer furies ruines de leur ville. 
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6o& Dijfcrtatiomfur te jmttàpwx Dvgnts 

PREUVES DE; £A % VERITE»: DE L4 

RAi^on..Chr€4knnt.conm les Hmtiejnef. . 

m 

QUând on efl: convaincu de' \i prcfërçiiçfr que; doit avoir US* 
ligion Chrétienne au^iJefTus du B4gani(rne £ du Judaïfrae i il 
refte encore une, difficaUé\ coofidexable 4 r^foinkc» Sç,avoir,i|aq«k 
de coqtes les/St<a.3i ,qui Xadireot'. Chr&ieonie*, il faut saaacier,^ 
& quelle eft ctjle qiji mérite fe»U dette , préférée à tomes le* ath' 
tre», & qui rejette toutes les apire* Seûes? ou Soçietezqui fedifene 
Chrétiennes. ,. &u par-Jà*>n. trcjuwra^qu* c'eit la fqule f jliff GpJkk 
liqi^> .qui côfidarpoe' âcireic^tp toitfçs cep ScQcs, qaejle ixwmcv 
^criques ou^chifinatûwes^ âccela< parce qtffille çftkWerà 
atf rdé.&n cp:é îaritiquûc ^ toute* les hérefies étant nefcs dais ion, 
fein, & tctis les hérétiques étarit ibrtis de ia çomnmaiQû. Voyoal • 
comment les SS. Pères ie font, explique? (ur qe fujet. . 

Remarqua; q*e le ijioMlV%'*ï$f , vient; du ,G*ec ws qujiîgBifer 
qty/fr* W**., figPJ% ckoip r çfwi^^dêffrmc t ;4feftf^d^ir^few-»- 
me<iç < »0^ç f u^ ; boyiqe.ou, pput unfi nui^aife; Stiâe^ J-çs Cfe|€«ie^#i- 
roin.dérepiiiné^fiflnjfierles xr^rçvaifçs* ft* iU ^ppellêac Hfce#4j*e* 
ceux qui font dans, "erreur. Dans J'Ecfiwi^ laSecle desPiatfoweft;' 
appellée Hirtfit>k6t. 5. v. Iju-cb. h$ K v. 5*xb. 14.. v, 14. Ccijupfc- 
le fiparoicur de HEglîfev fema^ appeliez Héretiqaes. Çeft.w ce 
{çns que S* Eduf . 1* Cqt+jlk V^iSh dit : Opomt utfathtrêftt. H&î 
aBcçlTaire .gity, jr *#ft dpp iièrefic*. , r &<M : 4û* » des $?&&, %lk* 
dc-rSgbfiti cVdar^Jojcu Epure 4 Tire,, çh f j. v. y HtfWU»^ 
mimm âçpbéu Evkez» ce\ui. qnjL efl héretiqu^B. llprejndUnoio ^'He* • 
retique, en raatiYaife-part, en quoy.il a été fuivi par les SS Pw*' 
Les Hcrefiefi ne fe font élevées dans l'E&life^ qtj'après ^ B **"' 
A**l E«- Wiflèrnenr. fcjegefiped^c qa elles ivojit commencé qu'aprè*le Mar* 
/#>. Ub. 4 . tyre de S. ^ajues> f £Yèque;de. Jérufa)«ru, fou* le Pontificat de Si-- 
«•- 4 *• rneon , Fils de' Cleophas^ aprc> J'sui 6p* de Jc/usrChtfft * <ï»* ^ 
butis.indrgnede.ee qu'on, ne Tayokpas fait, Eyeque^.fuile {*£ 
mier qui commença i corrompre l'EgJ^e par fes difeouftt <ju«w 
ayoic été Vierge, juiqu alors. Il fur le premier: Hérefiarquej » <w ne- 
fçait pas, quelle étoit fon erxeur, perfoi>np a!en a. parlé q^:Hcgefipc>• 
ôc il rx'eut point de Seftareurs : Auffir.S. Clément . ^Alexandrie dit 
qye les Hère fies n'ont commencé que fous l'Empire d'Adrien , & 
E^ftbe ne met que veis ce temps . Saturnin & Bafilides, qui fojt 
les premiers après les Simoniehs & les Nicolaïtes. Cela fttpnoftr 
voyons comment les SS. Pères fe font expliquez fur cet article. Je 
commence par S. Irenée, qui montre que la véritable Eg 1 ^ °^ 
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'& notre Crtydtodt; £e>? 

lltligîoh de Jeftw-Chrift cft celle où sVft corrfetvé la Tradition & 
la facceflîôn de* Evoques dam les EgKfes ,- & principalement dan* 
celle de Rome. Il eft facile, dit ce Père, à tous ceux qui aiment £<'*•')• 
la" vérité, de la trouver, en voyant la Tradition Apoftoliquei ma- '**''* 
-nifeftée dans l'Eglife par toute la terre s & il n'y a qu'à faire le dé- 
nombrement des Evêques établis par les Apôtres & de leurs fuccef- 
feurs jufqu'à nous ; & fur tout la fucceffion de cette Eglife , fi gran- 
de , fi ancienne & fi connue de tout le monde , que les deux glo- 
rieux Apôtres Pierre & Paul "ont fondé à Rome, & de faire voir 
la Tradition des Apôtres 6c la Foy qu'ils ont annoncée -, qu'elle con- 
fêrve , & qui cft parvenue jufqu'à nous par la fuire de fes -Evêques. 
Ce qui fumt pour confondre tous -ceux quiférnent ime autre do- 
mine: car c'eft avec cette ^Eglife > -i caufe de fa <Pui(Tance, &c de 
fi Principauté plus éminente , 'que toutes les autres Eglifes, c'eft-à- 
dire, les Fidèles répandus par tout le monde, doivent convenir > ëc 
c'eft en elle que i'eft aufu confervée la Tradition que*les Apôtre* 
'■•cm Giflée i tous les Chrétiens. .... .. Si donc il s'élève quelque C*}- *• 

•dîfpute fur la moindre queftion que ce foit , ne faut-il pas avoir re- 
cours à ces anciennes Eglifes, dans lefquëlles les Apôtres ont vêcuî 
Se en tirer ce qu'on trouvera de clair & de certain fur la queftion 
-qui eft en difpute * & quand même les Apôtres ne nous auroient 
rien laiffé par écrir, ne faudroit-U pat fuiVre Tordre de la Tradi-' 
-tion qu'il* ont laifféç aux'Ev&qucs , à <jùi 3s ont commis leur* 
îEgUfesr '<. „ , \ 

S. ïreriée répète *illetfrs ïe'irftrhe princfpe •-, ; & montre qu il ny 
--* que dans PEgme Catholique que ics Ecritures fe font corifervées' 
*dantf leur parère, la vraie «onnoi (Tance , la vraie Religion , éft dans 
T* dbftrine des Aporrer, êç dans l'ancien état de ltgHfe, qui eft *'* £ 
répandue p*r tout le monde, S: qui porte le cara&ere du Corps de/ f ,# 
^fus-Chrrftr, félon la fuite des Evêques , aufquèls les Apôtres ont 
feiffé la conduite des Eglifes dan* chaque lieu, où cette doctrine 
Vêtant confervée farrs altération , dft parvenue jufqu'à nbds , bù les' 
ïcricures font traitées dans un feris entier Se parfait , où le Texte 

qui s y lit , n'eft point fidfifié , dù?expofitk>nerïefl: légitime , exa&e, 
<SZ exempte de tout péril, d'erreur & de blafphême. 

S. Clément d'Alexandrie dit qu'il y à une -règle infaillible pour lib. y, 

dlftingiier la vérité d'avec la fauffeté, -que «cette règle eft TEciiture strom**. 
Ainte, laquelle étant irn principe inconreftaWe , fert dfc preuve à" 

tbtit ce qu'on dit -, qu'il eft <vray <|ue les hérétiques s'en fervent atiflî 

bien que les Catholiques \ mats i. ils ne fe fervent pas de tous les 
Xivres facrer. i. Que ceux dont ifs fe fervent , font corrompus, y 

Qu'ils tft fervent de paffagrs ambigus qu'ils' expliquent' aie ur phan*; 

rSifie eh s'éldignanr du vray fera , Rattachant feulement aux termes»; 

Il répond à l'obje&ion que les Grecs & les Juifs faifoient contre la' 

Religion i fçavoirvqâe la multiplicité dés hérefes de-voic empêcher 
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£o8 • , Diflcrtations fur lerprinàpaax Dogmes* 

les hommes dembraflèr la Religion de Jefus-Chriflr,. puifquîl f- 
avoic tant de Se des qui fc difoient Chrétiennes >» & qui ne. saccor* 
. doient point., 

• f S. Clément leur répond qçe. cette multitude de Seâres fe tronvoit 
auflî paimi les Pàyens, Qc parmi les, Juifs v que Jcfus-Chrift avoic 
prédit qu'elle fe rencontreront parmi les Chrétiens j mais quelle ne. 
doit pas faire abandonner la vérité, mais au contraire la faire re- 
chercher avec plus de* foin y puifqu'il y avoit des règles pour dif- 
cerner l'erreur de la vérité, êc pour ïcconnoître les Catholiques,. 
& les diftinguer dés hérétiques ; que ceux-cy rejettent la Tradition- 
de Jefus-Chrift & de £cs Apôtres, & abandonnant la Foy de II- 
glife, fe font faits Auteurs de Seétts particulières,, en inventant 
des Dogmes nouveaux , & en corrompant la vérité > au lieu, qu'il, 
n'y a qu'une feule Eglife Catholique, oui eft plus ancienne que tour- 
tes les aflèmblées des hérétiques, qu'elle, a. été. fondée-, pat Jefiisr 
Chrift. •-,.'. 
tu pn* L'Ouvrage de Tércullien- fur cette, matière, eft merveilleux, &< 
/in/*, contient tout ce qu'on peut dire, de plus folide & de plus beau 
contre les. hérétiques ,• pour établir la vérité de l'Eglife Catholique.; 
Il répond d'abord au fcandale que prendient quelques-uns de Iamul~ 
titude des hérefies, &,dtc qu'il. ne s'en faux non plus étonner que, 
de la fièvre & des. autres maladies qui fe rencontrent dans le corps v. 
il y auroit plus i s'eftonner, fi. elles narrivoient point, aptes avoir 
fé- Ci diftin&emént prédites. If définit l'Hércfie par le choix, lui-* 
yant l'étimologie du nom-, l'hérétique eft celui qui,, par fon choix, 
embrafle, ou invente une doctrine. Eour nous, dit- il , il ne nouv 
eft pas permis, ni d'inventer,, ni de choifir ce qu'un autre aura in- 
venté. Nous avons pour. Auteurs les Apôtres du Seigneur , qui eux- 
mêmes n'ont rien introduit par leur choix , mais ont fidèlement en* 
ièigné la doctrine qu'ils avoient reçue de Jetus-Chiift-H djj 5*: 
fa Philofophie humaine a four ni .la matière des hérefies, & blâme, 
çntr'autres. Ariftote, <jui leur a. préparé la Dialeôique , l'art des 
Oifputes, plus propres à ruiner, qu'à établir la vérité.- 

Et comme les Hérétiques fe fervent de rEcriture^aufli bien que 
les Catholiques , Tertullien die que l'Ecriture ne. peur être lakule* 
r.egte des décifiôns 4e Foy r dans les.difputes avec les hérétiques i que 
... ks hérétiques ne font pas redevables* à difputer fur l'Ecriture, & 
faut voir auparavant à qui appartient la. polTefEon de l'Ecriture *, 
pour ce pas admettre ceux qui n'y. ont aucun droit à. qui , par q" 1 ». 
***• i* d c qui eft venue la Foy. il ne £aut pas toujours , dit-il, en appel* 
1er aux Ecritures, & mettre la décifion du combat en des choie* 
qui fouvent ou ne nous peuvent donner la victoire* ou ne nous 
la donnent qu'incertaine & peu aflïirée : car quand même, apr» 

3 voir raraafle tous les paffages de l'Ecr-inue, on en trouveroit autarr 
Jç favorables pour les uns que pour les autres , l'ordre <le$ «oie 
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démanderoit que Ton en revînt à la propoficion dont il eft queftîoa 
préfenteraeat > fçavoir , aufquels de droit appartient la Foy , aufquels 




j par Tradition^ carxeux chez qui- fe trouvera la vérité de la Difciplji 
ëc de la For* Chrétienne , fe peuvent afTurer que c'eftiâqfli chez eux que 
fetrouverala vérité des Ecrirures,^ de fes Interprétations, & dètod- 
tos les Traditions Chrétiennes- 

Il preuve que c'eft dans la Tradition des feules Eglîfes Apoftb- C*f- te* 
fiquesque fe. trouve la vérité. Tout éubliffcmenD, diç^Tertiillien » 
^4oit neccuairement fe rapporter à fon origine ».a"oà il. (ni t qiie tou- 
te Ie$-Egjifcs en (ï grand noaibrey ne font que cettpunïque Si pre- 
mière Eglise inftituée par les Apôtres Y de IaqueHe font for-- 
ties toutes les autres ; de- forte qu on les, peut toutes appel-- 
1er- Apoftoliquess puifquc remontant à leur origine > elfes prouvent 
toutes une même unité. ;Or voicy comme jstaplis 'la prefcription : ° 

.contre les Hérétiques , <puifque Jefus-Ghjfift a enyôjjé les Apôtres 
pour prêche» Ton Evangile, JjLne faut, pqint: recevoir ',4'auEreÇ 'Pré* 
dieâteurs* puiiqu'iljne parou pas qui ter* air envoyé, d'autres. Qiiont- 
ils prêche» bu ce qui eft là même cfipie y qu'eft ce ^ue Jefus-Cnrift 
leur a révélé, Tmon ce q)ae ces Eglifés fondées par les Aporrts ont 
. apprifes d'eux, tant de vive vpix^» que par les lettres qu'ils leur 
^ont depuis écrites j cela étant,, toute dpûrïne qui eft conforme à la 
iFby, 'de ces, "Êglifes Àppftoliqu^s , ^M^e^jl, & priginalés , doit êhte 
..tenue pour veritapl^j^putfo^elleimit ce ique 1« Egïifes pnt reçu dès^ 
Âpotres/ les Apôtres- de Jeuis^Chriftj Jefus-'Chrift de ; Dieu. Quant 
.4* toutes les autres doctrines, on en peut faire un préjugé très cer- 
tain» qu'elles viennent du mensonge-, puifqu elles, font contraires 
la la* vérité des EglifeVv des Cotres > d^.Mus-Chrift ôc de Dieu. 
.Comme 4onç7nytreya^cl^ eft commune avec lès \Egfifés 

Apofloliques » qp eft on javai^e dont ^ privée toute autre doûrhW, 
ce nous eft un témoignage indubitable-, que- nous fuivons la vérité. 

Tcrtullieri .établit, èruuite ouc 1 uniformité des Eglifes doit j>re- c*p. it) 
fer ire contre toutesles hjérefics qui fe lèvent. Ce qui fc trouve unU **• 
Forme dans toutes le*~£gl£(cs, neft pas fajis doute une erreur, mais 
\ une tradition. C^elqu'uV aura. t'il la hardiefle de dire que ceux 1 qui • -. ■ ■> 
% ont lajfle cette jTraàiu<pn J>tl ont étç* mais en - quelque manière que 
ce, foi* ,. cette erreur aurokauré lo^g-témps avant que tes néretiques 
iuflènt venus, éc il auroit fallu que la r vérité eût attendu la venue 
de* Marcionites & des Valentiniens pour être délivrée de la tyran- 
nie du menfonge ,& -qu'en attendant on eût annoncé un faux Evan- 
gile» qu'on eût eu une* F,oy erronée, que des millions de fidèles 
'euffent reçus un faux Baptême , qu'une inanité dœuvrès de la Foy 
qui fe pratiquoient dans TEglife, enflent été faufles & foiïilfées, ÔC 
gafiu çaurojt été*. faujTemeut qu'on 7 *uroit opéré tant de oira* 
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ïCvà 'DifcrtaiiaHs fut fa fm'cifj&xVognts t 

clés ' que^tMur de Miniftres de l'Eglifey auroient exercé leurs fort- 

(Stions & Jue* les : fouffrances y auroient couronné tant de Martyri 

,îl ^onclud que c'eft aux hérétiques à montrer l'origine de leurs 



été ajouté depuis veftT.iux & étranger. Pa.s »1 Yeut qnrl 
'noues piôu*f*fttur million 'par des miracles. H faut, dit-il, # 

les iïéretiduès' prouvent qu'ils; font de nouveaux Apôtres 1 , qailjt* 
"fent voir oue : Je;fus-Chriff eA defeendd une féconde 'fois du Ciel, 
• i....i«r^:™«- une nouvelle doârine : car c'èft ainfi fltrtl in- 
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faire des miracles femblables à ceux ou ira mis.., yy.» 

'Wérfcuàùês nous -mu'ncre'nt l'ortoine de leurs £gl Ou? qrfih dta 



mi lçs..héréfies v 



nations # rWinyftfeanïi ils fe W une iffitae-ponjc.^wg 
un Sen%àïs de pervertir tff*«*V; H^^f^î 

ftriné qu'ilaàpprfc, cornrtecèïu! .««Ç^^^iKÏ A- 

pofée à fa phantaifie; & quôrqa'ik^drfferent Ibuvent emrcux m» 

' leurs opinions ft^tes chois de la *£ .HlsYarrriertent p « cn£* 
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rdo^riné : 'eltM 1 ; H;^bfé, 1! icaufedf tt«J 
qu'il dit a'VappWnon^ulç-mentaux Mrdw « 
1 ttW cafei tfii ft font élevées depuis , & <F 
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»*cft'p?u$ triomphante que quand clic eft vivement attaquée-, jamais;, 
n'eft plus connue que quand elle eft étrangère. . ... Toutes les Hé- 
reûes attaquent l'Eglife, & en attaquant l'Eglife elles fe vainquent 
les unes les autres i mais leur viûoire eft pour l'Eglife, Ôc non pas 
pour elles : car elles fe combattent toutes fur dis erreurs que J £• 
glife rejette toutes également * mais ils ont beau fe vaincre mutuel- 
lement, ils font toujours vaincus fur quelque, chef, & l'Eglife feule 
demeure vi&orieufe de toutes les erreurs , eiv faifant profeflion que 
Içfus-Chrift eft vray Dieu. 

S. Patien réfute les Hérefies par la qualité , & les moeurs des Hé- 
rétiques , de par la nouveauté de leurs- Dogmes j c'eft en écrivant con- 
tre, les Novatiens. Qui eft*ce , dit* il» qui avance cette doctrine } £ t 
Eft; ce Moîfe? Eft-ce Jefus-Chriftr Ekce S. Pauh Non, c'eft Nova- 
tien. Et qui eft ce Novatien *.Eft-ce. un homme pur & fans rache , qui 
n'ait point abandonné TEglife * Quand La-t'il enfeignée l Eft-ce auiîi- 
tôt après la Paillon de Jefus-Chnft ? Point du tout. Après l'Empire 
de Dece, 500* ans après Je fus-Chr ift ? Mais cet homme a-t'il été P10- 
phere? A-t'il reflufcité des morts» fait des- miracles? A- ni parlé en » 
toute forte de langues * car au moins devoir il avoir ces marques pour 
établir un nouvel Evangile, quoique l'Apôtre nous aflure que quand A 
•im: Ange defeendroit du Ciel pou* nous enfeigner un nouvel Evan- 
gile^ il devioit être anatheraei Eu ce que depuis Jefus-ChrihV juf- 
-qu'i Novatieny il n'y a eu perfoane. qui ait compris la doctrine de 
Jefus-Chriûî N'y a-t'il que Novatien qui foit dans la voye du falut? .< 
Mais me direz^vous : Ne nous arrêtons point à l'autorité ? Servons- 
5now-de raifômi mais rnoy ^ i jusqu'à prefent ay été en repos dans > 
^a'Rtligion s aguré que j'étois fur l'autorité & fur la Tradition de 
J'Eglife * ôc >cootent de la, conjonction de cejte ancienne, focieté , je 
-ne.Verjy point de djfc^rde* je ne cherche point de difpute , & vous 
îapcès vous être ftpare 4e ce corps, & divifé de vôtre Mère , vous 
•cherchez dans les Livres tout ce qu'il y a de plus caché poux inquiç- • 
ter ceux qui font en repos. 

* S. Optât doûc^.poar marques de la véritable Religion la fucceflion ^ '** 
•des JEreques depuis les Apôtres r & h communion avec le Siège de 
S. Pierre j car ait-il à Parrncnien Donatiftc : Vousne pouvez pas nier 
que -Sï> Pierre » le premier des Apôtres , n'ait établi une Chaire Epit 
copale dans korne, cette Chaire eft unique, afin que tous les autres • 
confervent l'unité par l'union qu'elles ont avec elle *> de forte que qui- • 
conque élevé une Chaire contre elle y eft un fchifmarique , & un pe* - 
•cheurv^'eft donc :-dans<"CÇKe-. Chaire unique qu'eft la première mar- 
que de l'Eglife que S: Pierre a 4té le premier ai£s v â S. Pierre ai 
feecedé S. Lin , & ainfi.des autres jufqu'à Damafe, quk eft préfen- 
tement nôtre Confrère, par le moyen duquel toutes les Egiifes duo 
monde font unies avec nous dans une même Communion ,. par lec 
commerce des. lettres formées, ... 
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On ne peut rien dire de plus jufte ni de plus judicieux pôurfe 
déterminer à embraflèr la Foy & la Religion de lEglife Catholi- 
que , & de luy donner la préférence au detfus de toutes les autres 
Cmtr.'Epi- Se&es , que ce que difoit S. Auguftin de luy- même en marquant les 
ftol. f*nd*. mot if s q u *il avoit de demeurer attaché à l'Eglife. Pour ne point par- 
ler, dit- il, de cette fagefle & de cette intelligence que peu de per- 
fonnes comprennent en cette vie, il y a plusieurs motifs qui me 
retiennent dans le fein de FEglife Catholique. Le confemement des 
Peuples & des Nations* l'autorité fondée -fur les miracles, foute- 
nue par l'efperance , perfectionnée par la charité , confirmée pat l'an- 
tiquité , la fucceffion des Evêques depuis S. Pierre jufquà nous, 
& le nom de FEglife Catholique, qui eft tellement propre à la vé- 
ritable Eglife , que quoique tous les Hérétiques fe difent être Ca- 
tholiques , ils n'ofêroiènt montrer le lieu de leur aflèmblée. Ce font 
ces puiflâns motifs qui retiennent un homme fidèle dans le fein de 
l'Eglife, quoiqu'il naît pas encore une intelligence parfaite de la 
vérité ; mais parmi vous autres Manichéens , qui n'avez aucune de 
ces raifons. pour m'inviter •& pour me retenir , je n'entend que de 
vaines promçfles de me faire connoître clairement la vérité. î'avoue 

Î|ue fi vous en veniez a fcout, je devrôîs préférer une vérité mani* 
efte, dont on ne peuroit douté* , à tous les motifs qui me retiens 
nent dans l'Eglife Catholique; mais tant que vous ne fer» que me 
promettre cette connoiflànce, fans mêla donner, vous nébranlerw 
pas la créance que j'ay à l'Eglife Catholique, fondée fur des rai- 
fons & des motifs fi preflànti. 

Vincent [de Lerins dans fon excellent Ouvrage , établit que le 
moyen d'éviter l'hérefie, & de demeurer attaché â la vérité de u 
Foy, eft de s'appuyer fur deux fondemens: Le pfemieï fur l'aKonj* 
de l'Ecriture, fainte, le fécond fur la Tradition de l'Eglife Catho»- 

3ue : que pour interprêter 1'Eorkurè ( oon«?e tous les dewufl 
es Hérefies , on doit prendre pour règle le fens de l'Eglife Catb* 
lique , ôc que pour le découvrir il faut luivre l'Anriiawté , le Conten- 
tement unanime des Eglifes £c l'Univerfalitéé Nous tafvrons l'Univcr- 
falité, fi nous ne croyons point d'autre do&rine *tfir*Me ^ y 
le qu'on enfeigne dans toute l'Eglife répandue par tout le monde i 



thoiiqae quand il s eieve des nouveautés , n'a qu à préférer » *w 
&rinê de tout le corps qui eft fain, à Terreur de ce membre coi- 
rompu 6c pourri, s'attacher i l'antiquité, qui ne peut être corro»- 

jpiie par là nouveauté. H montre par l'exemple des Donatiftes qo» 
faut s'en tenir k KUniverfalité -, par cetay cfes Ariens, qu'il &n*J£ 
tacher i " ' 

-fur la 
*re les Arminiens a un ancien _ Re q^ l'on peut 
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foutenant un fentîmenc qui a été avancé par un Do&eur Catholique, 
èc qu'il faut s'arrêter au confentement unanime, 8c qu'il faut s'en 



lent de nouvelles doctrines, ium uo trompeurs, qu un peut un™ 
expliquer & éclaircir la Foy ancienne , mais qu'on n'en peut jamais 
établir de nouvelle , & qu'en donnant un tour nouveau aux cho- 
fes , on ne doit jamais rien avancer de nouveau ; que PEglife avan- 
çant en feience & en lumière polie, perfectionne l'antiquité, mais 
elle ne fait jamais rien de nouveau , & qu'elle ne s'aflemble dans 
les Conciles , que pour maintenir la Foy ancienne contre les nou- 
veautez des Hérétiques, 




DISSERTATION 

S U R V UNITE' DI DIEU, 

•ET SVVL LA TR IN-IT-ET 
D;ES PERSONNES DIVINES. 

LA première démarche de l'homme , lorfqu'il fuit les lumières de 
fa raifon, & celle de la Religion, c'eft. de connoître Dieu. 
Opomt prhnim enden, qm* tfl , dit S. Pauli c'eft-à-dire, être con- 
vaincu de fon exiftence, ou comme dit S. Irenee : Toute la feience 
4le l'homme eft de croire en Dieu, & de s'attacher a luypar amour 
& par devoir. Tout le refte ne fert qu'a nous embarrafier en des tb. t.c, 
difputes infinies , & en de» queftions fubtiles, qui fouvent condui- **• 
tfent à l'impiété. ■ , . . . , 

En effet, toutes les paroles humaines, s ectioit autrefois Arnôbe Lit • «**• 
*n parlant à Dieu, font incapables d'exprimer rien de ce que vous g, « 
-êtes, & pour donner lieu à la lumière de notre intelligence foible 
& incertaine de pénétrer dans les ombres qui nous cachent vôtre 
nature divine, il faut fe tenir dans le filence, Se il n'y a pas lieu 
dé s'étonner , fi l'homme ne vous connoît pas ; mais il y en auroir 
davantage, s'il étoit capable de vous connoître. Non mirum eft fi 
Hn,r*rU, mAioris tfl admirMicms , fi feiarit. Tout ce que vous dues Uh- 1. 
de Dieu, ajoute le même Auteur, &; tout ce que vous en conce- 
vez dans le fecret de vôtre penfée, tient de la groffierere de notre 

nature, & eft altéré par les fentimens humains, &»??..* 1 uune 
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yoye certaine ac concevoir fa nature, qui. eft defe bien, perfuade*- 
qu'on ne peut rien trouver dans nos paroles, ni dans nos peafees, 
qui pu-ifle rien exprimer de ce < qu'il en. . 
//*. i. At Les >SS« Pères parlent de même, S. H ilaire eut r autres dit: La par- 
2 umt.. f a j ce connoiffance qu'on a de. Dieu , eft de fçavoir qu'encore qu'on 
ne puiflè ignorer fa nature ^ .on ne peut néanmoins l'exprimer \ il. 
faut Je croire 5 il faut s'appliquer a le connoître, il faut l'adorer, 
& ce* devoirs .font les feules paroles avec.lefqueUes on. peut expri- 
mer* ce qu'on connoît, 

S. Auguftin allure que tous les hommes conviennent que par le 
nom de Dieu , on doit entendre non feulement la fouveraine Sageffe, . 
la fouveraine Lumière j mais Têcre le plus parfait qu'on puiffe non* 
Drfi % Jch € ^ eu ^ ement concevoir , mais qui puiflè jamais' être. Hoc tmnts Dtm 
f^ r ' r ' cûnfintwnt ejft , tjuod c*tmt omniimt mupcnunt. Selon cette ideVper- 
fonne ne peut, raifonnablement clouter de, l'exiftence de Dieu, puif- 
que le d!us. parfait de. tous les êtres ne fçauroit être ^privé de la pre- 
mière, de routes les perfections, qui eft l'exiftence. Rèftéi fçavoii 
fi. cette idée, eft. d'une cbojfe réelle, ou feulement poflible, oaim-. 
poflible. . 

' La&ance foùrient que la 1 connoiflânee <d'un DîeU vraiment exiftant 

eft tellement imprimée dans le fond, dejhôjrë najurëique Je* imidej-: 

les mêmes quand ils fouhaitenc quelque bien , ou qu'ils rendent gra- 

ltf.it. in, ces, ont accoutumé 4e lie point nommer jiwec , i£ pjufieurs Dieux % > 

"?"*" mais feulement Dieu > tant la vérité a de forcé poux L obliger l'bon>- 

me, comme, malgré^ luy i le reconnoîcrè. ^ f .. *- 

Tertullien. ravoir avancé avant luy: car toutes M ctéatorerj dit*- 
it; montrent fi clairement qu'il y-a un Dien> i qo« c'eft frplurgraïF' 
«de malice quon> puiflè: s imaginer j que de ne vouloir pas, reconnoî- 
tre celuy<juon ne peut ignores^ par le fentiraent que la natore infr 
pire à tous les iiommes > qui leur fait fouvent , invoquer le véritable 
Dieu i comme. quand on dit: Si Dieu le voit, Dieu le veut, Dieu 
nous voit» Ce qu'il appelle le témoignage d'une ame .naturellemea* ■? 
*>' *<&: Chrétienne. TrfimowHm anims aaturtlhttr Chriftitns. C'eft dans le I> 
mn '**"*• vre.du témoignage de l'âme, où, il prouve que l'ame naturellcmerit r 
&comme malgré dit, fçait qu'il n'y à qu'un Dieuv II lemontre^parlc* 
fentimens que la. nature luy a infpirez , êc qui font gravez fi avant 
dans foh eiprit , que, rien ne les peut effacer : Exprimons qui W* 
pofcnt rque rame, efl prévenue «le la connoiflàhce d'un Dieu*, 0r> 
dit -ils ces fentîmens font naturels à l'arae, &*fe trouvant dans £outï 
1er monde , il faut, naturellement qu'ils viennent ; *dc Dieu * Auffi S. 
-AugufKn prétend que le .témoignage de notre confeience eft plu* fat : 
pour prouver l'exiftence de Dieu , que là' connoiflahee^rterieure des 
créatures * que c'eft dans «ous comme dans un miroir, que» nous: 
a /' î' V ° yonS Dieu * Fr9 P in l» Î9r *fl I"'* fiefc,- muhnmulu (jus ficit. C eft i<? 
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« céJJuge intérieur , qui lçs avertifle de leurs defordres , qui les me- 
nace, ^ qui les trouble dans leurs plaifirs , que de* le reronnoître. 
Tertullien avoit parlé comme S. Auguftin. Habet, Dm te ftimmjuh , 
totuto hoc quod fumai , & quo fumas. Nôtre a me dans la confdf^nce, 
nôtre corps dans fa formation & dans l'arrangement de fes organes , 
tout* publie cet Etre infiny, plus que toutes les créatures qui font 
ihors de nbus. C'étoit ce qui faifoit dire à S. Bafile : Nous ne coh- K»ml. < 
noiflbns pas tant Dieu par la ^fcation du Ciel & de la terre , que pat m tx*m. 
la formation de nôtre propre nature , fi nous prenons foin de l'exami- 
ner avec une prudence bien éclairée , félon ces paroles du Prophète : 
La connohTance que j'ay de vous par moy-mème eft admirable. 
( Mirabilis fafta efi feiemia tua ex mttfcdk-i-Am , continue S. Ba- 
file : Lorfque je me fuis connu moy-même , j'ay découvert l'immeL- 
;fité< de vôtre fagefle. 

S. Paul dans l'Epître aux-Rdmains , &/ univerfellement tous les 

' SS. Itères propôfenr pour preuve convaincante de l'exiftence de Dieu » 

' la^ë.dbtoutM'Univers, l'arrangement de fes parties , la durée , la 

manière perpétuelle & uniforme i avec laquelle il eft conduit : car 

les péifïfiièns invifibks de Dreu\ fon éternelle Puiflance, & fa Divini- 

rté f'foiit devenues vifibles^ depuis la création du monde, par lacon- 

' noiflânee que fes Ouvrages nous en donnent ; & ainfi ces perfonnes 

font inèxcufables , qui le cotinoiflent , ôt né le glorifient pas. Il faut 

'que iaraiïbnfoit bien corrompue qua'nd elle doute de Texiftenfce 

de: : Dièù V qu'étant donnée à Thotiime pour connaître Dieu , <elle ferc 

hà qilÂcpiôs^iris à ^éloigner de hy: il Vy â rien de tout ce qui pa- 

troît A nos yeux , <qui puiffe p.aflèr pour une Divinité : il faut donc 

Vreccmrk'-â quelque -être 'fuperieur, qui aît donné l'être, le mouve- 

:Ltt'ent , tf.la i Viè , i tout ce que nous appcrçevohs. Difons au mains avec Ep. 41. 

i ?S;' J AugpRW » que tous tes hommes ^quelques prévenus d'erreur qu'ils 

" èuiîfërit ^être , font forcée de* reconnoître * lorfqu'ils confultent les 

M lumière* les plus finiplès &' les plus naturelles de leur raifon , quil 

* y a un principe (buveram de toutes chôfes, auquel ils ont recours 
itatotdlement, fans même qu'ils y penfent , & qu'ils puiflènt s'en em- 
pêcher. L'exiftence de Dieu eft donc la première chofe dont nous de- 

" vons erre convaincus. La féconde » c'eft qu'il eft l'être le plus excél* 
lent & lé plus 1 parfait qui fe puifle concevoir $ non feulement il eft 

* jutte, J>on , & Uge, mais il eft pat fa prt>pre effence la juftice , la 
■fegeffe cV te' bonté même ; Il ne dépendre rien, il n'a befoiri de 

rien , il fe fuffic à foy-même , ôc il eft la foorce fouverarne de fa fé- 
licité dC de fa paix. 11 eft le fouverain bien & la fouveraine beauté, 
non par un bien emprunté, mais parce qu'il eft le bien.de tôuslcs 
•biens,, qu'il n'y a de bien qu'en lu y & par luy. DeiM nch efe alio 
« Uno, bonum omnis boni. Die* n' eft ni là beauté du Ciel, ni Torne- 

* ment de la terre :Y H n'eft tien de ce* que forit toutes les chofes créées , 
mais il eft celui dont tontes'les tréaturcs tirent l'être, la beauté, 
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la bonté, la force & la duiée. Dans Dieu, dit S. Bernard, touteftr 
Dieu, il n'y a rien en luy qui ne foie luy-meme. Jn Dco non tjl nifi 
De us. 

%n Eternité le. rend prefent à tout, (ans qu'il y ait rien qui* le 
précède, ou qui le fuive. Il remplit ^touc par Ion immenfué, étant 
en chaque lieu, comme l'ame plans le corps, quelle contient ,.i qui 
*>• 4J. elle donne la vie & le mouvement. In femdnm> innovât otmm> die 
S. Léon. Il environne le monde àk fa piefence, il le pénètre par 
fa vertu, il le maintient par fa fagefle,- il raffermit par (à puiflan- 
. ce , toujours prefent ,. quoiqu'invifible j, toujours agiflant , & toujours 
en repos , donnant toujours fans rien per die , tuant tour à foy,qu<n* 
qu'il nait rien hors de luy» : ■, 

jlùslot. M*" ce grand Dieu ne peut être quTun. Sinon mus tjl, non tfi 

difoic TenuTlien. Il n'y a point de Dieu, s'il n'eft unique. Nous ado- 
rons un /èul Dieu, Créateur de ce monde, qui eft invifible, k 
incorapréhenfible , dit Tertullien. Hcrmas dans le i. Livre du Paileur> 
! établie pour premier principe de la Religion, de croire un feulDieu» 
qui a créé toutes chofes de rien.. 
Ub i. ai Théophile d'Antioche répondant a an Païen qui luy demandoit: 
Autolic. Montrez-moy vôtre Dieu. Théophile luy répondj Si vous médites:- 
Montrez-moy vôtre Dieu $ Je vous diray aufli: Momrez-raoy auc 
vous êtes homme. Comme rame de l'homme eft, unique & inviiibfer 
& fe fait connoîrre par le mouvement du corps, auffi n'y a-t'ii qu'un 
. Dieu* , quoique nous ne le pouvions pas voir. de. nos ycuii cpm- 
. me il y a un Pilote dans, un vaiflèau pour le gouverner >?unfeul 
Empereur dans l'Empire». , 

* lh. $ .str- s. Clément d'Alexandrie dir que là grande difficulté de parler te 
Dieu, vient de ce qu'il eft Tunique principe de tout,*, or en chaque 
chofe le principe eft difficile à trouver, & comment exprimer cek* 
qui n'eft ni genre , ni différence, ni efpece, ni ïndividu> ni nom- 
bre , ni accident , ni fujet } ce n'eft pas bien même de l'appeUer Tout : 
car le tout eft de l'ordre de la grandeur , & Dieueftle Perç de tout. 
Il ne faut pas dire auffi qu'il ait des parties , puifque l'unité eft in*» 
■ divifible. C'eft pourquoy il eft infiny, il eft. fans figure» &* nora * 
& fi nous Je nommons , c'eft improprement, foit que nous le nom- 
mions un, ou bon, ou efprir, ou être, ou Père, ou DieUjQoCrca- 
teur, ou Seigneur, ce n'eft pas que ces noms luy foient proçres , 
c'eft par indigence, pour fixer nôtre penlee,.cU'empccherdes^ 
*er fm d'autres objets» , 

t Le même S. Clément dans fon exhortation aux Gentils , prouve Pum- 
té de Dieu , Ôc montre que les plus fages Phiiofophes , comme Socratc, 
Platon, Pithagore, Xenophon, ont reconnu qu'il n'y avait ,quun 
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Dans les A&es du Martyr S. Juftin , étant interrogé fur fa croyan- 
ce , il difoit : Les Chrétiens fenr profc ffion de croire un feul Dieu , qui 
4i créé les chofes tant vifibles , qa'invifibles -, je n'ay garde de prétendre 
-rien dire, qui foit proportionné à fa Grandeur infinie j mes forces 
& ma fuffiiance font beaucoup au deffous d'un fujet fi relevée 

Dans les A&cs des Martyrs Scillitains , S. Sperat prefle de jurer 
par le Génie des Empereurs , déclare qu'il ne oonnoiflbit point ce 
Génie de l'Empereur de la terre , qu'il iervoit le feul & unique Roy 
du Ciel & le Roy des Rois , que nul n'a vu , Ôc ne peut voir ; qu'il 
le fer voit par la foy > i'eiperance, & la charité. Il répliqua encore 
-qu'il ne craignoit & n'adoroit qu'un feul Seigneur , le Seigneur nô- 
tre Dieu , qui eft dans les Cieux. 

Eufçbe cite un Ouvrage que S. Juftin Martyr avoir fait , intitulé 
De la Aîonarehit , dans lequel il prouvoit l'unité d'un Dieu , non 
Seulement par l'Ecriture fainte» mais auffi par le témoignage dés - 
Auteurs profanes» 

S. Irenée prouve contre Marcion qu'il n'y peut avoir deux Dieux; Ub.i.c. 4^ 
parce que l'un n'autoit pas les perfections de l'aurtc , au lieu que 
Dieu doit être infiny en toute forre de perfections; ce qui feroic 
de deux Dieux, n'en pas faire un feul, Ex ittrifquc, mterimit Deim. 
Ceft détruire Dieu , que d'en vouloir faire deux , ôc il oppofe Pla? 
*on à Marcion , ôc prétend que Platon ne reconnoillbit qu un Dieu, l 

ôc croyoit qu'il étoit le priticipe de tout bien , & de toute équité ; que 
-comme l'ancien & le nouveau Teftament commande d'aimer Dieu 
de tout le cœur , cela fuppofe que le même eft Auteur des deux Te- 
ftamens, ôc que fi nous ne devons aimer <ju'un Dieu, c'eft parce 
et qu'il eft unique, que la différence qui eft entre les préceptes de$ 
deux AHiances, ne vient point d'un Dieu qui (bit diffèrent, mais 
du même principe , qui conduifant l'homme à la perfection , luy a 
preferit des préceptes pkis parfaits dans l'Evangile , que dans le temps 
ie la Loy. 

Tertullien écrivant aufli contre Marcion , le combat par les mê- 
mes rai fans , qu'il n'y peut avoir deux fouverains biens , deux êtres , 
infinis & très parfaits , ôc que c'eft détruire Dieu même , s'il n eft 
pas unique. Dem fi non unns tjl , »p» eft. Qu'il n'y a qu'un feul 
Créateur , qu ? uw feulêtrc étemel ; Que.fi le fécond Daetf de Marcion 
«'a pas créé tout , il «'eft pas Dieu:, S'ii a tout créé,, il fera le rriêp 
me avec le premier. Que l'Ecriture.» les Apôtres , la Tradition n'ont 
jamais parlé de deux Dieux. Qu'ils n'en ont jamais reconnu qu'un 
feul ' f ôc qa'ainfi Marcion eft. l'Auteur ôc l'Inventeur de ion erreur. 
Cet Hérétique enfeignoit qu'il y 1 a deux principesvou deux Dieux» 
l'un bon , L'autre mauvais ; l'un parfait , l'autre imparfait. Que l'impar- 
fait étoit celui qui avoir donné fa Loy à Moïfe , ôc que c'eft le Dieu 
•que les Juifs adorent, qui a créé le monde; mars que le Dieu par- 
iait fft le Père de Jcfiis^nxift, qui a été envoyé pour détruire -les 
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oeuvres du méenant -, c'eft-à-dire , la Loy & les Prophètes j ce qui 
engage Tertullien à faire voir le rapport entre l'ancien Teftament & 
le npuveau , Se a montrer que le Dieu , Créateur du monde , k 
adoré par les Juifs, eft le feul Dieu véritable , Se l'Auteur de tout 
bien \ Se à réfoudre toutes les difficultez que les Marcionites fai- 
• foient contre la conduite de Dieu dans l'ancien Teftament , pourquojr 
il a permis le péché, & pourquoy il femble changer de deffein & 
de conduite. Que le Dieu des Juifs eft le Père de Jefus. Quec'eft 
le même qui a donné ia Loy. Il a fait quatre Livres pour foutenir 
l'unité d'un Dieu contre Marcion. 

Tous les Apologiftes de la Religion Chrétienne commencent à ex. 
pofer la doûrine de l'Eglife, parla croyance d'un feul Dicu.Minu- 
tius-Felix dit qu'il n'y a qu'un feul Dieu, qui a créé toutes choie* 
& qui les gouverne par fa fageffe , Se qui les perfeûionne par fa 
puiffince. Arnobe dit la même* Latence fait voir qu'encore que les 
Chrétiens reconnoiflent que le Fils eft Dieu ,auffi bien que le Père, 
ils n'adorent toutefois qu'un feul Dieu-, que le Père & le FUslont 
un même Efprk, Se une même fubftance Se un même Dieu. Ce ou il 
Lib. 4. ï»- explique par les comparaifons dune fource Se de fon ruifleau, do 
" ,tHU Soleil Se de fts raïons. _ ., ., 

S. Cyprien prouve par divers exemples l'unité de Dieu : Les ADeu- 
Dt idtlor.ks , dit-il, nont qu'un Roy, Se les troupeaux n'ont qu'un Palteur^ 
***** à plus forte raifon , il n'f doit avoir dans l'Univers qu'un (cul Maî- 
tre qui fait toutes chofes par ù parole, qui les gouverne oar ia>a- 
geiTe, les maintient par fa Puiffancei il ne fe peut voit m wuener 
farce qu'il eft au deflus des fens, ni comprendre parce quileitau 
4e0m de l'entendement, & nous ne le comprenons jamais mieux, 
qu'en le reconnoiflant incompréhenfible. Ne luy cherchez point un 
norri, fon nom eft Dieu; on cherche des noms aux choies, qmp° 
leur multitude ont befoin d'être diftinguées les unes des autres, ma* 
n'y ayant qu'un Dieu, il n'a pas befoin d'un autre nom pour 
diftinguer , Dto qui foLs tft , Dais voctbulim totum eft. # , 
J» Tf. us. S. Hilaire dit: -Les Gentils avoient plufieurs Dieux , mais ra» 
n'avoir qu'un feul Dieu, duquel toutes chofes vie * netf >, ^y 
feul Maître, Se un feul .Seigneur, qui eft Jefns-Chrift.. \&cnr 
U feul que le Prophète . fcrt, & à qui il <#,>& comme il c«om 
quemesnt Dieu., iUe fxrie de le fauver % Tum j mm ego; fikm «*/ ' 
Mais parce que les Marcionites Se les Manichéens n>adme " ^ 
deux Divinitez , que parce qu'ils prétendoient trouver une 8f anc T^ 

Rfition entre Lancien Se le nouveau Teftament, acculant 1 un 
Lureur de teuu le mal , Se qu'ils appelaient le mauvais P^ n | 
Se ne reconrioMànt l'autre que pour le principe de tout le > 
Voyons comment les anciens Pères qui ont (butenu fi fortemen 
rvitc de Dku, ont répondu aux obje&ions de ces Hérétiques. ■ 
Ils difoient 1. que Dieu devant être Auteur de tour, le dc 
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être du péché; & qu'il écoit injufte que le bon principe fut Aureui 
<iu rail , ou qu'il te punît en l'homme qui l'auroit commis. S. Irenée 
<lit aux Marcionites, que la chute de l'homme & la punition que £i£. 4. * . *♦ 
Dieu fait de fa faute, ne marquent point deux principes différons* 
mais s'accordent très bien avec unfeul Dreu. Celui , dit-il , qui for- 
me le bon grain n'eft pas différent de celui qui forme les pailles , 
mais c'eft un feul 8c même Créateur v qui les iuge , c'eft-à-dire , qui 
h$ fépare l'un de l'autre : Or ces êtres ont cté faits naturellement 
rels qu'ils font* mais l'homme qui ayant la raifon , eft en cela fem- 
fclable i Dieu» & qui a été fait libre dans fa volonté, 8c maître de 
fon choix, a en luy-même la caufe qui le fait quelquefois froment 
8c quelquefois paille; c'eft pourquoy il fera très juftement condam- 
né, de ce qu'ayant été fait raifonnable, il a perdu la vraie raifon» 
& que vivant d'une manière contraire à œ qu'elle difte , il eft de- 
venu oppofé à la juftice de Dieu. L'homme eft donc pécheur par luy- 
même; parce qu'ayant été créé libre, il a voulu de (obéir a Dieu, 
Se il eft pour cela condamné avec juftice , lorsqu'il pèche , parce qu'il 
pèche librement. 

Bien loin de reconnaître de l'oppofîtion entre l'ancien 8c le nou- 
veau Teftament , comme le prétendoient les «Marcionites , S. Irenée 
leur dit : Jefus-Chrift auroit été contraire à* la Loy , s'il avoit corn- Ihii. c*}. 
mande à fes Difciptes de faire ce que défendoit la Loy : mais de *7% 
leur avoir interdit non feulement les chofes qu'elle défend , mais les 
défirs mêmes de ces chofes défendues , c'eft une Ordonnance qui 
ti'eft nullement contraire à la Loy, 8c qui bien loin de la détruire» 
l'accomplit véritablement , ou plutôt la perfectionne & 1 étend , Nom 
folvtntis tfl ltgm % fed adimphntis & extendentis. Ainfi Jcfus-Chrift 
ctabliflànt la nouvelle Loy , a eu en vôë d'accomplir , 8c non de 
détruire l'ancienne. Tout ce qui k paflbit parmi les Juifs, dit S. 
Irenée , figuroit les chofes à venir , pour leur apprendre i le craindre 
<& à iuy obéir -, la Loy leur étoit une règle 8c une difeipline pour 
le prefent, 8c une Prophétie pour l'avenir , Ltx difclfl'ma Mis er*t 9 
& Propheti* fntHror*m. Dieu gouvernoit les Juifs par la crainte des 
châtimens , 8c il gouverne les Chrétiens par fon amour, comme 
des enfans ; ce qui ne marque point un différent Maître, maïs feu- 
lement une conduite différente , qu'il a tenu envers les hommes, 
comme le marque S. Clément d'Alexandrie, qui établit q»e Dieu '*4*j* r* 7.4 
avoit conduit le peuple Juif par la crainte, mais qu'après s'être in- 8, 
carné , il a changé cette crainte en amour : les reproches , les cha- 
timens 8c les peines dont il fe fett pour punir les hommes , ne font 
pas une marque qu'il ait de la haine pour eux, mais tm effet de (à 
juftice , & du foin qu'il a de les corriger ; Il eft bon & jufte tout 
«nfemble ; il punit 8c fair mifericorde ; il eft bon pour luy , 8c jufto 
pour les hommes , les réprimandes 8c les châtimens font pour leur 
metu U dit ailleurs que Dieu punit les hommes pour trois raifons. j?*- *• 
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i. Afin que celui qu'il châtie devienne meilleur. 1. Afin que cew 
qui doivent être fauvez, foient avertis par ces exemples. 5. De peur 
que s'il ne vangeoit les injures qu'on luy fait , les hommes ne le 
méprifalîenr. 

Les Marcionites difoient qu'on pouvoir au moins imputer au Créa* 
teur les faures de (à créature , en fe plaignant de ce qu'il ne l'avoit 
pas fait impeccable. S. Irenée, Tertullien , ont répondu à cette ob- 
jeâion: ôc comme les Manichéens objec'toient la même chofe, S. 
liï. t. dt Auguftin leur répond qu'encore qu'on puiffe concevoir un être plus 
hb. trfitr. partait que celui où nous fommes, il ne s'enfuit pas que Dieu ait 
été obligé de nous créée en cet état , ou plutôt on doit croire que 
Dieu a eu fes raifons pour ne nous pas créer plus parfaits ; fi l'état d'une 
créature , qui jouit de Dieu , fait le fbuverain bonheur , celui d'une 
créature fujette au peché^, qui a Tempérance de recouvrer la béatitu- 
de qu'elle a perdue , entre auffi dans l'ordre de Dieu, & il eft bien 
au delTus de celui d'une créature qui feroit dans une neceflité éter- 
nelle de pécher j L'état de ces dernières eft le plus milaable de tous 
& cependant on ne peut point aceufer Dieu d'injuftice , pour avoic 
donné l'être à des créatures qu'il connoifloit devoir être éternelle- 
ment malheureufes ; il n'eft pas caufe de leur péché , l'être au'il 
leur a donné, eft toujours une perfeûion» Leurs péchez & leur 
mifere fervent à perfectionner l'Univers, & à faire éclater lajuftice 
de Dieu par la punition de leurs péchez. Quelle eft donc la caufe 
des péchez \ Il n'y en a point d'autre que la volonté même qui le 
porte librement & avec connoiilànce à faire le mal : car fi on ne 
pouvoit connoître le péché , fi on ne pouvoir y réfifter , ni l'éviter, u 
n'y auroit point de péché. , 

Dans la conférence que S. Auguftin eut avec FortunatAlanicheen, 
il dit que Dieu a dpiîné le libre arbitre à l'ame raifonnable qui m 
dans l'homme , afin que nous puilîons mériter , étant bons par vo- 
lonté , non par ne et fine •, qu'il avoir tout fournis à cette ame , pour- 
vu qu'elle le fournît elle-même à luy ; fi elle ne le vouloitpas,totf 
ce qui luy auroit dû être fournis , devoit tourner à fa peine. Dm* 




quoy Fortunat dit : Si Dieu donnoit la licence de pécher < 

libre arbitre, il confentiroit a mon péché, & en feroit l'Auteur. 

Nous péchons malgré nous par une puiflance contraire & ennemie. 

S. Auguftin répondit qu'encore que rout ce que Dieu a fair> fo U 

bon , ion Ouvrage ne peur être auffi bon que luy : car la créature 

ne peut être égale au Créateur. , 

Tertullien pour montrer l'origine du mal , établit auffi b l«j[? 

Lib.x.contr. arbitre de l'homme. Ceft par-là r dit-il, qu'il eft principalement 1 ;• 

*««,#». mage fe Dieu . aais commc i» ima g e c ft toujours au deiTous de Ion- 

ginal , l'homme eft défectueux eflèntiellcment , Dieu l'avoit mis en «at 



Digitized by 



Googl 



de "notre Croyance'. 6i\ 

fie vîc , & il s'eft mis en état de mort. Il en eft de même de l'Ange, 
Dieu l'a fait Ange, Se c'eft luy qui s'eft fait démon; & ainfi quand 
on aceufoit Dieu d'ignorance de n'avoir pas prévu le péché de l'hom- 
me, ou de malice, de ne l'avoir pas empêché l'ayant prévu \ Tertul- 
licn répond que Dieu eft ferme dans les deffeins , il conferve forç 
ouvrage tel qu'il l'a fait; il a créé l'homme libre, le pouvoir de 

}>echer eft une fuite de la liberté créée , il la laiffè avec toures fes 
uites , avec les crimes & les fupplices , qui retournent à fa gloire. 
. Les Manichéens prétendoient que l'ancien Teftament n'avoir été 
abrogé par le nouveau , que parce qu'il venoit du mauvais principe. 
• S. Auguftin diftingue deux fortes de Loix dans l'ancien Teftament , 
les unes regardent les mœurs , règlent la pieté, & elles n'ont point 
été abrogées ; il dit même qu'il trouve le nouveau Teftament dans 
l'ancien ; Le commandement de la charité y eft le même , la defenfe 
du crime y eft également exprimée: l'une & l'autre commande la. 
juftice, il n'y a de différence que dans l'exécution ; l'une donne une 
Loy écrite, l'autre la donne au cœur ; ainfi la Loy nouvelle n'a 
point abrogé l'ancienne, elle n'a fait que la perfectionner \ mais 
les préceptes de la Loy, qui confiftoient dans les Cérémonies, les 
Sacrifices & autres ufages, coràme elles n'étoient que desfignesqui 
marquoient une vérité qui devoir venir , & la vérité ayant paru » 
tout l'extérieur a été obligé de difparoîrre. Il en eft de ces cfrafnr. 
gemens comme de la parole qui exprime la vérité que l'on veut faiçç 
connoître; La vérité demeure dans celuy qui écoute la parole , 8c 
la parole s'évanouit : de même auffi Jefus-Chrift çtant venu toutes les 
cérémonies ceflent auffi- tôt , & quant à ce que les Manichéens ob- 
jeâoient : Pourquoy Dieu abrogeoit ces Sacrifices , après les. avoir 
donnez ? Il n'en eft pas de même de Dieu , répond S. Auguftin,, com- 
me des hommes, qui, changeant de defTein , changent auffi les moyens 
(lont ils fe fervent ; mais Dieu ne change point de deflein en chan- 
géant de conduite. Opéra matât , non confina. Que le peuple JuiF écoit^ ^/^^ 
dans l'enfance de l'Eglife , qu'ajrès l'avoir biffé fi long-temps dans, 
cet état, il étoit jufte de le faire paffer à un âge plus parfait ; Dieu 
leur avoit donné une Religion, qui ne parloit que par fignes, com- 
me font les enfans, qui ne peuvent exprimer leurs penfées que par 
des fignes extérieurs-, & Jefus-Chrift a tiré cette Religion du ber- 
ceau; & que félon 1 état différent des hommes, il leur a donné difr 
ferens préceptes,, fans que pour cela il luy foit arrivé aucun chan- 
gement en luy-rnême. Non er£o diverfa doQrina efi , ftd diverpw* 
ttmpHS. 

Les Hérétiques ne ceflbient de dire qu'il étoit injurieux d impu- 
ter au bon principe les bizarreries du gouvernement du monde, pour- 
quoy le* juftes y fouffroient osdinaiiemoft plus que les méchans, 
& pourquoy il y avoit des maux; tout cela, difoient-ils , ne peut 

être attribué qu'au mauvais Dieu. 

^ I i 1 1 nj 
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&mil if. S. Bafile leur répondoic que tout cela fe faifoit par la permiffioni 
d'un feul & unique Dieu; que les maladies & les calamités , les 
douleurs , la mort ne font pas des maux réels : que le péché , qui cft 
le feul mal , ne vient point de Dieu; mais de nous mimes. Que Dieu 
fait fonffrir les hommes, ou pour les guérir, ou pour les punir, on 
pour les faire fervir d'exemple , ou enfin poux les faire mériter j qu'an 

• refte il n'eft point Iç premier Auteur des maladies, des douleurs, 

& de la mort * puifou'il en avoit créé l'homme exempt , & que ec 
n'eft que par Ton péché, que ces chofes font entrées dans le monde ; 
& fi on demande pourquoy Dieu n'avoir pas fait l'homme impecca- 
ble ? S» Bafile répond : Ceft parce que pour honorer Dieu & pool; 
mériter, il faut luy obéïr volontairement & librement? que l'arbre 
de vie & de mort avoit été mis dans le Paradis , pour éprouver l'o? 
béïflance de f homme , 8c que ceft fa faute d'en avoir fait uû mau- 
vais ufage. 

«*. i. dt S. Ambroîfe, faifant roîr contre les Phïlofbphes que la Providence 

<qjjk. de Dieu s erënd à toutes les créatures, que rien ne fe fait que par 
fon ordre ou par fa permiffion , répond à l'objection qu'on fait fut 
l'abondance & la profperité des méchans j de dit i. Que cette abon- 
dance ne les rend pas heureux en ce monde , parce que les remords 
de leur confeience les tourmentent. 2. Qu'il ne faut pas s'étonner 
fi les médians femblent Être heureux en cette vie cj , & les bons 
au contraire malheureux , parce que ce n'eft pas icy-bas le lieu de 
la récompenfe, ni de la punition*, qu'il faut attendre la vie future, 
«ou l'on rendra à chacun félon fes œuvres •> qu'on eft icy-bas dans le 
lieu du combat 5 que les juftes ont i foutenir un choc continuel» 
afin d'obtenir un jour la récompenfe de leur vidoire » au 
lieu que les impies y jouhTent d'un repos qui ne mérite aucune ré- 
compenfe , & qui fera fiiivi des fupplices que méritent leurs péchez. 
$. Que Dieu accorde à ceux-cy les biens Ôc les commoditez de cet- 
re vie, afin qu'ils n'ayenr pas Heu de s exeufer au jour du Jugement 
de ee qu'ils n'ont pas obfcrvé les 6ommandemens de Dieu. 

Ces autorités des SS. Pères font plus que fuffifantes pour montrer 
que Ton: a regardé comme le premier article de nôtre fainte Reli- 
gion ; la croyance de l'unité de Dieu : qu'on a combattu & condam- 
né les Hérétiques qui avoient voulu en reconnoître deux: cV quon 
a detefté l'erreur grdffiere des Payens qui en admettoient plufieurs. 
Voyons maintenant comme on a de tout temps reconnu dans l* 1 
**té de la nature divise h Trinité 4?s Peifoûnes. 
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g[/£ LE MYSTERE DE LA SAINTE 

Trinité y ou des trois Pet formes divines > a été re- 
connu unherfellement dans tEflife dès [es premiers 
Jtecles* > 

LEs fainrs Pères étoient fi fort perfuadez du Myftere de la Trir 
nité des Perfonnes divines, que fouvenc ils sefforçoient de U 
prouver par des paflàgcs de l'ancien Teftament , où ils croyoient l'enr 
rrevoir. 

Dieu voulant créer l'homme , dit : Faifons l'homme à notre ima- Gm$f. x. * 
ge, 6c à nôtre reffemblance. Féuinmus : Il parle au plurier , pour *«• 
marques la pluralité des Perfonnes en Dieu*, difent S. Hilatre,S. 
Auguftius S. Fulgence, & principalement S. Baille dans l'Homélie 
9.- fur l'Exameroni Que Dieu parle à fon Verbe, quiluy eft infé- • 
parablei dans la Divioité , Se par qui il a fait toutes chofes. Faci** 
mus hominem* Cbriflum Deum iffum,fuum in crttndis rébus fociHmdt- 
Umi , per amem feck & /acùU. Il y réfute ceux qui difoient que pieu 
parloit aux Anges, puifquil parie a celui, à l'image duquel lhorr* 
me a été fait , qui eft par confequent Dieu- 

. Theodoret réfute ceux qui prétendoient que cétoit un langage g^yf. „ 
qui marquoit davantage la Majefté de Dieu, ainfique les Princes qui in G en ef 
parlent deux.au plurier, & conclud que s'il y. a : Faifons à notrç 
image j qu'il a exprimé la pluralité, des Perfonnes, en difant y Fai- 
fons i-ï & l'unité de la nature* en marquant au finguljer l'image à la 
refomblancç de laquelle l'homme a été fajt. Faciamus , fixpreffit nu r 
mmm FerfnMrum. 9 > & .finplari numéro > dictas: Jmagwm* tandem 

Dans le chapitre, tp. Je la Genefe , il va que le Seigneur fit des- 
cendre par le Seigneur •> qui *ft au Ciel, une pluye de fouftre ôç 
de fc»^ar .Sodome* Dmmus finit fuper Sodomm fulphw fl «»«M 
Domino ^ 2e cctlo. S. Jtiftin dans fon Dialogue contre Triphon , 1 exr 
riiqoe da Verte de Dieu, qui conjointement avec le Père qui eft 
ta Ciel, fit tonier. cette pluye. Virbum indicat* y» Dtmnm tjt. 
mù k Domina in Cœlo, hoc tfl, tétn, accefitut hsc wfemt Sodomi- 
Us. S. lrenée dit de même: Qpex'cft k Fils qui avoir apparu a ub , 
Jforaham, qui : fit mbr ce feu fur Sodome, par la çd&" V * ^ *"* 
en avoit rej de fouPerê. Les Pères du 1. Concile dAntioche, te- 
nu contre Paul de Samofathe , l'expliquent de même que le Veibe 
avoir apparu à Abraham, de luy avoit parlé, comme étant fon Se*, 
gneur , & que le même, comme juge, avoit puni les «^ *?£- 
«omîtes , parce qu'il en avoit reçu la puiflànce de ton Pcrç. Mnc 
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Fiïittm dicit Scnftura defcendijfe, & cum Domino & Judice afoqmte 

tur> ut qui omne judicium à Pâtre dcccpîfet, Dominas fiw.t I 

Domina de Calo. S. Athanafe dans fon Ouvrage contre les Sabelliev 
dît auffi que le Seigneur, qui eft engendré par le Seigneur du Qek 
Dominas k Domino , eft celui qui fie pleuvoir ce feu. 
Lih. 4. dt & Hilaire dit que pour marquer l'union du Fils avec le Père dan* 
Xitnit. | e châtiment des pécheurs : le Père donne le pouvoir au Fils, &lc 
Fils l'exerce > Ceft pour cela que l'Ecriture dit que le Seigneur, 
qui eft du Seigneur, punit les Sodomites * & dans la première for- 
mule de Foy du Concile de Sirmic , tenu contre l'hérétique Ph£ 
tin , on prononce anathême contre celui qui dira qu'on ne doit 
point entendre le Fils dans ce partage que le Seigneur , qui eft dfl 
Seigneur» fit pleuvoir le ftu ; que c'eft le Fils, qui eft Seigneur, 
& qui tire fon origine du Seigneur , qui eft le Père, Si quis finit 
Dominas a Dominé , non de Ftlio & P*tre inttJligat, ftd iffm à fi 
dicat plmjfe > Anathmd fit. finit emm D minus Film , k Domina !#*• 
Gela peur régarder laveifion de Sacyqui ne diftingue point ces deu* 
• Perfonnes , & qui n'a point traduit le Seigneur du Seigneur , mais con- 
formément à Photin il a dit iimplernent; Le Seigneur fit dtfctndrt k 
Ciel fur Sodome une ftuye de fouffre* 

Plusieurs Pères ont auffi entendu de la Trinité des Perfonnes, ces 
paroles du Pfeaume 31. Ceft par la parole du Seigneur que les Cieui 
ont été affermis, & c'eft le louffle de fa bouche , qui a produit tott* 
te leur vertu. Vtrbo Domitii Cœli firmoti funt , & Sfirit* «ri/..... 
On peut voir S. Grégoire de NyfTe dans la grande Gatechefe, qui 
explique, du Fils, & du S. Efprit , ce que le Prophète appelle &/Ia 
parole & le fouffle du Seigneur. 

S. Ambroife applique à la Trmi té le Cantique des Séraphins,, qd 

chantent trois fois Saint, pour défigner les trois Perfonnes fubfiftan- 

tes dans l'unité <lè la même nature, & de la même fainteté} Cei 

Efprits ne chantent pas une fois Saint , de peu* qu'on n'en exduc 

s. h. 1. d$U Fils. Ils ne répètent pas feulement deux fois ,-de peur qu'on ne 

* u + crut qu'ils auroient omis le S. Efprit, lis ne âe difent pas quatre 

fois, de crainte qu'on ne joignît les créatures avec Dieu. Pour donc 

montrer qu'il n'y a qu'une Divinité dan* la Trinité des Perfonnes» 

après avoir dit trois fois Saint, il ajoute au fingulier que ces trois 

qui font fafnts, eft le Seigneur, le Dieu des armées. :Vt pfioidtnt 

Trinitatis unam efe Deitatem* Cum tertio dixitfet San8*s, addiditp» 

guUriter , Domhtus Deus Sabaotb. . 

Mais comme ce Wyftere eft bien plus clairement marqué dansl* 

nouveau Teftamenr , il eft bon de parcourir les principaux pauage* 

fur lefquels tes SS. Pères ont infifté pour en conclure/cet auguKfi 

^lyftére. . . 

Ces ^patfàges font ceux m Jefus-Çhrift ordonne de happer au oonl 
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Vttt & du flhy^Sc du S. Efprit, en défignant trois Perfqnnes par M*th. i*. 
les trois noms, dit Tertullien , Ter dd finguU nomma, in Perfon- contr. Prs- 
-nat finguUs diftinguimur. Nous fortunes régénérez par ces trois Va* x tas. 
fcnnes , qui font une même nature, dit S. Athanafe contre les Sa- 
belliens. 

Jefus-Chrift difànt à. Pierre: Vous êtes bienheureux, ce n'eft ^f^, t< . 

Cint la chair qui vous a révélé cecy , mais mon Père, qui eft dans- Cmr [p„ x% 
Ciel y ii diftingue le Fils , qui eft fur la terre , d'avec le Pcre , 
qui eft dans le Ciel, dit Tertullien. Zltriufque Perfôn& conflituit di- 
Jtmftionemy & F Mi in ttrrir..*.. & Patris qui in Calis. 

S. Jean dit : Le Verbe étoit avec Dieu, & le Verbe croit Dieu y 
e'eft le Fils qui étoic avec le Perc, dit Tertullien,. & après luy S- 
Athanafe. 

Jefus-Chrift difant à fes Difciples: Si vous me connoîflïez , vous 
connoîcriez mon Père. Marquerait S. Athanafe, le Fils qui eftvi-^ Wi t ^ 
fible , & le Père invifible dans fa Divinité, c'eft la diftinéHon du Pe~ 
je avec le Fils*. Celui qui eft digne de connokre le Fils, con noiera 
enfuite le Père. Ce n'eft donc pas la même Perfonnes ce qu'il ex* 
prime ailleurs encore plus clairement : Je priray mon Père , dit Je- 
ius»Chrift, & il vous envoyer* an- autre Paraclet. Celui qui prie, 
eft autre que celui qui eft prié, dit S. Athanafe, & celui qui en- 
voyé, n'eft pas le même que celui qui eft envoyé; ainfi en parlant 
eu Père & de foy , il marque deux. Perfonnes , & promettant un au- 
tre Paraclet , il entend le S. Efprit, la troifiéme Perfonne , dit &< 
Athanafe. jipoftafî* crimtn eft negan tria, & folum ittum ,• qui locutus o rM( , C ontn 
ifl y unum disert. Quand je jugerois, mon jugement feroit véritable 9 s\b*U. 
parce que je ne fois pas feuï, mais mon Père qui m'a envoyé, eft/**»- •• **•- 
avec moy. Soins ego non fum* ftd ego-, & , qui mifit me, Pater. Et il 
jttge que félon la Loy , le jugement de deux perfonnes fera jugé vé- 
ritable. Il marque donc pluralité de témoignages ,& par confequenc 
pluralité de Perfonnes , dit Tertullien. Si ténus effet, non uterttur Itgi* 
teftimoniê fidem- imponentii ", non unius teftimonio , fed duorum Ou com- 
me dit S. Athanafe: Si le Père rend témoignage à fon Fils , il eft 
Jonc une autre Perfonne que (on Fils , ce qu'il faut dire du Fils , qui: 
xend témoignage à fon Père.- l 

Tertullien infifte beaucoup fur la prière que Jefus-Chrift addreflà fon-ix*. 
i fon Père , avant que de reflùfciter Lazare. Le Fils prie fur la 
terre le Père qui eft dans le Ciel. On ne fe prie pas ioy-même , 
c'eft donc marquer que le Père n'eft pas le Fils , ni le Fils la même: 
Perfonne que le Pere^ 

Il y a encore un célèbre pafïàge, qui marque la Trinité des Per- 
Ibnnes div nés, c'eft en la i. Epitre de. S. Jean. Il y ena trois qui c»p.s> v-ls 
«endenr témoignage dans le Ciel r le Père* le Verbe, & le S. Ef- 
prit , & ces trois (ont une même chofe ; Paflage que S. Cyprien rap- LibJeunitk 
vottcy & que S. Fulgence, en le citant, fe fèrt de l'autorité de S.Ewty".. 
* KkkK 
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Cyprien, comme l'ayant vu a infi expliqué par S. Cyprien dans foj 
Livre de l'unité de l'Eglife. L'Apôtre S. Jean, dit S. Fulgenccdani 
h réponfe à la dixième objection des Ariens, aflure qu'il y çn 8 
trois qui rendent témoignage dans le Ciel, le Perc , le Verbe, & 
le S. Efprit, & que ces trois font un; ce que le bien- heureux Cy- 

(>rien témoigne dans Ton Livre de l'unité de l'Eglife, & rapporte 
e paflage de S. Jean* 

Eugène , Evêque de Carthage, dans une Confeflion defoy,-qa'ï 
préfenta à Huneric, Roy des Vandales en 484. fe ferr aufli de ce 
paflàge. Pour montrer, dit-il, plus clair que le jour, que le S. Ef- 
prit a une même Divinité avec le Père , on le prouve par le tc- 
.moignage de S. Jean , qui parle en ces termes. Il y en a trois qui 
rendent témoignage dans le Ciel...... Vigile de Tapfe a aufli al- 
légué ce pafiage. 

Parcourons maintenant la Tradition des Pères les plus anciens. Je 
commence par la Confeffion que les premiers Martyrs de la Re- 
ligion en faifoient devant les Tyrans, & dans les fiipplices xju'ils 
tp.VccUf. fouffroient pour défendre leur croyance. S. Polycarpc étant attaché 
Smim. $ un p 0teail $ ou tf devoir être brûlé , Az une Prière à Dieu , qu'il 
finit en bénillànt la fainte Trinité. Dans les A&es duMartyrS.Pk>ne, 
Prêtre de Smirne , il y a que ce Saint ayant déclaré qu'il n adoroit 
& n'adoreroit jamais d'autre Dieti que ie Dieu Créateur icWtàr 
vêts , & que Jefus-Chrift. Le Juge luy demanda iî c'enétoit on a» 
A&* Mar- tre ; Il répondit que .c'étoit un même Dieu avec fon Père. Dans 1« 
qr. Aétes de fainte Afre , jon voit qu'en entrant dans le feu, où elle 

•fut brûlée toute vive , elle s'écria : O Jefus Chriû ! Je vous offre mon 
Sacrifice, -à vous, ^ui > avec le Pere<& Je S. Efprit, vivez & régnez» 
ConU. me- Dieu, Dieu dans les ficelés des fiecles. S. Euple étant prefle par Je 
num. xw.-Jfige d'adorer les Dieux de l'Empire: Non, dit-fl, je n'adore que le 
Père , le Fils, & le S. Eiprit ; J'adore la Trinité fainte, hors la-, 
"quelle il n'y a point de Dieu. 

Comme les Païens , & beaucoup même de Chrétiens ne pouvoietf 
concevoir le Myftere de la fainte Trinité , comment trois Perfonnr* , 
fubfiftent dans l'unité d'une même nature, on tâchoit de les w^" 
prendre, leur reprochant qu'en adorant Jefus-Chrift comme Dieu* 
& le Père qui Ta engendré , comme étant aufli Dieu i il &>° 1 } 
tp. 7- avouer qu'il y avoir ptufîeurs Dieux: Et S. Ignace donnoit cet av» 
aux Chrétiens de bien prendre garde à ne pas nier que Jefus-Chrift 
rut Dieu fous prétexte qu'il ri y a point d'autre Dieu que fon Pe fC » 
& qu'il n'y fçauroir avoir plufaeurs Dieux. Obfccro vos, ut cdventn 
maligni fpiritus > riec multitudintm introducatïs Dtornm, m fr* ttxt * 

?oog. 1. s J u (ï'm ^^ ; Noùs rêverons & adorons non feulement Dieu, P^ 
de la juftice , & de toutes les autres vertus , mais anfli fon FiJst 
qui eft venu nous apprendre la -vérité , Ôcl'Efprit , qui a paifc P*ï 
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lès Prophètes , nous leur rendons un honneur raifonnable & verira- * 

ble i nous enfeignons de même toutes ces çhofes à tous ceux qui de- 
mandent à en être inftruks avec la même ouverture & la même fran-? 
«hife que nous en avons été inftruks nous-mêmes. 

Parlant des prières qui fe faifoient dans les aflèmblées des fidè- 
les , il dit : Celuy qui préfide , ayant reçu des Frères le Pain & le ibid* 
Galice où eft le vin mêlé d eau , offre à nôtre Père commun , au 
nom du Fils» & du S» Efprit , la louange & l'a&ion de grâces qui 
liiy eft dûë. 

S. Juftin dans fon Dialogue contre Triphon: établit uni prin- 
cipe aflèz commun aux anciens Pères , fçavoir , que diftinguant ks A 
Perfonnes divines entr'elles, il dit que le Père eft invifibie , & que 
lé Fils eft vifible ; Que la Majefté- du Père eft plus grande que cel- 
JcwhiFils: mais il ne prétend point, non plus que les Pères anciens,. 
que le Fils foit d'une autre fubftançe que Je Fils , niais feulement 
^ue c'eft lePere oui s'eft fait .connoître aux hommes, ou plutôt quç 
lé Père ne s ? eft fait connoître aux hommes que par fon Fils , par- 
ce qu'il eft dit dans l'Evangile que Dieu a tout fait par fon Verbe - r 
Jtes- anciens Pères ea ont conçu que le Père ne fait rien à l'exté- 
rieur que par fon Verbe, qui eft fon Fils j Que c'eft le Fils qui a 
»réé le monde* qui s J eft,*nontré aux Prophètes, & aux Patriarche 
ibus différentes figures -, C'eft. pow cela qu'il* ont dit que le Père 
rftoit invifibie , & le Fils vifible. Ce qui montre combien ils étoieot 
Çerfuadez de la diftinûion des Perfonnes divines. . 

Théophile Evêque d'Antioche environ l'an 181. eft le premier ^^olic P ^ 
Jteurqui fe foit fervi du nom de Trinité, Tri**, pour marquer les 9A ^ x % 0ni 
«rois Perfonnes divines. Tom. i. 

Ce qui montre le peu d'exaétifude de ceux , torome le P. Petau !><>**** 
Vautres, qui ont cru que le terme de Trinité^ n'avoir point été 
employé durant les trois premiers fiecles , puifqu'il étoit fi commun 
*u temps de Tcrtullieo dans Je Livre de Pàdicitia , c. 27. où il dit: 
In SpWit* eft TrinaAs uniur Divinhath- Pater y & Filins, & Sfmtus, 
fant très. Dans fon Livre contre Praxée , il défend la Trinité des- 
Perfonnes en Dieu, & dit entr 'autres que ce qui furprend les Fi- 
dèle*,, lorfcpron leiir parle de la Trinité en Dieu , c'eft qu'ils croyent- 
*}u'on -va contre la règle de la Foy , qui nWeigneqft'un feul Dieu,, 
ne comprenant pas: que lorfque la règle de la Foy ne parle que d'un» 
féul Dieu, elle entende y comprendre toute l'économie de la Divi~ 



ixpavrfcurtt. Dans ce Livre Tertullien y réfute; Praxée , qui ne diftin» 
guoit point le Père du Fils, & foutenait par confequent que le Pè- 
re s'étoit fait homme; & avoir fonffett pour : nous- i il lujr oppofe 
fe^egle de la Foy , qui nous oblige 4e «oirevun feul Dieu en tro^ 
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Perfonnes, 6c que c'eft la Perfonne du Fils, qui s'eil incarné ,&qo| 
eft mort pour nous, 8c que cette Trinité de Perfonnes ne naît point 
a l'unité de'Dreu: comme l'-unité de Dieu n'exclue point la Trinité 
des Perfonnes , ôc protefte que cette croyance eft auffi ancienne que 
l'Evangile. Vnickm qttidtm Dctim endimns ut unités Dei fit y & Filins 

tjui ex ipfo frocejfit > & Spiritus fantti Hune nguUm ah initié 

[Evangelii decttm'jfe , t t'iam antè tjHofifue H&rtiicos* S. Jérôme remar- 
que que TertulHen avoit écrit un Livre de la Trinité* & que celuf 
i. qui eft maintenant parmi ces Ouvrages, n'eft pas de luy, comme 
"Rufin le prétendoît , mais qu'il tStoit de Novaticn , qui avoit abre- 
f)e Script, gé le Livre de TertulHen fur la Trinité. Dr Trinitate grande Vol»' 
M tcltf.c S. t p en NwatiawtSj qnafi epitomtn operit Tertnlliani facitns y <juod plcriqut 
nefciemts , Cypriani txiflimant. Ainfi le mot de Trinité étoit h com- 
mun dès la fin du fécond fieele , qu'il fervoit de titre même aux 
Ouvrages qu'on écrivoit for les Perfonnes divines. Dans celujr qui 
«ousrefte, que Rufin attribuoit à S. Cyprien, & a Tertullien,& 
que l'on croit communément être de Novatien , on y voit la doftri* 
«e de l'Eglife aufh\ clairement expliqué que Ton auroit pu faire dans 
les derniers iledes -, Si on excepte quelques expreffions , qui regar- 
dent le S. £fprit , que Rufin affurc y avoir été inférés par les Ma- 
cédoniens-, qui avaient corrompu cet Ouvrage, en y répandant km* 
erreurs 5 mais ce qui mérite bien d'être remarqué-, c'eft que l'Au- 
teur de ce Livre dit que la tentation la plus ordinaire & lapta 
fréquente des Chrétiens du premier & du fécond fieele , n'étok paj 
de dire & de foutenir que Jcfus Chrift n'eft pas Dieu, & d'une m* 
me elïèncë comme fon Père; c'étoit au contraire, & de dire qui! 
lih. JiTri- étoit trop un avec fon Pcre, & qu'il ne faifoit qu'une mêinePer- 
**.<*>. 18. fonne avec luy. Nom ufyue ddeo hune manifeftttm tft. mSmfturis A*» 
tradi J Mtftritjue Hétrcticomm Divnttatis if fins magnitndm & *«fl* 
commoti y ultré modam exctdttttts , auftfent, non FilÙMï/td ipftsmPt** 
Patrem > pronuntiare , vel put *rt. ...... . Et Hirttici U* Dtm **c* 

ftrinty ut non Filium, fed Patrem fronunùarent ,.. M k' c tSoi 

manifefli Chrifii Divinitan cogtnte, utquem FUinm legcrcnt* pi* Dm 

animadvmmnt , Patrem putarent. . . 

W.lcmtr: Origene aflure de même que pîufieurs Chrétiens , pour éviter de 

*«*/• dire que le Père & le Fils (ont .une même Perfonne,ne lesdiiun- 

guoienr que par des noms, & par la penfée, & non par des pro- 

frietez nerfonnellcs * Voilà fans doute ce qui donna ocçafion au **• 
ellianifme, 6c aux autres Hérétiques, qui n'admettoient qu'^^ 
fonne dans la Divinité. Tel fut fans doute Berylle. Evêque dçV* 
tufib. «. 'ftres en Arabie, qui femble aveic prévenu Sabellias, difant que )» 
M-é.c. H.fesChiMit n'avoir point de Divinité propre', qu'il avoir feulement 
. en luy celle de fon Père, Ou qu'il fubfiftoit dans celle de (on P» 
S. Irenée trouve la Trinité marquée par le mot de Chrift, cd- 
^i«.iaâ-dire, Oint. Ce mot, dit-il, marque de celui qui oint, (<?(&* 
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Père* 8f celui qui eft oint, fçavoir, le Fils, & lon&ton même donc 
il eft oint, fçavoir , TEfpric faint ; ièlon ces paroles d'Ifaïe : L'Ef- 
prit de Dieu eft fur moy , c'eft pourquoy il m'a oint. 

S. Clément d'Alexandrie fait mention des trois Perfonnes de la *#• '• M- 
Trinité, ôc il les invoque comme n'étant qu'un feul Dieu. Vnus eft d *l' c ' *' 
Pmvcrforum Pater 9 mum etiam nniverforum Verbumy & Spiriw fan- 
ftmmui, qui & ipfe eft ubiqne. Ailleurs il dit ? Louons le Père , le Fils s tih. jcii^ 
le Fils, dis-je, qui eft nôtre Pédagogue, & nôtre Maître avec le 
€+ Efprit , qui luy feul , le tout dans lequel font toutes chofes , ôc 
par qui toutes chofes font un , à qui foit gloire dans les fiecles des 
iîecles. Il dit encore : Le Père n'eft point fans le Fils , ni le Fils fans &'*• S* 
le Père. Il explique Platon fur le Myftere delà Trinité, & dit que 
le S. Efprit eft le troisième, & le Fils, par qui toutes chofes ont 
cté faites , le fécond. 

« Denis d'Alexandrie a écrit des Lettres contre l'hérefie de Sabel- 
lius, dans lefquelles il établit que le Père n'étoit pas le Fils, & que 
ce netoit point le Père, mais le Fils qui s'étoit incarné. Il eftvray 
qu'en voulant prouver que le Fils étoit une Perfonne diftin&e du 
Père , il luy échappe de dire qu'il étoit l'Ouvrage du Père , qu'il 
itoit au Père, ce que la vigne. eft au Vigneron, la nature à l'Ou- 
vrier, & que le Fils n'avoit point été avant que d'être fait. Ces ter- 
mes qui patoiiïènt établir l'Arianifme , donnèrent occafion à quel- 
ques Catholiques de le dénoncer à Denis Evêque de Rome 5 mnis 
Denis d'Alexandrie l'ayant appris , écrivit quatre lettres qu'il aàdrefla 
à l'Evêque de Rome, où il réfute Terreur qu'on luy attribuoit,& 
avant prié le Pape de luy envoyer les objections qu'on luy faifoit , 
il écrivit un Traité, ou fon Apologie, réfutant les erreurs des au- 
tres, ôc fe défendant foy-même. C'eft S. Athanafc qui raconte tout 
cela , & qui rapporte plufieurs partages de cet Ouvrage dans un Li- 
vre qu'il a écrit du fentiment de Denis d'Alexandrie , montrant que 
£00 fentiment étoit très Catholique fur la Trinité , quoiqu'il n'ap* 
prouva pas qu'on fe fervît du mot de confubftantiel. 

Le Pape S. Denis dans un écrit qu'il fit contre les Sabelliens , & 
dont S. Athanafc nous a con fer vé quelques fragmens , établit les trois t\b. Je Ni* 
Perfonnes dans l'unité de nature. Jfii quodammedo très Deos pradicant , "" s y ,;od * 
dutn fan&am Monddtm dividunt in tm hypoftsfes peregrinas a fe pla* uret,St 
ni ftpdrata* i Necejft eft antem unius omnium Dco> Dei Vtrbnm ,*& in 
Deo marier t Spiritnm fanftttm ; dhinam quoque Trinitatem in unum Deum 
coalefcere. Il répète encore dans la fuite le nom de Trinité» Hi Tri* 
nitatem à Scripturâ facra pr&dicari plane intiâigunU 

La croyance de TEglife n'a jamais paru plus évidemment au fujet 
de la Trinité que dans la condamnation des Hérétiques , qui ofoient 
"l'attaquer. Les premiers furent ceux qui confondoient les trois Per- 
fonnes. Les autres furent les Ariens, qui les diftinguant trop, leur 
jtftrjbuoient différentes natures, & ne reconnoifToient que le Perc 
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pour Dieu. L'tgiife a également combattu ces deux erreurs ,&T 
toujours confeivé la Foy delà Trinité avec celle de l'unité de Dieu*, 
Praxée fut le premier qui ofa foutenir que le Père & le Fils né- 
toient pas diitinguez, 8c que c'étoit le Père qui s'étoit incarné, & 

3ui avoit fouffert > Praxée étoit d'Afie , & vint à Rome du temps- 
u Pape Victor publier fon hérefie-, il pafla en Afrique: & Ter-- 
tullien écrivit contre luy fon Livre de la Trinité, intitule,, omit 
Praxée; II rut depuis chaffé de l'Eglife Catholique. 

Au commencement du troifiéme ficelé , un autre Afiatique , nom* 
mé Noëcius, voulut renouveller Terreur de Praxée, fous prétexte, 
difoit-il 3 de ne reconnoître qu'un Dieu. Il fut aufli chafle de l'Egli- 
fe> après luy un de fes difciples nommé Sabellius , qui étoit de Ly* 
bie en Egypte, enfeigna la même erreur dans l'Egypte, & ayant été 
déféré à S. Denis d'Alexandrie, celui- cy fit auffi-tôt un Ouvrage 
pour le réfuter. Se* Difciples furent appeliez Sabclliens en Orienr, 
mains en Occident on les nommoit Patripaffiens , parce qu'ils difotent 
que c'étoit le Père qui avoit fouffert. Talts fèmt qm afui Rmart 

lih^dt S}- qnidim Patripajfîani , apud nos Sabtlliani nom'inantnr ^<dit S. Athanafe. 

**** Quelque temps après vers l'an 361. Paul Rvêque de Samofathe* 

ayant voulu renouveller ces erreurs, comme Chef d'une Secte, que 
l'on nommoit Paulianiftes , on tint deur Conciles à Antiocbe con- 
tre luy : car quoique le premier de ces Conciles luv reproche aV 
renouveller l'erreur d'Artemas , qui croyoit que Jeius-Cnrift itoip 
un pur homme ^ S. Epiphane , S. Hilaire, & Marius Mercator>di- 
fent qu'H moit auffi que le Verbe fût une Perfonne diftinguée du< 
Père; Dans le fécond de ces Conciles, on y condamna le terme de 
confubftantiel à caufe du mauvais ufage qu'en fàifoit Paul de Sa- 
mofathe; S. Athanafe, S. Hilaire , de S. Bafile le difenf, les deur 
premiers dans leurs Livres' des Synodes y dc S. Bafile dans fa Lettre 
300. Le mauvais fens dans lequel Paul prenoit ce terme étoit «ju'il 
entendoic que le Père & le Fils étoient non feulement d'une meinc- 
nature, mais auffi une même Perfonne. 

L'Eglife combattant tous ces Hérétiques montroit évidemment (a ! 
perfuafion dans laquelle elle étoit de croire les trois Perfonnes di* 
vines, fubfiifcanres dans l'unité de la même nature, & elle le mar- 
quoit dans la Profeflîon de Foy quelle faifok faire r Voicy ceUe 
que S. Grégoire Thaumaturge faifoit profeflèrfS. Grégoire de Nyflc 
prétend que c'étoit S. Jean qui l'avoit drefle & donné à S. Grégoi- 
re Thaumaturge- Je croy qu'il n'y a qu'un Dieu le Pc re »* 
qui eft le Père du Verbe vivant, fa Sageffe eflentielle, fa Pu* 
«nec , & fon éternelle Image. Ceftluy qui étant fouverahiement par- 
fait, a engendré un Fils fouverainement parfait comme luy • « /» 
le Père du Fils unique -, Il n'y a qu'un Seigneur, feulFils d'un feu** 
Père, Dieu engendré de Dieu, le cara&ere & l'image de la DiJK 
ûùé, la parole efficace par laquelle ont été formées coutesles &™ 
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«furef; le Vray Fils du vray Père ; le Fils invifibledu Pereinvifiblei 
l'immortel de l'immortel > le Fils éternel de celuy qui eft de toute 
«éternité, 6c il n'y a qu'un feut Efprit faint, qui procède de Dieu, 
& qui a été donné aux hommes par le Fils ; c'eft l'image du Fils > 
& une image parfaite de celui qui eft parfait. Il eft la vie 6c le prin- 
cipe de la vie de ceux qui vivent ; il eft la fource fainte , la fain- 
teté même, 6c l'Auteur de la fan&ification. Par luy eft manifefté 
Dieu le Père , qui eft au deffus de toutes chofes , & en toutes^: fio- 
les, & Dieu le Fils qui eft également par tout. C'eft la Trinité par- 
faite , laquelle n'eft point divifée , mais eft une dans la gloire , dans 
la fouveraineté, 6c dans l'éternité. Dans la Trinité il n'y a riende- 
cranger , rien qui n'y ait été pendant un temps , & qui ait commen- 
cé d'y être. Le Père n'a jamais été fans le Fils , ni le Fils fans le S. 
Efprit v mais la Trinité a toujours été immuable 6c invariable. 

Dans la Confeflion de Foy du Martyr S. Lucien , rapportée dans 
le Concile d'Anrioche de 341. il dit: comme le Seigneur Jefus-Chrift 
a ordonné i Ces Difciples; Baptifez les Nations au nom du Père, 6c 
<lu Fils, 6c du S# Efprit. Il £ft clair que c'eft d'un Père, qui eft vrai- 
ment Père , d'un Fils , «qui eft vraiment Fils , d'un S. Efpi it , qui eft 
vraiment S, Efprit. Ce ne font pas de fimples noms donnez en vain ; 
mais ils fignifient exactement la fubfiftance, l'ordre, & la gloire pro- 
tpre i. chacun de ceux que Ton nomme s enforte que ce font trois 
chofes quant a la fubfiftance, une quant à la concorde. 

Dans la Profeffion de Foy de Paulin , Evêque d'Antioche , qu'il fit 
^tlans le Concile d'Alexandrie en $65. 6c qui eft rapportée par S. Epi- Hdref. 77. 
rphane, il y a: Moy Paulin, Evêque, je crois, comme jay appris, 
un Père fubfiftant 6c parfait , un Fils fubfiftant 6c parfait , 6c le S. 
ïfprit fubfiftant 6c parfait > c'eft pourquoy je crois l'explication de 
-trois hypoftafcs expliquées cy-deflus, & d'une hypoftafe ou fubftan- 
ce: car on doit croire 6c confeiTer la Trinité, 6c une feule Divinité. 

Dans le Concile d'Alexandrie de Tan 361. on traitra du mot d'hy- 

}K>ftafe, fçavoir , fi on devoit s'en fervir , parce qu'il n'étoit pas dans 
'Ecriture , On demanda à ceux qui les admettoient , s'ils les em- 
pîoyoicnt dans le fens des Anciens, comme divifees, étrangères de 
diverfes fubftances , 6c chacune fubfiftant par elle-même , tels que 
les enfans des hommes , & les productions des autres créatures j s'ils 
vouloient dire trois fubftances différentes comme font l'or , l'argent. 
6c le cuivre, ou comme d'autres Hérétiques, trois principes ou trois 
Dieux : Les Pères affiirerent qu'ils ne difoient rien de tout cela , 6c 
qu'ils n'en avoiént jamais eu la penfée. Le Concile leur dit : Com- 
ment donc l'entendez- vous ? 6c pourquoy enfin vous fervez-vous de 
ces paroles? Ils répondirent: Parce que nous croyons que la fainte 
Trinité n'eft pas feulement Trinité de nom, mais qu'elle eft & fub- 
fifte véritablement -, que le Fils eft 6c fubfifte vetitablement dans la 
iuoftance du Père» 6c que le S. Efprit fubûûç & exifte : nous n'a- • 
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vons point die crois Dieux ou trois principes , & nous ne' foufift 
jons pas qu'on le dît ou qu'on le pensât j Nous connoiflbns la fain- 
te Trinité, mais une feule Divinité, un Principe, le Fils confub- 
flinriel au Pcre, le S. Efpric iafép arable de la fubftance du Fils,. 8c 
du Père. Le Concile approuva ces trois hypoftafes ; & d'autres ayant 
dit que n'admettant quone hypoftafe , ils l'entendoient dans le mê- 
me iens que celuy de fubftance, croyant qu'il n'y en a qu'une, â- 
cmjf de l'identité de nature r qu'il n'y a qu'une Divinité, & une 
nature divine, & non pas une nature du Père, à laquelle celle d& 
Fils & du S. Efprit foit étrangère^ 

Le mot d'hypoftafe étoic inconnu aux anciens MiilofopKes au fen* 
que nous le prenons -> les modernes s'en fervoient au lieu d'onfidy 

3ui fignifie Eflence , ou Subftance. Dans le fécond Concile (tfAlexan* 
rie, tenu contre Arius en 32,4. un an avant le Concile de.Nicée,. 
Ofius y traitta des termes de fubftance , & d'hypoftafe contre Sa- 

lib. 1. €.7. bellius, comme Socrate le rapporte > mais celuy de Nicée n'en-* 
point parlé. 

ïj. 340. 5. Baille dit queqnelcjues Catholiques foutenoienr qu'il n'y a qu'une 
hypoftafe du Père, du Fils, ôc du S. Efprit , comme s'ils patloienc 
en Sabelliens , qui difoient que Dieu eu un en hypoftafe, le faifant 
parjer tantôt comme Père, tantôt comme Fils, ou comme S. Efprit»» 
d'autres difoient que le Père, le Fils, & le S. Efprit font un, quant 
au fujet , Ôc trois quant aux Perfonnes. Mais, dit S. Bafilejhypo* 
fbfe ôc eiTence, ne font pas la mêmechofe, nos. frères d'Occident 
leur font voir , puifque la pauvreté de leur langue les a obligé l 
recevoir le mot grec On/ta, afin de fçavoir par la diftinftion des- 
mots , la différence qui pouroit être dans le (ens.- S. Bafile expiioue 
comment par Oufia, Subftance, il entend ce qui eft commun aux 
. trois Perfonnes , ôc par fes hypoftafes , les proprietez de chacune. 

*p- S7* • S. Jérôme dit: On me demande fi j'admets trois hypoftafes -, Je dc^ 
mande ce que fignifient ces mots : On me répond que ce font trois 
Perfonnes fubfiftantes : je le dis- que je le crois ainfi y On dit qu u 
ne fuffit pas, & on veut que je dife le mot d'hypoftafe j Je crains 
que par hypoftafe on n'entende Subftance, parce que dans I e ? * c0 " 
les leculieres Hyfoftufis ne fignifie autre chofe qu Ouf a ; Amii )e 
crains de reconnoître trois natures avec les- Ariens, & plus on me 
pre(Te fur ce mot d'hypoftafe, plus je m'en défie , c'eft pourquoy, 
dit- il au Pape Damafe , )e vous prie de m'autorifer par vos Lettres- 
à ne point dire , ou à dire les nypoftafeSr 

Cela fait voir la difficulté qu'on avoit à trouver des termes qur 
expliquafllnt ce Myitere. Les Oriencaux craignoient de paroître ^Sa- 
belliens, s'ils difoient une hypoftafe ôc trois Perfonnes. Tria Priffrf^ 
Ils ne fe contenaient pas de la diftinâson des Perfonnes > ils vou- 



pas 

que ^., 

**ble hypoftafe» Les Occidentaux 



lo ienc qu'on reconnût que chaque Perfonne fubfiftoit dans une vcri- 
^ccidentanx n'ofoient dire crois hypotofesr 
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«eut dé pirl'er comme les Ariens, paice qu'ils rendoient en latin le 
terme d'hypoftife par fubftance , & le terme de Perfonne , qui ne con- 
tentoit pas les Orientaux, leur patoifloit fuffi&nt , parce qu'ils n'en 
•voient pas de plus propre. r r- - 

Mais fans nous arrêter aux termes dont les Pères fe fervoient pour 
«primer la diftindlJon des Perfonnes divines , contentons-nous derâ- 
porter leurs témoignages en faveur de ce Myftere. Nous avons en 
latin deux Sermons ou Traitez d'Eufebe de Cefarée conrre l'Hérefie 
de Sabellins , il y réfute fon erreur, « prouve par l'Écriture , que-- 
ie Verbe eft une Perfonne diftinguée du Père. 

S: Athanafe dans le troifiéme diicours qu lia fait contre lès Ariens,, 
«rouveque le Père & le Fils n'ont qu'une même fubftance & qu'une 
aême nature, Se ne font qu'un feul Dieu , quoiqu ils foienr deux; 
Perfonnes diftindes. Dans le difeours fuivant il attaque les Sabelhens, 
qui nioient que le Fils fut une Perfonne diftmfte de celle du Père , 
& réfute les Paulianiftes , qui diftmguoient le Verbe du-Fik de Dieu , . 
fie -le Pataclet du S. Efprit.- , ; 

• S. Hilaire a fait douze Livres de la Trinité, dans le •fécondai 
idit fi bien qu'd fuffiroit aux' Chrétiens de s'en tenir aux. paroles de 
lîEvangile fans' approfondir davanrage lé Myftere de la Trinité , fi les- 
Hérétiques ne les obligeoient de l'expliquer plus nettement. Les er- 
reurs &les blafphêmes des Hérétiques , d**il .nous obligent de pé- 
nétrer des Myfteres iacomprébenfibles,- » de dire des chofes inef- 
fables,* d'expliquer ce qui rre nous étoir pa, permis «examiner;,. 
aulieuVil fuffifoit avec une foy fincere d'adorer le Père , & le Fil,,. 
& être pleins du S. Efprit. Il dit que le Père, qureft U première 
Perfonne de la Trinité , eft la fôurce & le pr.nc.pe de toutes chofes , 
le Fili , la féconde , & le S. Efprit , la troifiéme Perfonne An Lrvre 7 . il 
«narquê la peine qu'il y a d'expliquer le Myftere de la Triniré ; car fi : 
jç dlclare qu'il ùy a qu'un feul Dieu , Sabel lus croit quon favor.fe 

L opinion\ fi je dis V le Fils eft ?. ie, î >£* n00V T STT" 
VaccuVent d'admettre deux Dieux-, Si ,'aflure que le Fïls eft^e 
de la ViLc Ebion & Photin fe fervent de cette venté nour éta- 
blir îJr im%évma.T, dit-il. la domine de l'Eglife confond tou- 
tes cm errX- La force de la vérité eft fi grande , que fes ennemis • 
même ÎS ciSînt, de forte que plus elle efc attaquée, plus elle 
ÏÏe force .... Toutes lés Hérefies attaquent 1 Eglife , mais leur 
vi<W eft oour l'Ealifei car elles fe combattent toutes fur des cr-- 
«t q u l'ÇnL r%re routes également; Sabellius par exemple ^ré- 
fute invinciblement l'erreur d'Arius> Anus confond celle de Piot.n,- 

& Dans feli^uviéme il répond aur pflages.de «ç*™** 

femblent dire 




& die que 

comme du rere> nui -ut» r w >~ rs r - ~ — ^ , ^jj 
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J>ere étant la /même que celle du Fils, JeUis-Chrift a dit ;de luy ti 
parlant de fon Père, que ,1c Père eft .le feul Dieu, pnrce.que lé 
Père & le Fils ne font pas deux Dieux, mais un feul Dieu* .11 Jinit 
fon Ouvrage /demandant à Dieu la grâce de conferver dans fon cœur 
la foy dont il a fait profeflîon dans le Baptême , afin qu il adote 
toujours le Père , & le Fils , Se qu'il reçoive le S. Efprit qui pro- 
cède du Père par le Fils. 

Dans les Bibliothèques des Pères il y a un Trarté de Phebadius, 
Evêque d'Agen, un Traité contre la féconde Formule , faite a Siimich 
parles Ariens. A la fin de ,cc Traire Jtfiçbadius dit : Il n y a qui» 
feul Dieu en trois J?erfonnes ; Voilà ce que nous croyons , voila ce 
<que nous défendons, voilà ce que les Prophètes nous ont appris, 
<ce que l'Evangile nous annonce, xe que les Apôtres nous ont laifle 
par tradition* ce que les Martyrs ont «onfeffé dans leurs foufran- 
*es. VoiU la foy qui eft gravée dans le cœur & dans ieipiit des 
jidclesj quand un Ange defeendu du Ckl nous enfeignercac Je con- 
traire , il feroit anatheme. , v 

S. Cyrille de Jerufalem employé fa quatrième Catechcfe à «pu- 
«quer le Myftere de la Trinité , jcomment les trois Rerfonnes ne ionc 
<qu un fe.ul & même Dieu. ... . 

S. Bafile a écrit plufieurs fois pour faire diftinguer en Du**» 
,crois hypoftafes , c*feft-â-dire . pour prouver que l'hypoftafe & ia per- 
sonne fignifient la même chofe. Il prouve la Trinité <ks Wffam 
divines & leur .égalité dans l'Homélie 16, fur le commencement^ 
l'Evangile de S. Jean, & dans fon Livre contre le^ Sabd^s-^ 
fon Traité du S. Efprjt , il juftifie la Doxologie dont il le iervoix 
i la Jgn de fes Sermons de dire : Gloire foit au Père* ^u FH»»« 
avec le S. Efprit; au lieu que les autres difoient ordn»«» 
& dans le S. Efprit \ & dit qu'encore qu'on ne trouvât pas «» 
l'Ecriture : Gloire au Père, & au Fils, & avec le S. tlpnt, 
l'avoir par tradition 5 & qu'ainfi les Chrétiens s'en croient 1er™ 
les premiers temps, & çeja s'étoit univexfeUcmentçonlerveffp - 
que dans TEglife* 1 fbvde 

S. Grégoire de Nazianze dans fon difeours 13. explique m wy 
l'Eglife fw le Myftere de la Trinité. Dans le 14- i! loue / n Z, 
.de ce que fidèle à la voix de fon Pafteur , il demeure *«* «^ 
la foy de la Trinité, au nom de laquelle ils ont été bap niez, y 
fes Difeours Theologiques , & fur *out dans letroifierneiiexp^ 
& prouve l'égalité des trois Perfonnes divines , comment ils w 
même fubftance & de même natute* & à remarque que dan 

~« « » „ in- rt ~ io p^rp'. aueie* 1 " 
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tfrii fifnpTe, & que les Pcrfonnes quoique diftin&es ne font point 
fépârées ni distinguées réellement de l'eflènce divine , qui eft com- 
inune aux trois ; ôc te fert de plufieurs exemples pour le. faire en* 
tendre. * • 

S. Grégoire de Nyfïè traite delà Trinité dans fon Livre dé la foy,« 
addrefTé a Simplicius, .ôc dans un difeours fur Abraham. Dans un 
traité addretfc à Ablavius * ôc intitulé qu'il ne faut pas dire qu'il y 
a trois Dieux. Il montre que les tfois* Perfoimes ne peuvent être ap-' 
foliées trois Dieux , mais qu'elles font un feul Dieu* 

Dans les* Ouvragés de S. Amphiloque amy de S. Bafife, il y aT«w, %. 
«ne Lettré Synodale écrite à des Evêques , donnée par M. Cotelier , "»•»•• l r »i 
où il eft dit qu'il ne faut reconnoîtte en Dieu qu'une feule nature 
êc trois hypoftafesi où l'on exhorte à chanter la Doxologie , Gloire 
atfPere, ôc au Fils, ôc au S. Efprit.- 

S. Epiphane prouve le Myftere de là Trinité eit mille endroits * 
«ais principalement dans les Hérefies €u 69. 71. ôc 74. & fur tout' 
dans ion Livre intitulé Ancotat y zind appelle parce qu'il eft com- 
me une ancre i laquelle les fidèles fe peuvent attacher. 

S. Ambroife a écrit cinq,Livres de la fôy , ou de la Trinité, dans* 
lèfquels il réfout toutes les difficultez qu'on peut faite fur ce My- 
flere. Dans d'autres Ouvrages il parle dignement de cette vérité : il j^* 1 **" 
prétend • que Dieu difant dans la Geneie : Faifons l'homme , - que hum% ' 
pour marquer la dignité de Thomme , Dieu ne fe contenta pas d'ufer 
Amplement dé fà patole , ôc de fon commandement pour le former,, 
abfi que fes autres Ouvrages, mais il le fait comme par le Con- 
féil de toute la fainte Trinité , S*d cenfibo fantitrTrinitdtis ,• afin de 
lay faire concevoir par cet infigne honneur qu'il recevoir dans ùt 
première création, combien il étoit redevable à' fon Créateur, ÔC 
qu'il l'aimât , avec d'autant plus d'ardeur , ÔC que c'a été par le 
confeil de la divine Trinité, qu'il a été créé. ConfiUo fantta Trinï- 
tMtis cenditus. Il montre comment nôtre ame porte en foy une ima- c *h *•■ 
ge de la Trinité , car quoique l\ime n'ait qu une feule nature, elle 
contient trois differentes puiflances , fçavoir, l'entendement, la vo- 
lonté & la mémoire. .... Car cornme le Fils eft engendré du Père, 
& que le S. Efprit procède du Père ÔC du Fils, auffi la volonté naît" 
de l'entendement & la mémoire, procède de Tune ÔC de l'autre -, & 
il en conclud que quiconque reconnoît l'image delà fainte Trinité Cap $i 
gravée en fon ame, doit travailler à cultiver l'honneur de cette di- 
vine reffemblance par la nobleffe de fes mœur s , par la pratique des* 
Vertus, ôc par l'excellence de fes mérites »• 

11 prouve encore l'unité ôc la Trinité dé Dieu, marquée de tour 
temps dans le Trifagion de l'Èglifé. Encore, dit-il, que tous les Pro--z,"M# *>JW< 
phétes ne parlent que d'un feul Dieu , les Apôtres Ôc l'Eglifé enfuite , *• 
en parlant d'un Dieu, ont toujours entendu la Trinité, d'où vient 
mil s'eft introduit dans toutesles Egjifes de l'Orient, ôc dans queU- 
l ^ ' LUI ij, 
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ques-unes de l'Occident , la coutume de chanter d!une voix cotnwB 
ne avec l'Evêque dans les Sacrifices que Ton offre i Dieule Jere, 
Saint ; Saint , Saint , eft le Seigneur , Dieu de Sabaoth. 
*>*£. 14. S. Auguftin dit que le Père, le Fils, & le S. Efprit ne fontqu'a» 
h Jm». même Dieu, une même eflènee , une même fagefle, une même vé- 
rité, & une même charité indivifible. e/£f uatitatcmijiam Paris > FM 
& SpiritHS fanfti , fie inttttigâ Ht ibi intt&igam tt'um mdividuam cb*> 
ritatim, ferfettamqHC unitatent. <3e S. Do&eur a comçofé quinze Li- 
vres fur la Trinité, dans le premier il établit Tunité légalité dei 
trois Perfonnes Divines, de répond à plufieurs-obje&ions des Ariens. 
Dans le fécond il explique les partages où l'Ecriture dit du Fils&da 
S. Efprit , ce qu'elle ne dit pas du Pece , comme le Fib 4ie fait rien 
(ans le ~ """ " - - . — 




^ ^ *^*,, ,**cw qu 11 reçoit »« .™— ,~- . , . 

même l'origine & la miffion & la proccflîon du S. Efprit. Dans le 
frxiéme H traite encore de l'unité , -# de l'égalité du Père, & du 



& que trois, elles ne font toutes trois qu'un même & fcul Dieu. 
In iUâfumma Trinitatt tantum *ft m**i**nmm trts fimln*!*** 
Allquid plus du* quant una. Au Livre 7. il prouve que xoutesles troii 
Berformes divines font iages & punTantes par la même f mflance « 
par la même fageiTe , parce qu'ils n'ont quune même Divinité} * 
il explique en quel fens il n'y a en Dieu qu'une eflence , ^. tr01 * vc .^ 

fnnn» nu *rr»U UmmO^C** fJnn Uc ftrprs - TCiettant efl DlCU IHHKC 




pas de rrieme en Dieu, & que le l'ère, le rns, <x »^ *• ~t 
font pas un même Dieu en efpece* xoranie trios hommes io ntu 



luut pa» un meme Juneu en eipecc,, xuiuiuc u»u. « , 

même homme en efpece , quoique dirTerens en nombre i *we w 
la comparaison de deux pièces d'or , dont chacune à part conti 
moins dor que les deux enfemble, & ne.font entr'ellesqunncn^- 
rre efpece dor, mais non pas une même pièce -d'or enn ° robrc, > 
lieu que dans la fainte Trinité', les trois Perfonnes «ne /ont quu 
même & -feul Dieu en nombre. 11 dit fouvent ou il n'y a pas 
*fTences en Dieu, mais une feule. In Deo non dkuriM trts tjmj^ 
tam très efentias quant trts Dtos dki fas non tft. Qui! *1 a V £ 
feule fagefle .numérique en Dieu # parce qu'il n'y a qu'une 1 ewe 
Tence numérique. Sapitntia Pater , fafunùa Filins , ftp***"**? 1 .^ 
fanEtus, & fimnl non trts [apUntia* ftd una fapientia , fù* ^y c 
*ft , quid fapere. Dans le neuvième Livre il tâche de tr0U * cr 
Trinité dans l'homme , qui a été fait à l'image de Dieu. UJ™ 
ve un efprit, une connoiiTance de foy-même, ôc un amour, p« 
quel il s'aime & ces trois choies font égak« enti'cllcs j*^ 
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Qu'une mime èfTence. Voilà une image de la faînte Trinité , la me* 
anoire, l'entendement & Sa volonté cft encore félon luy un autre 
exemple plus clair 6c plus refièmblant, 6c il conclud dans le quin- 
zième Livre que telle image qu'il y en ait fur la terre > nous ne de- 
vons la chercher que dans les chofes éternelles 6c immuables , 6c 
«jue nous ne la pouvons voir eu cette vie que par figure 6c en 
enigme. 

Theodoret dans fon Livre des Hérefies fait une explication de la 
fby de l'Eglife , qu'il n'y a qu*un feul principe de toutes chofes , fça- 
voir Diçxiy le Père de nôtre Seigneur Jefus-Chrift; le Fils cft en- 
gendré du Père avant tous les fiecles > égal à fon Père , de la même 
ïubftance s le S. Efprit reçoit fon exiftence du Père, il n'eft ni créé 
îïi engendré, mais il eft Dieu, 6c de la même nature que le Père 
6c le Fils ; ces trois Perfonnes divines ne font qu'un feul 6c même 
Dieu , qui a créé le Ciel 6c la terre. 

Ailleurs Theodoret remarque que l'Eglife avoit reçu des Apôtres Uh. 4. hi- 
même la pratique de glorifier le Père 6c le Fils 6c le S. Efprit i 6c #" •*•!• 
qu'Arius, qui y trouvait la condamnation de fon hérefie, la chan- 
gea parmi ceux de fa Sefte , & leur fit chanter gloire au Père , par 
le Fils dans le S. Efprit. Theodoret dit auffi que cet hérétique eûr 
bien fouhaîté de changer l'invocation de la fainte Trinité dans la 
forme du Baptême , mais il n'ofa pas s oppofer fi formellement au tex- 
te de l'Evangile. 

Philoftocye dit que ce fut Flavien &les Moines qu'il avoit amafièz If *- l-** l h 
à Antioche , qui commencèrent à chanter ce Verfet : Gloire foit au 
Père, & au ?ils, 6c au S. Efprit \ ce qui marque , non qu'il en fuc 
l'Auteur , mais que dans les atfèmblées des fidèles, il étoit des pre- 
miers à exciter le peuple à le chante/. 

Sozomene dit que ce Verfet vient du Concile de Nicée , mais il Likj.c.ie. 
a voulu parler de la doctrine de cette doxologie définie par ce Con- 
cile , & non des paroles, puifque Theodoret dit qu'il vient des Apô- 
tres, 6c que S. Bafile l'attribue à la Tradition immémoriale de *'*•■'* 
l'Eglife. */'>• *■ 

S. Fulgence a eu occafion d'expliquer J>lufieurs fois leMyftere de 
la Trinité. Un de Ces amis, nommé Momme,luy demandant pour- 
quoy on offroit le facrifice à Dieu le Père, fi cela n'excluoit pas le 
^Fifs , comme le prétendoient les Ariens , S. Fulgence répond que tous 
les Sacrifices de l'ancien 6c du nouveau Teftament ont été offerts au 
Fils , 6c au S. Efprit auffi bien qu'au Père , 6c que quoiqu'on ne 
nomme quelquefois que le Père , on doit comprendre toute la Tri- 
nicé fous ce nom. 

S. Fulgence avoit compofé dix Livres contre un Arien , nommé 
Fabien, dont il ne nous refte que des, Fragmens, dans lefquels il 
fait voir que toutes les qualitez qu'on donne à Dieu , conviennent 
au Père, 6c au Fils, que l'immenucé 6c l'adoration conviennent aux 
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trois Personnes divines > que Ton invoque le FUs& fc 5»Efpritauf- 
fibien que le Père \ que Ton offre des Sacrifices au Fils & au S. Ef- 
prit comme au Père - r qu'on luy rend de pareille» actions de grâces. 
Dans fon Traité de là Foy , adreffé à Pierte , & dans un autre 
de la Trinité, adrefle à Félix, il y explique toute la croyance de 
l'Eglife firr les trois Perfonnes- divines. Dans un Ecrit au Diacre 
Ferrand, il répond à ce que ce Diacre luy avoit demandé, fi les 
trois Perfonnesde la (âinte, Trinité font féparablesi & S. Fulgencc 
répond que non, & fait voir que tous les attributs qui ctnvicnnrnr 
à Tune, conviennent à l'autre", à Pexceprion des proprietez relati- 
ves des PerTonnes qui marquent neceflairement l'union de Tune avec- 
l'autre.. 

La féconde qucftiorveft de içavair fi on pouvoit dire qu'un delà 3 
Trinité a foufrèrt que des Moines de Scythie foutenoient Catholi- 
que -, S. Fuleence ne s'en éloigne pas comme on dit qu'un Dieu a* 
foufrert, quun homme eft mofe, & rapporte quelque paffàge de S. - 
Anabroife , de S. Léon , & de Gelafe. 

Dans le cinquième Concile général ces Moines de Scythie foute- 
noient qu'on pouvoit dire : Un de la Trinité a été crucifié , préten- 
dans par-là mieux réfuter Neftoxiu*ô* Théodore de Mopfuefteiilr 
foutenoient que les Pères avaient» ainû* parlé, mais ils ne citent de 
paflàge formel qu'un de Proclus dans fa Lettre aux Arméniens. 1er- 
Légats du Pape Hormifdas réfuferent de fouferire à cette proçofi- 
tion, parce qu'elle n'étoit.pas contenue dans les* 4» G)nciles gêner 
raux , ni dans la Lettre de S. Léon. 
**•/• S. Jean Damafcene déclare que ceft retiouvellcr l'erreur de Pierre 

y »/^. le Foulon , que de rapporter au Fils feul le Trifagioni Ce n'eft pas 
fans fujet, dit-il, que les Serajhins ont dir Saint trois fois, &non j 

f)as deux ou quatre, ou mille fois , ou qu'nV n'ont die qu'une ieu- 
e fois Seigneur , pour montrer la Trinité des Perfonnes , & J u m- 
té de fubftance* ainfi cette manière de louer Dieu que l'Eglife* 
apprife d'eux, fe rapporte à toute la Trinité. G'eft pour cette rai- 
fon que nous plongeons trois fois au Baptême , une fois env0 ^ 
mant chaque Perfonne ; oeir pour cela que dans TOblation des ^di- 
vins Myfteres, après que le Peuple a, chanté le Trifagion, le Pierre 
ajoute: Vous êtes Saint , Roy des fiedes , vôtre Fils unique eit -laint,. 
ôc vôtre S. Efprit; au contraire à l'élévation du Pain facré de itu-r 
chariftie, nous difons: Un Saint,, un Seigneur, un JefusXhruV 
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Je notre Croyance! 

LA CROYANCE 

DES PREMIERS SIECLES DE L'EGLISE, 
SUR LA DIVINITE* DU VERBE 

SECONDE PERSONNE DE LA SAINTE TRINITE'. 

j^VUoiqae le Myftere de la fainte Trinité fuppofe la Divinité 8e 
\JF la confiibftantialité des trois Perfonnes divines ; ôc que dans 
«nTeul Dogme on y voye renfermé tout ce que la Religion nous 
oblige de croire du Fils & du S. Efprit; cependant la connoiflan- 
<e difiindeque chaque fidèle doit avoir des trois Perfonnes divines» 

les contestations ôc les difputes que les Hérétiques ont fait naître L. 

fur chaque Perfonne en particulier , nous oblige de traiter fépa re- 
nient ce jqui a rapport au Fils, de rapporter les preuves les plus for- 
tes ôc les plus considérables pour établir (à Divinité , d'expofer ce 
qu on en a cru des les premiers fiecles de TEglife & avant les blal- 
phemes «que TArianifine s'eft efforcé de vomir contre ce premier ar- 
ticle de nôtre croyance. Nous en ferons de même par rapport au 
S. Efprit, & par- là on connoîtra avec quelle indignation on doit re- 

Î;arder quelques Ecrivains Catholiques > qui ont ofé avancer qu'avant 
e Concile de Nicée, la Divinité & la confiibftantialité du Verbe 
n'avoir pas été clairement exprimée par les Pères des trois premiers- 
ïiecles# Je coramenceray par les témoignages tirez du nouveau Te- , 

-ifcament 

LES PASSAGES DU NOUVEAU 
Teftarnent^ qui autorifent la Divinité du Verbe. 

OUoique l'ancien Teftament , parlant de Jefus-Chrift ait fouvent 
marqué fa Divinité , Tappellant Dieu i Emmanuel , Dieu avec //*;. y f £ 
nous, le Seigneur ; parce que cet article de nôtre croyance eft bien 
plus fortement établi dans l'Evangile & dans les écrits des Apôtres; 
j'ày cru qu'il fufixoit d'alléguer ce qu'il y a de plus précis dans le 
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nouveau Teftament , pour forcer ceux qui reconnoifleric ces fainter 
Ecritures , comme étânr divinement infpnéesv * n'avoir parle-maiiK 
dre cloute fur la Divinicé du Verbe- 
tib. 7 .it S. Hilaire, fe proposant le même deflein , prouve que leFdseft 
ïrir.it, Di eu , parce que dans, le nouveau- Teftament le nom de Dieu luj eft 
donné. 2. Parce que fon Origine & fa Naiflance y eft marquée tou- 
te divine, j. Parce que fa nature eft la même que celle- du Père. 4. 
Parce que ù-Puiflânce neft. point différente de celle de celuy qui 

• l'engendre, y Parce que les actions qui y font rapportées, neoeu 7 
.▼cm convenir qu'a Dieu. .Diwn nowne, ndtivitate , mt%A , p**JW»i 
fro c tffîont. Suivons cette idée, il n'y a qui expofer Amplement les- 
témoignages de l'Ecriture* „,.^. . 1 » 

Je commence par ceux où le Verbe eftV appelle-Dieu. cVpar le plus* 
célèbre de ces Partages, c'eft le commencement de l'Evangile de S. 
Jean , où il dit : Au commencement étoit le Verbes «• fc Verbe eroïc 
avec Dieu-, &.le Verbe étoit Dieu. Dtus erat Verbtm. L'Evangehfte 
ne confond point le Verbe avec te Père; if les diftingue fi claire* 
ment, & marquant le Verbe réfidaiw- dans- le Père ; en ce que le- 
Père a tout fait parle Verbe; & en ce que ce Verbe sert fait chair.- 
Oane peur donner des marques plus claires de la diftindion de ces 
deux Perfonnes divines. Auffi: tous les Pères univerfellement , q« 

* ont écrit contre les Arien*, ont regardé ce Chapitre, comme- Ja> 
preuve la plus claire pour établir la Divinité du Fils; S. Atfaanale*. 
S. Hilairef S. Cyrille, S. Ambroife , S. Bafile , S. Auguftin, ceque 
S. Jean dit dans ce Chapitre de la Divinité du; Verbe, attira au~ 

lih.xi. trefois l'admiration des Philofophes- Païens. Eufebe rapporte quun 
*'*>** Platonicien , nommé Amelius , ayant lu ce GKapicre, le trouva con- 
fr "* * forme à là dodtrine de Platon , & Socrate; O Juflur ^tb^mm 
htb. ic. «« «•'«• <?»' k ^ trbt 4 l * commencement. Et dans- S. Cyrille ûa- 
lexandrie , écrivant contre l'Empereur Julien , fuxnomme l Apoitar,. 
dit que ce Prince aceufoit S. Jean d'avoir »» f j^ tt j^j^?l. 
tez dans la Religion Chrétienne, en faifant pafler Jefus-Chrift poux 
un Dieu. Ce que ni S. Paul, ni les autres Evangeliftes-navoienc oie 
faire y .ôc prétend que S. Iean l'Evangelifte eft le preinierqmaicpa|- 
lé clairement de la Divinité de Jefus-Chrift, fit s explique ainu_ 
Vous êtes fi miferables , que vous ne vous en êtes par tenu a ce que 
les Apôtres nous avoient enfeigné; mais ceux qui OBt fuivi, 
encore poufle avec une plus grande impieté : car ni .Paul , m ' 
thieu, ni Luc, ni Marc, n'ont ofé dire que Jefus fut Dieu, ccw- 
Je bon-homme Jean , qui voyant le cours qu avoit la ? oufd,c ..?" 
&iine en Grèce &c en Italie , a ofé l'annoncer lé premier , en cuia 
du Verbe: Le Verbe a été fait Chair, & a habité parmi n0 " s *^; 
Julien reconnoiflbit que S. Jean avoit clairement enfeigne la v 
nité du Verbe. eS 

S* Auguftin eft temoia que les Platoniciens admettaient ce q« 
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ïèan difbic cfu Verbe , s'écrioient que ce qui eft dit dans cet Evan- 
gile du Verbe de Dieu , mérkoit être écrit en Lettres d'or. 

S. Auguftin réfute les Ariens, qui avoient alreré quelques exem-Ub. $-4* 
pîaires de ce Chapitre , en mettant un point après : Dtus trat \ pour D 'à*- Cfa 
rapporter le nom de Dieu au Père feul , Se après ce point , ltfoient : c ' *" 
Vtrbtmi hoc erat apud Dtnm. Ce Verbe étoit dans Dieu; & S. Au- 
guftin leur remontre que c etoient eux qui avoient inventé cette 
1 prononciation , & qu'elle ne fe trouvoit que dans quelques-uns de 
eurs Livres, & leur fair connoître que cette prononciation ôtort 
le fens de l'Ecriture : car l'Evangelifte ayant dit que Dieu étoit : Dih* 1 
trat, Chofe dont perfonne ne doutoit , pourquoy auroit-il ajouté que 
le Verbe étoit en Dieu. Vtrbum trat apud Dtnm. Il fe propofe umV 

Suçaient de. parler du Verbe.. C'étoit donc du Verbe qu'ila voulu* 
ire qu'il étoit Dieu. 

Les SS. Pères ont remarqué que l'Evangile , diïant fans addition 
que le Verbe étoit Dieu, dénote clairement fa Divinité \ parce qut 
1 Ecriture donnant ce nom aux hommes ou même aux Anges , rair 
elle-même connoître qu'ils ne font que la repréfentation de Dieu, 
elle dit des Princes de la terre. Ego dixi 9 Du iftis ; Parce qu'ils* 
font (es Mi ni Ares >fur la terre, ôc qu'ils repréfentent fon autorité*, 
de même fi elle appelle Moïfc le Dieu- de Pharaon \ Ecct confiïtui 
tt Daim Pharaonis. Elle fait entendre que c'eft parce qu'il étoit de- 
ftiné à erre le Miniftre de Dieu poar punir ce Prince rebelle aux- 
ordres de Moïfe, comme défobeïflant à Dieu même, qui parloir 
par ce Prophète. Si l'Ecriture donne quelquefois le nom de Dieux 
aux* Anges. 5. Paul marque la différence qui fe trouve entr'eux & Htfr.i.v-f> 
Jefus-Chrift, en ce que Dieu n a dit à aucun des Anges: Vous ères 
mon Fils j. au lieu qu'il dit à fon Fils: Vôtre Trône , ô Dieu , fub- 
fiftera éternellement. Cùi Angtlorumâixit : Eillmmeus ts ru. ...... Ad 

EUium auttm Thronus tim , Deus. # 

S. Thomas parlant à Jeîus ChriftV reflSfcrté >* dit de même : Qu'il' 
eft fon Seigneur & fon Dieu: Dorninus mius, & Deus meus. Voilà: 
fans doute comment les premiers fidèles qui s'artachoient à* la Let- 
tre du S. Evangile, difoient iî. exprefFement que Jefus-Chrift étoit 
Dieu. S. Pci ul recommandant aux Paileurs d'avoir foin de leurs Egli-^#- *** 
(es, les preffè par cette confideration. Que Dieu s'eft acquife ion 
Eglife par fon Sang. Pofuit vos Epifcofvs regere Eccltfiam DU , tjuam 
accjmfivlt Sanguine fito. Voilà Jefus-Chrift appétté Dieu fans addi- 
tion, parce qu'il eft par fon effence , par (a nature, par fes pro- 
prietez. Le même Apôtre dans fon Epître aux Romains , dit que Je- R 9m . H. y. 
fus-Chrift eft Dieu au de (Tu s de çout & béni dans tous les fîecles. J. 
Chriftus qui efi'fiiptr omnia , Dens bcntdiftus in f*CHla.S. Irefiée L io. 
chap. 18. Tertullien contre Praxée ch. 13. & chap. 3. & autres Pè- 
res ont fouvent cité ce paflàge pour montrer la Divinité de Jefus- 
Chrift ., comme étant vraiment Dieu, mais le- Dieu fouverain. Super 

Mmmm. 
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Tit. i. ïj. imnia-, Et par confequtnt ce même Dieu que le Père. S. PaulTafl 
pelle encore le grand Dieu, ter qu'eft le Père, étant toujours dam 
l'attente de la béatitude & de l'avènement du grand Dieu , nôtre 
Sauveur. Adventum glori* msgni Dei & Sahatoris. Il eft donc ut 
même Dieu avec le Père , étant comme luy le grand Dieu. Auffi l'Apô- 
i. Cor. il. tre appelle encore Jefus-Chrift, le Seigneur <le la gloire. Celui qui 
doit nous rendre heureux comme le Père. Si cognovifent, nurtefum 
Domlnum glorU crMcifixifftmt. Mais il faut fur tout faire attention i 
tout ce que cet Apôtre dit, au i. Chapitre de l'Epitre aux Hébreux, 
*qui eft non feulement une expofition , mais la preuve de la Divini- 
té ; il le prouve par fa génération , il eft feul Ion propre Fils , l'hé- 
M$hf. i. *. j-itier de toutes .chofes , Ptr FUium fuum. Ce qui marque aifcz qu'il 

*JJ« t eft unique, Qutm conftituk hêrtdtm univerfortm Son égalité 

avec le Père aflis à la droite de la fouveraine Majcfté, parce qu'il n'y a 
#qu'à luy que le Père <lit : Je vous ay engendré, parce qu'il or<W 
lie i tojus les Anges de l'adorer , parce que l'Ecriture ( c'eft l'an- 
cien Teftament ) dit du Fils : Vôtre Trône, ô Dieu , fera un Trône 
éternel , au ch. 5. montrant que Jefus-Chtift eft bien au défais de 
Moïfe. 11 conclud qu'il eft Dieu, parce qu'il a créé toutes dwfes, 
£ui omnia creavit , Dms eft. 
+*P' %' S* Jean ne s'eft pas contenté d'avoir expoic fi nettement la Divi- 
1. lertm. ^^ ^ u Verbe au commencement de fon Evangile. Il déclare dans 
th. 1. /es Epîtres , & principalement dans la première , où il appelle Jefus- 

Chrift la Parole de Vie, qui étoit dès le commencement, & qui 
s'eft rendue fenfiWe, oui eft la Vie même, qui s'eft rendu vifible, 
Mh.t.v. i*. qu'il eft la Vie éternelle, qui étoit darw le Père, il déclare que c'eft 
Dieu , qui nous a tant aimé , qu'A a <lonné fa Vie pour nous. In 
hoc cegnovimus chant aï un Dei , muomam Ole animam [nom f 9 fuît f* 
nobis. Et .comme s'il ne luy fuflifoit d'avoir ainfi défigné la Divini- 
té de Jefus-Chrift, en marquant qu'il eft le Dieu qui a donné fa vie, 
Mh. s- v. P our nous. Il ajoute plus : Nous Içavons encore que le Fils de Dieu 
*o. eft venu , afin que nous çpn notifions le vray Dieu , & c'eft luy qui 

eft le vray Dieu, & la Vie éternelle- Hic eft virus Dm> & V\\* 
dterna. Le pronom Hic> ayant rapport à celui dont il vienr de par- 
ler, qui eft Fils , comme le marque S* Hilaire liv. 6-dt Tnnlt. Se 
S. Auguftin liv. 1. de Trinité <:. 6. 

On ne trouve pas moins de partages dans l'Ecriture pour établir 
la génération éternelle & divine du Fils de Dieu, outre ce que S. 
Jean en a dit dans le 1. chap. de fon Evangtle, & S. Paul dans le 
Math. j. 1. ch. de ion Epitre aux Hébreux. Le Père parlant de fon Fils, die 
Celui-cy eft mon Fils bien- aimé. Hic Filim meus dileftw.Voui de- 
figner ion Fils naturel, qui a la même nature > la même eflènee que 
luy , & qui eft fon feul & unique Fils. Jefus-Chrift parle de m* 
*«<*• xi. me que ton Père. Il s'appelle le FJI* : Nul ne connolt le Fils cp* 
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te Père : Nemo mvit Patrtm nifi Filins. En S. Jean ch. S. J.C efliout à kiath. xi. 
prouver & à faire entendre fon Père, ôc fe dire le Fils envoyé par v. x 7 . 
ce Père, Ôc déclare qu'il eft égal au Père: Je fuis, dit- il , le Prin- 
cipe de toutes chofes , moy- même qui vous parle : Principium qui & 
loquor vobis. Et quand S. Pierre l'eut déclaré le Chrift , le Fils du i Mn *. 
Dieu vivant. Ceft , dit Jefus-Chrift , mon Père qui eft dans les Cieux > v. i S . ' 
qui vous la révélé. Marthe fit la marie confeffion : Je crois, dit- Math 
elle à Jefus-Chrift, que vous êtes le Chrifl , le Filsr du Dieu vivant. * ' 
Cette génération divine eft' très expreflèment marquée en S. Jean , 
lorfqu'il dit que le Fils unique > qui eft dans le fein du Père , la Ioatt ' "' 
fait reconnoître. Vmgenitus qui eft infîntt Patris. Î0M 

Non feulement il eft appelle Fils, ou Fils unique , mais encore le ii. 

Îropre Fils de Dieu , c'eft dans l'Epitre aux Romains: Proprio Filio R$m , ZtVt 
on peptreity II n'a pas épargné fon propre Fils. Ce qu'il avoir déjà 3. 
dit plus haut i Dittt Ayant envoyé fon Filr revêtu d'une chair* 

Les démons- mêmes confciîbient publiquement que Jefus-Chrift étoit Lue. *< 
Fils du Dieu Très-Haut : Je/te , Fili Dei altiflimi. Ainfi dit un Père, 
il faut être pire que les démons , pour ne pas reconnoître ce Fils 
•nique de Dieu; 

Mais l'argument le plîir convainquant, & que rÊglife a le plu» 
employé pour prouver la Divinité dû Verbe, e'cft fa confubftantia- 
lite avec le Père 5 marqué en tant d'endroits de l'Evangile , comme 
quand Jefus-Chrfft dit : Mon Père ôc Moy nous fommes une même 
chofe. Ego & Pater unum fumus. Et ailleurs il dit à Ces Apôtres i^an. *** 
Celuy qui me voit , voit auiîi mon Père. Ne croyez-vous pas que 
je fuis en mon Père, ôc que mon Père eft en moy. £>ui vidtt nie» Ioant ,^ 

videt & Patrtm metem Ego in Pâtre 9 & Pater in me eft. Voilà 

dit S.. Athanafe ce que perfonne n'a jamais ofé dire que le feul Fils 
de Dieu, voilà ce qui mortifia fi fort les Juifs, qui voulurent le 
lapider entendant ces paroles de la Divinité ôc de confubftantialité 
de la nature avec le Père, ôc non pas d'une union de concorde,. 
d'afFection , ôc de volonté , comme Pexpliquoient les Ariens ; Jefus- 
Chrift parle dune unité de Puifîance avec le Père, puifqu'il dit : Je 
leur donne la Vie éternelle , Ego vitam aternam do eis. Ce que mon 
Père m'a donné eft plus grand que toutes chofes, ôc perfonne ne le 
peut ravir de la main de mon Père. Mon Père ôc moy nous fom- 
mes une même chofe , c'èft, dit S. Chryfoftome , que s'ils ont la mê- 
me puifTance , ils ont auflî la même nature -, Si una eft Patris & F*-HomiL cv 
Ci poteftas , una eft utriufque natura. Les Juifs difent : Nous vous la--'» !**»* 
pidons à caufe de vôtre blaiphême , parce qu'étant homme , vous 
tous faites Dieu. Jefus-Chrift continue à dire, ôc à leur prouver 

3uil eft le Fils de Dieu, ôc qu'il l'eft d'une autre manière que ceux Toan. 14, 
ont il eft dit dans l'Ecriture : Vous êtes des Dieux. 
La même chofe paroît en S. Jean chap. 5. Les Juifs cherchoient v. 1% 
Àilc faire mourir, parce qu'il difoit que Dieu étoit fon Père, fe âuV 
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j&nt ainfî égal à Dieu. Sur quoy Jefus leur dit en vérité, je vous <ft 
que le Fils ne peur agir par Iuy-même, mais qu'il ne fait que ce qu'- 
il voit faire i ion Père, car tout ce que le Père fait, le Fils auffi le 
fait comme luy. Pétter mens nfaue moa% tperaturj & eg* operor. Com- 
me le Père reiTufcite les morts, auilî le Fils donne la vie..,.. Tout 
ce Chapitre neft que pour, établir ia même -Puiflànce commune au 
Père & au Fils, dont dit S. Auguftin, fi l'opération eft égale & infé- 
parable dans le Père & dans le Fils ; c'eft donc parce que le Fils la 

M. i. de re 9 u du Pe *e, VU infefarabilis & far eft ofcraùo PmtI & Mo ; fti 

Trmit, * Pâtre eft F Mo. 



PREUVES DE LA DIVINITE 
Au Verbe par les, anciens Pères de i'Egbfe. 

ÎE réduis tous les difeours & les preuves qu'on peur tirer des Au- 
teurs des premiers fiecles fur la Divinité du Verbe à ces ttois idées. 
i. On luy a attribué le nom de Dieu. z. On a reconnu en luy les 
proprierez qui ne conviennent qu'à* Dieu* 3. On la adoré comme 
Dieu. Ils ont dit prefque tous en remontant dès l'ancien Tcftament, 
que le Fils de Dieu étoit céluy .qui avait dit i Moïfe:: Je fuis celui 
qui fuis, je fuis le Dieu d'Abraham, d'Ifaac , & de Jacob. Paroles 
qui inconteftablement font dites du grand Dieu, & de celui que 
les Juifs appelloient Jchova. S. Paul femble autotifer cette explica- 
tion , ayant ..cru que le Dieu qui opéra tant de merveilles dans le 
i.C*r. 10. defert en faveur des Juifs , «toit Jefus-Chrift. Nequt ttnttmus Ckri* 
•^ *• ft*m, qutmadmodum & quidam eornm tentaverunt. C'éroit donc un 

Dogme qui venoit de la Tradition des Apôtres , & dont les premiers 
Chrétiens faifoient profdlïon , que Jefus-Chrift croie le Dieufop&c- 
me, & le Jehova auffi bien que fon Père. 

S. Ignace dans fa Lettre aux Ephefiens , les ayertit de croire que 
Jefus-Chrift eft Dieu -, Que d'impalTible qu'il éroit en qualité de Dieu, 
il 'eft devenu paflîble en fe faifant Jiomme. Vnns eft Miâicu c*J**- 
lii & fpmtualis, genitut ex ingenit* , m homme De*s. . . . . Théodore* 
*UUg. rapporte ce paltage. Le même S. Ignace dans fa Lettre aux Magne- 
immm*bil fens , les avertit de croire en Jefus-Chrift, qui eft le Vetbc ; de 
Dieu, qui ne fort point du filence, mais qui a été envoyé de Die* 
le Père. Il n'y a, dit-il , qu'un Dieu qui s eft fait connaître par Je- 
fus-Chrift fon Fils , qui eft le Verbe éternel de Dieu , qui ne tort 
ty.*<*MA- point du filence , <k par-là S. Ignace montre que le Verbe de Dieu 
gnts ' n eft pas femblable â la parole des hommes , qui fort ou qui eft f& 

cédé du filence. Vnus Dtus eft qui fe manifeftavlt fer Jcfia*Cbrift**t* 
Hum faurn, qui eft ferbum ipfins étemum 9 non à fihntlo frogridttns. 
Dans h Lettre aux Romains parlant de fes fouffrances > qui de ' 
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♦èîcnt le rendre femblable à Jehis-Lhrift ; il l'appelle (on Dieu. Lait 
Xcz-moy , dit-il , imitei la Paillon de mon Dieu , Sinitt rnt imitate» 
res ejft Paffionis Dti mtu 

Pline le jeune dans fa Lettre à l'Empereur Trajan , die que les Chré- 
tiens dans leurs affemblées , y chantoienc des Hymnes & des Canti- 
ques à Jetus-Chrift, qu'ils croyent Dieu, Carmen Chrifto qtutfi Dtâ 
dictrt. Caïus Prêtre de l'Eglife Romaine die la même chofe. Pfalmi A î u * F «- 
& Ctntica Fratrttm Cbriftum Dti Vcrbum conctltbrant , Divhitatem tif'U'S- e *> 
trlbutndo. Euftbe nous apprend auffi que Paul de Samofate fit fup- 
Drimer dans fon Egiife les Hymnes qu'on chantoit félon l'ancienne 
Tradition en l'honneur de Jefus Chrift , dont il ne vouloit pas re- 
connoître la Divinité , & fut depofé dans le Concile d'Antioche en 
169. S. Clément d'Alexandrie rapporte quelques-unes de ces Hym- ïidagof. 
nés, & en compoià luy-mème fur la Divinité de Jefus-Chrift qu'il Lib.yc.u- 
faifoit chanter. 

Dans l'Epitre de l'Eglife de Smirne fur le Martyre de S. Policar- 
$>e, il eft dir que les Païens ignoroient que les Chrétiens n'ado- 
roient que Jefus-Chrift parce qu'il eft le Fils Je Dieu. 

Dans les À&es du Martyr S. Pione , Prêtre de Smirne , il eft dit Jp"* **- 
que le Juge saddreflant à S. Sabine compagnon de S. Pione , luy dit : /"■'•4-*»5« 
■Ne veut- ta pas adorer les Dieux de l'Empire, & que ce généreux 
Martyr luy répliqua qu'il «adoroit point, & n'adoreroit jamais e 
Jefus-Chrift * Dans les AtSkes de S. Nicephore , Martyr de Pale-r 
itine* on y lit que le Piètre Saprice fut mené au Gouverneur, de- 
vant «qui il -confefla qu'il éroit Chrétien, & Prêtre, & que les 
Chrétiens adoroient JtfusXhrift comme leur véritable Dieu. Dans 
<eux de S. Taraque , Martyr de Cilicie , il répondoit toujours aux AI» A * Mm ' 
Juges qu'il n'adoroit_que Dieu, & fon Chrift , & comme on l'inter- 
rogtoit s'il n'adoroit pas deux Dieux , il répondit : Non , & que le 
«le Chrift étoit Dieu, & le Fils de Dieu. 

Un Auteur ancien dont on ne fçait pas le nom, rapporte par Eu-^«;- clB - 
tfebe , réfutant Théodore le Corroyeur , qui renouvelloit les erreurs 
d'Ebion & de Cerinthe contre la Divinité de Jefus-Chrift, & qui 
furent nommez /4logi , comme rejettant le Verbe. Cet Auteur dit 
^qu'ils ont contr'eux premièrement les Ecritures divines, puis les 
écrits de quelques Pères plus anciens que Viélor, comme juftin, 
Miltiade, Ta'icn , Clément , & plufieurs autres, qui difent touf 
que Jefus-Chrift eft Dieu-, Les Cantiques de les Hymnes écrites dès 
le commencement par les fidèles qui chantoient que Jefus-Chrift eft 
le Verbe de Dieu, & Dieu luy -même. 

S. Jtiftin dit : Jefus-Chrift feul eft proprement engendré , étant Af9 t §l %t 
fon Veibe , fon premier né, & fa vertu, & fait homme par fa vo- 
lonté. Ceux qui prennent le Fils pour le Père > font voir quilsnç 
connurent pas même le Père, & ne fçavent pas que le Père de l'U- 
Jttiveis a un Fils, qui «tant le Yerbç & le premier né de Dieu, eft 

M m mm iij 
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' «uffi Dieu , ôc a paru autrefois à Moïfe ôc aux autfes Prophètes e& 
forme de feu > & eft l'image incorporelle ; ôc puis s'eft fait homme 
par une Vierge félon la volonté du Père, ôc a bien voulu être mé- 
prifé & foûffrir pour vaincre la mort par fa Mort & par fa Refiuy 
te&ion. 

Dans fon Dialogue contre Trfphon, il" dit que Dieu créant ton* 
tes les créatures, a engendré de luy-mème une certaine Vertu rar- 
fonnable , appelle le Fils , quelquefois SagelTe , tanrôr Seigneur, An- 
ge, & le Verbe. Il ne veut pas que cette Vertu foit inféparable du 
Père, comme le raïon Peft du Soleil, enforte qu'il la pouffoit hors 
de luy, ôc la retiroit quand il vouloir. Ceft, dit-il, un Verbe per- 
manent, ôc diftingué non feulement de nom, comme le Raïon à* 
Soleil , mais de nombre ,. fans toutefois que la fubftance du Pè- 
re , foit divifée ni changée. Nous en avons, dit-il, un exemple , en 
proférant une parole : Nous l'engendrons , mais non par retranche- 
ment , en forte que nôtre raifon en foit diminuée -, ainfi: un feu en- 
produit un autre > fans que le (ccond diminue tien du premier, au- 
quel il a été allumé. 

Il ne faut pas difconvenîr que dans ce même Dialogue , il dit que 
le Père eft invifible', ôc le Fils vifibïe ; que la Majefté du Père eit 
plus grande que celle du Fils, mais il ne dit point que le Père foie 
d'une autre nature ou fubftance que le Fils-, ce qui fait le fon- 
dement du Myftere de la Trinité j Le Fils eft vifible , parce qu'il 
f'eft fait connoître aux hommes, ou que le Père ne s'eft fait connoî- 
tre aux.hommesque t par le Fils r car ç étoit une maxime reçue par h 
anciens Pères, que le Père ne fait rien à l'extérieur que par fon 
Verbe, qui eft fon Fils; que c'eft le Fils qui a créé tout le monde,. 
ôc qui s'eft montré fous diverfes figures aux Prophètes & aur Pa- 
triarches , ôc enfin qui s'eft fait homme r ce qui ne préjudice 
point a la confubftantialité ni â légalité du Verbe avec le Pere„ 
mais qui montre feulement leur diftin&ion. ,. . 

Enfin S. Juftin dans ce même Dialogue réfure ceur qui cbfoienr 
que Jefus-Chrift étoit un pur homme *8c prouve qu'if eft-ventable- 
ment Dieu , Ôc que le Verbe a été engendré du Père fans que la 
fubftance foit divifée. 

Nous trouvons la confubftantialité du Verbe encore plus cfâire- 
înent marquée dans S. Irenéc, qui nous apprend que c'ëtoit un prin- 
cipe généralement reçu , ôc comme un axiome que Ton parloir 
par tout , fçavoir que ce qui eft né ôc engendré de Dieu , doit être 
lit. 1. 1. j.^eceiTairement Dieu comme luy. Qkod de Du gtnitum eft> Dt " s *r" 
Et il dit que les Hérétiques Ôc entr'âutres les Valentiniens admet- 
toient cet axiome, il rapporte même qu'un des principaux f he * sdc 
cette Se&e avoit fait une Paraphrafe excellente de ces paroles de V 
Jean: Dans le principe étoit le Verbe > ôc le Verbe étoit en Dieu, 
* le Verbe étoit Dieu y relevant fe rayonnement de rEvangdifte> 
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fctmt rinë confequence ncceflaire que le Verbe fût Dîea , puifque (on 
Père étoit Dieu , Se que l'Enfant étoit Toujours de la même fubftan- 
ce de fon Père. Nom U necefsrio Dm eft , quoâ dt Dc$ gtmtttm tfl* 
£. Irenée dans le Liv. i. ch. iy. liv. 2. c. 18. & 48, liv. 5. ch. 6. 
dit en tous ces endroits que le Verbe eft vraiment Dieu , qu'il eft 
éternel , qu'il eft toujours coexiftant au Père- Au Liv. 4. c 8. il 
marque fon égalité avec le Pcre, parce qu'il le comprend. Il eft vray 
qu'au liv. ii il dit que le Père eft plus grand que le Fils, ôc qu'il 
a ignoré le jour du Jugement 5 & dans un autre endroit il avance 
que le Père eft invifible, & le Fils vifible, mais il le faut réduire 
au fens que Ton donne à l'Ecriture * qui a tenu ce langage , qu'il 
y parle de Jefus-Chî ift . confideré comme homme ; & qu à l'égatd 
de ce qu'il dit que le Père eft invifible , c'étoit le langage ordinai- 
re aux Anciens ; & même S. Irenée dit quelque chofe de plus fa- 
vorable : car il dit que lé Fils eft ce qui rend le Père vifible. Vifi- 
èllt Péttris Filins. Ce qui fait voir que le Père & le Fils font d'une 
même nature. 

Athenagore dans ion Apologie > après avoir étably l'unité de l'eC- 
fence divine, &c la Trinité des Perfonnes dit, que le Verbe qui avoic 
été de toute éternité dans Dieu, eft forri pour ainfi dire de Dieu» 
pour faire & pour gouverner toutes chofes. 

Tarien Difciple de S. Juftin, dans fon Ouvrage pour la Religion 
Chrétienne, dit qu'au commencement Dieu le Maure de f'Univers 
&oit feul , en tant que la créature n'étoit pas encore faite» mais 
par fa puiflance tout étoit avec luy , le Verbe, qui étoit en luy> 
îubfiftoit , il eft engendré par diftinorion , non par retranchement $ 
comme on allume plufieurs flambeaux d'un feui , fans diminuer fa 
lumière; ainfi le Verbe lorty en quelque façon de Dieu, eft de- 
meuré en luy tout enfemble, ainfi que la parole humaine refte & 
demeure dans celuy qui l'a formée. 

Ta tien dit à Ja vérité que le Verbe a été engendré dans le temps 
wde la création du monde , quoiqu'il fut de toute éternité ; mais on 
voit qu'il appelle génération du Verbe ,.fa manifestation extérieure » 
fon application pour ainfi dire aux œuvres extérieures. 

Théophile d'Antioche dans Ces Livres à Autolicus dit que le Ver- 
fce de Dieu eft fon Fi\s 9 non comme les Poètes & les Auteurs des 
Fables difent «que ces Dieux ont des enfans engendrez à la manière Lib. ». *g 
des hommes , mais comme la vérité le raconte du Verbe , qui étoir A»toli< % 
toujours dans le cœur de Dieu : car avant que rien fut fait , il l'a- 
voit pour conlèillcr , il étoit fa Penfée , & fa Prudence ; mais quand 
Dieu voulut faire ce qu'il avoir réfolu, il engendra ce Verbe profé- 
ré , premier né de toute créature , noo qu'il demeurât vuide de fon 
Verbe , mais l'ayant engendré, il converfa toujours avec luy # , ain- 
fi cet Auteur reconnoît le Verbe coérernel du Père. 2. U nomme gé- 
nération sot te progreffion par laquelle it s'eft maniftfté au dehors , 
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Iorfque le Perë a produit les créatures par luy, c-ôft le flylc dét 
Anciens. Ce Père eft le premier qui fe foie fèrvi du nom de 7Hei, 
ou Trinité , pour marquer la diftin&ion des Perfonnes divines. 

Il cft encore cependant neceffaire de donner quelque éclaircifc 
ment à deux chofes que Théophile dit du Verbe, i. Que le Verbe 
peut être dans le lieu. i\ Qu'il a été engendré dans le temps* Ce qui 

Îeut ainfi s'entendre , aue le Eere s'étant fait connoître par le Ver* 
e , le Verbe a choifi des lièur> où il a voulu apparoître aux hom- 
mes , aux Patriarches & aux Prophètes , ou à Adam dans le Paradis 
terreftre, & que lé Père n'y paroiflbit pas, félon la penfée des An- 
ciens, qu? c'étoit le Fils qui avoir paru dans ces apparitions. A l'é- 
gard de la féconde «expreffion que le Verbe a été engendré dans le 
temps , c eft comme les anciens i'enrendoient que ce Verbe qui croit 
éternel & en Dieu, efl en quelque manière forti de Dieu, quand 
Dieu a voulu créer le monde, parce qu'il' ai commencé a fe fervir 
-de ce Verbe pour agir au dehors de luy. Ils appellent cette émana- 
tion ou manifeftation du Verbe, génération, ce qui ne fe trouve 
pas fenlemenc dans- les anciens Auteurs , mais dans des modernes. 
Kupert même dans Ces Commentaires' fur la Genefe fe £crt de cV 
terme. 

S. Clément d'Alexandrie Iîv. i. Pêdagog. fait menridn dés trois 1 
Perfonnes divines, èc les invoque comme n'étant qu'un feul Dieu*- 
<Àu 1. $. ch. ii. il dit: Louons le Père & le Fils avec le S. Efprit, 
-qui eft luy feul 1k tout, dedans lequel font toutes chofes. Il ditquc 
Je Verbe qui a été dès le commencement en Dieu, qui eft Dieu» 
& égal à Dieu, par lequel il a créé tout le monde ,Veftenfin fait 
homme, pour nous (àuver. Liv. 5. il dit que le Père neft point 
fans le Fils, ni le Fiîs fans. le Père -, & après avoir rapnoité Quel- 
ques paroles de Placon» il les entend de k fainte Trinité , # dit'e 
S. Efprit eft le troifiéme, & le Fils par qui toutes chofes ont ère 
iaites , cft le fécond. Il die en plusieurs endroits que le Verbe eft Dieu 
.qu'il eft fans commencement > qu'il eft égal au Père, qu'il eft dan* 
le Père, qu'il a tour créé*. 

Il eft vray que S. Clément dit en un endroit que la nature do 
Fils eft la plus parfaite y & celle qui approche le plus près du Dieu 
Tout Pu ûTant, mais cela ne marque point une différente nature > mai* 
comme S. Paul a dit aue le Fils étoit l'image de la fplendeur d& 
Père, ce qui approche le plus de Dieu, c eft Km Fils». à" qui il corn* 
xnunique la même nature. 

Ce Père dit auffi que le Verbe eft vifiblc , de que /eft par luf 
■que nous connoiflbns le Père invifible, dont il eft l'image; mais en 
cela il a parlé comme les autres Pères, que Dieu setoie rendu vi- 
fible , & avoit parlé aux hommes par (on Fils... 

Oiigene dans un Fragment de Ion Commentaire , for l'Epi"* afl* 
Hébreux, que le Martyr S. Pamphile nous a confervé, die qoe* 
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Verte eft confubftantiel à fon Père, & l'appelle une émanation con- 
fiibftanttelle de la ^Divinité: Ayorroea omoufio$\ Que Jefus-Chrift eft 
de la même fubftance & effènec que Dieu le Père , qu'il eft la cha- 
rité fubftantielle, parce qu'ileft Fils d'un Père, qui eft la charité 
car effence \ ôc il lemble que ce foit de luy que S. Ambroife a pris 
une femblable expuflion, lorfqu'il a dit: Chariuth Films & ipf* 
fharltas eft „ non ex- accidtntibni habens. cbaritsttm , Jcd htkcns carn/hi* 
fttntia fuJ. 

Origene réfpte ceux qui vouloiènt bien qu'on appellâc Jefus-Chriff 
Aôtre Seigneur, ôc non pas en difant qu'il foie Dieu, & prouve qu'il 
çft l'un & l'autre , parce que S. Paul luy donne ces deux qualitez aufli 
Bien qu'au Père, Suftr dmniabcnediiïHS Dm in fdcuU. Et qu'ainfi quoi- 

2ue le nom de Dieu par deffus toutes chofes» de Dieu béni , dé Dieu 
mplement foit plus ordinairement attribué à Dieu le Père , qu'à 
Jefus-Chrift,, néanmoins il appartient à Jefus-Chrift, aufli bien qu'an, 

Père. 

, Au Lfv. r. contre Celfé, il dît parlant de Jefiis-Chrift: tes Ma^ 
ges luy apportèrent des prefens comme à un co'mpofé de Dieu ôc 
d'un homme mortel ..... - L'homme qui paroiflôit, étoit propre- 
ment le Fils de Dieu: le Verbe de Dieu, lajpuiflànce ôc la fagefle 
de Dieu. Au liv. S. Quel autre, dit-il, peut iauver l'amede l'hom- 
me ôc la conduire à Dieu , finon le Verbe de Dieu- , quf étant ei* 
Dieu au commencement, s'eft fait chair, afin qu'ils puflent le re- 
cevoir , eux qui ne le pouvoient voir en tant qu'il étoit Verbe ÔC 
en Dieu , ôc Dieu loi-même. Au liv. 8. Celfe reprochant aux Chré- 
tiens qu'ils aa>roient plusieurs Dieux,, puifqu'outrc le Dieu fouve- 
ràih, ils adoroient Jefus-Chrift > Origene répond par cette parole de 
Jefus-Chrift : Le Pcre ôc moy nous fommes un ; Le Père eft en rqpy >. 
ôc moy dans le Père j nous adorons donc un feul Dieu le Père ôc 

le Fils." 

Il né faut pourtant pas diflimuler qu'on a ete partage fur lé fen~ 
tîraent d'Origene touchant la Divinité du Verbe : S. Jérôme , Jean* 
de Jerufalem,S. Epiphane, S. Auguftin, & depuis eux Théophile,. 
Jiiftinien; & le 5. Concile général l'ont aceufé de plufieurs erreurs 
fur la Trinité i au contraire Dydimc , S. Athanafe, S. Bafile, S. 
Grégoire de Nazianze , un Auteur anonyme, rapporté par Photius 
côd. 117. S. Jean Ghryfôftome Ôc Rufin l'ont cité contre les Ariens >. 
& même l'ont défendu contre les aceufations de (es ennemis. 

11 eft cecrain.que dans les Verfions latines de Rufin que nous avons du- 
Livre de fés principes de l'Apologie de Pamphile, ÔC de fes autre*. 
Ouvrages , le myftere de la Trinité y eft expliqué d'une manière 
très orthodoxe j mais peut-être que Rufin y a changé ou ajouté de*, 
pafljges fur ce myftere, comme S. Jérôme luy reprocha, ÔC il s 9 en 
juftifia, en difant que ces Paflàges qu'il avoit inféré, étoient tirez: 
(dès autres Ouvrages d'Origene j c'eft te qu'on ne peut pas juftifier*/ 

H-n'ûfl. 
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il cft vray qu'outre les Palfages que j'ay déjà rapporte en favetf 3* 
Zib.ât Di ce mvftcre , S. Athanafe cite deux partages formels pour l'éternité 



tut. 



tf'«*-du Verbe & pour Ton égalité avec le Père, Zc S. Baniele cicepour 
**"*• Ja Divinité du S. Etprit. 

D'un autre côté it y apluGeurs expreffions peu conformes à b 
Dodrine orthodoxe, dans (es Commentaires fur S. Jean, on y trou- 
ve que le Verbe cft une Hypoftafe différente du Perc •, il dit que II 
Père & le Fils font un de concorde & de volonté, & que ce der- 
nier n'eft point proprement Dieu , • ^ , mais feulement appelle Dieu, 
Crce qu'il eft l'image & la reflemblance de la Divinité^ que le Ver- 
& Te S. Efprit ont été faits r nar le JPere* que le Pete eft plw 
grand que le .Fils ; qu'il luy cft inférieur, quoique fuperieur au* 
.créatures , .comme le rayon du Soleil eft inférieur au Soleil j que le 
Verbe eft le Miniftre du Père. Rufin prétendoic que ces endroits 
^voient été altérez &< corrompus. D'autres diknt qu'ayant eu à réfu- 
ter les Sabelliens, il a été obligé de fe fervir de tetmes qui paroif- 
foient fa vorifer Terreur oppofé , .& que par hypoftafe il entendoit 
tout ce qui eft oppofé au néant , établiflànt contre les Sabelliens que 
le Verbe n'eft point une vertu ou une qualité du Père, mais une 
Perfonne fubilftante; hypoftafe & fubftance écoient pour lors fyno- 
nimei. On entendoit par fubftance une Perfonne fubuftante non feu- 
lement avant le Concile de Nicée , mais depuis comme le remaroue 
S. Hilaire, on difoit, le Pete eft une (ubffiance* le Fils eft une fub- 
ftance, pour dire fubfiftance. 

Pour juftifier Orieene , je diray quon ne trouve point qu'il ait 
avancé que le Fils toit une créature, il ne nie point qu'il foit Dieu, 
il nie feulement qu'il le foit par luy-mêrae comme le Perc , Atfa 
teos-, & c'eft ce qu'if a -voulu expliquer par la comparaifon du So- 
leil & du raïon , dont les Pères fe font lervi depuis le Concile i* 
Nicée, comme .très propre à expliquer ce Myftere. C'eft en ce feni 
qu'il a dit : Le fils inférieur au Père , le Père plus grand que 11 
Fils , non qu'il, les ait cru dune nature différente, ayant dit qu'ils 
avoient une même Divinité & une même fubftance, & que k Flk 
croit égal au Père, qu'il éroit en luy de toute éternité , mais parcs 
que le Fils reçoit fa Divinité du Père, qui eft la fource de la Di- 
vinité. Quant à ce qu'il .appelle le Fils Miniftre du Père; qu'il *« 
férvi de luy pour xréer le monde. Cette expreiGon luy cft commtti 
Jie avec beaucoup «Tau: tes. 

On peut dire que les Hérétiques qui ^orrfondoîerit les Petfonn» 
divines, ne Déchoient qu'en poufïànt trop loin la croyance qui» 
avoient que Jefus Chrift é oit égal à fon Père , les difknt non feu- 
lement un même Dieu* mais une même Perfonne , & Celfe le repre- 
*hoic même aux Catholiques de ion temps; Si, dit il , on demandfl 
i ces Chrétiens pourquoy ils élèvent ii fort Jefus-Chrift au dellttl 
4c Dieu même 1 ils ne manquent jamais de répondre que c'eft p^ 
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•C <|u'il eft écrit qu'il ne faut pas fervir deux maîtres , nî adorer deux 
Pieux > ainfi la crainte qu'on avoit de confefler deux Dieux ôc de di- *'*• •■ c *** 
yifer la. Divinité qui eft une, donna occafion à confondre les Per- tr% c '^ ' 
tonnes y ce qui. et oit une erreur, mais qui fuppofe qu'en diftinguant 
les Perfonnes , l'Eglife reconnoiflbit une parfaite égalité entre le Pè- 
re *& le FilsiC'eft cette égalité qu'Qrigene a reconnu , attribuant au* 
Fils les mêmes perfe&ions qu'au Per», le difant la Sagefle même par 
eflènee; la vérité animée, la juftice fiibfiftante , AutotlnhU : &com- ln Ce V* 
me il eft impoffible de s'imaginer qu'il y ait jamais eu un temps au- 
quel Dieu ait été fans lumière, fans vie, fans fageflè, ôc fans vo- 
lonté i il n eft pas poflible de s'imaginer un temps auquel le Verbe' 
n'ait pas exifté. S. Athanafe attribue ce raifonnement i Origene.- Dtcnt.N*. 
Remarquer feulement que quand S. Paul ôc fes anciens Auteurs CAn - **»•& 
ent appelle Iefus-Chrift la. vérité» la fagefle, la vertu, la lumière 
du Père, ils ont entendu parler d'une fagefle engendrée par la fa- 
£efle> d'une vertu, dune lumière produite par la vie, une lumière 
émanée dime lumière , un Dieu d'un Dieu> comme parle le Concile 
de Nicée, Lumen de famine. Et qu'il n y a aucune différence entre 
le Père & lé Fils, que celle qui eft entre la fource Ôc le ruiflèauj 
que c'eft la même eau, mais que l'une eft principe, & l'autre eft 
émanée de fa fource y toutes deux font lumière, mais Tune eft allu- 
mée de l'autre. 

. A l'égard d'Orîgene, s'il y a donc quelques paflages obfcurs danr 
Tes écrits, il fuffit de dire que S. Athanafe, S. Bafile, S. Grégoire 
de Nazianze, S* Auguftin, tous l'ont expliqué contre les Ariens,, 
ôc que fi d'autres Pères luy ont reproché d'avoir parlé trop dure- 
ment de la Trinité , ôc d'avoir tenu en quelque rencontre le même 
langage que les Ariens ont tenu' depuis, il eft fur qu'on peut l'ex- 
pliquer en un fens très catholique, & qu'il y a eu dans S. Jérôme,, 
Ôc dans S. Epiphanc de l'indifpofition contre Origene. S. Athanafe 
ne l'auroit pas produit, comme il a fait contre les Ariens , s'il eût 
gaffe de ion temps pour avoir donné occafion àTArianifme, ou pour 
lavoir favorifé-, ôc en effet* s'il a dit que le Père ôc le Fils font: 
.un de voJonié ôc de concorde , ôc que le Fils eft appelle 



Dieu , parce qu'il eft l'image de Dieu , ôc qu'il a la reffem- 

blance de la Divinité : Rtliguse cotimus Patrem veritatis , & f f *'J { ' n ~ 

veritatem Filium, duos qu'idem fubftufttii, unttm ver a concordia , con- 



.lu 



nfu, voluntatif^ne iâtntïute ; Difant qu'il faut lire Subftflentla , au 
ieu de Subftantiâ> comme l'ont lu plafieurs interprètes, Ôc pour lors 
l'identité de la volonté & du confentement viendra de l'identité de- 
là nature du Père & du Fils, qui font diftinguez entr'eux par leur 
fubfiftance, ce qui eft très orthodoxe : ou bien par ce mot de deur; 
fiibftances, il entendra deux êtres. réellement diftinguez^ afin d'éta- 
blir contre les Sabelliens la diftinôtion des Perfonnes. Quand Ori~ 
gène a dit que le Père eft plus grand que le Fils, comme le Soleil; 

Nnna-ij, 
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...... .. m au deiTus du raion; & que le Verbe eft leMiniftre du Père. M%w 

htn* " ftrnm Dùttù*. Il a voulu marquer par la comparaison, & par ces 
expreffions que le Fils n'étoit pas Dieu de luy- même, mais qu il avoic 
reçu du Pcre la Divinité, & parce que le Père s'eft feryi de lujr 
pour créer le .monde,* c'eft pour cela qu'il la appelle le Miniûre do 
fon Père. ... ■ 

Tertullicn a traité plufieiirs fois tout ce qui regarde les Perfonntf 
divines. Dans fon Apologétique, il die Dieu a créé ce mpnde par 
fa parole, fa raifon, fa puiflance. La propre fubftance du Verbe, 
de la raifon, de la vertu par laquelle Dieu a tout fart , eft lïfpntj 
Dieu Ta proféré, en le proférant, il Ta engendré, c eft pourquoj 
îl eft nommé Fils «le Dieu, & Dieu à caufe de limité de iubfoncei 
car Dieu eft Efprir. Quand Je Soleil poiuîe un raïon, la fohftance 
neft pas féparée, mais étendue; airifi le Verbe eft Efpnt d'un Ef- 
prit, &Dieu de Dieu. Comme une lumière allumée d'une autre Itf- 
nûere ; ainfi ce qui procède de Dieu, eft Dieu* 3c Fils de Dieu, 
& les deux font un. Un Efprit procède de ÎEfpric , & un Dieu de 
Dieu, autre en propriété, non en nombre, en ordre, non e» ra- 
ture-, il eft forti de fon principe , fans le quitter*, & c*eftce «ion 
de Dieu, qui eft defeendu dans une Vierge & a été fait chair. Y«i- 
la comme Tertullieh expliquait la -génération du Verbe & 1 Incarna- 



tion. 



Ecrivant contre PraxSe, fl établit la diftinffîon du Verbe, fcto 
trois Perfonnes en Dieu contre Praxée, qui ne reconnoifloit quune 
Perfonne en Dieu; Tertuîlien luy oppofe la règle de Foy om** 
oblige de connoître un feul Dieu en trois Perfonnes , ldqnellts loni 
toutes trois d une même fubftance , & ont une même puiŒ|ncc. Uiefl, 
dit-il , était feùl avant la création du monde , parce qu il ny av 
rien hors de luy , mais en luy étoit fa fageffe , (a raifon , & la F* 
le intérieure ; c'eft , dit-îl > cette parole que je dis être une Fcrionne, 
& â qui j'attribue fe nom de Fils, & le reconnoiifant pour tus.» 
eft le Cecond après le Père ; il a toujours été dans le Père , ff a 
produit de luy fans en être féparé -, il en à été produit comme la pw 
te de fa racine, lo fleuve de fa fource, le raïon du foleil » J ck$ .îV 
me deux, Dieu & fori Verte , le Père & fon Fils, & e / r0 ^ 
après Diéu& fon Fils /qui *ftl'Efprit: le Père & le ^^"V 
parables l'un de l'autre; quand je dis que le Père eft autre qne, 
Fils, & que le S. Efprit, je le dis par neccflïté . non pour rnarqu^ 
diverfité, mais ordre, non divifion , mais diftinétion; il" , 
en Perfonne, non eri fubftance; Le Père eft toute Ja w wtan f' 
Fils en eft un écoulement , auffi , dit-îl, le Père eft plus grand f» 

Il montre encore la diftincVion des Perfonnes. Autre eft ce u q^ 
engendre , 6c- celui qui eft engendré ; autre celui qui envoyé , 
lui qui eft envoyé; autre -celui qui fait & celui par qui" » ' 
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Seigneur même Va dit: Je prieray mon Père, cV: il nous envoyera 
«un autre Confojateur.' ••> 

Tertullien diftingue les frelations. Pour être. Père, dit-il, il faut 
avoir un Fris', & pour être Fris il faut avoir un Père-, autre cho- 
ie ett d'avoir un Père , autre chofe de l'être. 

Il établit aufli la Divinité de Jefus-Chrift. Jamais, dît-il, le nom 
de deux Dieux ne fortira de vôtre bouche , non que le Père ne foit 
Dieu , & le Fils Dieu , mais parce que le Fils n'eft nommé Dieu que 
par l'union avec le Père, pour ne point feandalifer les Gentils* j'imi- 
teray FApôtre , & fi je dois nommer enfemble le Père & le Fils , j'api 
pellewy le Père Dieu, &c le Fils nôtre Seigneur Jefus Chrift, mais 
quand je nommeray Jefus-Chrift feul , je pourray le nommer Dieu* 
Tertullien établit auffi la confubftantialité du Verbe avec le Pè- 
re , c'eft en répondant au pafTage dont abufoit Praxée : Le Père ÔC 
tnoy nous fomraes un j il ne dit pas , remarque Tertullien , Je fuis , 
mais , Nous fommes j ÔC ne dit point Vnus au mafeulin , mais Vnum 
au neutre-, une même chofe, non une même Perfonne , pour mon- 
trer l'unité de la fubftance , non la fingularité de Perfonne : Je fuis 
dans le Père, & non je (uis le Pcre. 

Il y a pourtant quelques expreflïons dans Tertullien qui méritent 
Quelque attention ; il dit par exemple que le Verbe a été engendré 
du Père, quand Dieu a voulu faire le monde, mais il reconnoît en 
même temps qu'il étoit en Dieu, & une Perfonne diftinéte du Père 
de toute éternité» ainfi l'équivoque eft dans le terme de génération , 
<ju'ii n'entend pas de la proceflîon éternelle du Fils, mais d'une cer- 
taine prolation , ou émiflion au dehors qu'il «roncevoit s'être fait lors 
dje la création du monde, parce que ceift par le Verbe que Dieu 
î'ia tréc cV^u'il le gouverne; Cela paroi t par fon Livre contre Praxée. 

Tertullien. écrivant contre Hermoge ne fê fert encore dVxpreflîons 
*fltz finguliéresj il dit qu'il y a eu un temps que le Père n'étoic 
point Père, ic que le Verbe a commencé detfc Fils, mais c'eft qu'il 
a cru que le Verbe n'a eu la qualité & le nom de Fils, que quand 
ce monde a été créé, quoiqu'il fût auparavant en Dieu, & distin- 
gué du Père de toute éterriiré. Il dit auffi comme ont fait prefque 
tous les Anciens, que le Père eftinvifible & le Fils vifible; mais 
c'eft dans ce fens que le Fils sVft rendu vifibl eaux hommes en pre- 
nant diverfts formes fous léfquellés il leur a apparu , '& principa- 
lement en fe fiifanr homme. 

Que fi Tertullien en quelques endroits Semble infinuer que le Ver^ 
te en tant qu'il eft Verbe j eft inférieur au Père. Ceh fe peur.en- 
teiidrè cfun'e infériorité que les Théologiens appellent d'origine , t'enSî 
à-dire, comme il Pefcplique lùy même ,ia eaufe qu'il atout ' ragucbi 
Père; car il dit en pluneurs endroits que -lé Père & lé Fils fonU 
dune même fubftance. Enfin il fe fert quelquefois du ?mot de fub- 
ftance, pour fignifier la Perfonne .fubfiftantc* il ïmt pardonner ce* 
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termes ôt ces exprefÇons avant le Concile de Nicée,4*puis lçquej 
on a été, plus exa& fur le choix des paroles- 

S. Grégoire Taumaturge dans. une profeflïon de Foy qa'il fcifoit 
faire mr le Myftere de la Trinité , parlje ainii du Verbe. Je crois qu'if 
n'y a qu'un Dieu , qui étant fouverainement parfait a engendre uo- 
Fils fouverainement parfait comme ky ; il n'y a qu'un Seigneur , feut 
Fils d'un feul Père y Dieu engendré de Dieu , le caraftere & l'image 
de la Divinité, la parole efficace par laquelle ont été formées toit 
xt$ lés créatures*, le vray Dieu du vray Père , le Fils, vifible , duPe- 
le inrifibie J l'incorruptible de l'incorruptible , l'immortel de ïm> 
mortel , le Fils éternel de celui qui eft de toute éternité.. 
S. Denis d'Alexandrie étant aceufé auprès du Pape Denis dafoir 
l>8 fenttn- jtcxit que le Fils* de Dieu étok une Créature , & un Ouvrage d'une 
tUDynifit. ^ tt Q f u bftance que lé Perc. S. Athanafe rapporte comment ilfe jn- 
Aifia dans la Lettre qu'il écrivit a\ ce Pape , fc dans un Ouvrage 
qui accompagnait cette Lettre, qu'il intitula Réfutation, Apologie; 
il prptefie qu'il n'a point dit que Jjefus-Chrift n'eu pas confubftan- 
riel à Dieu, & qu'encore qu'il n'ait trouvé, ni lu ce mot en aucun 
endroit des Ecritures divines , fe^ preuves ne s'éloignent pas de ce 
Zens* ayant, dit-il ,. apporté l'exemple de la génération humaine, oo- 
fans doute l'un & L'autre font d'une même nature; en difonr quç 
les Pères ne font autres que leurs enfans, qu'en ce qu'ils ne font pas 
eux-mêmes ks enfans, J'ay pUt , continue r il > qu'une' plante qui 
vient d'une femence , ou dune racine , eft autre que ce qui la pro- 
duit , & toutefois demeure abfolument de xnimt nature qu'un neu- 
ve qui coule d'une (Jour ce, prend un autre figure & un autre nom: 
car on ne nomme; point la fourçe, fleuve , ni, lç fleuve , fouree ? ce- 

Îendant tou? les deux: fubfiftent y la fource e^ comme le Père, & 
! fleuve eft l'eau qui yient 4e la four œ. 
- Dans ce même Livre il dit : Jefus-Chrift étant la fplendeur delà 
lumière éternelle", il faut qu'il foit kernel, puisque la lumière eft 
toujours, la fplendeur eft toujours auffi. Si le Soleil eft, la fplendeur 
eft le jour,.& fi le Soleil écoit éternel , te jour ne ceffèroit point y 
or.Dieu eftune lumière éternelle, qui ; n'à } point cornmencé,&. qui ne 
finira Jamais ; il a donc une {ptendeur éternelle^ qui eft toujours avec luy 
&roujours engendrée , procédant deluy fans commencement; le ^re 
étant étemel , le Fils eft auffi éternel , lumière de lumière : car s il y « 
un Père , H y a un, Fiis;> s'il n'y a voit point de Fils, comment Se 
de qui feroit-il Père,, mais l'un âc l'autre eft , ,Sç eft toujours. 
• Arhenagore dans foa Apologie pour les Chrétiens dit, que le Ver* 
kè s qui a voit été. de tente éternité: dans Dieu , eft forti pour ainfi 
dire de Dieu pour faire $c pour gouverner .toutes choies. Que c'eft 
. l'idée du Pertf , fa vertu y que c'eft, de Juy &.,ppur luy que toutes 
chofes.ont été faites, que le Père & le Fils font une même choie » 
jpafce que le Fils cjfc dans le Père, ôc le Perc dans le Fils en union 
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& tn pttîfTance. L'intelligence & le Verbe de Dieu , eft le Fils de 
Dieu i Filins eft Verbwn Del in iita & efficientia , nom ab iffo & 
fer tffum orrïnia fà&a font , tum fit umtm Pater & FiUns , ac Filiut 
m Pâtre , & Pater in Ftliè fit unièm & fourni a* Mens & Verbum 
Dei, Filins eft Deu 

S. Cyprien écrivoir «contre les Païens, après avoir établi l'unité De '^ of • 
de Dieu , dit que Jefus-Chrift eft ce Dieu. Hic Dens noftcr y hic Ckri- v * n,iat - 
fins eft. Qu'il eft un même Dieu avec le Père. 11 dit ailleurs que nô- lih de b(fm > 
tre Dieu paraîtra dans fon fécond avènement, non plus dans lapa-™ f *'"»'• 
tience & le filence, comme quand il s'enVfait homme, mais dans 
fon éclat, & il dit que le Père a commandé qu'on adorât fon Fils 
parce «qu'il eft Dieu comme fon Père. Pater Deas prteepit Filanefaunt 
advari. Il prouve auffi contre les Juifs la Divinité de Jefus-Chrift. 

S'il appelle le Père la plénitude de la Divinité, c'eft dans le mê- 
Ine fens que Tertirflien fon maître l'avoit dit , & avoit même ajouté 
du Fils , qu'il étoit une portion de la fobftance du Perc. Patir fnb- Ctntr. Tra- 
flantia eft, Filins ver o derivatio tonus & fortin Voulant marquer que xt * m ''7- 
le Père étoit le principe & l'origine de la génération , & quec'étoit 
de lûy que le Fils avoit fa Divinité, comme en quelque façon le raïon 
tire du Soleil fa lumière , puifqu 'ils difenr tous que le Père &c le Fils 
fent d'une même fàbftance. Ceft dans le même fens qu'il dit que le 
Fils eft inférieur au Pcrc, parce qu il en* eft engendré. Pater alinsic 9. 
filio* dam filio major* dam atms qni générât, alites qui gêner Atun 
dam aKas qui mittit, alias qui mittitttn dam abat qui facit , alias fer 
futnt fiu 

Ladance fart voir que les Prient mêmes onr reconnu qu'il y avoiç tih. 4: #•». 
ttn Verbe & une fagefle de Dieu , qui étoit fubfiftanre avant le mon- A'*'. 
de ; que le Verbe a été engendré de Dieu d'une manière incompré- 
henfible > que c'eft !uy qui s'eft incarné & a voulu naître d'une Vier- 
ge ; qu'encore que les Chrétiens reconnoiflent que le Fils eft Dieu 
auffi bien que le Père, & n'adorent toutefois qu'un feul Dieu \ que 
le Père & le Fils font un même Efprit , & une même fubftance, 
un même Dieu. Ce qu'il explique par les comparaifons d'une four- 
•cc & de fon ruifleau, du Soleil & de fes raïons \ qu'avant l'incar- 
nation il étoit Dieu, c eft pour cela que les Prophètes Tayoîent nom- 
mé Emmanuel-, Dieu avec nous quand il anroit pris nôtre chair, 
•qu'il a voulu naître deuxfojs pour montrer fes deux nature*. Dans 
Tune il a un Père fans Mère , c'eft dans fa nailtance divine ; & dans 
fa naiflance temporelle il eft né d'une Vierge fans Père, & eft Dieu 
& homme comme les Prophètes l'avoient marqué. La&ance appor- 
ta l.s Prophètes comme Ifaïe 45! Quoniamin te ETeus eft, & noç eft W 
alias Deas p'xter te, Dens SatoAtor. Comme Baruc 3. Hic Dtns no- 
ftev. Le Pif 44. Thronus *ïuus tiens in f*cttU. Enfin Lacirance ait que 
le Père & le Fils font deux comme s'ils nctoient qu'un , & un com- 
me s'ils écoienr deux, parce que le Fils enV dans le Père , & le Père 
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cLns le Fils; FiUus & Pdttr Deus unus , quia unus eft tanqum diu»l 
& duo tanquam «nus , cum Filiut fit in Pâtre ,.& Pattr in fi/f*, il ap- 
pelle le Verbe Dieu engendré de Dieu: Deum ex Deo gmhm -, U 
prouve Ton éternité par le PC 44. & par le u -Chapitre de l'E van- 
gi'e de. S, Jean, pour montrer qu'il eft Dieu engendre de Dieu.f* 
Deo Dtum vtmrarL II réfute ceux qui difenr que le Père & le Fils 
font d'une différente nature, ouxjui les eonfondoient. Cum dicimiu 
Deum Patron , & Dtum Fillum , non diverfum dicimus , me Htruirujm 
fecernimus -, quia ntc Pater fine, F'ilio tjfe poteft , me Filins * P.atrt ft- 
cerni. Cum ig'ttur & Pater F\lium faciat 9 & FUius facial Patnm % m 
unique unus, una fubfiantia eft,fed. Ole quafi. ex h h crans fins tft> hit 
tanquam defluens ex e+ rivus. 

Arnobc qui avoir été le maître de Laftance dans fis Livres poac 
la Religion Chrétienne parlant de Jefus-Cluift, ditque les Chrétiens, 
ne le considèrent pas. comme un pur homme > au contraire comme 
v étant. certainement & veritabltmtnt un Dieu qui s'eft fait homme &; 
s'eft rendu vifible aux hommes pour leur enfeigner la vérité ><& piou- 
ye la Divinité de lefus-Chrift par U.fainretc de £a vie,, par fes Mi- 
racles, & répète pluficurs fois : Jefus-Chrift eft Dieu, & il nous par- 
le de là part de Dieu>. il eft Dku engendré, de Dieu feul» & non. 
d'un homme cV d'une femme comme les Dieux des Païens , qui avoient 
des Divinitez de tout fexe.. Il: réfute les calomnies de$ : Païens qui 
nous reprochoient d'adorer. un J)ieiî attaché à une Groix.> & leur 
dit qu'il eft non feulement homme, mais Dieu , & c'eû à caufede 
là Divinité qu'on luy rend Ls honneurs fouverains. Cm vin Dm 
fit.. . À nobis coli*. . .— Et die ne vous raocquez point de nous, Je- 
fùs-Chrift eft. le Dieu fotiverain-, ie Dieu principe de toutes chofes». 
cV qui prend fon origine ,& fa. mïflîon de Dieu. DtusilltfM^ 
fuit , Deus ab intima radiée & ah omnium principe Deus wiffus eft. 

. L'Auteur du Livre delà Trinité qui eft parmi les oeuvres de Ter- 
tulJien , & que l'on, croit être Navatien , établit auffi très clairement la. 
Divinité du Fils, & fa. diftinftion d'avec le Père. 

Theognofte Evêque d'Alexandrie eft un Auteur qui paroit aroir 
e^é inconnu à Eufcbe & d S. Jérôme qui ri!en ont point parlé , mais* 
S. Athanafe ; le cite contre les Ariens , comme ayant reconnu la con- 
fiibftantialité.& la Divinité 4" Verbe, & leur dit: Apprenez *Atk d » 
rebelles à Jeûis-.Ghrift , que. l'éloquent Tneognofte s eft fervi dumpt 
de fubftancei car voicy comme :il parle dans fon fécond Livre des 
Ioftruftions. La fubitance de ce Fils n'eft point une fubftance étran- 
gère , il n'a point été produit de rien , mais il eft engendre de la 
iubftance du Père , comme le raïon de la lumière , la vapeur de I eau : 
car la vapeur n'eft point l'eau, le raïpn n'eft point h lumière, mais 
nj l'un ni l'autre n'eft étranger à ce qui le produit; ainfi le Fils w 
comme l'écoulement de la iubftance du Père, enforte toutefois que 

k Père ne fouffre aucune divifion. Et comme le Soleil ne diminue 

pas, 
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pas; quoiqu'il produife continuellement des raïons ; de même le Pe~- 

rr ne diminue point en engendrant le Fils qui eft fon image. Il pa- 

roît par ce paflPage que Phptius s eft trompé , quand , parlant de Theo- 

gnofte , il luy- impute d'avoir dit que le Fils étoic une créature , & de- * 

n'avoir pas * parle afléz correctement du Verbe divin. S. Athanafequi- 

étoic fan fucceflèur de quvk touchoit d'ailèz près, en a- eu une bien- 

autre idée y comme nous avons vu; 

Methodius Evêque d'Olympe ou de Patare en Lycie & enfurte de 
Tyr en Paleftine, dans fon feptiéme difeours a quelques expreffions* 
un peu dures fur la Trinité s il dit que le Fils > qui eft au demis de 
routes les créatures, s'eft fervi du témoignage du Père , qui feu! eft* 
plus grand que luy. Mais comme cette expreffibr* eft tirée de l'Evan- 
gile , il faut l'expliquer de même qu'on explique S. Jean , d'autanc 
. plus que Methodius dans ce même Dialogue, parlant du Verbe, dit 
qu'il eft avant les fiecle* 1 , &dans le Difeours huitième , expliquant 
ces paroles du Prophète : Vous êtes mon Fils, je vous ay- engendré 
aujourd'huy ; il faut remarquer , dit Methodius , que Je Prophète dit i : 
Vous êtes mon Fils ; voulant faire eonnoître par- là qu'il avoir eu- 
de tout temps la qualité de Fils ^ qu'il ne ceflèroit jamais de l'avoir, 
ëc que celui. qui avoit été engendre, étoic de feroit toujours le mê- 
me. Le Prophète - dit auflî: Aujourd'huy je vous ay engendré , pour 
montrer que celuy qui étoic avant les fiecies dans le Ciel , eft né dans- 
le temps pour le monde. Methodius rapporte les Hérétiques quîf 
avoienc erré fur la Trinité dé fon temps, & citent Art emas qui avoit 
erré contre le Fils. Photius rapporte quelques extraits d'un Traité 
dis chofes créées, qui eft de Methodius j Dans Je cinquième Extrait 
il explique le* premières paroles du Livre de la Genefe In princifio 9 ~ 
de la fagefle de Dieu, & marque que Dieu le Père a engendré le 
Verbe ou la SagelTe qui étoit dans luy avant la création du monde,, 
qui étant un principe fans commencement, eft devenu le principe 
de toutes choies.* ^ 

11 paroît aflèz par le témoignage de ces anciens Pères combien on 
étoît perfuadé de la Divinité du Verbe , de de fa confubftantialité 
dans les trois premiers fiecies de l'Eglife. Cela paroît encore plus 
évidemment, parce qu'Arius ofa attaquer, de ce qu'il ofâ< avancer 
pour combattre la foy de l'Eglife. Socrate de Sofomene difent qu'Aie- £ '*- '* f • * è 
xandre Evêque d'Alexandrie parlant de la fainte* Trinité, en prefen- 
ce des Prêtres de des autres Clercs , foutenoit qu'il y avoit unité 
dans la Trinité, Arius Prêtre & Curé d'une ParrouTe d'Alexandrie, Libi'iï* 
qui cherchoit par tout à nuire à fon Evêque , attaqua Alexandre, 
Se foutint que la doûrine de cet Evêque renouveJloit l'Hérefie de 
Sabellius, de donnant dans une extrémité oppofée, ildifoit: Si le 
Père a engendré le Fils , celui qui a été engendré, a un commence- 
ment de fon être, ainfî il y a eu un temps auquel le Fils nécoit 
|pint, de que par corjiequent il avoit été tiré du néant, & étek. 
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un; créature. Cette doctrine foule va tous les fidèles à caufe de & 
L/f.i. r. ,. nouveauté: car, die Theodoret, ils avoient toujours ouy dire à leur 
Evêque que le Fils de Dieu eft de même dignité & de même fub- 
, ftance que le Père. Arius pétrifiant £ répandre fes erreurs & féduire 
- /a un g rân< l nombre de Per/onnes, S. Alexandre aflèmbla fon Clergé j 

i.'ïT' & eut deux confereoecs publiques avec cet Hérétique, dans lefquel- 
iles on ne, conclut. rien*, enfuite, cet Evêque aflèmbU un Concile l'an 
,310*011 Arius avec fts Se&ures, furent cour d'une voix excommu- 
niez j il écrivit une Lettre Synodale aux Evêqucs Catholiques & rap-" 
Thtodput. P° rtenc a i')fi ^ fewiment. des Ariens. Ils difent qu'il y avoicun temps 
i.i.r.j. <où le Fils de Dieu net oit point , qu'il a été fait api es n'avoir point 
étc , de qu'il a été. créé,, prétendans que nous pouvions devenir en- 
fans de Dieu comme luy , en pratiquant • la vertu comme il avoit ùiii 
après qu'Alexandre a rapporte les blafphêmes d' Arius, il établie k 
fow.i. v. do&rjne de l'Eglife jpai: ces paroles le Fils unique qui eft dans le 
**• fein du Père, pour iBonrrer qu'ils font . inséparables, par ces autre* 

j. tb.i. au i con Mnencement,étoi£ le Verbe, Si toutes. choies, dit- il, ont été 
faites par luy , comment celuy qui a donné l'être aux créatures , peut- 
il n'avoir pas toujours éréi car l'Ouvrier n'tft point de < même nature 
.que l'ouvrage; il répugne d'être au commencement, j& d'avoir com- 
mencé, d'être , Qn ne vgit donc aucune diftaece «nue le Père & le 
,Fi|s,j &.fi l'Evangelifte ri'a appelle ni génération., xà création, la 
production du Verbe ,.c'eft paice que la production du Fils unique 
de Dieu^furpaffèla pentxe des Evangeliftes , ôc peut-être racine cel- 
le des Anges. Si tout a été fait par luy , tout fiede, tout ternp«* 
tout efpace eft fon ouvrage, & il y auroir un temps auquel n'au- 
,c^jf.i.ij.roit pas été celuy qui a fait tous les temps* U fe fert des paroles de 
; Hibr. i. S. Paul, il eft né avant toute créature., Dieu l'a établi héritier de 
çout, il a fait par luy les fiecles mêmes /il eft avant toutes choies. 
Xe .Père , dit-il , ,çft.donc toujours Père, parce que le Fils exifte tou- 
jours avec luy , & c'eft une impieté de parler de la Filiation divi- 
ne .comme de celle des hommes, & de dire que le Père a exiitc 
avant Ton Fils, comme il anive dans la nature ; c'eft pourquoy le 
;Pere l'appelle fon propre Fils ,à la difFerencede nous qui neleiom- 
mes ni proprement, ni par nature, & le prouve par ces paroles: 
Celui-cy eft mon Fils bien-aimé , en qui je me plais. Le Seigneur ma 
c|it : Tu es ,mon Fils & je t'ay engendré de mon fein avant 1 Auro- 
re;, Ôc en conclud aue Jefus-Çhrift eft Fils de Dieu véritablement 
$c par nature. S. Alexandre reproche aux Ariens Je Éçavoir lespafla- 
ges qui parlent delà Paffion du Fils de Dieu , ôc de fes humiliations, 
ôc de les oppofer â fa Divinité, mais de garder un grand fîlence 'or 
les partages qui marquant fa gloire naturelle, fa demeure dans Je £* 
Au Père, comme celui- cy : Le Père & moy nous femmes une me- 
*ne choie i ce que le Seigneur dit , non pour montrer qu'il eft Pere# 
m que les deux Personnes ja'en font qu'une* mais que Je Fils £&* 
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naturellement la reflemblance exa&e du Père , Se qu'il eft une ima- 
ge parfaitement conforme i l'original. 

Enfuice S. Alexandre explique u foy en ces termes ? Nous croyons • 
avec l'Eglifè Apoft lique en un fcul Père , non -engendre, qui n'a 
aucun principe de fon être , immuable Se inaltérable , toujours le 
même , incapable de progrez ou de diminution , qui a donné la Loy , 
oui eft le Seigneur des Patriarches j -des Prophètes, des Apôtres, &: 
«fc tous les Saints , Se en un feul Seigneur Jefus-Chrift , le Fils uni- 
que de Dieu , engendré non dunéant , mais du Père , non à Ja ma- 
nière des corps par retranchement ou écoulement , comme veulent '■ 
Sabellius Se Vâlentin, mai» d'une manière ineffable & inénarrable • 
comme il eft dit , qui- racontera fa génération , Se comme il a dit 
Iiiy-même : Perfonne ne connoît le Père que le Fils -, Se Perfonne ne 
connoît qui eft le Fils, que le Pcre, qu'il eft femblablc au Père, 
& qu'il ne luy manque que de n'être pas engendré comme luy"; c'eft~ 
en ce fens qu'il a dit luy- même : Le Père eft plus grand que moy. 

Il faut donc conferver au Père celte dignité propre de n'être 

point engendré, en difant qu'il n'a aucun principe de fon être, Se 
attribuer au Fils d'être engendré du- Père fans commencement j Se- 
reconnoîrre comme la feule propriété du Père de n'être point en- 
gendré. - 

Dans un vautre Concile tenu à Alexandrie où Anus Se Ces Sectai- 
res furent excommuniez, le même S. Alexandre dreflà la Lettre Sy- 
nodale & réfute les impietez des Ariens par ces paroles de S. Jean r 
Au commencement étoit le Verbe, <ju'il appelle le Fils unique , Se 
que tout a été fait par luy -, Comment eft- il Fils unique s'il eft mis 
au rang de tous les autres ? comment eft-il fortî du néant , puifque 
le Père dît: Je t'ay.enggpdré «de f»en fria avant l'Aurore? comment 
peut-il être diflemblabfe au Père, luy qui eit Image parfaite &-U- 
fplendeur du Père , & qui dit : Celuy qui me voit , voit auffi mon 
Père ; s'il eft le Verbe, c eft- à- dire, la raifon, Se la fageffé du Père , 
comment n'a-t'il pas toujours été > ils doivent donc dire que Dieu a 
été fans raifon Se fans fageffe , Se comment peut-il être fujet au chan- 
gement , luy qui dit : Je fuis dans le Perc, Se félon l'Apôtre , Jefus- 
Chrift eft le même aujourd'huy qu'hier, & dans tous les fiecles î 

En 325. Id Concile de Ni cée étant affemblé contre les Ariens 9 dreA 
fi un Symbole où l'on fait profefSon de croire en un feul Seigneur 
Jéfus-Chrift, Fil* de Dieu, engendré du Père 5 Fils unique de la - 
fubftance du Perev Dieu de Dieu à lumière de lumière, vray Dieu 
de vray Dieu i engendré Se non pas créé , confubftanriel à fon Père* * 
par qui toutes chofes ont été faites dans le Ciel Se fur la terre» 

Le Symbole eft fuivi d'un anathëme contre ceux qui difoient qu'il 
y: a eu un temps que le Fils de D.ieu n'étoit p»int, ou qu'il n'étoit 
point avant que d'être engendré , ou qu'il à été créé de rien , ou 
qu'il eft d'une autre fubftance Se dune autre effence, ou qu'il eft: 
c*éc Se fujet au changement. O 000 ij 
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Veeret.Ki- S. Athanafe Çc îheodoret rapportent que ks Ptr.s du Concîfe 

a. syn. ayant dit que félon l'Ecriture le Fils eft Dieu ; Les Eufebiens ne vou- 
lurent recevoir ce terme, farce qu'il eft écrit: Il n'y a qu'un Dieu 

i. Or. 8.,Ue qui eft. touche tout eft de 'Dieu 5. Les Pères fe virent contraints 
«d'expliquer comment le Fils eft de Dieu, & diient qu'il eft de k 
iubftance de Dieu , pour le diftinguer des créatures qui font de Dieu, 
puifqu'il;en eft l' Auteur,. & pour réfuter ceux qui les difoient pro- 
duites d'atomss , ou par hazard, oh i>ar les Anges , & dirent que 
Dieu , qui étoit, a fait par fon Verbe toutes chofes, qui n'étoient 
poinr auparavant. Le Verbe feul eft du Père, & pour le mieux ex- 
' primer on dit qu'il eft de la fubftance du Père. Voilà le mot de (ub- 
ftance & de confubftantiel , dont il fat tant difpuiéjaujieuqueles 
Eufebiens vouloient feulement qu'il fût (cmblable , ou qu'il fût tou- 
jours avec le Père , & ern luy , qu'il étoit fon Fils & fon Verbe; mais 
tous ces termes le rendent commun avec nous, les Pères les rejette- 
renc& s'en tinrent à celuy de (ubftance Homooufîos: car le Fils tft h 
femblabie au -Père, qu'il eft le même, le Verbe toujours dans le Pè- 
re, & le Père -dans le Veibe, comme la fplendcur eft à l'égard de 
la lumière. * .. 

.Eufebe de Nicomedie foufcfivit à ce terme dans le Concile avec 

&b. i.c. ^.Theognisde Nicéc ôc Maris de Calcédoine -, Philoftorge Auteur Arien 
les aceufe de fraude, difanr qu'ils inférèrent un ïot^dans le mot 
d' Homooufîos , qui faifoit Homoioufios, c'eft-âdire femblabie en UiD- 
ftance, au lieu que le premier fignifioit de même ^ftance. f 

Quant à Eufebe de Cefarée, après la tenue du CorKile^Nicee, 
il écrivit une Lettre à fon Eglife , où il reconnoît que Jefus-Cnirtt 
eft le Verbe de Dieu, Dieu de Dieu, lumière de lumière , vie de 



vie 
Avant 
qu 




gné dans la Prêtrife & dans l'Epifcopat, & aiTure qu'il perleverera 
dans cette foy jufqu'à la mort. Il die que l'Empereur Conftantinap 
prouva luy-même te terme de confubftantiel > en difant quonne 
lVntendoit pas d'une manière corporelle par divifion ou wr w- 
clion , mais d'une manière divine # myftcrieufe convenable a la na- 
ture fpiriruelle. , . . lîc 1- 
Eufebe dans fes Livres -contre Marcel d'Ancyre, écrits députe 
Concile de Nicée, condamne ceux qui avoient ofé dire que le 
étoit créature , & tiré du néant : car , dit-il , comment feroiM > 
fie Fils unique de Dku , s'il .écoit de même nature que Iomc | >une 
autres créatures; & encore ceux qui mettent deux hypoftaies > 
hôn engendrée, l'autre créée de lien , fçavent bien l'unité de > > 
mais félon eux il n'y a plus de fils unique, il ne ^ / n j p^ n £ 
ni Dieu , & n'a plus rien de commun avec la Divinité du l " ÎC * 
.expliquant xe Paflage de l'£akure, ou fuivant la verfion grecq 
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?Ca Sagefle, dit le Seigneur, m'a crée ; li dit: Si quelqu'un veut di 
•re qu'il a été créé, qu'il ne le dife pas, comme s'il avoit paiTé du 
rion être à l'être , ou comme s'il avoit été tiré du néant à la ma- 
nière des autres créatures, & a recours à l'hébreu pour l'expliquer 
du Verbe. - 

Dans fes Livres de la Démonftration Evangelique, écrits avant le 
^Concile de Nicée, il dit qu'il eft dangereux d'avancer Amplement 
xjue le Pils a été tiré du néant comme les autres productions , qu'il 
faut concevoir: le Fils comme étant avant des temps infinis , preexi- 
•ftant & coexiftant toujours avec le Père. 

Mais il y a plufîeurs autres endroits où il femble combattre cet- 
te doctrine, difant que Jefus Chrift n'eft pas vray Dieu -, il femble 
expliquer, le terme de confubftantiel comme Sa bel lius, en difant que 
Dieu & fon Verbe étoic une feule & même chofe ; il prétend que 
«feft admettre deux Dieux que d'admettre deux hypoftafr s , qu'on 
n'honoroit le Fils qu'à caufe cki Père , comme un Roy en fon image 
que le Fils reconnoît le Père pour feul vray Dieu , parce qu'encore 
que luy-même foit vray Dieu, il ne l'eft que comme image, & le ti- 
tre de feul convient au Père, comme étant l'original -, ces expref- 
-fions jointes i la conduite d'Eufebe, qui a toujours été fi favorable 
aux Ariens , fait qu'on ne peut l'excufer d'avoir eu des fenrirnens con r 
formes à ceux de ces hérétiques. ^ 

En 941.-341. les Evêques d'Orient étant afiemblez à Antioche, ti- 
rent trois profeffions de foy , dans lefque Iles ils omirent le terme de 
confubftantiel ; Dans ia première Us déclarent qu'ils croyenc en un 
feul Fils unique 4c Dieu, coexiftant avec fon Père, qui la engea- 
dré, par qui teutes chofes ont été faites. Dans la féconde ils s éten- 
dent davantage fur les attributs du Fils, ils difent quil eft ne du 
Père- avant tous les fiecles , qu'il eft Dieu de Dieu, un rout du tout, 
un être parfait, qu'il eft l'image parfaite * tout i fait renemblante 
de la Divinité, de la fubftance, de la volonté , de lapuuTance &de 
Ja gloire du Père. Que le Pcre & le Fils & le S. Efpnt ne font pas 
srois noms differens, mais trois hypoftafes ,& prononcent anathe- 
xne â ceux qui difent que le Verbe eft une créature formée comme 
les autres. Ces dernières paroles déplurent à quelques Evêques , qui 
crurent cette profeffion fufpe&e , & on en dreiTa une troifieme , ou Jcius- 
Chrift eft dit Fils unique de Dieu , Dieu , Verbe , Puiflance & Sagefle , 
par qui toutes chofes ont été créées , qui eft engendré du Père avant tous 
les fiecles , Dieu parfait d'un Dieu parfait, qui exifte dans le Père 
en hypoftafe. C'eft la plus parfaite des trois, & il ny manque que 
■le terme de confubftantiel pour la rendre confotme au Symbole de 

£n\u les Evêques d'Orient étant aflembtez à S itmich peut l'Em- 
pereur Confhnce, y dteflcient une formule de foy , »PP°»« f « 
Grec pat S. Athanafe, & en UxinfV S. ttlaiie, qui la trouveieuc 
* Oooo iij 
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Onhodoxc. On raie profeflion de croire en Jçfus-Chrift, Fils unique- 
de Dieu , né de fon Père avant-tous les fiecles, Dieu de Dieu, lu-- 
mi ère de lumière ,, par qui toutes chofes ont été faites. On y ana- 
thematife ceux- qui difoient qu'il eft créé de rien, ou d*une autre 
fubftance,,ou qu'il n'eft pas de Dieu, ou. qu'il a été fait dans fc: 
temps* 

Dans le Concile de Rome, tenu an temps du Pape Jules, ony? 
lût la profeflion de foy de Marcel d'Ancyre^, contenue en ces termes: 
Nous avons appris par les (àintes Ecritures que la Divjnité du Père 
& du Fils eft indivifible, que fi. quelqu'un fépare le Fils, c'eft-â-di- 
re , le Verbe d'avec le Dieu toutrpuiffant , il faut ou qu'il croye qu'il' 
y a deux Dieux , ce qui eft l éloigné de la vraie doûrine, ou ou il 
confeffe que le Verbe n'eft pas Dieu , ce qui n'eft pas moins éloi- 
gné de la Foy Catholique, puifque l'Evangile dit : Et le Verbe étoit 
Dieu. Pour moy*j'ay appris certainement que le Fils eftla vertu do- 
Père indivifible & inféparable : car Je&s- Chrift dit luy-même : Le 
Père eft en moy , cV je fuis dans le Perej Le Père & moy nous fora- 
mes un i qui me voit , voit le Père 5 C'eft la foy que j'ay apprife dans ; 
les fainres Ecritures , ôc que j'ay reçue, de nos Pères fpiiituels , je 
la prêche dans l'Eglife de Dieu»- 

• S. Melece Evçque de Sebafte, puis d'Antioche, dans un Concile 
tenu par l'ordre de l'Empereur Conftantin,en jtfo. dans Àntioche, 
ayant reçu ordre de ce Prince de parler (ur ce paflage des Prover*- 
bes : Le Seigneur m'a créé au commencement des voyes , comme il 
fe lit dans le Grec , & qui étoit le fort des Ariens. S. Melece fit un- 
difeours que S. Epiphane ( btrtf, 75. ) nous a confervé , ou S« Me- 
lece parlant du Fils de Dieu» dit qu'il demeure en luy en identité^ 
qu'il eft femblable au Père , de fon image parfaite. 11 explique te 

f>affàge des Proverbes par les- autres, où l'Ecriture dit nettement qoe 
e Fils eft engendré, qu'elle fe fert du root de créer ou fonder, pour 
montrer qu'il fubfifte par luv*même, & qu'il eft permanent > du mot 
d'engendrer pour montrer (on excellence au deffus des productions 
tirées du néant, & exhorte i reprimer fà' curiofité à l'égard de la j 

(profondeur de la nature divine, & à s'en tenir à Ja fimplicité de 
a foy. 

^ Dans un autre Concile d'Antioche compofé d'Eufebien* ou Ariens 
l'an 341. on produifir la confefiion de foy compofée autrefois parle 
Martyr S. Lucien 6c qu'on difoit avoir été trouvée écrite de (t pro- 
pre main, & il dit iuivant la Tradition de l'Evangile & des Apô- 
tres-: Nous croyons en un feul Dieu, & en un feul Jefus-Chriftk 
Fils unique de Dieu , par qui tout a été fait , qui a été engendré oit 
Père avant* tous les fiecles , Dieu de Dieu , tout de tout , feul d'un 
ftul, parfait de parfait, Roy de Roy, Seigneur de Seigneur, Verbe 
vivant , fageflê , vie , lumière véritable image invariable du Pè- 
re Si quelqu'un enfeigne qu'il y ait eu ua temps ou. un ûecle 
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• avant 'que le Fils de Dieu fût engendré, qu'il (bit anathême, & fi 
quelqu'un die que le Fils fo't créature, & ne fe conforme pas à la 
Tradition des Ecritures, qu'il foit anathême. 

S. Jérôme parlant du Concile de Rimini ( in Lnciftr. c. 7. ) dit 
que tout le monde s'étoit trouvé Arien fans y penfer , parce que les 
Bvèqucs Catholiques furent furpris du mauvais fens que les Ariens 
donnoient aux paroles qu'ils avoient approuvées dans un autre fens j 
Ils avoient die anathême à quiconque foutiendroit que le Fils de Dieu 
eft créature «comme les aunes créatures > entendans par-là qu'il n'eft 
créature en aucune manière > au lieu que les Ariens entendoient qu'il 
«eft créature» mais différente des autres j ils paroifibient ainfi héréti- 
ques contre le témoignage de leur confeience, ne voyant dans leur 
cœur que la vérité catholique, qu'ils y avoient toujours confervé} 
Nods avons cru , difoien&ils , que le fens s'accordoir aux paroles , fie 

Eoteftoient, les larmes aux yeux, qu'ils étoient prêts à condamner 
1rs (bufeription , fi elle pouvoit être prife dans un fens captieux» 
Voicy aulïï le fentiment du Concile de Paris tenu au temps dd 
S. Hilaire , dans fa Lettre fynodale. Nous avons embraffé le mot 
$ Homriufios pour exprimer la vraie & légitime naiflance du Fils uni* 
que de Dieu» déteftant les blafphêmes de Sabellius, nous n'enten- 
dons pas non plus que Je Fils (oit une portion du Père-, mais que 
de Dieu non engendré, entier &c parfait , eft né un Dieu» Fils uni- 

Îue , entier .& parfait , & quand nous difons qu'il eft d'une même 
ibftance que le Père , ce n'eft que pour exclure la création , l'a- 
doption , ou la fimple domination. Nous n'avons pas de peine auffi i 
entendre dire qu'il eft femblable au Père , puifqu il eft l'image de 
Dieu invifible , mais nous ne concevons de reflêmblance digne de 
hiy , que celle d'un vray Dieu à un vray Dieu , qui exclud l'union 
6c rétablie l'unité : car l'union emporte fingularité ; l'unité marque 
feulement la perfection de celui qui eft engendré. 

Q^iant aux Pères qui ont écrit de la Divinité du Verbe après le 
Concile de Nicée; je commence par S. Athanafe , d'où je diray 
qu'il foudroie tranferire prefque tous fes Ouvrages , Si je voulois 
rapporter tout ce qu'il a écrit fur ce fojet , j'indiqueray feulement 
le titre de fes principaux Ouvrages. Dans fon Livre des Synodes de 
Rimini & de Seleucie, il traite du terme de confubftantiel , il le 
^défend contre les Ariens , avouant toutefois qu'il ne faut pas trai- 
ter comme Hérétiques ceux qui ont quelque peine à s'en fervir , 
îpourvû qu'ils reconnoiflent de bonne foy la Divinité du Fils : il ex- 
plique en quel fens ce terme a été condamné dans le Concile d'An- 
tioche tenu contre Paul de Samofathc. 

il eft neceflaire pour entendre cecy de faire une petite digreflioi* 
fur le terme de confubftanriel* L'am 170. le Concile d'Anrioche te- 
nu contre Paul , Evèque de Samofarhe , ne vouioit pas fe fervir de 
ce ternie » parce que cet Héreoqac l'employât pour nier h diûià- 
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ét.on de Jefus en Dieu , au lieu que les Catholiques ne Ycs confon- 
doient point , mais feulement les diftirguoien* réellement entr'cîlej 
en admettant la confubftàntialité , & c'eft pour cela que les Ariens, 
réfutèrent de foufenre à ce mot, en ce qu'ils vouloient que le F;Is « 
fût d'une autre fnbftance que le Père -, Philoftorge dit qu'on com- 
mença dans le i. Concile d'Alexandrie que S. Alexandre y fit tenir 
çoBtre Arius, à établir ce terme ; au moins on le- voit admis & in- 
feré dans le Symbole par le Concile de Nicée. 
Vtfiitcis- S. Ambroife dit que le mot de confubftantiel étoit redoutable aux* 
Ariens. Eufebe de Nicomedie dans<uné de fes Lettres que nous -avons, 
qui avoit été lue dans le Concile de Nicée , dit , que fi l'on recon-' 
nok le Filsinaréé>il faudra avouer qu'il eft de même fubftanceque 
le Père.- 

Socrate dit que: les Ariens !e- rejettoient , parce qu'il «croit pa* 
de l'Ecriture, & qu'une chofe ne peut être de même lubûance qu'une 
autre que par divifion comme deux ou trois coupes dune feule maf- 
fe d'or , ou par écoulement, comme les eniàns.des Pères, ou par pro- 
duction comme la plante de fa racine. - 

Theodoret dit que les Pères du-Concilé expliquèrent fi bien le ter- 
me de confubftantiel que l'Empereur luy même comprit qu'il ne fir* 
gnifioit aucune divifion de li fufcftancc, ni aucune idée corporelle, 
& qu'il falloit l'entendre d'une manière divine & ineffable, k que» 
quand il ne fe trouverait pas dans l'Ecriture, que les Ariens em- 
ployoient/bien d'autres mots, qui ne s'y trouvent pas non plus, & 
que S. Denis d'Alexandrie, & S.Denis de Rome s étoient fervis ûV 
te rme de confubftantiel pour condamner ceux qui difoient que le Fil* 
étoit un Ouvragé du Père* . 

Les Pères fe font fervis de quelques exemples pour expliquer cette 
confubftàntialité du Fils avec le Père; mais. celle de S. AthanafeeA 
la plus intelligible , quand on luy demandoit pourquoy le Père, Is 
Fils' & le S. Efprit étant Dieu chacun en particulier, ne font pas ; 
trois Dieux, mais un feul Dieu* il répond que l'Ecriture n'a p« ac- 
coutumé de donner le nom de plufieurs< aux chofes qui n'ont qu'une 
même nature fpecifique , c'eft ainiî qu'elle dit de tous les hommes 
qui périrent au déluge , comme s'il n'y en avoit qu'un feul : I>àb$ 
homincm ; ôc de tous ks Cavaliers, qui furent fubmergez atr paflage 
d la mer rouge, le cheval & le Cavalier fut fubmergé : Equum & 
afanforem demerfifti in mare. Ain fi* quoiqu'il y ait trois Perfonnesea 
Dieu , elle ne leur donne pas le nom de plusieurs Dieux , mais bien 
d'un féal Dieu ; C'eft dans fon Traité : De commun'* efentia Pfitris 
& Fllii. Dans le Chapitre qu'il a fait exprès pour prouver qtfil n* 
faut pas dire trois Dieux: -Quod non funt très Dît. Dans un autre Trai- 
ti de la confubftàntialité , il dit que le Verbe eft confubftantiel à (on) 
Père en la même manière que les natures créées de même efpece font 
confubAântiellesJçs unes aux autres, de au, même fens qu'un homme ■; 

cl»- 
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eft confubftantiel à un autre homme ; mais il faut avouer que nos 
myfteres étant au deflus de la nature , on ne peut rien trouver icy 
pour les expliquer , & fur tout celui de la Trinité , qui ne foit très 
défectueux , & qui ne réprefente que très imparfaitement les chofes , 
qui font en Dieu. 

S. Epiphane rapporte l'extrait d'une Lettre d'un nommé Ptolomé * ff*r#/: $j. 
un des chefs des Valentiniens , lequel voulant expliquer la confub- 
ftantialité du Verbe, dit que la propriété du biea & de la bonté 
étant de fe communiquer , de fe répandre , & de fe reproduire tout 
entier , Dieu engendrant un Fils à du neceflàirement luy communi- 
quer par la génération la même nature que celle au'il poflede: en 
luy-même , ôc engendrer un Fils parfaitement fcmblable à Iuy : Cum 
H btnt infitum fit J ut fibl qukm fimiBim* , ejufdemque fecum natttra gi- 

Înat ac frofirAU Et il ajoute que cette doctrine venoit de la Tra- 
ition des Apôtres. TraditAm quandam 4b jfpoftolis dottrinarh > quart* 
nos fucetffione yuadam, sd nos ufqut prepagdtam dcctplmus. 

Pour reveniçà S. Athanafe entre les écrits que je viens de citer, 

Îu il a conféSï fur la Divinité du Verbe. Il en a fait un fur la dé- 
nition du Concile de Nicée, où il juftifie encore le terme de con- 
fubftantiel, & dit qu'il n'étoit point nouveau , que Theognofte, De- 
nis de Rome & Denis d'Alexandrie & Origene s'en étoient fervis 
long-temps avant le Concile de Nicée ; que ce Synode navoit que 
confirmé l'ancienne doctrine de l'Eglife , & qu'en dreflânt le Symbo- 
le il avoit dit, c'eft la foy de l'Eglife Catholique: ïta crédit Cathe- 
lica Eccltfia. Dans les quatre difeours confre les Ariens , S. Athanafe 
les réfute par la nouveauté de leur Secte & du nom qu'elle porte , 
& réfute leurs impietez. Il explique le pacage des Proverbes : Le ch * •• 
Seigneur m'a créé dès le commencement de Les voyes* il répond à 
une queftion des Ariens , fçavoir fi le Père engendroit fon Verbe vo- 




_._.——- parce < A w m 

ne le point engendrer. Dans un difeours fur ces paroles : Won Père 

m'a donné toutes chofes ; les Ariens concluoient de ces paroles que M*th. n. 

fi le Père avoit donné dans le temps toutes chofes à fon Fils, il y avoit 

donc eu un temps qu'il n'aYoit pas toutes chofes , & qu'il navoit 

pas eu un fouverain empire fur les créatures. S. Athanafe répond 

Îue cela s'entend de l'Incarnation en laquelle le Verbe s'étant fait 
omme , Dieu luy a donné tous les hommes afin qu'il les guérir. 
S. Hilaire un des plus intrépides défenfeurs de la Divinité & de 
la confubftantialité du Verbe , a. fait douze Livres de la Trinité ; 
Dans le fécond il dit qu'il devroit fuffire aux Chrétiens de s'en te- 
nir aux paroles de l'Evangile , fans approfondir ce Myftere , & fe 
plaint des Hérétiques > qui nous ont obligé de pénétrer des Myfte- 
res incompréhenfibles. 11 avoue que la génération éternelle du Ver- 
* PPPP 
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be eft încompréttenfible , & demande aux Hérétiques s'ils pewreat 
comprendre comment ils font venus au monde* .comment ils 
ont reçu le fentiment , la Yie , la vue , l'entendement Zc la autres 
fens? comment ils peuvent fe communiquer aux autres* fc^près ce- 
la comment peut-on demander l'explication de la génération du Fils! 
JEl nons ignorons ce qui fe pafle en nous , comment fe plaindre de 
ce qu'on ignore .Ce qui.fepaûfe en Dieu? ainfi fans s'arrêter à des 
raifons humaines, il prouve la Divinité du Verbe par l'Ecriture, Au 
Livre 3. il fe ferc de ces paroles de l'Evangile deJS. Jean: Je fuis 
dans mon Père , & mon Père eft en moy* le des miracles de fa 
vie» 6c de fa Refurredion. Dans le Livre 4. H prétend que c'eft le 
Veroe qui a apparu aux Patriarches, & qui eft appelle Angeàcau- 
fe de fon Miniftere* & non i caufe de fa nature , découvrant le* 
artifices des Ariens. Il dit que parlant de Jefus-Chrift ils difoient qu'il 
t étoic né devant tous les temps Dieu vray Fils , afin que le yray 
fe rapportât à Fils, & non à Dieu: Dtum verum Filium ; ce qui ctoit 
un équivoque , le Verum pouvant fe rapporter également au mot qui 

J>récede > & au mot qui luit , & qu'ils ajoutoient même du vray Dieu 
>ere,>pour marquer que le Père e& vraiment Dieu, & que Jefus- 
Chrift n'eft vraiment que Fils i que difant qu'il n'y avoir qu'une Di- 
vinité, ils ne l'attribuoient pas au Fils, mais au Père feul. 
Mare. Au Livre 9. il explique quelques partages de l'Evangile que les 

Ariens nous objectaient., tel que celui où Jcfus-Chriftdit:Pourquoy 
jn'appellez-vous bon, nul n'eft bon fi ce n'eft Ditu> Jefus-Chrift» 




vous bon, û vous ne croyez pas que je fuis Dieu, nul n'eft bon> 
Uan 17. •9 UC ^ ctt feul >' ce qui fupjpofe qu'il étoit Dieu. 

Les Ariens objedeoient auffi ces paroles "de Jefus-Chrift, L* Va 
étemelle confijle à vous connoitre 3 vous qui êtes le fettl vray Dit*>& 
Jefus-Chrift que vous avez envoyé, & concluaient que Jefus-Chrift ne- 
toient pas le vray Dieu, mais l'envoyé du vray Dieu. S. Hilaire ré- 
pond que Jefus-Chrift ayant dit ailleurs qu'il eft forti de Dieu , quu 
eft avec Dieu , qu'il a. la puiflance du Père, Se prioit fon Père de 
le glorifier de la gloire qu'il avoit eue de toure éternité daMW» 
ce qui prouve l'unité .d'eilence du Père ëc dn Fils j que l'objection 
marque que le Père étant le feul vray Dieu, Je fus- Chriftl'tft aufli , 
farce que le Père & le Fils ne font pas deux Dieux , mais unfeulDieU' 



y««» S- 



Les Ariens obje&oient encoie ce qui eft dit : Que le Fils ne taie 
n de luy- même , t*ais feulement ce qu'il voit faire à (on Père» 



som. 14. 4 ue Jefus-Chrift a ditî Mon Père eft plus grand que moy i que 
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lie peut rien faire de luy-même, prouve l'unité Ôc Fégalité du Père 
ôc du Fils & par confequent fa Divinité s Que le Père eft plus grand 
que le Fils confideré comme homme & comme médiateur y ôc quant 
au jour du Jugement , il ne l'ignotoit pas fimplerflerit , mais en ce 
(ens qu'il ne le fçait pas pour le dire aux hommes y Veft pourquôy 
interrogé par fes Apôtres. Il leur «die : Ce n'eft pas a nous a içà- 
voir les temps & les momens que mon Père- a retervez àft puiflàn- 
<ce ; & quant à la douleur & a la triftefle dfe '^fiUrCferift^Sé Hî- 
laire s'embarraflè dans des explications ôbfcnr^ lô^b K il ^ouv^it|fe 
titer aifément de la difficulté , s'il eût dit^qué WPaiSoWrapparte- 
noient à fa nature humaine , & non' pas 'à fo Divinité/ bànsMé der- 
nier de fes Livres, il explique ces paroles des Proverbes * -Dieu nVa 
créé dans le commencement de fes voyes , ôc dit que- lé j Verbe n'eft 
point proprement créé, mais engendré de Dieu de toute étèrn.iré; J 

S. Cyrille de Jerufalem dans fa quatrième Catacfefefe^ïic <fc Jf fiis- 
Chrift , qu'il eft Fils unique de Dieu r Diett né de-DWtt v ft'mriJable 
en tout à celui qui Ta engendré -i qui eft déroute et ethité aifis à Ta: 
-droite, ôc qui règne avec luy ; qu'il ne faut point croii-e que le Fil* 
eft d'une autre nature que le Père, ni confondre les Per formes du 
Père ôc du Fils ; qu'il eft le Verbe & la parole de Dieu, mais une 
parole fubfiftante , qui n'a rien de (èmbkble à celle defr hommes >• 
que ce Verbe s'eft uni réellement i la nature ihurnaine. 

Dans la dixième Catechefe il prouve qu'il faut adorer le Fils auflî 
bien que le Père , ôc prétend que c'eft le Fils qui a apparu à Adam ,- 
aVMoïfe, ôc aux Patriarches* Dans la fuivante il prouve la Divinité 
du Verbe, Ôc fa génération éternelle, ôc réfute les Ariens» 

J'indïqueray de même ce que S. Bafile a dit de plus formel fur 
ia Divinité du Verbe. Dans fa Lettre 41* qui eft â Maxime le Phi- 
iofophe. Il ne defapprouve pas le fentiment de ceux qui difentque 
le Verbe eft femblable à Dieu le Père, quaïit à la fubftance , & mô- 
me ceux qui difent Amplement qu'il eft femblable à fon Père, pour- 
vu qu'ils ajoutent qu'il n'eft en rien diffembkble, parce que ce fen- 
timent revient au fentiment de ceux qui l'appellent conlubftantiel , 
quoique ce dernier terme eft, dit-il, moins fufcèptible de mauvais 
lens. 

Dans la Lettre 551. à Amphiloque, il explique comment le Père 
feul connoît le jour du Jugement , ôc non le Fils 5 que le Père le 
fçait par luy-même, parce qu'il eft la fource ôc le principe de cette* 
connoiflànce , au lieu que le Fils reçoit cette connoiflànce de fôn Pè- 
re , comme il eft dit : il n'y a que Dku feul qui foit bon. Il diftin- 
gue Teflènce & l'hypoftafe dans la Trinité , & donne aux trois hypo- 
fafts des Perfonnes divines, les noms de Paternité, de Filiation , 
Se de Sanctification. Il condamne ceux qui n'admettent qu'une hy- 
poftafe , comme n'étant pas éloignez de l'Hérefie de Sabellius. 
Dans les deux premiers Livres contre Eunovius * il réfute les fub- 
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. ciltcez de cet Hétetique , quj prétendoit prouver que le Filj deDien 
•n'étoit pas femblable à fon Pcre} & répond à tous ces faux raifon- 



-nemens 



Je ne patleray point de» autres Pères comme S. Grégoire de Na- 
zianze, S. Grégoire de Nyfle, S. Arabroife dans fes Livres de la 
foy , Se pluiîeurs autres , qui depuis le Concile de Nicée ont défen- 
du la confubftantialité du Verbe contre les Ariens ; je diray feule- 
ment que $. Auguftin, qui a compofé quinze Livres de la Trinité, 
dans lefquçl* il établit l'unité Se l'égalité des trois Perionnes divines, 
«c dit que Jefus-Chrift étant compofé de deux natutes. Il faut ddtia- 
guer dans l'Ecriture ce qui eft dit de la nature humaine davec 
ce qui eft dit de la nature divine i que quand on dit que le Fils ne 
fait rien de luy même, qu'il reçoit la vie du Père . cela ne mon- 
tre pas que le Fils foit d'une nature différente du Père , mais feule- 
ment que le Fils jeçoit fa fubftance du Père. Il établit que le Père 
n'eft ms feulement Pprede la puiffance Si de la fagefTe, mais «il 
a aulîi en foy la. vertu & la fageffe ; que les trois Perfonnes font 
fagei & puiflantes par la même puiflance Se par la même lageue, 
parce qu'ils n'ont qu'une même pivinite, > , 

Cela peut fnffire pour montrer la croyance des premiers jkch 
fur la Divinité du Verbe , que les Chrétiens n'ayant jamais i adore 
qu'un Dieu, croyant Jefus-Chrift Dieu, ils croyo.ent f» île w» 
même Dieu que le Père, Créateur de l'Univers. Le Fils étant Dieu 
doit être parfaitement égal & femblable au Père , autrement il y au 
toit deux Dieux, un grand &un petit, & ce petit nefero met 
fet qu'une créature, il ne feroitiws permis de 1 adorer. Lautot 
de Jefus-Chrift fuffit pour nous faire croire «il eft * 1 ™ 1 ;^ Ja, 
nous ne comptenians pas comment.il eft. Jl. a «" ». q" 1 /•_,_*. 
de Dieu. Le même ne^ peut être ?e« Se Fils à 1 égard de foy-m J 
me. Il dit qu'il procède du Père* que le Pete la cwfJFJ 
Père & luy ne font qu'un; Ce feroit dire: *= P'?^ tTïS. 
me, je me fuis envoyé moy-même; ce qui na point dç lens,J» 
difant que Jefus-Chtift eft une autre perfonne que le Pere,<p«l <* 
foit le même Dieu, 
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DISSERTATI ON 

SUR LE MYSTERE DE L'INCARNATION. 



wray 



Croyance des anciens Pères > que Jefus-Chrift eft 
Dieu & vray homme. 

QUand on eft bien convaincu du Myftere de la Trimité il eft aifé 
de fe perfuadet de celuy de l'Incarnation, qui confifte i croire 
-Chrift Dieu & homme. Ebion, Paul de Samofathe & autres 
anciens Hérétiques ne reconnoiflbient en Jefus-Chrift qu on pur hom- 
me; Dans la iuite Neftorius divifant le Dieu d'avec 1 homme, de 
foutenant que le Fils de Marie nétoit qu*le Temple de la Divi- 
nité, & un pur homme, revenoit à Terreur de Paul de Samofathe. 
Les Docites & les Manichéens difoient qu'il n'avoit été homme qu en 
apparence, & qu'il n'avoit pas une véritable chair. Apollinaire re- 
connoiflant la réalité de la chair de Jefus-Chrift, vouloit que le Ver- 
be divin luy tînt lieu d'ame raifonnable. Eutiches voulant reconnoi- 
tre deux natures en Jefus-Chrift dans l'unité d'une Perfonne , les con- 
fondit. Voilà les principales erreurs fur le Myftere de 1 Incarnation r 
& poHr en avoir la réfutation par les anciens Pères , il faut montrer 
qu ils ont cru que Jefus-Chrift étoit Dieu. Tout Chrétien faifoitnro- 
feffion d'adorer Jefus-Chrift, il n'eft permis d'adorer ni une créatu- 
re, ni un autre Dieu que le feul Tout-Puiffant. On fçavoit donc qui 
eft Jefus-Chrift, ÔC i quel titre on l'adoroit. Us ont défendu fa Di- 
vinité contre Paul de Samofathe, contre Ebion , contre Neftorius. 

i. Jefus-Chrift pour être Dieu , n'en étoit pas moins homme. Les 
Pères ont prouvé qu'il avoir une véritable chair contre les Docites , 
& les Manichéens , & qu'il avoir une véritable ame contre Apolli- 



naire. 



* Ayant montré que le même eft Dieu & homme, & que Jefus- 
Chrift eft une feule Perfonne en deux natures -, ils ont déclaré qu'el- 
les n étoient point confufes comme le prétendoit Eutyches. Voilà ce 
qui paroîtra dans les témoignages des anciens Pères que nous allons 

TVprès que nous aurons touché quelques paflàges de l'Ecriture , qui 
«priment que Jefus-Chrift» celui qui étoit Dieu , s'eft fait nom me s c eft 
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' "^ S * Jean «P"me «en difant : I(^ itoitDm, «cceTet- 
^*.- x. « eft f«" fhair. fti**» carofatlum eft* II n'a pu fe taire chair qu'en 
unifiant fa nature à nôtre chair, & unifiant les deux natu- 
res , celle qui eft divine & celle qui eu humaine dans la même Pet, 
ne de Jefus-Chrift, aufli l'Ecriture elle-même luy attribue les pro- 
prierez de ces deux natures. S. Jean dit que les mains des homme» 
s. Un. i. avoient touché le Verbe de rie. Manut ntftr* contrt&avtnmt àtVtr- 
bowu. S. Pierre difoit aux Juifs.: Vous aTeztuél'Auteutdelaw, 
AS. ,. ij.^ubortm ma Motte avoir dit; Vôtre vie fera pendue en vôtre pre- 
»umr. tt. lcnc e ' Ertt vita tua pmdtntantt oculos tuos. C'eft , dit Origene , écri- 
vant contre Celfe, comme s'il y avoit t Dieu, qui eft TÔtre vie, 
iera pendu fur un gibet , 3e- verfera fon Sang devant vos yeur. Je- 
/«». 8. ,». lus-Chrift avoit dit ky-même avant qu'Abraham fut fait, je fubfiftois, 
u»n. ,. ,,. Perfonne n'eft monté au Ciel que le Fils de l'homme, qui eft au Ciel , 
ç eft-a-dire , dans le remps même qu ? il vous parle fur la terre. S. Paul 
Aa.xo.tt. dit que le Sang de Jefus-Chrift eft le Sang de Dieu : Etcbfm D,i 
tjuam tucjiuftvh Sanguine fut. Expreflion qui fe trouve répétée dans 
S. Ignace dans fa Lettre aux Ephefiens ; Exàtandtvts perf^imm 
in Î£ S ' , C,ement Pa P c > d an» fa Lettre aux Corinthiens, appelle 
la Paflion de Jefus-Chrift , les fouffirances de Dieu : Pafum Dû. Ex- 
p-effions qui confirme m* la croyance de l'union des deux nature» en 
Cri ?' un< ; L mêmt ' Perfonne, d'où vient que Terrullien appelle Je- 
x-l , U i'!r h . ' |,homme mêlé avec Dieu, fans confufion des natures. 
u'm^T \ fi ™ '"f'M" Dt * m & bominem. Où comme il dit dans fon Apo 
• Jogerique : Homo D<o mixtus, Et établiflant certe même vérité contre 
Marcion, il l U y difoit: Omiferablcl épargne aumoins unSangea 
qui tout le genre humain met fon unique efperance : Parce miedffti 
«rbu ttrrarum. Terrullien rapporte que plufieurs Hérétiques, qui vi- 
voiem dans les temps apoftoliques , parurent choquez de ces ex- 
preHions , il leur paroi (Toit honteux & blafphêmatoire de ère 
de Dieu ce qu on difoit de l'homme , un Dieu enfant , un Dieu af- 
cîrT! lu ^ ttla " x P ,us vi, « fonctions du corps:. Stercoratam Dtictmtm. . 
4. & S. J Deum crmi fi**t» , Deum natum, & quidem cartitim, ?» ftr fi- 
las nature contumelias volutatut fit. Ce qui porta les uns à feutenir 
que Jefus-Chrift n'avoit qu'une chair apparente & non pas une vé- 
ritable, ou de foutenir deux Perfonnes en Jefus-Chrift, comme fit 
aepuu Neftorius. Terrullien ajoute que cela donna occafion â Mar- 
cion & à Valentin & à d'autres Hérétiques du fécond fiede , de for- 
tir de lEgl.fe, rraitant de folie & d'extravagance, la croyance du 
Myltere dun Dieu incarné & fouffrant par nos péchez. Suit fUnè 
V- ahaton ftulta, qu* pertinent ad contumeliam & Paftms Dti, mt 
r-dentsam a\cant Deum cruclfixum. Voyons néanmoins comment cela 

Lfc C T rU ' def l n 4 u & autorif « dans tous les temps ; je commence 
par S. Ignace, Evêque d'Antioche. F 

comb^ *™? t ,° nres Ies HérefiM cont « Jcfiw-ChnlUéfiBfa & 
c «>nibatu«s par S.- Ignace. 
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Da*s fa Lettre aux Ephefiens il établit que Jefus-Chrift eft un Dieu , 
^ui s*eft fait chair , qu'il cft impaffible en qualité de Dieu , & paffible en 
qualité d'homme. Il y expofe la virginité de Marie , fon enfantement , 
la mort de Jefus-Chrift , & dit que le démon a ignoré la virginité 
de Marie* U leur promet un Traité touchant l'Incarnation de Jefus- 
Chrift. 

Dans la Lettre aux Magnefiens il leur dit qu'il faut croire de Je- 
fus-Chrift qu'il eft le Verbe de Dieu> envoyé par le Père pour nous 
fauver. 

Dans fa Lettre aux Tralliens, il leur prouve que Jefus-Chrift eft 
*é de Marie î qu'il eft vraiment homme, qu'il a fouffert 6c eft mort 
réellement & non point en apparence , comme le difoient les Héré- 
tiques de ce temps-là , & qu il a été véritablement rifliifcité par fou 
Père, comme nous ferons reflufeitez. 

Dans la Lettre aux Romains, il dit en deux mots le précis de l'In- 
carnation : Laiftèz-moy , dit-il , reciter la Paflion de mon Dieu ; ce 
<qui montre que Jefus-Chrift étoit Dieu , & vraiment homme. Dans 
la lettre à ceux de Smirne, il rapporte la pratique des Hérétiques , 
4jui s'abftenoient de célébrer l'Euchariftie , pour ne pas erre obligez 
de croire que Jefus-Chrift eût pris une chair réelle & véritable , & 
qu'il eût fouffert réellement. 

Dans la Lettre à S. Polycarpe , il répète que Jefus-Chrift étant 
învifible & impaffible comme Dieu, s'eft fait vifible & mortel pour 
nous. 

Dans la Lettre de TEglife fur le martyre de S. Polycarpe , il eft 
dit que les Païens vouloient empêcher les Chrétiens d'emporter le 
corps de ce Martyr , de peur qu'ils ne l'adoraflènt au lieu de Je- 
fus-Chrift. Ignorons, comme porté cette Lettre, que les Chrétiens 
a°adorent que Jefus-Chrift, parce qu'il eft le Fils de Dieu", & qu'ils 
aiment feulement les Martyrs , qui font fes Difciples , à caufe de l'a- 
mour qu'ils témoignent avoir pour leur Roy & pour leur Maître. 

S. Juftin dans fon Dialogue contre Tryphon , diftingue les deux 
avenemens du Meflie; le premier où il a paru mortel , fans gloire, 
& fans beauté, parlant pour un artifanj le fécond avènement eft ce- 
lui où le Meffie paroîtra glorieux & viendra fur les nues , fuivant la 
Prophétie de Daniel, 

Ce Verbe étant defeendu dans une Vierge , comme il avoit. été au- 
trefois prédit, s'eft fait chair , & eft né homme Dieu. Tertullien prie 
les Païens d'admettre au moins cette penfée comme une fable lem- 
blable aux leurs , jufqu à ce qu'il leur ait prouvé invinciblement ; 
il le fait par l'autorité des Prophéties , qui ont prédit clairement 
Jefus-Chrift par les miracles qu'il a faits , par Péclypfe extraordinai- 
re arrivée à fa mort , remarquée dans les Archives des Païens , ÔC 
enfin par fa Refurre&ion miraculeufe $ 6c toutes ces chofes , dit Ter- 
tullien, font autorifées do témoignage de Pilate, qui déjà Chrétie* 
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dans fa confcience , les a écrites à Tibère Cefar , & les Cefars euffenc 
été pour lors Chrétiens, s'il étoit poffiblë , ou que le monde fepat 
fat d'Empereurs , ou que les Empereurs fuflènt Chr étiens. Il ajoute 
à ces preuves celles de l'établiflement de PEglife malgtéles perfec- 
tions, ôc de la compaffion qu'en rendoient les Dieux des Païens, 
c'eft-à-dire les démons qui étoient fournis à Jefus-Chrift, &cha(Tei 
malgré eux des corps des poflèdez par le feuï nom de Jefus-Chrift. 
Tertullien prquve que Jefus-Chrift eft le Meflle promis aux Juifs, 
c'eft dans fon Livre contre les Juif?, ôc il le prouve par les Prophè- 
tes , qui ont prédit le remps de fa venue , & les circonftances de 
fa vie ôc de la mort. Il remarque que ce qui l'a fait méconnoure 
des Juifs , c'eft qu'ils ont confondu fon fécond Ôc dernier avènement 
dans lequel il paroîtra puiflànt ôc glorieux , avec le premier dans le- 
quel il a voulu s'humilier ôc s'abaiflèr à la condition des autres hommes. 
Tertullien diftingue fi bien les deux natures en Jefus-Chrift dans 
l'unité de Perfônne , ôc dit dans fon Livre contre Praxée , ce qui eft 
C*ï- 1 7- lié de la Vierge, eft le Fils de Dieu, Emmanuel Dieu avec nous, 
donc ce n'eft pas la chair feule : car la chair n'eft pas Dieu* déplus 
Dieu ne peut changer , toutefois le Verbe s'eft fait chair , donc il 
n'a pas été changé en chair, mais s'en eft revêtu, pour fe rendre 
fenhble ôc palpable ; autrement fi Jefus-Chrift étoit mêlé de la chair 
ôc del'efprit, ce feroit une troifiéme fubftance, qui ne feroit ni 
Dieu ni homme \ or en Jefus-Chrift il y a deux iubftances non con- 
fufes , mais jointes en une Perfônne , le Dieu ôc l'homme \ chaque 
fubftance a coafervé (es proprietez, l'efprit faifoit des miracles, la 
chair fouffroit. Il paroît que ce n'eft pas le Père quiafouffert, puil- 

2ue le Fils fe plaint à la Croix de ce que fon Dieu Ta abandonne, 
cetoit le Père, i quel Dieu s'addreflèroit-ib 

Il prouve contre Marcion en quatre Livres que Jefus-Chrift a ons 
un corps véritable, Ôc qu'il étoit vraimenf homme. Jefus-Chrift» 
dit- il, étoit homme réellement ôc non pas en apparence i s'il avoit 
pu tromper les hommes quant i fon humanité, il auroit pu trom- 
per les hommes , il auroit encore pu les tromper plus aifement quant 
a fa Divinité , ôc paroître Dieu fans l'être; il avoit un vray corps, 
puifqu il touchoit , & étoit touché, il reçat les on&ions de la pe- 
chereffe qui répandit des parfums fur fes pieds, s'il n'avoit un vraf 
corps, il ne feroit ni mort, ni reflufeité, ÔC nôtre fov feroit vaine. 

Les Marcionites difoientque tout ce qu'il y a de fale dans la Daii- 
fance des enfans, éroit indigne de Jefus-Chrift. 

Tertullien répond que la mort' ôc la Croix fexoient plus indignes 
de Dieu que la naiflance ÔC l'enfance , mais rien n'eft fi indigne de 
luy que le menfonge , pour paroître ce qu'il n'eft pas. ... 

^ Il dit que ce n'étoit pas allez que le Meffie lift des miracles, s» 
n'eût été promis par les Prophètes qui l'avoient précédé, parce qoe 
les faux Prophètes feront auffi des miracles. Il déclare qu'il ««* 
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fiTnotoire que Jefus-Chrift étoit Fils de David , parce que la diftir»- 
âioD. des familles & des Tribus fubfiftoit encore alors chez Içs Juifs > 
. & que la naifljnce de Jefus-Chrift écoic marquée datfs le cens fait 
fous Augufte,.&. gardé dans les Archives Romaines. 

Tertuïlien llb. de carne Chr. écrivant contre ceux qui duoient que* 
Jéfus-Chrift n'avoit eu un corps qu'en apparence, ou un corps cé- 
leftei & montre par l'Ecriture qu'il avoir une. ime & un corps:- 
Mon ame eft trifte jufqua la mort-, Le Pain que je donneray ,eft ma 
chai*} & s'il avoir eu un Père Se une Mère, comme, homme , il fe- 
roit tout entier, Fils de l'homme, mais il eft Fils de l'homme par 
h chair , Fils de Dieu par l'efprit , mais non Fils de Dieu en tant 
qu'homme > étant né de Marie , il doit avoir tiré d'elfe fa chair , 8c- 
c'eft par elle qu'il eft du fang.de David, & d'Abraham, - 

Oi igene a eu quelques fentimens particuliers fur quelques circon^ 1 - 
ftances de la vie de Jefus-Chrift , comme il a cru que los âmes éroient : 
dans le Ciel avant que de defeendre dans lés corps, il a cru la mê- 
me chofe de celle de Jefus-Chrift^ Il a cru que la mort de Jefus- 
Chrift avoic été utile aux Anges & aux démons.- Il a avancé que Je- 
fus-Chrift n'écoit pas forci du ventre de la Vierge par pénétration j 
mais qu'on a Teflemiel dû Myftere de l'Incarnation. Il a dit plu- 
ficurs fois que le Verbe a pris un corps & une ame fembhble aux : 
nôtres dans le ventre d'une Vierge par l'opération du S. Efprrt jque 
Jefus-Chrift a eu une véritable chair -, qu'il a fouffert réellement -, . 
«ju'il eft tout enfemble Dieu ôc homme, en- ce que la nature humai* 
ne a été unie avec la nature divine en une même Perfonne. Ecri- 
vant contre Celfe , il dit : Nous ne féparons point le Fils de Dieu , . 
de Jefus: car après ce Myftere l'ame & le corps de Jefus font par- 
faitement un avec le Verbe de Dieu. Le Corps de Jefus étoit le vray-' 
Temple du Verbe de Dieu , de la vérité, & de la fagefle. 

Nous trouvons que Celfe, Philofophe & ennemy des Chrétiens , 
fe mocquoit dés expreflions des Fidèles , qui a voient fou vent dans 
la bouene: Nous fommes rachertez par le Sang d'un Dieu, le Sang, 
qui a coulé des veines de Jefus-Chrift fur la Croix, eûleSangJ'ua 
Dieu ; & Origene juftifie cette expreflîon en difant que Jefus-Chrift.^- Ir<, «* 
ttëcoit pas feulement- Dieu , mais qu'il étoit auffi parfaitement hom- tr ' Ctî ^ % 
me \ qu entant qu'il étoit Dieu , il difoit : Je fuis la vérité , la voye y 
$c la vie y mais qu'entant qu'homme il difoit aux Juifs : Vous avez. 
deiTein de me faire mourir & de me tu«r. Nos vtrb iffijefncredtn- 

tes y de Dcitate qmdem qua inerat et dicentiiEgo fitm via de cor-* 

fore, in quo- erat hwnano fie loqutnti mm qu&rïtis me interficere. Celfa* 
£e mocquant de ce qu'on appelloit le Corps de Jefus-Chrift, le Corp* • 
d'un Dieu*, Vraiment, difoit il , parlant de Jéfus-Chrift, fon Corps? 
a- bien l'air du Corps d*ttn Dieu, puifqu'il étoit formé comme le nô- 
tre , & qu'il fe nourifloit des mêmes alimens que les nôtres? Non.- 
efi- Corpus Dci> CorfHS cilris aHalifas M. D.e«Jà-Gelfe comparoit nôtro- 
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Religion a celle des Egyptiens qui avoient des Temples magnifiques 
ées cérémonies pompeuks , & qui fe terminoient à adorer un ter- 
Lih. j. pent, un crocodile, ou un autre animal. Aufîî, difoit-il , à enten- 
,dre les Chrétiens -combattre le culte des Idoles , & expofer la gran- 
deur du fouverain être, & parler de la Divinité, & de l'unité d'un 
Dieu, rien de pins .beau ni de plusaugufte que leur Religion -, mail 
ipenetrez , quel eft ce Dieuqu ils adorent î-On voit que c eft un hom- 
; me qui a été pendu, un crucifié, un homme mis à mort pour fis 
crimes & qui a eu l'adclrefle de fe faire paflèr pour Dieu. Origene 
:Juy répond par S. Paul, qui déclaroic que de fon temps on accufoit 
les Chrétiens de folie, parce qu'ils enfeignoienc que Jefus-Chrift , 

Spi eft la fagefTe & la force de Dieu , a été crucifié. Voitè ce qui 
candalifoit les Juifs , 6c ce que les Gentils trouvaient d'infenfe 
parmi nous. Judas fcundalum, gtmlbus flultttiam. 
Lib. 7. in , Origene dans fon Commentaire fur l'Epitre aux "Romains, prou- 
Zp.adRom. <VQ i a diftiuftion des deux natures. Il appelle la narure divine, tyi- 
ritus. Selon ces paroles de Jefus-Chrift : l'Efprit eft Dieu: Sprint if 
l>eus. Er la nature humaine l'appelle, Caro. Selon qu'il eft dit: Le 
\Verbe s'eft fait chair-, & il die que Jefus- Chrift venant des Juifs fé- 
lon la chair, Eft atind, a une nature ou fubftance différente félon 
la chair, de celle qu'il a félon l'efprit, c'eft la nature divine. Aw 
ftcundum carmm efe , aliud ftatndhn Sfiritum. Et qu'encore qu'il ait 
ces deux natures 6c ces deux fubftances difTerenres* il n'y a quunc 
Perfonne, & un feul Chrift: Ex yi'ibus eft Cbriftus. Et il trouve tout 
cela dans le p.ifTage de S. Paul ai>x Romains: ExipJtsJuddistftChrh 
fins fecHndkm carnem 9 qui eft fuftr omnia benediftus Dtus in fa™** 
TAb. ». dt S. Cyprien écrivit un Livre à Quirin, où il rapporte les paua- 
Tefiinh] ges de l'Ecriture, qui concernent le Myftere de incarnation de Je- 
fus-Chrift & principalement ceux qui montrent que Jefus-Chrift eft 
la fagefle & la parole de Dieu, qui s'eft incarne pour racheter « 
genre humain, avec les Prophéties dans lefquclles il eft prédit qu a 
dévoie naître de la race de David dans la Ville de Bethléem , que ton 
premier avènement devoit être fans gloire j que les Juifs le dévoient 
crucifier, & qu'il viendra quelque jour juger le monde. 

Denis d'Alexandrie n'ayant, pu à caufe de fa vieille/Te affifcr » 
Concile d'Antioche contre Paul de Samofathe , écrivit des Lettres 
à l'Eglife d'Antioche, dans lefquelles il établifioît la Divinité de je- 
fûs-Chrift. L'erreur de Paul de Samofathe étoit de foutenir q* * 
Verbe ne s'étoit point uni perfon nettement a l'humanité dans la 1er- 
fonne de Jefus-Chrift. Le Concile d'Antioche s'avança de renouvel- 
er l'erreur d'Artemas, qui enfeignoit que Jefus-Chrift étoit urr pur 
homme, & de nier <jue Jefus-Chrift fut defeendu do Ciel, # 
dire quil n'avoir point d'autre origine que celle de la ^j 1 ** 
avoiioit néanmoins que le Verbe étoit dans Jefus-Chrift» fe" c ^ 
par oper-aciom de par habitation i que le fils de Dieu n'étoit. pou* 
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jnrant Marie» mais qu'il* tcnoit délie le commencement de fon être 
& que d'homme il étoit devenu Dieu. Les Pères du Concilejdécla- 
renc que félon la foy de l'Eglife, le Fils étoit avant toutes chofes, 
qu'il n'avoit pas été fait Dieu d'entre les hommes , mais qu'étant Dieu, 
il s 'étoit revêtu de vôtre nature, & avoit été fait chair. 

Methodius, Evêque d'Olympe , rapporte les raifons pour lefquel- Dialog. j. 
fes le Verbe s'éroit incarné, il dit que le Verbe s'étoit communiqué 
au premier homme d'une manière très particulière, mais que l'hom- 
me ayant violé le Commandement de Dieu , étoit devenu mortel & cor- 
ruptible, & qu'il avoit été neceflaire que le Verbe fe fift homme 
pour le délivrer de la maledi&ion & de la tyrannie,. & pour le 
iauver de la corruption par fa mort & par fa refurreàion \ que c'eft 
pour cela que le Filfc.de Dieu était venu au monde , pour fer vit à 
feglife, comme à fon Epoufe -, . qui étoit devenue par ce moyen fa 
chair & fes osj qu'il étoit mort pour elle 5 qu'il lavoit purifiée par 
le baptême & par le S. Efprit ; que ces paroles : Croiflez & multi- 
pliez j s'accomplilTent tous les jours dans l'Eglife, qui s'augmente en 
grandeur ôc en beauté par la communication du Verbe, & par l'u- 
nion qu'elle a avec luy. 

Laâance décrit toute l'ceconomie de l'Incarnation ; Que le Verbe uk. 4, 
engendré de Dieu d'une manière incompréhenfible, étant defeendu 
du Ciel, il étoit né d'une Vierge , félon qu'il avoit été prédit par 
les Prophètes > pour faire connoître aux Gentils le véritable Dieu. 

Firmicus Maternus dit que Dieu s'eft fait homme, pour (auver les 
Hommes & pour leur rendre l'immortalité qu'ils avoient perdue par 
le péché d'Adam. „ f _ 

Arnobe répond à l'objection que fàifoient le* Païens touchant h Lit. », 
Tenue de Jeu^s-Chrift > Pourquoy étant neceflaire pour délivrer les. 
âmes de la mort , il étoit venu fi tard. 

S. Athanafe dans fon Traité contre les Gentils, prouve la necef- 
fité de l'Incarnation du Verbe. 1. Parce que le Fils étant l'image ef- 
fentielle de fon Père , il n'y avoit que luy qui pût rendre l'homme 
femblable à Dieu comme il l'étoit avant fa chute, z. Parce que com- 
me Verbe il eft la raifon & la fageflè de fon Père , & qu'il n'jr avoir 
que luy qui pût enfeigner les hommes, & les détromper des erreurs 
joù. ils étoient. 3; Il montre aux Juifs que JefusChrilt eft le Meffie 
promis par les Prophéties de l'ancien Teftament , & il réfute les 
Païens par les miracles de Jefus-Chrift , par la deftruâion de l'ido- 
lâtrie, & par l'établiffement de la doftnne de l'Evangile, laquelle 




difoient que le Corps de Jefus-iChrift étoit confubftantiel au Verbe, 
& qu'ainfi ce Corps n étoit pas tiré de Marie, puifquil étoit éter- 
nel, comme la Divinité, & leur dit: Ce n eft pas du Corps de Je* 
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fus-Chrift, mais du Fils de Dieu luy-même que ce Concile de Un 

cée a déclaré qu'il eft confubftantiel au Père ; & fi le Corps eft avant 

Marie, éternellement comme le Verbe , à quoy fert l'avènement de 

«ce Verbe , vouloir-il fe revêtir de ce qui luy étoic conrabftantie!? 

Ce Père montre par l'Ecriture -que Jefus-Chrift a pris an Corps fera- 

blable au notre du fang d'Abraham , & de la fubftance de Marie., 

.«qui la véritablement enfanté, qui a fouffert la faim , la foif , &en- 

dnn la Croix , au lieu que le Verbe eft impaffible. Ce Corps croit 

dans le Sépulchre, tandis que le "Verbe fans le quitter defeendit aux 

enfers, parce que le Corps n étoit pas le Verbe, mais le Corps du 

tVerbe, qui s'eft attribué les fouffrances de fon Corps, afin que nous 

. -puflions participer à fa Divinité* Tout cela n'a t: oint été fiction & 

apparence. 

> S. Juftin prouve ces deux differens états du Meflie par le Pfeau- 
me 109. Dixît Dominas, Que Ton ne peut entendre d'Etcchias , com- 
me vouloient les Juîfs, puifquil n'a jamais été Sacrificateur ,& par 
•le Pfeaume 71. qui ne convient point à Saioroon detre, & qu'il eft 
tombé, dans l'idolâtrie. Il prouve que le Chrift-n'eft pas- un pur hom- 
; me , comme les Juifs Tattendoient , mais ,. qu'étant Dieu avant tous 
<les fieelôs, il s'eft fait homme dans le temps , & prouve fa Divini- 
té par plusieurs Pfeaumes , principalement-par le 44. Th'ronus tnaDtm 
..-••*.. . Et par les apparitions par lefquelîes Dieu s'eft montré aux 
Patriarches , & * Moïfe, qu'il attribue au Verbe , 6c conclud que 
4e Dieu qui a paru en ces occafions , eft autre que le Dieu Créattun 
jÏHtrt , dit- il, en nombre, non en volonté, 
Meliton, Evcque de Sardes en Afie, avoir fait un Livre que nous 

£«/«*./. 4 «avons perdu, & qui étoit intitulé: De Dieu incarné. De Du i* 

*' x6% çamato ; pour montrer la Divinité de Jefus-Chr îft , qui s'étoit incarné. 
Athenagore dans fon Apologie, dit que le Verbe qui êroit dans 
'Dieu, en étoit en -quelque façon forti., pour fe faire homme. ^ 

■liM'.cw. S. Irenée prouve la neceflîté, ou'lacaufe de l'Incarnation par Iinv 
poflibilité, où étoient les hommes depuis la chute d'Adam, de le 

C*p. 10. retirer du précipice, dans lequel ils étoient torribez. Que fi Jelus- 
-Chrift n'avoit eu une vraye chair* fernblible à\la nôtre, nousiènonl 
demeurez faus le règne du péché & dans v la condamnation <P e *°® 
avions encouru par la prévarication d'Adam, Que la Loy de UoiiC 
découvroit bien le pçché, mais qu'elle ri'étoit pas capable de le o> 

Cap. 11. truire, & qu'il n'y avoit que Jefu.s-Chrift qui le pût faire. Que IC 
Verbe divin a pris nôtre nature, afin que par le mélange de la na- 
ture humaine avec la nature divine > les hommes devinlTent enians 

C*p. j 7 . adoptifs de Dieu. Qu'Adam aptes fon péché fit pénitence, & <\& Vl&i 
layant appelle, il fe cacha, fe croyant indigne de paraître devant luy # 
& que dès ce moment il attendit fan falut de la venue de Jeto** 



X#, 



Chrift : Ttmens Deum , & adventum ejus exptiïans. Expliquant ce ou* 
} cie.fignifioient les préfens offerts à Jefus-Chrift par les Mages i h « 
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^ue la myrrhe marquoit fon Humanité mortelle, Pof ,fa Royauté , 
Ce l'encens, fa Divinité ; que c'étoit un Dieu qui s'étok fait connoî- 
tre dans la Judée: Thns quoniarn Dchs. Que le Verbe divin, qui eft c *t- *«•" 
le Créateur de tous, qui a fon Trône fur les Chérubins , & qui con- 
tient toutes chofes , s'eft manifefté aux hommes , & nous a donné 
Suatre -Evangiles , qui font les images des diverfes opérations du Fik 
e Dieu. 

Il marque encore la neceffité & l'utilité de l'Incarnation. Jefus- Uh. $> 
Chrift s'eft fait ce que nous fommes, afin de nous faire devenir ce 

3u*il eft: car nous n'euffions jamais pu apprendre les chofes de Dieu , 
le Verbe de Dieu, pour être nôtre maître, ne fefiit fait homme, 
S. Clément d'Alexandrie au commencement de fon exhortation 
aux Gentils, rapporte la fin que Jefus-Chrift Veft propofée en fe fai- 
fant homme, en montrant loppofition qu'il y a entre le deflein de 
Jefus-Chrift, & celui d'Orphée & des anciens Mùficiens, premiers 
'Auteurs de l'idolâtrie , qui ont attiré les hommes par leur chant , 
pour les rendre efclaves des Idoles-, au lieu que Jefus-Chrift, qui a 
"été de tout- temps le Verbe de Dieu , a toujours eu pitié des hommes a 
& s'eft enfin fait homme pour les délivrer de la fervitude des dé- 
•tnons, pour ouvrir les yeux de ceux qui étoient aveugles, & pour 
faire entendre ceux qui étoient fourds; pour leur faire éviter la more 
& l'enfer , *6c leur -donner 4a vie -éternelle , pour leur faire mener 
fur la terre unevie toute célefte ,* & enfin que Dieu setoit fait homme* 
pour apprendre à, l'homme à devenir Dieu. 

Arnôoe dit que les Chrétiens adorent Jefus-Chrift ; mais qu'ils ne 
le confiderent pas comme un homme exécuté à mort pour fes crimes * Lib. i< 
au contraire , -comme étant certainement & véritablement un Dieu > 

Jui a pris la forme d ! an homme > afin de fe rendre vifible aux 
ommes , 'pour leur enfeigner la vérité, & prouve la Divinité de 
.Jefus-Chrift par fa vie & par fes miracles* 

Testullien juftifiant nôtre Religion devant les Païens, leur difoit : 
*Les Chrétiens ne confiderent pas Jefus-Chrift comme un pur hom- Apologie 
rue , mais comme un Dieu, qui eft le Verbe de Dieu, qui a été en- 
gendré de fa fubftance ; qui eft & Dieu & Fils de Dieu; fon Père 
& luy ne font qu'un corps ; mais il n'y a pas deux Fils, ni deux Dieux , 
non plut que deux hommes; ce ne font pas deux Personnes. A Dieu 
ne plaife., car ces deux chofes font unies. Dieu eft devenu homme, 
ou l'homme eft devenu Dieu. . .^. . . Si quelqu'un efpere en un hom- 
me fans entendement/ il eft indigne d'être fauve: car Dieu n'a gué- 
xi & ne fauve que ce qu'il a pris. Si Adam n'eft tombé qu'à demi» 
il n'a fallu en prendre, &c en fauver que la moitié; s'il eft tombé 
►tout entier , Jefus-Chrift a tout pris pour le fauver ; s'il eft homme 
<fans ame , comme difent les Ariens , afin d'attribuer la paffion à la 
Divinité , comme au principe des mouveraens de fon corps ; s'il 4 
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«ne ame fans entendement , comment eft-il homme 1 
di S. Hilaire prouve la génération éternelle du Verbe par rEcriumr, 
& fa génération temporelle , lorfqu il s'eft fait homme ; & dix 
que fi Ton trouve que les chofes , aufquelles le Fils de Dieu s'eft. 
rabaifle, font indignes de Iuy, l'on doit reconnoître qu'on luy efr 
d'autant plus obligé, qu'elles font plus difproportionnées à la digni- 
té de fa Msjefté divine. Celui qui a fait l'homme, n'avoit nul be- 
soin d'être fait homme ; mais les hommes avoient befoin que ce Verbe 
divin fût fait chair , & habîrât parmi eux , c'eft-à-dire , qu'en k 
revêtant de la chair d'un feul > il habitât dans tous les autres. Son 
humilité eft nôtre élévation, & fa honte eft nôtre honneur. La de- 
meure d'un Dieu dans la chair , nous renouvelle en Dieu de char- 
nels que nous étions > mais afin que nos efprirs ne foient point cho- 
quez de chofes fî bailès & il viles, qui ont accompagné fa naiflàiR 
ce , feavoir de fa crèche , de fes cris , de fâ conception , de (on en- 
fantement > il faut rendre à Dieu l'honneur qui luy appartient en 
chacune de ces chofes , en recounoiflânt que la grandeur de fa puif- 
fànce a toujours précédé l'humiliation de fa volonté , & qu'en dai- 
gnant fe rabaiiîer , il n'a rien perdu de fa dignité. 
CMtechef.4. S. Cyrille de Jerufalem dans fon explication du Symbole, rapport 
te qu'il faut croire en Jefus-Chrift, notre Seigneur, Fils unique d* 
Dieu , Dieu né de Dieu, femblable en tout à celui qui l'a engendré* 
& de même nature ; que le Verbe s'eft uni véritablement & réelle- 
ment à la nature humaine -, qu'il a pris une véritable chair dans k 
Vierge j qu'il a été véritablement homme, fujet aux infirmitez hu- 
maines , ôc à la mort même , ôc explique en détail tout ce qui re- • 
garde la conception , la naiflance , la vie , la mort & la gloire dt 
Jefus-Chrift dans ks Catechefes. 

Le Pape Damafe dans fa Lettre i Paulin , condamne Vital , Dit 
ciplc d'Apollinaire , Ôc mande à Paulin qu'il doit obliger Vital a fai- 
re profeffion de croire que Jefus-Chrift a pris un corps, na% &?r 
un efprit, ôc une nature femblable en tout à la nôtre, i l'exception 
du péché ôc de la concupifcence , ôc d'anarhematifer ceux qui difoient 
que le Verbe a tenu lieu d'âme dans la Pcrfonne de Jefus-Chrift* 
ou qui oferoient aflùrer qu'il y a deux Fils de Dieu en Jefus-Chrift r 
ôc qui nieroient que ce fût le même Fils de Dieu avant & *ffo 
l'Incarnation* 

S. Baille a fait une Lettre contre ceux quî aflûroient queJefu> 
Chrift avoit apporté une chair du Ciel, renouvellant ainu l'erreur 
de Valentin , ôc qui attribuoient à la Divinité de Jefus-Chrift les prpr 
prietez de la nature humaine *♦ Ôc prouve que Jefus-Chrift a eu une 
véritable chair, Ôc qu'il a rachetté le genre humain, qui étok tom- 
bé par le péché d'Adam. 
£ ' b " m *»- Dans l'Homélie 15. il dit que le Verbe n'a point changé en s'unit* 
*"£• faut à la nature humaine i qu'il s'eft fait homme pour nousrachetter* 
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Kju'il a pris un corps dans les entrailles de la Vierge Mûrie par l'o- 
perarion du S. Efprit ; que fon Corps a été formé tout d'un coup ; 
& qu'un Dieu s'eft revêtu de nôtre chair, parce que nô:re chair étant 
Touillée, avoit befoin d'êrre rendue pure &c faintc; étant foible , 
d'être fortifiée 3 étant éloignée de Dieu par le péché , d être récon- 
ciliée ï luy ; étant chaffée du Paradis , d'être rappellée dans le Ciel i 
€*rnem fufctfh Dins , quoniam h*nc\ MnMmnauim , reddi oportmt 
JdHÏÏam 

'S. Grégoire de Nyflè dans fa grande Catechefe, établit le my- 
stère de 1 incarnation probable ; en faifant voir que l'homme étant 
déchu de l'état , dans lequel il avoit été créé ; qu'étant tombé par 
fa faute , & ufant mal de fa liberté ; puifqu'on ne peut dire que Dieu 
ibrt auteur du mal , mais vérité & réalité , autrement le falut des 
hommes ne feroir que fidtion & apparence , fuivant la doctrine de 
Mânes. Jefus-Chrift dit après fa Refurredion : Voyez 6c touchez. 
Il ne dit pas: Je fuis de la chair & des os, mais je les ay. Quant 
à ce que S. Jean dit que le Verbe a été fait chair, c'eft comme ce 
Que dit S. Paul que Jefus-Chrift a été fait malédiction, non qu'il 
ioit devenu la malediâion même , mais parce qu'il s'en eft chargé ; 
l'incarnation n'a rien ajouté au Verbe, ceft la chair feule qui a re- 
*çu des avantages infinis par l'union du Verbe, ainfi l'Incarnation ne 
fait pas quaternité , au heu de Trinité , parce que la chair de Jefus- 
Chrift, ou fon Corps, eft d'une autre nature que le Verbe. 

S. Athanafe prouve enfuite comment Jefus-Chrift eft Dieu ; parce 
*que dès fa naittance il eft nommé Emmanuel; que S. Paul dit qu'il 
eft Dieu beny dans tous les fiecles ; que S. Thomas l'appelle : Mon 
Seigneur & mon Dieu. 

S. Alexandre, Evêque d'Alexandrie, dans la Lettre Synodale de 
ïon Synode contre Arius , dit : Nous reconnoiflbns que nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift a pris de Marie , la Mère de Dieu , un Corps vé- 
ritable de non en apparence. Theotocos. 

Tout ce que nous avons vu jufqu'à prefent, prouve évidemment 
<que les premiers Pères ont prévenu la condamnation des erreurs de* 
Paulianiftes, des Apollinariftes , des Neftoriens, ondes Eutichicns; 
^qu'ils ont toujours diftingué en Jefus-Chrift deux natures j qu'ils ont 
admis les proprietez de ces natures , fans confufion ni changement 
de Tune en l'autre ; qu'ils ont réunis en une même Perfonne Dieu 
& Homme tout enfemble. Ils ont donné des raifons merveilleufes de 
la fageflè de Dieu dans l'Incarnation du Fils; qu'il s'étoir fervi d'u- 
ne conduite oppofée à celle du démon, pour fauver l'homme; car 
•comme dit Tertullien : Eve étant Vierge avoit laifle entrer dans fon ^ h '*n- nt 
cœur une parole qui avoit caufé la mort, de forte qu'il falloir que J7 " ' 
le Verbe divin , Auteur de la vie , entrât auffi dans une Vierge , 
-afin que la nature humaine , qui s'étoit perdue par le fexe de la rem- 
une, pût recouvrer le falut par le même fexe. Eve avoit cru aux pa- 
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rôles du ferpent; Marie a cru à celles de l'Ange , ainfi le crime de- 
là, crédulité de l'une, a été effacé par le mérite de. la créance de 
l!autre. 
Lib. s* S.. Irenée. avok exprimé la même chofe : Comme Eve, dit-il , fut 

tellement féduite par ks paroles du mauvais Ange, quelle s'éloigna 
de Dieu en tranfgreflànt fa paroles Marie au contraire reçut fi biea ' 
h parole que luy porta un bon Ange, qu'elle conçut & porta Dies - 
en elle-même: Vt portant Deum; en fe foumettant à fa divine pa» 
xole, afin que certe Vierge fainte pût faire l'Office . d'Avocate en 
faveur d'Eve, qui étok au ffi Vierge quand elle pécha y & que com- 
me la nature humaine avoir été aiïujettie à la. mort par une Vierge,' 
elle en fur affranchie par une autre Vierge ; lobéïiTance de Tune 
l'ayant emporté comme dans une balance , fur la defobéïffance de l'autre. - 
^ Dieu en fe faifant homme a eu en vûë de délivrer l'homme de 
l'empire du démon > & d'afiujecti*le démon àM'homme-, dit le même ' 
iM * S. Irenée. Le Verbe de Dieu, qui a;créé toutes choies r ayant fur- 

monté le démon par l'humanité, dont il a daigné fe revêtir, a fait 
voir que ce n'étoit qu'un 'Ange apoftat, .Ôc il Ta enfuite fournis l- 
l'homme, afin que comme le démon a dominé fur l'homme par l'a- 
ppftafie que. l'homme a commis* H foit dépouillé de cette inju/te 
domination par le recour de l'homme à Dieu. 
Lib. x adv..^ Ou comme dit Tertullien: Dieu s'eft uni à l'homme, afin d'unir 
if * r "- 1 7 -l'homme à Dieu. Le Fils a fait en fa Perfonne une efpece de mélan- 
ge de l'homme avec Dievt ;. Il a marqué la Divinité dans -fe» actions- 
de puiflance, te l'humanité, dans celles d'humiliation 1 , afin dédoua- 
ner aurant à l'homme, qu ! ilétoità Dieu. Toute l'ignominie démo» 
Dieu a été le Sacrement de leur falut. Totum Dci mtïftms vos dt* 
• ébcHSy Stcramtntum efl humant faltttis. Dieu vivoit avec nous en hom- 
me , afin de nous enfeigner à vivre avec luy , d'une vie divine. Dieu 
s'eil montré. foible & petit, afin que l'homme devînt grand & fort* - 
Dcus fufillus inventas eft , ut homo maxirnus fient. 

Il eft aifë de concevoir que le Concile de Nicée , dans le Sym- 
bole ou la prefeffion de foy qu'il a dreffé , n'a kit que confirmer 
la croyance des fiecles qui l'ont précédé , lorfqu'il a dit : Un fail 
Seigneur Jefus-Chrift, Fils de Dieu, engendré du Père , Dieu <Je 
Dieu qai efl defeendu pour nous autres hommes, & pour no- 
tre falut, qui a été incarné, fie fait homme, qui a fouikrt, qui cit- 
reilufcité & monté aux-Cieux* 

Le Concile d'Alexandrie de l'an 3^2; déclare qu'il ne faut pas : 
mettre Jefus-Chrift feulement au rang des Prophètes} que la parole< 
ou le Verbe luy- même a été fait fchair , fie qu'étant dans la forme. 
deDieu,ilaprislaformed*efclavej qu'il s'eft fait homme, qu'il eft ne 
de Marie félon la chair à caufe de nous 5 qu'il n'avoir pas un corps 
iàns ame, fans fentiment ou fans penfée, que cela n'eu paspoffible» 
fMifqail ne nous a pas feulement procuré le. falut du- corps, mai* 

auu* J 
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Suffi de famé. Étant vraiment Fils de Dieu , il eft devenu auffi Fils 
de l'homme , & étant le Fils unique de Dieu , luy-meme eft deve- 
nu le premier né entre plusieurs frères. C eft pourquoy le Fils de 
Dieu, qui étoit devant Abraham, n'eft pas autre que celui qui eft 
venu après Abraham j & cehii qui a relrafcité Lazare , n'étoit pas 
un autre qu| celuy qui demandoit où on l'a voit mis \ c'étoit le mê- 
me qui demandoit , comme un homme , où il étoit , & qui le refluC- 
cicoit comme Dieu> c'étoit le même qui touchoit par le corps com- 
me homme, & qui par l'efprir, comme Dietr, guéri (Toit l'aveugle né, 
qui foufFroit en fa chair, comme dit S. Pierre, & qui comme Dieu 
©uvroit les Sépulchres & reflufeitoit les morts. 

Paul , Evêque d'Anrioche , dans le Concile d'Alexandrie en ;£;. Apud Epi* 
dit : Quant à l'Incarnation du Verbe , je crois que le Verbe a été fait pktn.kirtfg 
chair félon S. Jean, non qu'il ait fouffert du changement, comme 77 ' 
difent les impies, mais il s'eft fait homme pour nous, engendré de 
la fainee Vierge , & du S. Efprit : car le Sauveur n'avoit pas un corps , 
6ns ame, fans fentiment, ©u fans entendement, puisqu'il s'eft fait 
homme pour nous. 

Le Concile de Rome» fous le Pape Damafe , condamna* pour la pre- 
mière fois l'Hérefie d'Apollinaire , elle confiftoit principalement à fou- 
tenir que Jefus-Chrift n'avoit point eu d'entendement humain, ce 
que les Grecs ; nommoient Nous, &- les* Latins Mcns\ mais feulement 
la chair, G'cft-i-dire le corps & l'ame fenfitive, comme les bêtes', 
âc que la- Divinité tenoit lfett' d'entendement. Il infiftoit fur ces pa- 
roles : Lé Verbe a été fait chair ; & difoit que l'ame raifonnable étant 
la fource du péché , le Sauveur n'avoit point dû la prendre. 

S. Grégoire de Nazianze réfute Terreur d'Apollinaire, il dit: Si^- * d &* 
quelqu'un ne croit pas Marie , Mère de Dieu , Thiotocon , il eft fé- 
paré de la Divinité ; Que perfonne ne trompe ni ne fe laiffe trom- 
per en croyant un homme fans entendement,. l'homme dtr Seigneur, 
comme ils le nomment , difons plutôt : Nôtre Seigneur & nôtre Dieu , 
( c'eft que les Apollinariftes appeHoient Jefiis-Chrift Kyrie on y en la- 
tin Dominicain , l'homme du Seigneur. ) Nous ne féparons point l'hom- 
me de la- Divinité , nous enfeignons que c eft. le même qui aupara- 
vant n'étoir point homme, mais Dieu, & Fils unique avant les fie- 
cles , fans mélange de corps , ni rien de corporel , qui i la fin , a pris 
auffi l'humanité pour nôtre falut , paffible par la chair , impaffible 

par la Divinité ; borné par le corps, fans bornes par l'efprir 

afin que l'homme entier, tombé dans le péché , fût réparé par celui 
qui eft homme tout entier, & Dieu... .. Si quelqu'un dit que J*e- 
ius-Ghrift a pafle par la Vierge, comme par un canal, & : non pas 
<jtt'il ait été formé en elle, d'une manière divine ôt humaine tout 
enfçmble ; divine en ce que l'homme n'y a point eu de part -, humaine 
en ce que les Loix de la grofTeHè ont été pbfervées , il eft impie. 
Si quelqu'un dit que 1-homme a été formé , & que Diei* enûiicei y. 

IL 
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eft entré, il eft condamnable. Si quelqu'un introduit duix Fils , Tim 
•de Dieu le Père , l'autre de la Mère , & ne dit pas que c'eft le ro&. 
me, il eft condamnable.: car il y a d^ux narures , Dieu U l'homme, 
comme l'ame & le corps \ que l homme tombé n!ayanr pu être relevé 
par luy-mêmei, il étoit convenable qu'il lût relevé par celui qui layok 
<réé, & quainfi le Verbe eu venu luy-mêrae le relever de -{à .chute, 
fie le fauver de fon naufrage. 

S. Grégoire répond aux objections que les Païens & les Jutfsfair 
foient contre ce My (tête , 6c dit quil n'étoit pas indigne de Die» 
4c naître d'une Vierge, de manger ,*ie boire , & de mourir, pat- 
ce que toutes ces cfaofes ne font ni .criminelles ni deshonoêtesitl 
n'y a , dit-il, que le péché qui eft indigne de Dieu. Il prouve que. 
t la Divinité étant unie i la nature humaine , ne perd point (es ou* 

litez divines , comme l'ame ne perd point (es qu aliter Spirituelles^ 
itant unie avec le corps; qui la vérité l'union de l'âme avec kff>tff 

I>our compofer l'homme , n'eft pais moins incompréhenûble que celc 
e de la nature divine & de la nature humaine en JefusChrift i qw 
fes miracles font la preuve de fa Divinité *, qu'il ne s'ejft porté a te 
-faire homme, que par mifericorde, ayant compaffiofe de la «ûferc 
,drs hommes ; que -fa Divinité eft toujours demeurée hnpaffible # in- 
corruptible , & quainfi l'incarnation , qui a été le remède le pu* 
naturel à nos péchez & à nos miferes , étoit aujfi le Myftere le plus 
convenable à la bonté , i la ûgeffe , à la juftice & i M puiiïançe de 
Dieu; qu'il a voulu mourir pour montrer qu'il étoit enrierenient 
femblable à nous , & pour confirmer nôtre Reiurrecïon par la lien- 
iie; & que fa Refurreftion Se roue ,ce qu'il a fait depuis , prouve 
•évidemment fa Divinité. .Enfin dit S. Grégoire de Nyflè, fi le pro- 
pre caraâere de la Divinité eft la bienveillance envers les h° m ™** 
il ne faut pas chercher d'autre raifon de 1a venue de Jeius-Chrilt 
vers les hommes. Nôtre nature étant malade ^ ayoithefoin d'être :eue- 
Jie ; étant tombée , d'être relevée s ayant perdu la vie , d'être vivifacei 
crant déchue de la participation du véritable bien , d'y être appellcei 
«tant aveuglée, derechef d'être éclairée 5 étant captive, d'être ra- 
«hettée. Tous ces motifs ne font-ils pas allez dignes d'obliger la bon- 
té de Dieu i defeendre en terre , pour fécourix l'homme qu il avoit 
créé. r 

Nous avons de S. Ambroife un Traité de l'Incarnation* dans le- 
quel il prouve contre les Ariens la Divinité de Jefus-Chrift & con- 
tre les Apollinariftes , fon humanité , faifant voir qu'il y avoit en je- 
fus-Chrift deux natures complétées & parfaites, la nature divine le- 
lon laquelle il eft égal à fon Père , & la nature humiine. ty* 01 
un corps réel, & une ame intelligente , avec les proprierez de c 
deux natures. . 

«*.j.« M . Dans fes Livres de la foy : Nous devons , dit-il , toujours reconr 
ûoître la Majefté divine de Jefus-Chrift dans tous les fentirnens a$ 
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U nature humaine. In ipfa néuwr& humant AfiBiom^ Afajeftatm Uctt 
fftclare divinarn. Ainfi nous voyons Jefus Iaflè par la fatigue du che- 
min afin qu'il pût foulager ceux qui croient veritablement^fatiguez , 
il demande à boire, luy qui devoir donner un breuvage fpirituel à 
«eux qui feroienc altérez de la juftice \ nous # le trouvons affamé , luy 
qui devoit diftribuer la viande du falut à ceux qui auroient faim r 
il meurt, luy qui devoit faire vivre les morts; il couvre 1% Ciel de 
ténèbres , afin de nous éclairer s il fait trembler la terre, afin de » 
l'affermir j il émeut la mer , afin de la calmer > il eft formé d'une 
Vierge, afin qu'on le croye né de Dieu : Crtatnr ex Virgmi 9 ut tx 
Deo nauu ejft credat»r. Il eft dit de luy qu'il adoroit Dieu comme 
les autres Juifs, afin d'être luy- même adoré comme le vray Fils de 
Dieu : Vt qutfi vents Dei Filins aderctur. 

A l'égard de S. Epiphane, je renvoyé le le&eur à* ce qui eft dit- 
dans les Hérefies 30. 69. & 77. où il érablit & expliaup fi clairement- 
toute l'œconomte du Myftere de l'Incarnation , & ou il fait voir que 
Jefus-Chrift étoit une feule Personne , compofée de la nature divine 
Se de la nature humaine* où'il prouve que les deux natures n'ont 
point été confondues après leur union, & qu'elles oat çonfer vé leurr 
proprietez. 

S. Chryfoftomc a fait un écrit contre les Juifs &c contre les Gen- 
tils , pour prouver que Jefus-Chrift eft Dieu : Quod Chriftusjït Dtns. 
Et dans fa Lettre au Moine Cas fa nus; il explique fi nettement le My~ 
ftepe de l'Incarnation : Il faut , dit- il , confefler que le même Je- 
fus-Chrift , qui eft mortel, a deur natures complètes, la nature divi- 
ne , & la nature humaine ^néanmoins c'eft un même Fils unique ,• 
qu'il ne faut pas divifer en deux , qui comprend en foy les proprie- 
sez des deux natures , {ans qu'elles foient changées. Ce ne font point 
deux Perfonnes , mais np même Seigneur, & Sauveur Dieu, Ver- 
be de Dieu , qui s'eft revêtu de notre chair , mais d'une chair ani- 
mée , de non pas d'une chair (ans ame , comme l'impie Apollinaire 
l'a dit. Voilà à quoy il faut nous en tenir. Fuyons ceux qui féparent 
Its deux» natures : car quoiqu'il y ait deux natures en Jefus-Chrift ,< 
lHmion en eft indifloluble & inféparable , il faut reconnoître qu'elle 
s'eft faite dans une même Perfonne & une même hypoffiafe du Fils.- 
N'écoutons point non plus ceux qni difênt qu'après l'union il n'y a 
plus qu'une nature en Jefus-Chrift, puifqu'i îs font obligez en fuppo- 
ùrn ce principe, d'attribuer des fouffrances à la nature divine, qui' 
eft impaffible. 

- Théodore , Evêque de Mopfuefte , avoir fait un Traité del'Ixcar- 
xration, dont Facundus rapporte quelques Fragmens , auffi bien que le 
•5* Concile général. Gennade dit qu'il montroit par des preuves con- De fer îpun 
vaincantes ôc par des témoignages de l'Eciiture, qu'il y a en Jefus- Ef</</ 
Chrift, la plénitude de la Divinité, & de l'humanité y que l'hom- 
we eft compofé- de deux fubftances* de l'ame & -du corps; que 1« 
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fens êc l'efprit ne font point des fubitances ieparées, mais des fa- 
cuirez de lame. 

A l'égaîd de S. Auguftin , il établit fi Couvent la foy de l'Eg'ife 
fur l 'Incarnation , qu'on feroit un Volume considérable, fi or rap- 

rrtoit tout ce qu'il en ditj je me contcnteray d'indiquer fa Lettre 
Volufien, où il s'y étend fort au long, & dit cntfaatres cjuefi 
l'on poufoit en rendre une raifon , ce Myftete ne feroit plus admi- 
• xable, & fi Ton en trouvoit un exemple, il ne feroit plus lingulier, 
On convenoit qu'on ne pouvoit exprimée de quelle manicte cette 
union (e peut faire , mais on ne la croyoit pas moins véritable; ain- 
fi que dans l'homme, comment l'eforit eft uni au corps, & ne font 
qu'une même perfonne dans l'homme-, & cependant nous ne pour 
vons douter que ces deux fubftances fi différentes ne (oient unies de 
cette manière dans l'homme \ il faut donc que cette dernien union 
nous aide à comprendre ou au moins à croire l'autre. 
À Dans fon Livre de la -vraie' Religion, il établit que la bontcile 

jwi# wr Dieu envers les hommes » n ' a i amais ta r c f aru v e dans le ^ 5 

* de l'Incarnation; que le Verbe de Dieu confubftantiel & coecernd 

i fon Père, a bien diigné fe faire homme comme nous, pour nous 
délivrer de nos péchez ; qu'il n'a point employé la violence &-U 
force pour arirer les hommes à iuy ; qu'il s'eft montré Dieu pat ies 
miracles ,* cV homme par (es fouffrancesv qu'il a voulu que fon exem- 
ple fut un remède contre toutes les Parlions déréglées des hommes* 
S|ue fa vie n'eft autre chofe qu'une inftru&ion continuelle , & <p c 
a Refurreclon nous fait voir que nous devons efpérer detre m 



jour délivrez de toute forte de maux. 

Caffien fît un Traité de l'Incarnation, dans le temps que Netto- 
rius enfeignoit ies erreurs à Conftantinople ; il montre dans cet ou- 
vrage que Jcfûs-Chrift eft Dieu & homme, & que la Vierge pe« 
ttre appellée Mère de Dieu* quM n'y a qu'une hypoftafeou Perio* 
ne en Jefus-Chrift; que lWon entre les deux natures , n'eft pas ieu- 
iement une union morale, ou une habitation de la Divinité dans 
nature humaine, comme dans un Temple, ainfi que Neftorius lepre- 
tendoit , mais une union réelle de deux naturel en une fealc^rionn. 

Dans un Concile d'Egypte que S. Cyrille d'Alexandrie aflemblaen 
430- on y fit une profeffion de foy du Myftere de l'Incarnation , q 
fut lue & approuvée dans le Concile d'Ephefe , contre ltf* re ?J. 
de Neftorius. Cette formule de foy porte que le Fils de Dieu sw 
fait homme & eft né d'une Vierge , fans toutefois changer de natu- 
re, fans que la chair foit changée en la Divinité, ni la nature divi- 
ne en l'humanité, fans aucune altération, fans aucun mélange j« 
forte toutefois que le Verbe ,uni avec l'humanité par une union *T 
poftatique, ne fait qu'un feul Chrift ; qu'on ne peut divifer les*» 
natures , ni les confiderer comme unies Amplement par UI " on ,.. e , * 
gnité, d'autorité, ou d'affeûion, qu'on ne peut point direqu* 1 na * 
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Ktc dans le Fils de Marie, comme dans un autre homme, ni appel-* 




du vifible qu'on doit recennoîrre, que le Fils de iJicu a fouften dans 
fa chair vifible 5 qu'il eft mort ayant fo offert pour nous » que la Vier- 
ge ayant enfanté un Dieu , uni hypoitatiqueraenc, à la nature humai-, 
ne, elle doit être appellée Mece.de Dieu*, 

Nous avons dans S. Léon une DuTertarjon contre l'erreur d'Euty- Ef. 154* 
ches qui confondait les deux natures .en Jefus-Chrift. Ce pape fait 
voir qu'afin que les hommes fuflent reconciliez, il étoit necefiaire 
que Jefus-Chrift fût Dieu & homme tout enfemble, & que la natu- 
re divine & la nature humaine fuflènt unies dans une même person- 
ne ; & après avoir prouve par pluûeurs paflàgcs de l'Ecriture & des 
Pères, que ces deux natures font véritablement & réellement en Je- 
fus-Chrift.il réfute les Hérétiques qui ont combattu ce Myftere, d'une 
manière noble, élevée, & bien plus intelligible que n'ont pas fait 
les Scholaftiqueç. 

Le même Pape dans fi fameufe Lettre à f lavien* qui fut lue 8c 
approuvée dans Je Concile de Calcédoine, explique avec tant d'exa- 
Âitude le Myftere dei'Incarnation , qu'elle aéré très long-temps l'acV 
miration des Sçavans i il y distingue les deux n ai (Tances du Fils de 
Dieu, & les deux natures en Jefus-Chrift, quoiqu'elles foient unies 
en une même perfonnç. }\ foutjent que le Verbe prenant nôtre chair , \ 

en a pris toutes les proprietez, à l'exception du péché , & réfutant 
Jiucycnes, il dit que c'eft une abfurdité d'avancer que le Fils étant 
de deux natures dans l'Incarnation , ne foit plu,s que d'une nature 
après s'être incarna. 

Dans la profeffion de foy 3 dreffée dans -Je Concile d'Ephefe , il eft Aft. /> 
jdit que 'Clivant ie$ écrits des ; faims Pères ^ ils font profeflion de croi- 
re en im féal & unique Jefus-Çhrift , nôtre Seigneur, Fils de Dieu, 
Ïarfait en fa Divinité , fie parfait en-fon .humanité , confubftantiel à 
)ieu, félon h Divinité, ,ôc à nous félon J'humanité , dans lequel il y 
a deux natures, mais fans changement , fans divifion» fans féparation, 
en forte que les proprietez <lc s deux natures fubfiftent fie conviennent j. 
une même perfbhne .qui n'eft point divifécen deux , Jtnais un feul Jefus- 
Chrift, Fils de Dieu , comme il eft dit- «dans le Symbole de Nicée. 

Nous avons dans S. Fulgence la .profeffion -de foy àes Moines de 
Scythie, au fujet' d'une queftion qui étoit agitée pour lors, f ça voir 
£ on peut dire : Vn de la Trinité a foHJfert. Que ces Moines ioute- 
noient être xatholiques.; ils reconnoiflent deux natures en Jefus- 
Chrift, unies en une feule Perfonne fans confufîon,, ni fans m cl an- 
fe *, ils reconnoiflent que la Vierge eft vraiment Mère de Dieu, que 
u n ; on des deux narures eft effrntielle , & naturelle; que la Perfon- 
pp de Jefus-Chrift eft compoiée de deu* natures > uns qu'il foit arrivi 

Rrrt iij 
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de changement -, que la Trinité eft demeurée Trinité , parce qae c eflr 
une des PerfonnçS de cette Trinité, qui s'eft incarné ; que fa chair 
n'eft pas devenue une* partie de la- Trinité , mais qu'elle eft devenue 
la chair d'une Personne de la Trinité. Ceft ce qui fait qu'on peut 
dire qu'un de la Trinité â fouffert, & a été crucifié en f* chair,, 
& non pas en & Divinité * que ce tfeft pas Phommô qui s eft fait 
Dieu, mais Dieu s 'eft rait homme. 

S. Fulgence dans fon érërit au Diacre Fetrand> approuva cette pro- 
position ", & la juftifia par des témoignages de quelques Pères, il f 
répond auffi à une queftJon qu'on luy avoir faite , (Ravoir fi l'ame de 
Jefus-Chtift connoît parfeitemenc la Divinité, & il décide quelle 
connok parfaitement la Divinité, mais rion pas de la manière que 
h Divinité fe connèfe elle-même. Dans (on Trawéi Reginus, il ré- 
pond à quelques çiieftions qu'il luy avoir propoféés fa* Jefus^Chrifty 
f ça voir fi là ckaié de Jefus-Chrift étoit corruptible > ou iucomipti- 
fele, comme quelques-uns l'avànçoient. S. Fulgence dit que la chair 
de Jefus-Chrift n'étôit pas cofrupribfe, fi par corruption on ente* 
doit le péché; mais quelle étoit corruptible, fi l'on entendoit 1 al- 
térât ion & ia corruption fenfiBle- . 

A mefure qu'il s'eft élevé de nouvelles opinions for l'incarnation,, 
6c fur la' foy de l'Eglife, Dieu a fufeité des détenteurs délavent* 
de ce Myftere. S. Grégoire Pape ayant appris qae les~nonces da Pa- 
triarche de Conftantinople , étant à Rome, âvoient dit que Jelus- 
Chrift descendant aux Enfers, avoir délivré pr fa grâce des peines 
tous ceux qui FaVoient reconru pour Dieu, leur écrivit & leur dit v 
Nôtre Seigneur defeendanr aux Enfers 3 n a délivré par fa grâce, aie 
ceux qui avoient cru qu'il devoir venir , & avoient vécu félon tes- 
€ommandemens 5 & les renvoyé à Philaftre & à S.-Auguftin , qui ont 
mis cette opinion au rang des Hérefies*. 

Les Monothclites ne voulant reconnoitre qu'une feule volonté en 
Jefus-Chrift, furent condamnez dans le fixiéme Concile général. 5- 
Maxime dans fa Conférence, réfute Pirrhus, qui prétendoit que ce* 
toîr une impieté dédire que le même avant l'Incarnation a tout hit 
de rien, le conferve, le gouverne, cV qu'après l'Incarnation il a d - 
fué de traire, dé ntahgcr > & de faire toutes les autres actions qui 
prouvent fon Incarnation. Piirhus demanda : Jefus-Chtift eft-n « noU 
non? Un fans doute , répondit Maxime. S'il eft un, dit Piirhw, com- 
me il n'tft qu'utie feulé Perfonne, il n'âvoit qu'une volonté? S. m*~ 
xtme luy répartit: Jefus-Chrift , qui eft un, cft-il feulement Dieu, 
ou feulement homme , on Dieu & homme roar en fcmble? étant p 
nature Dieu & homme vonloit-il comme Dieu & comme homme r- 
ou feulement co'mme Chrift ? S y il vouîok comme homme & comme 
Dieu, il eft chir qu'il vouloît en deux manières, & non pas-en o nC 
feule, quoiqu'il ne rut qu'un. Jefus Chrift n'étant que les natures» 
dont il eft compofé, il vouloît •& opéroit conformément ifes natu* 
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res, puifqu aucune n'étpic farts volonté, & fajis ppçrafronvil ayqit 
donc deux volonté? naturelles. Pirrhus difoit ; iLeft impoffi(>lc qu il 
;i'y ait autant de Perfonnes qui veulent ,, que de volontez , récipro- 
quement il y aura autant 4e volontez qup de Perfonpes , Çc il eft im- 
poflible que deux volpntez fubfiftent en une même Perfgpne (ans con- 
trariété. S. Maxime répand : Elles peuvent donc être avec contrariété, 
. & nous ferons d'accord fur le .nombre des volontés. Refte £ cher- 
cher la caufe du combat , elle ne .peut venir que 4e Dieu ou ,4u pé- 
ché *, elle ne peut venir .4u péché, Jefus-Çhr"ift n'en a. point fait ,4Â 
de Dieu* il n'y avoit donc aucune contrariété en fes volonté^ natu- 
relles. 

Dans la fuite deux Evêques, d'Efpagne ayant voulp foutenir que 
,Jeius-Chrift n'étoit que Fils adoptif de Dieu,& le voulant prouver 
par la Liturgie d'Efpagne , «attribuée à §. Mifibore, à S. Ildephonfc 
\& i S. Julien de Tolède. Les Pères aflemblez à Francfort , condam- 
nèrent ces deux Evêques , & ne fe mirent pas en peine 4'expliquer 
la Liturgie des Efpagnols , au contraire ils dirent que c'étoit pour 
«cette erreur qu'Jls avoient été livrez aux Infidèles , & leur opposè- 
rent l'autorité de la Liturgie Romaine , compofée par S. Grégoire. On 
pouroic cependant expliquer la Liturgie Efpagnofe , qui fc-lic encore 
dans le Miflèl Mozarabique / & où il eft dit que .Jefus-Chrift a fou£- 
rfert par l'homme ado.pt if ; qu'il eft remonté au. Ciel après l'adoption 
,de la chair , c'eft-à-dire après avoir pris la chair & (e l'çtre appro- 
priée, prenant Adoftlo , Se AdoftivM , dans le fens âï JÏjfumptio * ôc 

On peut encore remarquer que le 15. Concile de Tolède en 68S. 
.ayant dit qu'il y avoit trois fubftances en Jefus-Chrift, c'étoit dans 
Texpofition de foy que les Evêques d'Efpagne avoient envoyée au Pa- 
,pe Benoift, qui avoit trouvé à redire à cette expreilionj ils s'expli- 
quèrent , en difant que Jefus-Chrift étant compofé du corps , de l'a- 
rme & de la Divinité , on peut dire qu'il y avoit trois fubftances en 
luy , mais qu'en prenant le corps & l'ame humaine , que pour une 
nature , & une fubftance , on doit dire qu'il n'y a que deux natures 
ôc deux fubftances en Jefus-Chrift. 

On connoît par ces autoritez des SS. Pères* qu'ils ont répondu & 
toutes les difficultcz qu'on fait ordinairement fur le Myftere de l'In- 
carnation, telles que font celles- cy. On dit ordinairement 1. Qu'il 
_ 7 femble contre la juftice que l'innocent ferve de victimepour expier 
le crime des coupables. 1. Que Dieu pouvoit faire par un feul Acte 
de mifericorde , ce qu'il a fait par les voyes de ia juftice , en par- 
donnant gratuitement aux hommes. 

Les SS. Pères ont répondu que Jefus-Chrift s'eft revêtu volontai- 
rement de la nature humaine , tant pour exécuter les Décrets éter- 
nel* de la mifericorde de Dieu , que pour fe foumettre à la feverité 
de fa juftice.» & comme il eft libre de payer pour un autre qu'il 
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eft grand de le faire quand on le peut. Il n'eft point contre la jufficé 
qu'un innocent ait voulu expier le crime du coupable, quand Ûr 
tout il eft infolvable , tel qu'étoic l'homme par rapport à Dien. u 
Que comme la juftice eft une vertu eflèntielie i Dieu , & que com- 
me Souverain il eft vangeur de l'iniquité , il ne peut k défendre 
d'exercer la juftice $ quand il châtie les hommes , ce n'eft point par 
fc reflentimenr de l'outrage qu'il' a reçu , il eft trop au dtflùs des at- 
teintes des créatures, ôc nos attentats ne vont point jufqu'à hjy 
mais on doit confiderer que les vertus morales luy étant eflèntielie/, 
tomme elles font le fondement fixe ôc immuable de fa conduite jpoif- 
qu'autremenc il s'enfuivroit que Dieu pouroit couronner le crime, & 
méprifer la différence de la vertu ôc du vice , comme une différence 
capricieufe , établie fans raifon cV fans neceffité. Dieu donc étant ef- 
fentiellement jufte , ne peut rompre cet ordre naturel & inviolable, 
qui porte la liaifon de la peine ôc du* crime ; ainfi fa colère s'allume 
ôc fa juftice, doivent neceflairement s'armer contre le péché qu'il 
ne peut laiflèr régner impunément , fans renoncer à Tune do ks per- 
fections fondamentales. En effet les combats intérieurs, les remords 
de confeience ôc les reproches fecrets que nous fentons quand nous 
avons fait du mal , montrent que la focieté humaine eft fondée fut 
la droiture Ôc fur l'honnêteté morale , qu'il y a un Tribunal de- 
vant lequeï les hommes font obliger de rendre compte de leurs a&ionî, 
ôc qu'il y a des peines defti nées contre les infra&etirs de cette Loy 
commune ôc fondamentale , (ans quoy elle perdroit toute fa force, 
ôc toute fon autorité. Comme donc il eft eflèntiel i la fainteté <fe 
Dieu de haïr le péché , il eft eflèntiel à (à juftice de le punir & de 
maintenir la majefté ôc te pouvoir de la loy cV du Legiflateur, au- 
trement Thomme deviendroit fon Dieu , Ôc violerait audacieufemedt 
les devoirs les plus facrez & les plus neceflàires pour affermir le re- 
pos commun. 

Que (ion dît qu'il femble que la juftice ôc la fainteté de Dieu 
font aiTez farisfaires par la répen tance du pécheur, qui par fon re- 
tour vers le bien , répare l'outrage qu'il a commis, & condamne les 
premières actions. On répond que la gloire de la juftice de Dieu ne 
peut être réparée par les regrets du pécheur , au- contraire en peut 
remarquer dans les fentimens de toutes les Nations, qui leur font 
reliez comme des étincelles de l'innocence ôc de la raifem la p»^ 
pure, une confiante opinion qu'il faut fatisfaire à la Divinité > X 
c'eft de là que font venus ces facrirlccs , qui ont fervi de^bafe cC 
<fc fondement à toutes lés Religions du Paganifme *, chacun s'eft éga- 
ré en fe forgeant une Divinité propre, mais l'homme a confervé cette 
idée y que la feule répenrance ne fuffifoit point pour obtenir le par- 
don de la Divinité ; & en effet la loy outragée , & Tordre public de- 
mandent le châtiment du coupable ; ôc les ibupirs d'un Pénitent je 
ibnt point capables dWaifer la colère de- Dieu, émue' contre 1^ 
• D'ailleuïS' 
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D'ailleurs il faudrait que la pénitence eût quelque rapport avec la 
Majefté infinie , lézée par le pécheur, ainfi que la peine des dam- 
nez ne pouvant être infinie en degré , l'eft dans fa durée. Or la créature 
n'étant pas capable d'une réparation & fatisfaûion infinie, propor- 
tionnée à la grandeur infinie de Dieu offenfé, c'eft où a paru laju- 
ftice &'îa miferîcorde de Dieu, d'y fiippléer par une fatisfa&ion 
ftellequ'eft le Sacrifice de Jefus-Chrift, en qui les deux natures ont 
toujours eu leurs droits féparez, & ont concouru différemment dans 
l'ouvrage de la Rédemption, où les foibleflès de Tune & la route- 
puiflance de l'autre étoient également neceflaires. 




DIS SERT AT I O N 

SUR LA DIVINITE' DU S. ESPRIT. 

LA confolation que les fidèles peuvénr tirer des diiputes que I'hé- 
refie a fait naître dans l'Eglile , c'eft qu'elles n'ont fervi qu'à 
éclaircir les Dogmes de nôtre fàinre Religion, à les aurorifer davan- 
tage, ôc à démontrer publiquement l'antiquité de fa foy, lorfqu'el- 
le a défendu fa croyance , & qu'elle a combattu ceux qui ofoient 
^attaquer. 

Cela a paru principalement i l'égard de la Divinité du S. Efprit, 
Il fembloit qu'après que l'Eglife fe feroit déclarée comme elle l'a fait 
dans le Concile de Nicée, fur la Divinité du Fils de Dieu , on de- 
yoit çtpe perfuadé qu'il en étoit de même du S. Efprit , & qu'on 
avoit également établie l'origine divine de cet Efprit adorable , 
quand on avoit marqué celle du Fils -, mais Dieu a permis que cha- 
cune de ces veritez ait été attaquée en particulier , afin que l'Eglife 
s'expliquât fur chacun de ces articles de nôtre croyance , Ce qu'on 
connût dans la fuite des fiecles la perpétuelle ôc confiante Tradition 
de l'Eglife fur ce Myftere, Voyons détord fi on peut, établir cet ar- 
ticle par l'Ecriture. 
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PREUVES DE LA DIVINITE DU S. ESPRIT, 
tirée de l'Ecriturt. 

AVant que de rien établir fur le S. Efprit , il faut fçavoir ce 
qu'on en a cru dans l'Eglife avant que Macedonius combattit 
fa Divinité , & voie ce que l'Ecriture & les Pères en ont dit. i. Qu'il 

1>rocede du Père, tz Qu'il a été envoyé par le Père auffi bien que 
e Fils. 3. Qu'il eft autre âne le Fils , puifquil n'eft dit nulle pari 
qu'il foit Fils ni engendre. 4. Qu'il eft nommé également â la For- 
me du Baptême : Baptifez au nom du Père, & du Fils, &duS. Ef-i, 
prit ; & quainfi c'eft une troifiéme Perfonne, & le même Dieu que 
le Père & le Fils. Voilà ce que l'Ecriture en a dit > voila comme les 
Pères s'en font expliquez , non par des raifonnemens humains, pui- 
lofophiques , mais par l'Ecriture & par la Tradition* ils. ont conclu ' 
non fur des principes metaphyfiques , mais fur les paroles expreûes 
de Jefus-Chrift, fur la pratique confiance de l'adorer avec le Père, 
& de glorifier le S. Efprit avec l'un & l'autre , qu'il éioit Dico. 
Voyons comment l'Ecriture donne & attribue au S. Efprit le nom, 
les proprietez, & les opérations de la Divinité, puis nous conclu* 
. rons qu'elle a prétendu nous faire entendre qu'il étoit Dieu. 
AB.y\*' S. Pierre reprochant a Ananie le menfonge qu'il avoit fait, Iuy 
dit : Comment , Satan vous a-t'il tenté jufqu'à vous faire mentir» 
S. Efprit? . .,• Ce ricjl pas aux hommes que vous avez mtnti> m* 1 ** 
Dieu. Non es mentitm hominibus, fed Deo, Voilà le S, Efprit nom- 
mé , reconnu ôc attefté pour être Dieu. 
jfai 4. S. Paul dit que celui qu'lfaïe appelle le Seigneur, le Dieu des ar- 

mées y celui qui eft affis fur un Trône élevé , environné des Séraphins* 
& qui avoit dit : Aveuglez le cœur de ce peuple, rendez fes oreu- 
AZ.xî 16. les fourdes^ ceft le S. Efpric. C'eft avec grande rai fon , dit cet Apô- 
tre, que le S. Efprit , qui a parlé à nos Pères par le Prophète Ifaie» 
a dit: Allez vers ce Peuple-& luy dires : Vous écouterez, & *» 
écoutant vous n'entendrez point : car leurs oreilles font devenues jour* 
des. Ainti voilà le S. Efpric reconnu pour Dieu par Ifaïe, expjq uC 
par S. Paul. 
1. Car. j. Le même Apôtre dit aux Corinthiens : Ne fçavez^vons pas Ç u 
vous ères le Temple de Dieu , & que l'Efprit de Dieu habite en vous, 
Et au ch. 6. de la même Epître , il fpecifie quel eft le Dieu dont nos 

1. Cor. 6 corps font le Temple , & déclare que c'eft le S. Efprit. Ne jeavez- 
-_.\ a * „ . _^ . , „ „ r t. _..: -#jde en 



vous 
vous. 



pas que vôtre corps eft le Temple du S. Efprit, qui r« lde . c 
Ntfcitis quia Templnm Dei eflis Art : Nfiitis f *«■*• 



mtmbrt veftra Tcmplum fnnt Spirit&s faniïi 
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' S. Paul rapportant la diverfité d'opérations furnaturelles quun mê- x Co 
tne Dieu opère en tous : Dlvifiones optrationum funt , idem vero Dms 
fui optratur ornnla in omnibus ; déclare que ce Dieu qui diftribuë ces • 
dons-, c'eft le S. Efprit qui les donne à chacun pour l'utilité de l'E- 
glifej c'eft un feul & même Eforit qui opère toutes ces chofes , di- 
Qti ibuant à chacun fes dons , félon qu'il luy plaît : H&c autem om+ 
ma optratur unus atqut idem Spiritus , dividtns fingulis prout vnlt. Voili 
le nom de Dieu Couvent attribué par l'Ecriture an S. Efprit. 

Voyons la divine origine du S, Efprit, c'eft Jefus Chrift qui la 
marqué, difant : Lorfque le Confolateur , PEfprit de vérité , qui pro- ?•**- ij- 
cède du Perc , que je vous envoyeray de la part de mon Père , fera 
venu , il rendra témoignage de moy : Spiritum vtritatis , qui à Pâtre v. i*. 

{'rocedit. Jefus-Chrift ne dit pas , comme remarque S. Ambroife , que 
t S. Efprit eft créé du Père , mais qu'il en procède , parce qu'il en 
a la même nature & les mêmes proprietez, qu'il luy communique 
en le produisant. 

JefusChrift défigne encore que le S. Efprit eft égal au Père , mais ub. i. do 
qu'il entre en focieté avec les deux autres Perfonnes divines , parce spir. s. 
<iu'ilcn a la même nature en le joignant ayee le Père & le Fils dans 
la forme du Baptême j il ne feroit ni le même objet de nôtre foy , Math. ai. 
ni le principe de nôtre fanétifiaftion & de nôtre régénération avec 
le Père & le Fils, s'il n'éroit le même Dieu avec eux , en ce que 
comme le Père ne fait rien fans le Fils, aufli le Fils n'opère rien 
fans le S . Efprit , dit S. Bafile , ou c'eft comme dit S. Auguftin, étant LibMsftr. 
baprifez au feul nom des trois Perfonnes: In nomint , & non ™n°-T faa xi 
m\ri>bm. C'eft pour marquer la feule Divinité qui leur eft commune. in j„ n . 

S. Jean déclare que le S. Efprit rend un même témoignage dans \.Ep. s . 7. 
le Ciel avec le Père & le Fils, & que ces trois ne font qu'un : Très 
funt qui teftimonium dam in cœlo, Pater, Vtrbnm, & Spiritus fanttn* 
& ht tus unum funt. 

S. Paul aflocie le S, Efprit avec le Père &le Fils, pour le glo- 
rifier , comme étant égal aux deux autres Perfonnes. Que la grâce 
de nôtre Seigneur Jefus Chrift, l'amour de Dieu, & la communica- 
tion du S. Efprit demeure avec nous tous. Il attribue nôtre fanéti- 
fication aux trois Perfonnes : Vous avez été lavez, vous avez été fan- a. Cet. u 
c^ifiez , vous avez été juftifiez au nom de nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
Ôc par PEfprit de Dieu. 

Ce même Apôtre reconnoît le S. Efprit comme la fource de rou- 
te lumière pour connoître ce qu'il y a de plus fecret en Dieu , & 
pour nous le faire connoître. L'Efprit pénètre tout, & même ce quil 1. C$r. t. 

y a en Dieu de plus profond & de plus caché Nul ne con- *°: 

noît ce qui eft en Dieu , que PEfprit de Dieu, Il connoit ce qu il . 
y a de plus fecret en Dieu, non par étude ou par recherche , mais 
par fa nature, dit S. Ambroife.* Qu* Del funt , novit SjArUus* tic» 

o 1 * * */ 
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Lib. t. dt fcrutando novit , ftd ptr naturatm ou comme dit S. Fulgence , le S. Ef* 
spi'r. s. prit pénètre roue ce qui eft en Dieu , parce qu'il eft Dieu luy*mfc 
Ai Ft+ me par f a nature : Sic plenitudinem cogmtionis pojftdet, quia ftcejl m 
r*nd< p e9 sç' tr i tHS t ut mui fit cum iUo naturaliter Dtus. 

Les Pères ont encore prouve la Divinité du S. Efprit par d'autres 
paflkges de l'Ecriture, tels que ceux-cy: Blafphêmcr contre le S.Efc 

f>rit , eft un péché qui ne fe remet point dans ce fiecle , ni dans 
'autre , dit Jcfus-Chrift, parce quétanr Dieu comme le Père fc le 
Fils , celuy qui ne reconnoît pas le S. Efprit , refufe de reconnoître 
les deux autres Perfonnes, dit S. Ambroife, en ce que S. Paul l'ap- 
pelle l'Efprit d'adoption, l'Efprit de grâces, la charité de Dieu, ré- 
pandue dans nos cœurs , en ce que les Apôtres font dits remplis du 
S. Efprit : Toutes expreffions qui ne peuvent convenir à une créature , 
& qui doivent nous faire reconnoître la Divinité du S. Efprif. 



LES TEMOIGNAGES DES SS. P£RES 
Sur la Divinité du S. Efprit, 

SAint Juftin enfeigne que le S. Efprit eft l'objet de l'adoration def 
Chrétiens : Nous adorons , dit-il , le Pire , le Fils, & U S. Efpnt fm 
AfoUg.i. phetique > parce qu'il a parlé par les Prophètes, qu'il eft le principe 
de nôtre régénération : Çefix qui font hftruits de notre Religion* J ™ 
rérenerez. comme nous au nom du Pcre . du Fils , & du S. Bffnt\ * 




fes au nom du Fils & du S. Efprit Dans Us OblatminM 

louons le Créateur parJefus-Chriflfon Fils , & parle S, EffM. 
* S, Irenée reconnoît la puiffance divine du S. Efprit dans la ior- 

Lib.y c. 15. motion de rEgUfe > & dic que c » eft i uy y qai en defeendant iur m 
Apôtres, établit alors fa puiffance fur toutes les Nations pourCT 
donner entrée à la vie, & pour faire l'ouverture du nouveau le»' 
ment. 11 l'appelle une eau célefte : Aqua aua de Çdo efti q" 1 * *• 
niflant à nôtre ame, nous incorpore avec Jetas-Chrift» & n ? us Dfli; 
ne la vie que le Sauveur nous a mérité. Il le nomme la rofee.de L» 

c **' 10 Ros Deii pour rendre nos âmes fécondes, L'on&ion divine par «- 
quelle le Pcre a oint Jefus-Chrift fon Fils, félon ces paroles d l ™ • 

**ï 40. £'Efp r i c d c Dieu cft f ur moy y c ' eft pourquoy il m'a oint, Il aflj^ 
le S. Efprit le gage de nôtre incorruption , la confirmation de no ^ 
foy , le degré pour monter à Dieu ; & que comme Dieu eft la v ^ 
*é, le S. Efprit étant l'Efprit de Dieu* c'eft' pour cela qu'il eft **« 
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Wté , & Efprit de vérité : Et Spiritus Dti , & ipfe Spiritus vtritas. 
Il dit que te S. Efprit avec le Père &: le Fils ont fait l'homme à 
l'image de^Dieu: Ptr manum Patris, per Filium & Spiritum fanStum 
faiïam eft hominem ad imaginent Dti , lib. 5. cap. 6. Que le. fouffle de 
Dieu en Adam , n étoit pas le S. Efprit , parce que ce fouffle étoic 
fait dans le temps , & le S. Efprit eft éternel avant tous les temps. 
( ihid. cap. 5. ) Jfflatus temporalis : Spiritus autem fempiternus. 

S. Clément d'Alexandrie exhortant les fidèles à louer le S. Efprit 
avec le Père & le Fils , dit qu'il eft luy feul le tout dans lequel font Lib. 3. P#- 
toutes chofes, & par qw toutes chofes font un, & a qui foie gloi- à *l- «• **• 
te dans les fiecles des fiecles. Il dit que le S. Efprit eft le troifiéme 
de la Trinité. . * m 

Tertullien après avoir expliqué la génération du Verbe , parle amfi dpU* 
du S. Efprit. Vn Efprit procède de ï Efprit, & un Dieu de Dieji,au~ 
treen propriété, non en nombre i en ordre, non en nature. 

Dans fon Livre contre Praxée , parlant des Perfonnes divines , il 
dit: Je les nomme deux, Dieu & fon Verbe., le Père & fon Fils -, 
& le troifiéme après Dieu & fon Fils, qui eft I'Efprit. Quand ie 
dis que le Père eft autre que le Fils 6c que le S. Efprit , je le dis 
par neceflité ,* non pour marquer diverfité , mais ordre ; non divifion , 
înais diftinftion. Il eft autre en Perfonne , non en fubftance: car il C^. im 
me fortira jamais de nôtre bouche que le Père , le Fils, & le S. Ef- 
prit foient deux ou trois Dieux, ou trois Seigneurs , quoique le Père 
ïoit Dieu, le Fils Dieu, & le S. Efprit Dieu. Duos tamen Deos,& 
duos Dominos nunauam ex ore noflro proferimus , non quafi non & Pa- 
ter Deus eft, & Filins Deus , & Spiritus fanclus Deus. Dans ce me. c*f. 4. 
me Ouvrage il compare la production du S. Efprit à celle du Fils , 
comme le raïon fort du Soleil, & le Heuve de fa fourcej le troi- 
fiéme eft leS/Efprit, qui eft de Dieu & du Fils , comme une troi- 
fiéme plante fort de fa racine , & un autre raïon du Soleil , qui n'eft 
pas différent de fon principe, & dpnt il reçoit ks mêmes proprie- 
tez. Tertius'eft Spiritus fanttut à Deo & Fifo, peut urtius a radia 
fruits, urtius a fonte rivus, urtius à foie apex ex radio. Nihil tome» 
à matrice afonatur , à tjua proprietates fuasduciu Ce qui marque allez 
qu'encore que Tertullien ait parlé avantageufement de Montan, & 
de fes Prophéties , les croyant infpirées du S. Efprit, pour établir 
une Difcipline plus parfaite-, il n'a jamais cru que Montan fut le S. 
Efprit. 2. Tertullien marque par-là que le S. Efprit procède du Père, 
& du Fils : Spiritus fan&us a Deo & Filio. 11 répète que ces trois ne 
font qu'un, à caufe de l'unité de leur narure, quoiqu'elles foient 
plufieurs par le nombre de leurs Perfonnes : ha conmxus Patns m c ^ %$% 
Fifo , & Fifo in ParacUto , très efficit coharentes , alterum ex altero , qui 

très unum funt , non unus , . . ad fubftantia unitatem. 

Origene a écrit fi formellement en faveur de la Divinité du S, 
JEfprit , que S. Bafile en rapporte un pajTaçe dan? fon Xiyre du S. El- c *>. » * 

51m lij 
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prie. Dans fon Traité de la prière, il dit qu'au commencement de 
l'Oraifon il faut glorifier le Père par Jefus-Chrift dans le S. Efprit, 
ce qu'il faut auffi faire à la fin louant Dieu par le Fils Sans le S. 
Efpric. 

S. Grégoire de Nyfle dans fa profeflîon de foy dit : Il n'y a noint 
de Perfonne créée en efclave dans la Trinité, il n'y arien d'étran- 
ger , rien qui n'ait point été pendant un temps , & qui depuis ait 
commencé d'y être* le Père n'a jamais été fans le Fils , ni le Fils 
(Ans le S. Efprir. 

Theognofte, Evêque d'Alexandrie, avoif écrit fur le S. Efprit, 
comme le rapporte S„ Athanafe , dont ilprouyoit l'excellence, en ce 
que JefusChrift en avoit été comme le précurfeur , & le Prophète 




■ parler du S. Efprit j qu'il eft le fceau de la perf 
çoit dans le Baptême , ôc que c'eft pour cela que le pèche qu'on com- 
met contre luy eft prefque fans efperance dejpardon , comme il eft 
le terme de la fécondité du Père -, il l'eft auffi de fa mifericorde,& 
qu'ainfi ceux qui ont une fois goûté fçs dons , n'ont plus d'excule , 
ni de moïen d'éviter le fupplice, s'ils orTençent le S. Efprit, fenti- 
mens qui établirent la Divinité du S. Efprit , & fon égalité avec le 
Père & le Fils -, cVft luy qu'on offenfe en offençant Dieu-, c'eft un 
péché pour luy d'une peine éternelle , que de pécher contre le S. 
Efprir. 

Methodius, Evêque de Tyr, dans fon Dialogue combat les Ebio- 
nites, & les appelle hérétiques en ce qu'ils écrivoient fur la Divinité 
du S. Efprit , & qu'ils difoient que les Prophètes avoient parlé d eux 
mêmes , & non par le S. Efprit. Denis d'Alexandrie dans fon écrit 
contre Paul de Samofathe, prouvoit la Divinité du-S/Efprit par ces 
paroles de l'Evangile , PEfprit eft Dieu : Sfirim efi Dm. . 

A l'égard de La&ance, S. Jérôme l'accufe d'avoir douté fi le *• 
Efprit eft une troifiéme Perfonne, & de l'avoir confondu tantôt avec 
le Père, tantôt avec le Fils; mais il fepeut faire que Latence naît 
rien voulu dire autre chofe, fmon que le nom d'Eforit dans l'Ecri- 
ture eft commun au Père & au Fils, ou que le S. Efprit procède dû 
Père & du Fils, mais on ne trouve point cette erreur dans aucun 
des Ouvrages de La&ance , & ne parle en aucun endroit du * 
Efprit. 

Je ne produira? rien d'Eufebe de Cefarée en faveur du $- l T l J: 
i. Parce qu'il eft certain que dans fes Livres de la Préparation « 
de la Démonftration Evangelique, & dans le troifiéme Livre de 
Théologie Ecclefiaftique , il femble direquele S. Efprit n'eftnjUie», 
ni de Dieu, & qu'il ne tire point fon origine du Père comme le ri » 
& qu'il le met au rang des chofes qui ont été faites par ,cFl ; siC( T* 
qui le veulent exeufer > expliquent ainfi que le S. Efprit ne" f» 1 ^ 
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Dieu abfolument, puifqu'il l'eft avec le Pcre & le Fils; qu'il n'eft 
point Fils de Dieu , n'étant pas engendré comme le Fils ; qu'il ne ti- 
re point fon origine du Père comme le Fils , Ôc qu'il a été fait par 
le Fils , parce qu'il èft produit par l'un ôc l'autre , au lieu que le Fils 
eft engendré du Père feul. 

Alexandre, Evêque d'Alexandrie, dans la Lettre Synodale de fou 
Concile contre Arius, dit: Nous confefTons un feul S. Efprir , qui 
a également fanétifié les Saints de l'ancien Teftament , ôc les divins 
Docteurs du nouveau. 

S. Athanafé a fait plufieurs Traitez fur le S. Efprit , dans fon qua- 
trième contre les Ariens, il réfute les Paulianiftes qui diftinguoient 
le Paraclet du S. Efprit. Dans fon Traité fur le pèche contre le S. Ef- 

{'rit, il dit que c'eft pécher contre la Divinité de Jefus-Chrift, dont 
e S. Efprit a rendu témoignage , & que c'eft pour cela que ce péché 
eft irrémiflible. Dans une de fes Lettres à Serapion , réfutant ceux 
vqui difoient que le S. Efprit eft une créature, il prouve fa Divinité 
parce qu'il pénètre tout ce qui eft de Dieu , & qu'il réfide en Dieu 
/Comme dit S. Paul : jQ«<e fmt Dei ntmô novit , nlji Spiritus Dti , ejni 
tx Deo eft. Et comme tout ce qui eft de Dieu , d dans Dieu vérité com- 
me luy , S. Athanafé en conclud fa Divinité avec le Père , parce qu'il 
eft le principe qui nous fanétifie , ce qui ne peut convenir à une créa- 
ture , parce que c'eft luy qui a reflufeité Jefus-Chrift, & qui nous 
zeflîifcitera , ainfi maître de la vie, maître de la grâce, maître de 
la foy , c'eft par luy qu'on croit en Dieu , qu'on vit en Dieu ; en ce 
qu'étant une des Perfonnes delà Trinité, il dqit être Dieu, ne rien 
avoir ni recevoir , qui ne foit Dieu , ôc divin , ainfi il ne peut être 
créature , mais il eft un même Dieu avec le Père dans la Trinité. 

S. Hilaire dans le fécond Livre de la Trinité traite du S. Efprit , 
troisième Perfonne de la Trinité , & foutient que c'eft une Perfon- 
ne divine , diftin&e du Père , & du Fils , & qu'encore que le nom 
d'Efprit foit donné quelquefois dans l'Ecriture au Père & au Fils , 
il y a plufieurs endroits où il fignifie une Perfonne diftin&e du Père Ôc 
du Fils ; ôc après avoir établi fa Divinité & fon eflence commune avec 
le Père Ôc le Fils. Il expofe (c% effets dans nôtre ame , nôtre confo- 
lation dans l'attente de l'autre vie , le gage de nôtre efperance futa- 
re, la lumière de nôtre efprit, ôc la ferveur de nôtre ame. Dans le 
dernier Livre il infère quelques preuves de la Divinité du S. Efprir , 
ôc finit en demandant à Dieu qu'ayant été baptifé au nom dé la Tri- 
nité, il adore toujours le Père ôc le Fils, & qu'il reçoive le S. Ef- 
prir j qui procède du Père par le Fils. Dans Ion Commentaire fur Can. i. 
■$.. Mathieu , il dit que le S. Efprit defeend fur les baptifez , & qu'il 
les rend enfans adoptifs de Dieu. Dans le douzième Canon il expli* 
que le blafphême contre le S. Efprit , en difant que c'eft nier que 
Jefus-Chrift foit Dieu , jufqu'au temps d'Actius , homme de la lye du 
peuple , qui mourut en 366. on n'avoir ouy aucun blafphême con* 
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tre le S. Efprit , mais ces ignorans ayant ouy parlée des erreurs d'A- 
rius, & de ce qu'il difoic contre le Verbe divin, Aëtius lç (butine 
de même du S. Efprit , qu'il n'éroit ni Dieu , comme le Père, ni con- 
fubftantiel au Père , & il eut pour Difciple un nommé Eunomius , qui 
vint à Conftantinople Tan 35*. & quelque temps après fut ordonné 
Evêque de Cyzique j S. Bafile écrivit contre luy , comme nous dirons 
dans la fuite. Didyme qui avoit tenu l'école d'Alexandrie avec tant 
de réputation , écrivit contre ces hérétiques , & fit un excellent Li- 
vre touchant le S. Efprit 5 c'eft un des plus excellens Ouvrages des an- 
ciens Pères > il dit d'abord qu'aucun Auteur Ecclefiaftique n avoit ja- 
mais rien avancé contre le S. Efprit avant ces Hérétiques ,& rappor- 
te tout ce que l'Ecriture dir en faveur de la Divinité du S. Efprit, 
que c'eft luy qui animoit les Prophètes & les Apôtres, qu'il n'eft 
point une créature*, qu'il eft d'une même nature que le Père & le 
Fils. Pour montrer que le S. Efprit n'eft point une créature, c'eft qu'il 
ne peut être une créature corporelle ni fpirkuelle. Le S* Efprit n'eft 
point créature corporelle , puifqu'il habite dans l'ame , ni une créa- 
ture Spirituelle, parce que les créatures fpiiituelles reçoivent en el- 
les les vertus , la feien^, la fainteté; au lieu que le S. Efprit les pro- 
duit dans les autres, étant luy-même fubftantiellement la vertu, la 
lumière, ôc la fainteré, parce qu'il eft par tout, & qu'il eft immua- 
ble j au lieu que les créatures font fujettes au changement , & réfé- 
rées dans un efpace , parce qu'il fan&ifie les créatures raifonnables , 
ainfi il doit être d'une nature différente i Se que les hommes font rem- 
plis du S. Efprit, & qu'on ne peut dire qu'ils le foient dune créa- 
ture, & qu'encore que le S« Efprit ait differens noms, qu'il produi- 
k divers effets, c'eft toujpurs un même Efprit -, & expliquant ces pa- 
roles du Prophète Amos : Créant Spiritum. Il fait voir que cela s'en- 
tend du vent , ôc ne peut , à la lettre , s'entendre du S. Efprit. Il pro» 
ve que le S. Efprit eft de même nature que le Peie & le Fils , far- 
ce qu'ils n'ont qu'une même opération, & il en conclud qu'ils n ont 
auffi qu'une même fubftancc, Par les paroles de S. Pierre , que men- 
tir au S. Efprit , c'eft mentir à Dieu , parce que l'Ecriture appelle 
SagefTe divine, celle que le S. Efprit nous enleignej parce qu'il eft 
appelle le doigt de Dieu, la fagefle même, & qu'on baptifeaunom 
du S. Efprit, comme au nom du Père & du Fils , qu'il eft appelle 
Seigneur, qnil n'eft point féparé du Père & du Fils i que tout ce 
qui fe dit du Père ôc du Fils , fe dit du S. Efprit , qu'ils ont tous 
trois une même nature, & une même fubftance. 

S. Cyrille de Jerufalem dans fa quinzième Catechefe , fait une 
ample inftru&ion du S. Efprit, parce que c'eft le S. Efprit, dit-u» 
qui a didfcc l'Çcriture fainte. Je ne diray de luy que ce qu'il a vou- 
lu qu'on en fçût, & ce que nous étions capables d'en fçavoir, il ré- 
fute les erreurs des Hérétiques au fujet du S. Efprit , décrivant les 
effets, luy attribuant toutes les bonnes penfées ,& les bonnes afrons 



Digitized by 



Googl 



eJ 



de nôtre Croyance. Cyj 

des fidèles; & prouve qu'il n'eft pas un fournie formé par la bouche 
du Pcre & du Fils , mais qu'il eft une Perfonne fubfiftante , de mê- 
me nature que le Père & le Fils. 

Dans la (econde Catechefe myftagogique, il marque qu'on Intcr- 
rogeoit ceux qu'on alloic bapcifer , s'ils croyoienc au Père, au Fils, 
êc au S. Efprit, êc qu'on ne les plongeoir qu'après avoir fair cette* 
piofciBoru Dans la troifiéme il dit, qu'on invoque le S* Efprit fin le 
Pain Euchariftique , pour en faire le Corp de Jefus*Chrift , ôc fur 
le 5. Chrême , pour, en faire une Huile fainte , qui eue là vertu de 
procurer la prefence de la Divinité, ôc qu'on la regarde comme le - 
dâti du S. Eiprir.. 

Ce fut environ ce temps que Macedonius , Evêqmede Conftânti^ 
nople, combattit la Divinité du S. Efprit. S. Athatiafe , qui avoi* 
fair paroitre tant de zélé, pour défendre celle de Jefus^Chrift, voyant 
que 1 erreur de Macedonius fe répandoit dans la Thrace , dans la Bfthi- 
BieÔc rHellefpont > fit un Traire- courre les» Macédoniens i , où il lès- ap* 
pelle T/opiqucs* parce qu'ils pré tendotent expliquer l'Ecriture par des 
Tropes, c'eftr à-dire des figures, de difcours. Ailleurs on les appel loir 
Bneumaromaques , aeft-à-dire en Grec, Ennemis du S. Efprit. 5. Àtha- 
nafe réfute d'abord les Paffàgespar iefquels ils prétendôient montrer que 
le S. Efprit étoit créature. , êc diftingue foigneuferaent tous les fens- 
du mot d'Efptit dans- le* Livres facrez. Il répond 4 toutes les ob- 
jeâionsi tirées* de laraifon humaine : Si le S. Efprit, difoient-ils , 
ibeft pas créature, ni un des Anges ? s'il procède ou Père , il eftauffîï 
Fils , êc le Verbe & Iuy< font deux Frères. Comment donc appelle- t'on 
le Verbe Fils unique? &pourquoy le nomme- ton Je premier après- 
le Père êc le S. Efprit enluite , s'ils font égaux? Que fi le S. Eiprir 

eoeede. du Fils , le. Père eft. donc fan ayeul? fe jouant ainfi de lat 
ivînité-i 

S. Athanafe répond qu'on ne doit point faire de pareilles qurftibnr 
fur la Divinité , autrement on demanderait quel eft le Père du Père > 
êc le Fils du Fils , Ôc def petits Fils ; comme parmi les hommes ce- 
lui qui eft' Père par rapport à fou Fils , eft fais à l'égard d'un au* 
tre, Ôc aiofi à , l'infini , le fils n'étant qu une portion de fen Père ^ 
mais que dans Dieu où le Fils eft limage entière de tout le Père, 
il:eft toujours Fils, comme le Père toujours Père» fans que le Père puif- 
fe être Fils, ni le FjIj- être Père* on. ne doit- donc pas y chercher 
des ayeul*, ni des frères, puifque F Ecriture n'en parle point, ôc 
qu'elle ne donne jamais au S. Efprit le nom de Fils , maïs feulements 
le nom d*Efoiit du Père , ÔC d'Ecrit du Fils. La Trinité n'eft au- 
tre ohofequun feulDieu-, & n'a qu'une même Divinité. Cela fuffit 
aux fidèles, qui ne doivent point pouffer plus loin leur curiofité ^ 
les Chérubins, dit-il, couvrent le refte de leurs aîles*. 

Il prouve par l'Ecriture que le S. Efprit eft Dieu* parce quelle 
JbtY/ attribue d'être fân&ifiant, vivifiant, immeufe, immuable j cej 
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qui ne cdnviqnc qu à Dieu j il infifte fin 1* Tradition de i'Egîtfe # 
qu| a toujours cru une Trinité en Dieu , non feulement de nom, 
mais réelle , fondée fur. ces paroles ; Baptifêz au nom du Perc. ..... 

Si le €* Efprit eft cr&ruf e-, ce n'eft plus Trinité, mais Dualité , ou 
fcjien la Trinité fera un compofé monftrueux jde la créature avec k 
Créateur, comité pn le reptochpit aux. Ariens. Il fait voir que ce 
qu'on difoit contre le S. Efprit ,. étok pris des; Ariens, qui avoient 
die la .même clwfe contre le Fils, 

En 58^ les Pères du Concile de Con(buuinopie^rent un Symbole^ 
ou plutôt ajoutèrent à celui de Nicée des termes plus exprès pour 
marquer la Divinité du S. Efprir,en Pappcllanr Seigneur vivifiai*, 
.qui procède du. Père, qu'on doit adorer jëc glorifier avec J« Père 
.&. le Fils, qui a .parlé par les .Prophètes. 

Dans la Lettce Syriodale de ce Concile , écrite aux Evèqaei d'Oc- 
cident , on y condamne les, blasphèmes des Ariens & desEunomiens 
Ac de tous ceux.qui difent. que quelqu'une des trois. Perfonnes deïk 
Trinité n'eft pas cpnfubftantiçlle , égale, éternelle , incréée. Theodoitt 
u-n r *PP° rtc 1* Lettre du Pape Damafe écrite dans fon Concile de Ro- 
X t xi me ào.Vsm #2, où Ion anathématife Macedonius , «& tous ceux qui 
***' difent . que le S. fcfprit n'a pas toujours été , ou, qu'il neft pas de h 

yraie & . divine fubftance du Père comme le Fils , ou qu'il ne connoit 
.pas .toutes çhpfos , ,& qu'il n!eft pas par tout auffibien que le Père 
[&: le Fils , pu que le .*$. dEfpric ^,été fairpat le Fils; ou qui ne di- 
rent pas : que le Ptàre a, tout fait» tant les ebofes mû blés , .que les 
invifibles, par le .Jils & par le S..£fprit , ou qui ne difent pas que 
je Père, le Ftfs,Â---ie $. Efprit vont une niême Divinité* une mê- 
me pu iflance , une jneme gloire- , £c une même (buveraineré , une 
même, volonté, .ou qui ne dira pa^ qa'il faut que toute ccréature adore 

le S. Efprit, comme. on adore fie Père & le Fils. 

S. Bafile écrivit cinq> Livr es contre jEunotnius. Dans le ifoificme 
$ç le t cinquième , il prouve la Divinité du S. Eiprit, mais il a fait 
un Traité particulier du S. Sfprit , ^uil iddrttfa à Atnphiloque loa 
amy,i l'occafion de.ee. qua la -fin deies Sermons il difoit : Gloire 
, au Père fr au Fils , avec Je S. Efprit v aw lieu que daittres difwcnt : 
Dans le S* Efprir. S. Bafde confultc par Amphiloqae, au Jujrt 
dé cette différence, établit tout ce qui iegardc4e S. Efprit r« « 
.qu'ils indiffèrent dédire dans le S. Efprit,. ou avec le S. tç»»». 
pourvu qu'on convienne de 4a parfaite rcfkrnbJance & égalité entre 
c** * ,es Perfon «es divines. 11 dit .qu'il a reçu- par la Tradition la croyance 
'■ >' de la Divini^ du & £fpiit, ; ôl prouve par l'Ecriture *rtl«» ^ 
nei, infini, .invariable, immuibJo; qu'il nous fortifie, & notf <»£ 
ne la vie par tes dons; qu'il le faut joindre arec le Père & Je r» 
comme Jefus Chrift les a joint en irftituaiit le Bap«fcme>& p' *** 
enfurte qu'il ne fuffit pas de baptifer au nom de Jefus*Chrift, q« w 
faut invoquer {es trois Perfonnes oïviae^ fuivajiUa Tfadirio» i«u* 
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Bblè> & repondant à ceux qui difoient que l'Ecriture jôignoit quel- 
quefois les Anges avec Dieu > quoiqu'il n'y tût point d'égalité encr'- 
*ux fie Dieu* qu'ai n£ on pouvoit joindre le S* Efprit avec les au- 
tres Personnes fins qu'il leur fut égal. S. Bafile prouve par l'Ecriture 
que les Anges ne font qite.de iimptes Miniftres de Dieu, mars; que 
l'Ecriture confîdere le S. Efprit comme le principe & la four ce de 
la vie s ôc le joint ave<r leltere , à câufe dci'uniré d'efFesice. Il preu- 
ve encore qu'il efc égal au-Peie & au Fils, ôc non inforieurr, qur'ob* 
doit chanter les louanges du S. Efprk comme celles ^dûi Père fie \è& 
Fils, .fie loy rendre les mêmes honneurs. Il prouve , enrrautres jquîil 
eft- Dieu-, parce que l'Ecriture l'appelle l'Efprit de vérité * l£(prk 
de droiture, Spkiwm *ir#*»i Tfilprirfaiii^ 
,fon nom propre* Rai les parties de Jifu*Chrift, .Spiritt» xft>Dc*h 
TEfprit eft Dieu. >Paf le Picâume p> Pirhê Dvimm^mii fihjufifurtt^ . 
,4Èr Stirituiris tjm mms virtut &itmni. Sus or 4n , ilxep'a(brr.fur Je- 
fus-Chiift j qu'il l'a conduk dans lé deftrt-; que JefushChrifr par û < » 
vertu, du S. Efprit chafibir les* detoofts»*. Il cire le* autorités de S»- 
îfenéc, du Pape S. Clément -, de S. Dents d'Alexandrie ■,. d'Euicbe de 
Çefarée, d'Origene v de Julius Africanus , de S. Grégoire Tau maturf 
ge, de Firmilien, fie de Melece, qui ont tous reconnu la Divinité. 
du>S. Efprit^ v 

S. Grégoire de : Nàzianac dans Je fécond difeours de lar Théologie , o rAt . ^ 
montre que le S. Efprit eft une fubftance , 6c non un accident, ou 
une opération divine , puifqué^ luv-mcme opère , parle ôc agir en di- 
verfés -manières* S'il eft lbbftance r il eft: Dieu, ou créatures Il n'eft 

Eoint créature, puifque nous croyons en Imr, fie ^ue nous femmes 
aptifea en fon nom» Lés Macédoniens * di f oient : S'il eflr Ditu , il 
eft engendré, ou il ne l'eft pas : S'iln'eft pas engendré, il y a donc 
deux principes 5 S'il eft engendré, fc'cft par le Père ou par le* Fils.: : . 
Si le Père l'a engendré, il a demi Fils, qui font frères: Si le fili 
Ta engendré, il eft donc petit FiU du Père. S. Grégoire- répond « 
Nous attribuons à* Dieu un Fils dans un fens très relevé , parce que 
nous ne pouvons montrer autrement qu'il procède du Père v ôc qu'ii 
lny efr confubftàntiel , mais il ne s'enfuit pas que nous devions at- 
tribuer à 'Dieu tous les noms- de patenté qui font parmi nous^ il fou* 
droit donc auffi reconnoîrre en Dieu les deux ftxw > parce que 
les noms de Dieu ôc de Père font maiculins» ôc Je nom de Divini- 
té féminin. Au refte le S. Efprit n'eft ni engendré, ni non engen- 
dré, mais il procède du Père, comme Jefus-Chrift nous l'enfeigne. . 
Enrant qu'il en procède , il n'eft point créature 5 entant qu'il n'eft- 
point engendré , il n'eft pas Fifo* entait qu'il eft entre le non en- 
gendré ôc l'engendré, il eft Dieu , mais comment? ExpliquejMnoy 
i'innafcibilité du Père , ôc la génération du Fils , ôc je vous explique- 
ra* la proceffion du S. Efprit \ mais comment du même principe peut 
procéder un Fils confubftantiel ?Ôc un autre aufli. confubftantiel , fans 
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-être Fils ? Je ne puis vous donner dans les créatures de* exemples de 
ce qui ne convient qu'à la nature, divine. Toutefois fi vous voulez 
-une compara ifon imparfaite ; Adam, 'Eve, Se Serh croient tous trois 
de même nature ; Adam ctoit l'ouvrage de Dieu , Eve une portion 
d'Adam , Seth fon Fils: Eve & Seth écoient forcis d'Adam, mus 
-.diverfement. » 

S. Grégoire montre que le S. Efprit eft adorable, puirquec'eft par 
-Juy que nous adorons & que nous prions; que c'eft luy qui nous fait 
>enfans de Dieu par le Baptême; ccft luy qui préfîda à la fotmatioa 
> ide Jefus-Chrift, qui repoTa fur'luy dans le Baptême, qui luy a ren- 
du témoignage , qui la accompagne dans tous fes My itères. 
. Su Grégoire de NyfTc. prouve la Divinité du S. Efprit dans fa gran- 
de Cateckefe , & dans Jon Livré de la Foy 9 addreiîé à Simplicios* 
fie répond aux principales objectons « des Hérétiques* 
- S. Arnphiloque dans une Lettre Synodique , écrite au nom des 
X. t. Mo- jEvêques aflemblex en un Synode, <& que M. Cetelier nous a don- 
rume^t. jié , déclare que les Pères du Concile deNicée , ayant die qu'il fat- 
t'Ac. Joie croire au S. Efprit, comme au Père 6c au Fils, ne s'éroient 
pas davantage expliquez fur la Divinité du S. Efprit , parce que cet- 
te qneftion .n'étoit point agkée^ & dis prouvent fa Divinité parle 
Baptême , & par h doxologie,: Gloire au Père, au Fils & au S. 
.Efprit , & veulent qu'on rejette de ta communion de J'Eglife celui 
.qui ne croit pas la Divinité du S. Efprit. 

S. Ambroife a écrit trois Livres du S. £fprrt , dans iefquels H 
prouve que le S. Efprit n'eft pas- une créature, parce qu'il eft im- 
muable , au lieu^que route .créature? eft fu jette au changement , par- 
lée, q /il remet les péchez , & qu'il juftifie les pécheurs >pafce qu'il 
change les coeurs; qu'il eft la honte 6c la fainteté; qu'il eft tout 
M*th. 7. & eft : Q***t° magis Pater dsbst fort* ftttnttbuu Qu'il eft l'Efprit fâint, 
tyc 11. *l ae ' e P^te donne i ceux qui le demandent 1 Qutnto magts fattr à* 
Ht Spiritnm fafi&um .pêtcntilws ; parce qu'il eft la grâce, la charité, 
& la communication de Dieu aux hommes avec le Père & le Fils» 
parce qu'il entre dans le nom du Père & du Fils au Baptême , â caa- 
fe qu'il a la même Diviniré & la même Majefté , & raflèmble tous 
les endroits où il eft parle du S. Efprit dans l'Evangile & dansl* 
iKtuveau Testament. 
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DIGRESSION 

SUR LA PROCESSION DUS. ESPRIT, 

Et fur la f articule Filioquc , inférée dans le 
Symbole de Conflantinofle* 

C*Eft une Difpute qui dure depuis long- temps entre les Grecs 
& les Latins , fçavoir fi le S. Efprit procède feulement du Pè- 
te comme veulent les Crées , ou s'il procède du Père & du Fils , 
comme le fouriennent les Latins ; & fi on a pu ajouter au Symbole 
Je Conftantmople la particule Fi&ique, à ce -qui eft dit finalement, 
4>m* à Patrc procedh. 

Je ne prêtent pas rapporter tout ce qui a été dit ni écrit fur ce 
liijet y mais feulement faire quelques obfervarions fur cette qutftion. 

Il paroi t par la réponfe du Pape Adrien aux Livres Carolins > écrits 
au nom de Charlcmagne fur les Images > que l'Eghfe Romaine ne re- 
prochott rien aux Grecs fur <:e fujet , puifque ce Pape foutient ce 
tjue Taraife Patriarche de Coriftantinople avoit dit que îe S. Efprit 
procède <Ui Père par le Fils , & employé pour oc fujet plusieurs auto- 
ritez d« Pères, 

En 809. Charlemagne tint un Concile à Aix la Chapelle , où on 
traita la queftion fi le S. Efprit procède du Fils comme du Père ; l'Em- 
pereur écrivit à Rome une Lettre compofée par Smaragde , Abbé de 
S. Miel en Lorraine; il avoit recueilli les Paflages des Pères, com- 
me de S. Grégoire Pape , de S. Cyrille , de "S. Ambroife , de S. Je- 
fôme & <le S. Auguftin , afin de l'engager 1 ajouter le TWoqut , au 
Symbole , puifqu'il étoit à croire que le S. Efprit procedoit du Pcre , 
& du Fils. Le Pape ayant cet écrit , dit qu'il croyoir conformé- 
ment aux Ecritures, & aux SS. Pères, & convint aufli qu'il falloit 
enfeigner au peuple que le S. Efprit procedoit du Perc & du Fils, 
Les Légats le prêtèrent en difant : S'il eft permis de le croire, il 
•eft aufli permis de le chanter. Le Pape répondit : Ouy , s'il nétoit 
pat défendu de rien ajouter au Symbole. Et le Pape, prefle par le§ 
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inltances des Légats, leurrait: Croyez-vfcus qu'il faille inférer au 
Symbole toutes les vcritez neceflâires à la Foy Catholique , qui n'y 
/ont pas contenue* > & les Légats ayant dit que non , parce que tou* 
tes ces veritez n'étoient pas fi neceiTaires, que celle de la proceffioo< 
du S. Efprit . Le Pape leur répliqua : Eft-il plus neceflaire de le ctoirc , 
que de croire que le fils eft IaSageflè engendrée par laSagefle,& 
h Vérité engendrée par la Vérité , & que l'un & l'autre eft toute- 
fois eflèntieHemenr une feule vérité î enfin il ajouta : Quelque bon* 
ne que foit votre intention, il faut prendre garde de ne pas gâter 
ce qui eft bon en foy-meme, en quittant la manière permife d'en- 
feipner^ ce qui ne fe peut faire fans préfomption : car les Pères en 
défendant 4e ripa ajouter an Symbole, n'ont |iasdiftinguéJa bon- 
ne ou la mauvaife intention ,. ils* l'ont défendu abfolument. Enfin ils 
dirent au Pape que les Erançois*n.'érpftgnt pas les premiers qui l'avoienc 
chanté, qu'il avoft été ofdôane au troifwme Ceacile de ToWe.Le 
Pape leur dit de fe conformer i Tirage de Rome, où Tonnechan- 
toit pas le Symbcrle , & on fe contentoit de le lire fans rien ajou- 
ter, à commencer fwr le Palais- de l'Empereur, afin que ce qui s'eft 
introduit fans autorité, foit < abandonné do tout le monde , quand la 
Cour Tuura abandonné. C'étoic le meilleur moyen d'abolir cette mau- 
vaife coutume, fans préjudice de la foy. Cette Conférence n'eut au* 
cun fruit, chacun demeura dans- fçm ufage ; on continua a le chanter 
en France avec FUiiquc, & on continua à Rome de ne le point chanter^ 
feuLment le Pape, pour la confervation de la foy, fit fufpendrc 
deux écus d'argent dans TÇglife S» Pierre,- ou le Symbole ctoit en> 
Grcclgc en Latin. Depuis l'Eglife de Rome ra.embraffc, & aiofe- 
té le Filiofiity comme on avok fait en Eipagne & en France.. 

Quand la queftion eux été émue entre ks Grecs & les Latins, le** 
Grecs tirèrent avantage d'une Lettre du, Pape Ican 3, fur le Mifu.- 
Nous vous déclarons touchant cet article, dit "ce Pape, qui a caufô 
du fcandale dans les Eglifes, que non feulement noua ne parlons pa*> 
ainfi,mais que ceux qui ont eu l'infolence de le faire les premiers,- 
nous lestenons pour des tranfgreflcurs- de la parole de Dieu, & des 
corrupteurs de la doctrine de Jefus-Chriû, àcs Apures & des Pè- 
res qui nous ont donné le Symbole , cV nous ks rangeons avec Ju- 
das, comme déchirant les membres de le fus- Chrift, mais comme 
« eft difficile de ramener les autres Evêques i ce fentiment , il 
wut ufcr de douceur, exhortant peu à peu les autres A renoncer i 
ce bîafphcme. . V r 

On ne peut difeonvenir que les expreffions de ce Pape ne foient 
trop fortes, & qull a ainfî parlé par complaifance pour Photius.fc 
pour l'Empereur BaGle , mais il ne touche point au fond de la queftion. 
Ratram eft un des Ecrivains Latins qui Tait mieux traité defon temps*- 
Dans fon premier Livre contre les Grecs , il prouve que le S. El- 
pnt procède du Père $c du Fil* ,. %. Par fEcrûuxe * ou .Icfi* 
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«Chrift dit i fcf Difciples : Quand le Confolareur que je vous eri- 
voveray de la pan du Père , fera venu-, TEfptit de vérité, qui pro- 
cède du Père. Dites comment le S. Efprit eft envoyé du Fils , rf'il n'en 
procède ? Il ajoute qu'il Tenvoyera de la part du Père , parce qu'il 
rient du Père que le S. Efprit procède de luy. Il ajoute : Il me glo- 
rifiera, parce qu'il prendra du mien. Qu'cft-ce que le S. Efprit prend 
du Fils , fi ce n'eft la même fubftance , en procédant de luy ? Il dit 
tout ce qu'a le Père eft à moy. Si tout ce qui eft au Père, eft au 
Fils> PEiprit du Père eft auffi l'Efprit du Fils. Or il n'eft i l'un ni 
à l'autre» comme moindre , ni comme fujet; c'eft donc comme pro- 
cédant de l'un & de l'autre , auffi eft-il appelle TEfprit de vérité. 
-Ce Fils eft la vérité, & S. Paul dit: Dieu a envoyé l'Efprit de foA 
Fils dans nos cœurs; il ne dit pas fon Efprit, mais l'Efprit de fott 
Fils. L'Efprit du Fils n'eft pas autre que l'Efprit du Père ; fi c'eft 
l'Efprit de l'un & de l'autre, il procède de l'un & de l'autre. 11 rap- 
porte d'autres Paflàges où le S. Efprit eft nommé l'Efprit de Jefus- 
Chrift. 

Ratram juftifie l'addition du Filiîqut contre la «défenfe des Con- 
ciles, parce qu'on a ajouté au Symbole de Nicée, que le S. Efprit 
doit être adoré & glorifié. Si c'eft à caufe des queftions furvenuës 
touchant le S. Efprit , pourquoy FEglife Romaine n'a-t'elle pas auffi 
l'autorité d'ajouter FifofHt , fuivant l'Ecriture > pour prévenir d'au- 
tres queftions; outre qu'il n'eft pa« dit eft termes formels dans PE- 
♦cri rare que le S. Eft>rit doit être adoré & glorifié avec le Père ôd 
ie Fils; qu'il a parle par les Prophètes, comme pdrte le Concile de 
*Conftantinople. Or il a été nece&ire de dire expreflement que le S. 
JEfprit procède du .Fils , pour condamner cetwr qui difoient que ne' 
procédant que du Père * il étoit un autre' Fil* > & ri'étoit pas l'Efprit 
du Fils* 

DISSERTATION 

SUR. L'ETERNITE' DES PEINES 

DES "DAMNEZ. 

SAim Cyrille parle fi fouvent de l'éternité des peines des Damnes, 
qu'on ne peut fe dllpenfer de marquer que cette croyance» de 
tbut temps été celle de l'EgUfe Catholique, afin d'affermir les fidè- 
le» dans la perfuafion de ce dogme» qui eft un des plus importa» 
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de la Religion, & le moyen le plus efficace pour retenir les gens die 
bien, dans la voyc da Salue» Se pour recirer les pécheurs de la per* 
die îon Se achever leur converfion. 

Car qui n'aura horreur du pèche qui- nous engage à de fi grands 
maux? Se qui eft par confequent plus redoutable que l'enfer même, 
puifqa'il en eft le principe Se la caufe. S., Jérôme dit qu'il en croit 
Cour pénétré. S. Cnryfoftome -allure qtie les méchans qui ne penfent 

Eoint à. l'enfer ^ s'y trouvent précipitez en on moment, & que les 
on» au contraire, en y p enfant toujours, n'y* tombent jamais. 
Mai» parce qu'on dit ordinairement que ce feroit une injnftice en 
Dieu., & une cruauté de punir éternellement les hommes pour une 
chofe qui, paroît fi légère qu'eft le pèche > il" eft neceffaire de jafH^ 
fier d'abord la juftice de Dieu dans Tes Loix, Se dans Ces jugemens,. 
Se de faire voir que la croyance de ces peines éternelles a été ccU 
le de l'Egïife dès les premiers fieclca.. 

Ce n'eft point à l'homme à préferire à Dieu dès règles y-ceftmw 
infolence que de contredire fa parole ; c'eft à nous a croire ce qu'il 
ûous a révère , Se ce qu'il a marqué dans les faintes Ecritures; fidonc 
nous y voyons- qu'il ait fait ce Décrets notis devons être perfuade» 
qu'il fera accompli comme Dieu Ta ordonné', autrement ce feroir 
voukrr appeller en jugement le Créateur, examiner fa parole furdess 
aceufations de faufletë, s'ériger en juge de Ces volontés & de fafa- 
gefle par la folie de nôtre imagination , SC comme vouloir fe croi- 
re Se plus fage 6V; plus jufte que buSageûe , & la Juftice me* 
me ; entreprendre de corriger & de reformer celui devanr qui toute 
lumière n'eft qu'une arôme, 8c s'attirer les châtimer* éternels quoi» 
n'a que trop* mérité par (on orgueil Se par fon infolence, : car de cfr 
que nous ne pouvons pas comprendre les règles de la conduite det 
Dieu, il ne nous eft pas permis pour cela de nous foulevcr contre* 
Juy, Se dé le combattre par nôtre incrédulité. 
Ce n'eft pas qvti fuivre les idées mêmes de tk raiCon , cette éter-- 




., A promerJ 

nelle, & des .menaces de» peines' infinies-, afin qu il y^ait un rapport- 
entre la Loy , & h narure dnfujet , qui ne peut être dignement 
conduit qye par l'efperancc ou la crainte des çhofes- éternelles. D* 
même que dan» la juftice temporelle , fi on ne puninoit les crime» 
les plus énormes par des peines proportionnée» a\ la durée de notre 
vie y ces, peines ne rofErofent pAs pour ârrête-r le cours de ces defor- 
dres , lorfqu'après le châtiment auquel le criminel furvivroit , il jf 
trouveroir en érat ou de continuer Ces premiers defordres > ou àf 
fuFvyrc fans punition j c'eft pour cela qu'orl employé ou la mort, ou, 
la.prifoa.perpetuelle, quand ou veut punir, un crime confiderable. n^ 
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eft'. donc auflï convenable que nôtre ame étant immortelle fbit pu>. 
flîe de Dieu par des châtimens éternels, lorfquelie eft criminelle de- 
vant (es yeux. Ceft ce raifonnement que l'on trouvera dans la plupart 
des Auteurs Ecclefiafttques que nous rapporterons, afin de juftifiet 
la conduite de Dieu dans la (éventé de fa juftice. 

On y verra auflï' qu'ils fé font prefqùe tous fervi des promeflès ^ 
«Fune gloire éternelle que Dieu fait en faveur des bons, & ils ea 
ont conclu- que s'il eft fi digne de la bonté & de la fageffè <fe Dieu 
4e promettre à l'homme une récompenfé éternelle & infinie Jtour 
eouronner fes bonnes œuvres , qu Hn'étoit pas moins digne de Dieu * 
de menacer d'une mifere infinie les pécheurs. 

Les Percs ont auffi regardé le péché fait contre Ditvt, comme une 
infulte & on attentat à la foprême Majefté, ils ont conclu que fi la 
péché n'avoir pu être* expié que par la most Se h fiitisfa&ion infii 
»ie de Jefus-Chri(t> que nous devions apprendre dans la mort du Fils 
de Dieu^6c dans ce qu/il a fouffert pour fàtisfake A la juftice de 
fon Père » quelle eft la peine donc Dieu punit le péché, & qu'il mé- 
rite une peine éternelle ,« ayant » eu- befoin d'une • fatisraéfcion infinie 
pour en faire éviter les châtimens à ceux qui profiteraient de la gra* 
ce & des mérites dé Jefus-Chriuv- 

Le péché étant une- injure faite à Dieu, dont la Majefté eft infr» 
nie, ne peut être expié que par une fatisfaction infime , telle qu'eft 
celle de Jefus-Chrift égal à fon Père , ou par une peine infinie en- 
durée » telle' que font les fupplices de l'enfer. 

Ce r ~ 
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sèment la Loy ou le Juge de rigueur & de cruauté» lorfqu'on le pu- 
nir j Nous devons chercher à connoître le péché, dans Dieu qui eft 
offenfé , dans (à fouveraine Majefté, dans la Loy , qui eft- violée par 
la defobéïïlànce du pécheur \ dan* la gloire éternelle , dont il prive * 
nôtre ame v dans la grâce de Jefus-Chrift, qu'il rend inutile &-dont :■ 
» il* annéantit les metices, dans la tache dont il fouille nôtre^ames « 
dans Timpreffion de la faùneté qu'il efface en- nôtre cœur, dans U ' 
jUftîce de la Loy divine qu'il viole, dans la grandeur dfr la félicité * 
promife, qu'il méprife > dans l'excellence de la raifen ; qu'il foule ' 
aux» pieds; enfin dans l'excellence, la toute-puiffànce > la bonté Se la ♦ 
Cn'nteté de Dieu, contre lequel il eft commis* Voila; difent les SS. 
Pères, fur quoy on peut s'aflurer qu'il n'y a rien^deplus jufte que 
ht conduite de Dieu, lorfqu'il punit le péché par des peines qui ne - 
-finiront jamais. Cela fuppofé voyons comment l'Ecriture s'explique c 
lue* la durée de ces peines* « 
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PREUVES DE V ET ERN1TE 

des peines par l'Ecriture. 



N ne peut lire fans étonnement ce que l'Ecriture marque des 

_ peines dont Dieu châtiera les pécheurs en l'autre vie. Qg$c* 

r% â utét u hommes, Àiz Dieu.» nom-Us de 1* fag'fft pour cornp rendre mcondufa, 



O 




pénétrante que les éclairs ; >e .traitway aux qui mt hatfm ftUnUwrsm- 
rites y fenyvreraj mes flîcbesde leur fang , ,cfr mon éfiefe foukr* âtkw 
chair itnts arma firent teintes W« leur fang. Toutesces e*preffions*oeta- 
phoriques font propres i faire concevoir quelle fera la vangeance que 
lUd Dieu prendra des pécheurs: Ma furent dit-il encore, s'tjtMimt 

emme m feu\ «Me pénétrera jufquau fond des enfers. Arâtbamu u[- 
quead inferni novifma. Ce ne font queues traits obfcurs des tout- 
xnens.incfiÉnGcvAlâs { qûe fouffiïibnt les impies dans les enfers. 
Cb 10 Job dit ^ue Dieu attaquera Je pexrhettr dans fa fureur, A foaple^ 

jroir furîluy fes traits ôc Tes foudres^ que les ténèbres les plus epail- 
fes feront cachées dans le fecrer de fon ame> qu'il fera dévoie par 
un feu qui ne s'allume point.: Devorabit eum ign'ts y qui non [mini* 
*ur. CelU-dire qui .n'a point été allume de la main .d'aucun nom- 
-me,. mais qui vient du Ciel pour marquer .la vangeance éternelle de 
ti^.ir^-Ja, Juftice divine. Ce feu„dit S. Grégoire , .ayant été créé par la lou- 
r*l. c 17. te-Puiflànce de Dieu, Tubfifte toujours fans pouvoir être éteint. 
Cap. 30. Ifaïe parlant de Thopheth, qui étoit une Vallée près de Jeruia- 
lem, que récriture appelle auffi Gthtnna, & a laquelle Jefiis-Uuiff 
fait allufion dans l'Evangile s ce Prophète dit .de cette Vallée qu un 
.grand amas de feu & de fcois Juy doit fervir de nourriture , # q 
le fouffle du Seigneur eft comme Ain torrent de fouffre qui 1 ernbrai 
Nutmnmt* tjus > \gnls & $gna multa\flatus Domini fient SorrM \w 
fKuris fucctndms eanu K ., « * r 

CaP 6 Les Percs appliquent a l'enfer le partage d'Amos, ou il « a- 
'Cherchez le Seigneur de peur qu'il ne fonde fur vous *^™™ 
qui embrafe, ôc que perfonne ne peut éteindre: Ne ferte comw ^ 
ut ignls , & non erit qui txtinguau Jeremie rapporte les menace 
Dieu envers Jerufalem > de mertre un feu à fes portes, qui ne _ 
e 1* «1. tein< ^ ra jamais: Sncctndam ignem in porûs ejus, & non exnnf** ' • 
»-«7-«-*7. Mais de tous , es endroits ae i' anc i en jeftament il n> en a po"* 
qui étabîhTc plus fortement l'éternité des peines des réprouvez qu 
paiïage d'Ifaïe que Jefus-Chrift a non feulement cité, mais au 
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répété jofqui trois fois dans un même Chapitre de Ton Evangile. Ce 

Îmi fait voir qu'en infiftant fi fort fur cet endroit , il vouloit non 
éulement qu'on fift attention que ce n'étoit pas une expreflion , qui 
liiy eût échappé , ou un langage figuré qu'on pût expliquer en diffc-- 
rens fens > mais que fon but étoit de parler d'une choie réelle , ôc 
très réfoluc & déterminée dans les Décrets éternels* 6c marquée long*- 
temps avant luy par les Prophètes. 

Dieu voulant par Ifaïe reDréfenrer fa colère contre les Juifs à eau- '/«• Cf. 
fe de leurs continuelles prévarications , & prédire les triftts effets de *••*♦** 
fa juftice, dit: Ceux qui auront viole. ma Loy, leur ver ne mourra 
point, & leur feu ne s éteindra point; Qgi pravtricati [uni in me , 
vermis eorum non morhtur* & ignu eorum non extinguetur. Ce ver qui ; 
ne mourra point ôc qui rongera perpétuel lemenc les damnez» eft 
félon beaucoup de Pères , une expreflion métaphorique pour repré- 
fenter d'une manière terrible le- dcfefpoir ôc le regret éternel où fe- 
ront les âmes de s'être attachées de tout leur cœur à leurs pallions 
criminelles. Ce regret & ce defefpok tourmentera leur ame, comme 
tin ver qui ronge toujours & qui ne meurt point. D'autres ont cru* 
que ce ver pouvoir être auflï réel que le feu par un effet de la Toute-' 
Puiilance de Dieu, qui peut, s'il le veut, fakç fubfifter les vers au « 
milieu des feux (ans qu'ils en foient confumez, ôc S. Atiguftin ftér- 
leni qu'on peut également fourenir cette explication* 

Et quant au feu > lev Prophète dit qu'il ne s'éteindra point pour* 
en marquer la durée. 

J'ay déjà dit que Jefus-Chrift a voulu qu'on fift fi fort attention 1 
si ces paroles , qu'il les répète jufqu'à trois fois en S. Marc chapitre 
^. C'eft en parlant de l'enfer , il dit que le feu qui y eft, brûle éter- v - 4 j. 4*1 
«tellement : Ire in gchtnnam, in ignem inextinguitilem. Au Verfet fui- 47# 
vant il pour fuit avec les paroles d'Ifaïe, où le ver qui les ronge ne e * f 
meurt point: Vbi vermh eorum non moritHr; ôc il répète , du feu qui ; 
ne s'éteindra jamais , Et ignis non extingMmr. Au Verfet 44. il dit en- 
core que dans l'enfer il y a un feu qui brûle éternellement: Mltti 
in gehennam ignis inextingmbiiis \ ôc reprend le partage d'Ifaïe, où le 
ver qui les ronge ne meurt point, ôc où le feu ne s'éteint jamak. • 
Au Verfet 46. il répète la même chofe.- 

Ces cxpreflïons ii fouvent réitérées font comme trois! monitïons» 
qui précèdent le jugement terrible qu'il prononcera contre les pé- 
cheurs, lorsqu'il les accablera de tous les maux intérieurs Se exté- 
rieurs marquez par le ver ôc par lé f<u , afin de nous engager à écra-- 
1er ce ver en cette vie par la contrition de nôtre cœur, ôc àéteiûr- 
«dre ce feu par les larmes de nôtre pénitence. 

Car, continue Jefus-Chrift , ceux qui feront précipitez dans le feu» 
àé l'enfer, doivent tous être falezpar le feu, comme toute vffti me 
*k>it être falée avec le fel: Omnis enim igné falietvr , & omnis vifti- v * **? 

-féU f^mr ^muqyuos ainfiJ cnorrauc> la multiplicité, ôc l'éter- 

y^Urix u ijj * 
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tiité des peines des damnez ; ils - fouit r iront fans pouvoir mourir \\\s 
feront brûlez fans -être confumez, ils feront immolez fans être facri- 
fiez , étant falez avec le feu de l'eofer , comme des victimes éter- 
nelles <le la juftice -de Dieu y le feu fera comme un fel qui les nrn- 
Ltvitic. ;.<!ra incorruptibles dans les rourmens. Jefus-Chrift fait allafion à ce 
v- j. que la Loy ordonnoit qu'on aflàifonnât de fel tout ce qu'on of&oit à Ditu. 

Ainil les damnez feront^ comme une efpece de viétimes, qui .foule- 
ront éternellement àia gloire delà justice de Dieu. 

Ce feu éternel eft marqué dans d'autres endroits de l'Evangile. 
S. Jean prêchant la péniteiKe pour préparer les hommes à la pré- 
dication du nouveau -Royaume , -qui n'avoit point été annoncé clai- 
rement aux Juifs ,' leur parlant des châtimens dont Dieu punira les 
pécheurs, dit qu'il brûleïa la paille» ce font lesméchans, dans un 
mM . feu qui ne s'éteindra jamais: Pdleas avtcm combwrit Uni mxmm- 
•toli. C eft pour en marquer 4a durée -éternelle. 

Et quand Jcfus-Chrift prononcera cet Arrêt futiefte fur les-réorou» 
vez au jour de fou jugement, il leur -dira: Allez au feu éternel : Ih 
U*tb. ij.maUdifa in ignem sternum. Et* l'Ecriture ajoute non feulement que le 
4«- feu fera éternel» mais aùlfi que le fupplice n'aura jamais de fin, Ils 

iront dans le fupplice éternel : Ibnnt bi in fuffticim* âttrnm. Le 
réprouvé fera traité comme un diable , ôc aura le même fort que 
luy dans l'éternité. 



LA TRADITION DESSS. PERES 
fur t éternité des peines des damne^. 

ÀVant que de rapporter les fentimens des 5S. Pères ,11 ne faut 
pas diffimuler quOrigene & (es Dikiplesont cru dès le troi- 
-neme iiécle, que les peines des damnez 4introient un jour, & ceia 
-par ut ftiouv^ment de compafîion pour les reprouvez > fe fondant auln 
fur quelques partages de 1 Ecriture qu'ils expliquoient félon leur pré- 
vention , tels s que ceux-cy où il eft dit que la mort , quieftïenne- 

my du monde, fera détruite: Nwiflinù ittimic* mors dcftwirn Qu« 

• - - - - JJ — - -- ■ -H ion 
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fus-Chiift aptes la Refurre&ion générale. In Chrifto ><nmu *W C * 
4nmtnr. 

Mais ces partages n'ont aucun rapport à l'état des damnez; la more 
fera détruite après la confommation des fiecles , parce que dans £ 
Refurre&ion générale nos corps feront immortels pour la gloire i* 
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pour la damnation , pour le Ciel ou pour l'enfer; Se l'empire du dé- 
mon fera pour lors détruit > parce qu'il ne pourra plus tenter les Elus , 
mais il continuera à rourrhenter les- réprouvez ; & quand S. Paul a 
dit que tous les hommes feroient vivihez en Jefus-Chrift, il parle 
de ceux qui auront profité de fes grâces, & qui feront morts dans 
l'amitié 6c la grâce de Dieu. 

Il faudroit des partages bien plus formels pour contrebalancer ceux 
que nous avons rapporté au fujet de l'éternité des peines i & quant 
à Origene & aux Origcniftes , on peut dire avec S. Auguftin que 
pour avoir voulu paroître trop mifericordieux , il a perdu pour luy- tlh. u. d$ 
même éternité des biens qui! vouloit ôter aux Saints, 8c éft tom- civit - '- ,7t 
bé dans les miferes éternelles , & dans la faufle béatitude qu'il vou- 
loit faire efperer aux damnez* ISum propter hoc non immerito reproba- 
mt Ecclefia, quia & hoc in qtto mifericors videbatnr, anvfit , faciend* 
fanftis ver as miferias , qmbm pœnas Itèrent , & f alfas beatitudinet in qui- 
eus verum ac fecumm ftmpiterni boni gaudium non haberent. 

•11 ne dépend pas des hommes qui font touchez de l'infortune de 
leurs frères, d'abréger la durée de leurs peines, c'eft de Dieu feuli 
<& comme il a déclaré qu'elles feroient fans fin , c'eft s'expofer à fout 
frir éternellement ces peines, fi on veut par une fauflè compaflion 
aller contre l'ordre & la déclaration de Jefus-Chrift, Il ne faut point 
raifonner contre le précepte de Dieu, mais pn doit s'y foumettre, 
& fi on croit que la vie bien-heureufe ne finira jamais, oourquoy 
vouloir mettre des bornes i. la durée des fupplices des réprouvez, 
puifque c'eft la même vérité qui a marqué 1 éternité de l'un 8c de 
l'autre de ces e^ats? An non <juod Deus dixit 9 fed quod fufpicantur ibiU. 
hommes pins valebit ? *n argumenta** adverfus Deum , & non potins du 
*vm* , dum tempm efl , parère pracepto.qui fmpiumo cupmnt carerefup- 
flicio. Deindè quak efl aternum fupplicium pro igné diuturni ttmpons 
exiftimari, & vitam aternam crtdtre fine fine. Nous rapporterons d'au- 
tres paflâges de ce Père dans la fuite. Parcourons les plus anciens . 
Auteurs. 



5. Juftin dans fes Dialogues contre Tryphon, femble aflurer epe s . fujti*. 
les peines des damnez finiront un jour ; C'eft lorfque le vieillard qu'il p*g. 11J 

réfute l'opinion de Platon, que les âmes font corruptibles 11 *' 
de leur nature* dl aflùre qu'elles ne le font que par grâce , d'où il 



inûruit , réfu 
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femble conclure que les âmes des impies ne-feront tourmentées qu'au- 
tant que Dieu veut qu'elles le foient , comme fi elles dévoient ceflèr 
de l'être après plufieurs fiecles. 

On attribue une feroblable opinion i S. Irenée , à caufe que fe pro- s. îrerM 
pofant cette objection far la nature des âmes, que fi elles font im- l * b - l • *«- 
mortelles , il fajit dire qu'elles font fans commencement, au lieu que"' f ' 64% 
fi elles ont reçu*m commencement avec le corps, il faut qu'elles 
meurent aufll avec le corps. S. Irenée répond à cette difficulté qu'il 
mv a que Dieu qui foit fans commencement & fans fin * que tous 
" ^ ' ■ * Vuuuiy 
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les autres êtres ont un commencement, & qu'ils ont une durée atifi : 
longue qu'il plaît à Dieu de la leur donner - v que comme ccft luy 
qui leur donne 1 erre , il le leur conferve auflt tant & (Lpeuqu'il luy 
plaît -, que les âmes de ceux qui. font fauvez, fubfifteront éternelle- 
ment , non par leur nature, mais par la grâce toute pure de Dieu,, 
qui leur confervera la vie ; d'où on conclud que les âmes des im* 
pies étant privées de la vûë de Ditu , ne fubfifteront pas éternellcr- 
ment,cV quelles feront privées de Tctre.- • 

Comme Je fentiment qu'on voudroir attribuer à S. Juffin & à S. Ire 
née, fuppoferoit qu'ils n'auroient pas ciûl'ame immortelle , ni les peines 
desdarrihez éternelles* On voit le contraire fi fortement établi dans leurs 
écrits, qu'il n'y a aucun fondement de leur attribuer d^s erreurs- 
fi groffieres. Ils difent fi fouvent que l'ame eft immortelle, qu'elle 
ne peut périr par la corruption ni par la dûTolurion de fes parties;, 
& il ces Pères ont dit quelle n'a l'immortalité que par U grâce de 
Dieu, ils parlent de l'immortalité bien- heureufe , dont les impies 
fent privez, & s'ils ont dit que toutes les âmes n'ont leur être que par' 
grâce, 8c qu'autant qu'il plaît à Dieu de les coni'eiverrJ^Www- 
ijfi & ftrfcvtrArt Vêtit Deus, Qui doute que les âmes sinfi quetour 
tes les créatures ne fubfiftent que par l'ordre & la volonté de Dieu, 
& qu'il; ne puiflê les détruire, s'il le vouloir? mais cela n'empêche 
point que de leur, nature elles ne fiaient immortelles, puifqu'ellcs» 
&nt incorruptibles , & nullement périflàbles^ comme dit S. Irenéer 
car ayant étaoJi que c'eft la volonté de Dieu qui faitleffence des cho- 
ies , & que toutes cho fes ayant été créées de rierr, elles ne durent' 

tik%.c*€i. ôc ne fubfiftent qu'autant que. Dieu veut quelles fuBfiftenu £*W'' 
' ommAcjHâ. faEtafant , inititmr fut fatturt habtanty Ptrfmrant *ntm' 
qHoadufqM & Dtus & ejfe & pttftverare volutrit. 11 en conclud que 
Dieu a voulu en créant les âmes qu'elles fubfiftaflènt toujours >, d'oi 
il s'enfuit qu'elles ne peuvent périr , damant que la volonté de Die* 
étant toute- puiiîànte, tout luy cède, tout luyxft fiijet : Cafit&i^- 
mas primitm non txiftentts , dthinc ptrftverare , atm tas Dtus & eft& 
fubffîm wlutrit, ppncipari tnim m omnibus dcbtt\, démina» vokntiS' 
Deiy rtliqua auttm omnia haie cedert, & f ledit a efe & in firviùM' 

Im 9faU dédit*. C'eft ce que S. Hilaire explique encore plus clair ement,quc* 
que de la même manière., Il fuflk, dit-il > que nous ayons averti 
qu'il ne s'agit point icy de créatures qui font fujettes à ladiffolu^ 
tion, mais de celles dont la fubftance doit durer éternellement j d* 
peur néanmoins qu'on ne crût qu'il ne fut narurel i ces créatures de 
durer éternellement* & que cette, éternité fur une- prérogative de 
fon eflence. Le Pfalmifte ajoute : Il a fait un Commandement, & 
il ne le palTera pas r afin de nous faire comprendre que fi ces créa- 
tures fubfiftent , & qu eues durent éternellement -, cela ne leur vient 
P*s de leur nature, mais de la force du Commandement de celny 
«lui peut donner une nature éternellement ides êtres qu'il a tire d* 
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: néant : Ac ne farte quod in aterntim mamrtnt , natùrale Mis ejft ex f*b- 
ftantU fu* butitudint credtretur , fubjecit ; pr&ceptum pofuit & non pra- 
ttribit y in hoc qmd fttnt , id eft quod maneant in aternum , non nature 
fuA ejfe wttll'gant) fed praapti ejus fit , qui potens eft ribus ex nibilâ 
fubjUtutis naturam xternitatis aferre. ^ 

Il paroîc neceflàite d'expliquer ainfi ces Pères au fujet de l'im- 
mortalité de Famé. Voyons préfentement comment ils auront établi 
£c prouvé l'éternité des peines des damnez. 

S. Juftin dit en tant d'endroits que ces peines feront éternelles, Apbï u 
xn oppofant même l'éternité à une durée de temps , que ces peines 
ne dureront pas feulement mille ans comme celles dont parle Platon, 
mais qu'elles feront éternelles ; oppofant ce mot éternel aux peines 
qui finiront un jour. Si, dit-il» nous attendions un Royaume ttt*- A^tUg*u 
treftre , nous rénierions nôtre croyance ; nous nous cacherions pour 
nous conferver, afin d'en joiiir \ mais comme nos efperances ne 
font pas pour cette vie , nous ne nous foucions pas d'être tuez , fça~ 
xhant qu'il faut toujours mourir.. 

Il dit que les Chrétiens attendent un jugement après la mort , qui 
fera exercé 5 non par Radamante & Minos , comme Platon avoit dit , 
mais par Jefus-Chrift, devant oui les hommes feront pré fentez en 
corps & en arae, & les coupables punis £une peine éternelle* 

De tous les hqmmes , continue ce Père parlant à l'Empereur , nous 
lçavons que nous fommes les plus propres à concourir avec vous pour 
la paix , étant perfuadez qu il eft impoffible que perfonne fe cache de 
Dieu > nt le méchant , ni l'homme de bien , de que chacun marche 
à un fupplice , ou à un falut éternel , félon le mérite de ks actions* 
Si tous les hommes connoiflbient ces veritez , perfonne ne choifiroit 
le vice pour un peu de temps, fçachant qu*# le condulroit +u feu éter- 
nel. Ni vos lorx ni vos fuppîices ne retiennent point les méchans, 
ils fçavent que Ton peut le* cacher de vous qui n'êtes que des hom- 
mes , mais s'ils étoient perfuadez qu il y a un Dieu , à qui il eft im- 
poflible de rien cacher, non feulement de nos a&ions , mais de nos 
penfées , vous conviendriez vous-mêmes que la crainte au moins les 
^endroit fages -, mais il femble que vous craigniez que tout le mon- 
<!e vive bien, & que vous n'ayiez plus perfonne à punir 4 penfées plus 
digne de bourreaux, que de bons Princes. 

Le même S. Juftin dans fa féconde Apologie a craquelés Païens 
.qui ont parlé des peines de l'autre vie, les avoient apprifes des Li- 
vres de Moïfe &c des Prophètes , ou de la bouche des Juifs , avec 
lefquels ils avoient commercé. Qmdefuii Phiiofophi & Voeu de irn- 
mortalitate animée aut fuppliciis poft moftem dixerunt\ a Prophetis argu- 
ment* funtpto , & intefligere ea , & exponere potuerunt. il réfute en- 
core les Philofophes Païens qui prétendoient que -ce que les Chré- 
tiens *difoient des feux éternels , n'étoit que pour épouvanter les mé- 
«hans, & les obliger à bien vivre, & il leur dit; S'il ny a point 
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d'enfer, il n'y a donc point aufli de Dieu *, il n'y a ni vertu ni vice-, 
ôc les Lo:x onr tort de récompenfer les bonnes actions & de 

Îmnir les mauvaifes II ajoute ai Oi que le pouvoir qu'ont les hommes 
iir les dénions par le nom de Jefus-Chrift, doit fervir à croire ce 
5[uc le même Sauveur ÔC cous les- Prophètes nous enfeignent dtsftux 
ternels t où les démons feront un jour punis avec les hommes qui: 
les auront adore. 

Quant à S. Irenée, il ne s'explique pas moins clairement \ après- 
avoir établi comment l'éloignement de Dieu eft la privation de tout 
f 1 *'/ '** v ' bien , ôc Jacaufe de tout mal: il ajoute que ceux qui fe font féparei 
Âre '' de Dieu ,ont perdu tous les biens qui fc trouvent en luy & ton> 
bent dans la fouffrance dz tous les maux yôc parce que les biens qui 
viennent de Dieu font éternels comme luy, c'eft pour cela que la 
perte de ces biens ell auflî éternelle. i£terna autan & fint fntfunt 
à Deo bona , & propter hoc & amijfio torum attrna & fine fint tjk 
Dans un autre endroit il oppofe l'éternité au temps , & aflùre que 
la peine de ceux qui ne croyoientpas en Jefus-Chrift; no fera point 
temporelle , mais quelle fera» éternelle , car ceux à qui Jefus-Chrift 
lib. y c*p. j j c . i yj e2 au f çu ccerne i y feront éternellement damnez > Pana torm 
* 7 ' jqui non credunt vtrbo Dei , non.foïkm temporalis , fed aternafaiïa */?, 

qubufeumque tnim dixerit Déminas: lu rnaltdicliJn.ignem éLtmHtn>ï!Ji'- 
erunt ftmfer damnât ï. n 

A&es Dans la Lettre de l'EgaTe de Smirne furie martyre de S. Polycar* 

d'Anciens p e & <j; ail t res Saints 3 en parlant du courage de ces généreux Athlètes; - 
jpuJ^Êit. M e ft dix qu'ils fe trouvoient heureux de racheter en une heure des fa 
i%b. lib. pli™ éternels; ôc le feu que les cruels bourreaux leur faifoient fout 
frir, leur fimbloitun rafiaîchiflëment , parce qu'ils avoient devant 
les yeux de leur cœur ces feux qui ne atteindront jamais \ & les recon», 
pen fes iiaefFables promîtes à ceux qui perfeverfinr jufqu'à la fin. 
idlbia' P an f IeS A6ks clc S * Pk^PPe d'Heraclée Martyr , ce Sa ta étant 

Tom. 4. m énacé du feu > répartit: Vous nous- parlez d'un feu qui s'éteint 
prefque avant que dêtre allumé-, ôc vous ne fongez point à ctsftfr 
mes éternelles <pi doivent bruUr fans relâche les imitatiurs & les adtrd- 
tturs du démon. 

Dans^ les Aûcs du Martyr S. Pione , Prêtre de I'Eglife de Simme-j 
difant à (on Juge, Ôc aux 'Affiftans qui admiroient fa confiance , qu il • 
fotihaireroit leur perfuader d'être Chrétiens -, ils répondoknt en le 
fouriant: Gardez-vous-en bien, nous ne vouions pas être biûlez tout 
vifs, comme on faifott les- Chrétiens : Ge fera , répliqua le Saint, • 
un fupplice bien plus fenfible, & bien plus cruel de brûler *fres *' 
mort dans un fin qui ne s éteindra yamaif, 
TcnuUici,. C'étoit un dogme fi publique de la Religion Chrétienne décrois 
re l'éternité des peines, qu'on n'en faifoit point unMyftere pourlc* • 
feuls fidèles j on le prêchoic aux Païens, on ne cëflbic dans le?Apo<» 
togies faitesen faveur de nôtre Religjoa, de leur apotet nôae créance 
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for cet article. Tous les Apologiftes l'ont extrêmement relevé, nous 
l'avons déjà vu dans S. Juftin j voicy comme s'explique Tertullien i Açohg. c. 
Sçachant, dit- il aux Empereurs, que nôtre vie doit être examinée 48 
par un Dieu qui voit toutes* chôfes , de que fa juftice punit le mal 
par une peine étemelle: Qui fut aternam ab eâ pœnam providemus: 
C'eft avec grande raifon que nous employons tous nos foins à obte- 
nir la vraie innocence , (cachant la grandeur des tourmens , non feu* 
lement très longs, mais éternels dont il châtiera les crimes : Etpri 
magnitudint cruciatàs non diiétumi, verum fempiterni. 

Tertullien compare le feu d'enfer au feu qui brûloir fey épine» 
du baiffon ardent fans les altérer , ni les 'réduire;: Hoc erit teftimo-* 
ninmigrits aterni , hoc exemplum jttjli juiicii p œnam ntitrienth. Les mon± 
tagnes brûlent, continue Tertullien, &ne perdent riende leur fut 
fiance j que fera-ce donc des réprouvez î Pourquoy ne croirons-nous 
pas que Dieu tes confervera éternellement dans les fiâmes y fans que 
l'a&ivité du feu les confume* Montes- wrmtur & durant , qtàd no* 
fientes, & Dtihoftcsi' 

Exhortant à la Pénitence , il propofe h vâëde l'enfer , pour la faire Lif>> ds fœ*. 
ëmbraffer. Si , dit-il , vous faites difficulté d'entrer dans l'exercice de mt ' 
JHExomologcfe , confiderez en vous-même le feu de l'enfer , qui doit 
être éteint par cette pénitence ,, repréfentez- vous la grandeur de. ces 

Il dit ailleurs que Dieu avant que de nous annoncer par les Pro- Vi »«/**- " 
phétes & par les Apôtres qu'il y a un enfer après cette vie pour pu- " 1 , 1 /* f "" 
nir les raéchans, nous a préparé à cette grande vérité par ces exen> 
pies de là nature , afin que nous euffioro-moins^ de peine i croire ce 

3ue TÊvangHe devoir dire un jour , que les raéchans feront brûlez 
'un feu qui les fera foufFrir éternellement fans les confumer. 11 ré- c#f. W- 
jette expreflèment l'opinion de ceux qui vouloient que la mort éter- 
nelle ne fût autre chofe que l'annéantiffement de la chair & de l'ame 
même 5 Inutilement, dit-il, feroit-il parlé du feu étemel , s'il ne brfr- 
ioit éternellement* & inutilement la chair qui n'était pins, refufeittroit*- 
illi > pour retourner dans fon niant?' 

■j Dans le Livre du témoignage de Famé, il prouve que lameco»* 
rioît naturellement qu'elle eft immortelle, &.qu il y aune autre vie* 
après cellercy^, ce qui paroîc, dît-il» parla crainte qu'on a> naturel- 
lement de la mort, par le defir de l'immortalité dans la- memoiie* 
■les hommes, par la compaflkm qu'on a pour les morts-, x:e # qui fup- 
aofe qu'il y a une autre vie que celle-cy , & comme ces fentimens'. 
fè trouvent dans tout le monde , il faut neceffairement qu'ils vie*- - 
irenr de Dieu; r ~ » ., • 

S. Cyprien dit que quoique les gens dé bien meurentauffi bieirqoe £*.*«#*- 
tès raéchans ; leur fin eft bien différente , parce que les gens de bien 
font mis après leur mort dans un lieu de rafraîchiffement , au lieu > 
œe.les méchans font précipitez, dans,, uta lieu où ils font tourmentez- 
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pour toujours •> que lés premiers meurent ponr être plutôt en lur&2 
té, Se les autres pour jêcre plutôt punis. Il «confole les Chrétiens en 
les exhortant de ne point craindre la .mort, parce qu'ils ont c;ébap- 
tifez ^ au lieu que ceux qui ne l'ont pas été , doivent craindre la 
mort , parce qu'ils font deftinez aux fiâmes éternelles : Mort pUniti- 
mtdt , n*n vtnatui* gthtnnt, igni&âs mdneifatur. Dans fon écrit à De- 
snetrien, il dit encore que les Païens feront condamnez au jour de 
leur jugement à des peines éternelles. 
Arnobe* Arnobe maître de Laitance , & oui floriflbit vers lafinduj.fic- 

Zib.i.tiv. cle dans fes Livres écrits en faveur des Chrétiens, établit pour prin- 
emtf. cipe, qu'il eft du bon fens d'embraflèr le Chriftianifine , où il y a 
tout à elpercr en le recevant , & tout à perdre , en le rejettant» 
& propoie pour exemple ^éternité des peines : car , dit-il , d appré- 
hendez-vous point que ce que vous traitez maintenant de mépris , SC 
qui vous eft un fu jet de raillerie, ne fe trouve un jour véritable; & ne 
voulez-vous point mettre au moins Secrètement dans vos efprits lapen- 
fée que vous pourriez bien un jour être châtiez par une peine fan| 
fin ; un repentir inutile & un regret qui viendra trop tard de lob-; 
Ainarion criminelle qui vous aura fait rejetter Jafoy decesveritat 
Nt fu+d hêc dit crtdert sbftimts renmtis pcrverfiuttt * rtddrguu ftntil 
ttmfm , & irrtvocabHâ uumttntis caftigtu 
ta&anee. Laftance prouvant notre Religion * déclare qu'elle mérite dette 4 
Zik. x. #*- crue , parce qu'elle eft fondée fur l'autorité de Dieu, qui eft infaii- 
fikut. lible; au lieu que l'autorité d'un homme tel qu'il fok, étant fujet 
à l'erreur , ne >peut nous mettre* en fureté; Se diw La témérité ne 
|>eut avoir lieu dans une chofe où nôtre folie fera punie d'un chati* 
timent éternel -, s'il arrive que nous (oyons trompez , ou par l'auto* 
*ité d'un homme , ou ; par l'erreur d'une iaufie qpkûon ; In ttcrtm 

ftultitid pœnM fuUundét eft, fi * 

lii. % t. 4. U <*" encore que la vue ides biens Se des «aux éternels, doit fan» 
pjorter fur les biens & les maux temporels. Comme cette vie tempo* 
relie eft très courte, dit La&ance, il s'enfuit par une confèquenec 
neceflàire que la durée de fes biens Se de Ces maux eft auïïi très cour* 
-te* 6c comme au contraire la vie spirituelle, qui luy eft oppofe, eft 
..éternelle , il en faut conclure que Ces biens & Ces maux font au» 
érernelss d'où il arrive qu'à des maux très courts fuccederont des 
•xnaux (ans £n. itta veri fpiritéttis* . . „ . A quoniam fmfittrn* ift >Mà* 
à & Von* & mala ftmpittrn* funt. Itd fit ut brevibas bonis ml*** 
na fttecedant. ....... qu*nt fîttius tft femfucrnis bonis tmIa brtvU f* 

f*re> wuMm fro brivlbm & c*incis boais 9 mal* ftrptM fnfUmfU 
Mïnudus- Minutius Félix célèbre Apologifte de la Religion Chrétienne , d* 
Pcliîç. que plufieurs aimeroient mieux être annéantis pour toujours , que de 
°** v ' reiTufciter pour fouffrir des fupplices éternels, & qu'ils «roient con- 
firmez dans leur opinion par 1 impunité dont ils jouiflent en cette 
viei mais que le jugement de Dieu fera d'autant plus rigoareatfi 
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qu'il eft lent à les punir j que fes tourmens feront erceffifs , & n'au- 
ront ni fin ni borne > que le feu qui brûlera le corps fans le con- 
fumer, le nourrira pour ainfi dire, ôc le fera fubfifter pendant une 
éternité. Il appelle le feu d'enfer un feu difcrer.& intelligent , qu'en 
brûlant les membres du corps des damnez , il les entretient dans la 
même vigueur 5 qu'il fait fouffrir Thomme, & le fait vivre en même 
temps, réparant à tout moment le tort qu'il menace dç faire, fem- 
blable aux féur du Mont Etna, & du Mont Vefuve, qui bjûlenf 
toujours fans dépérir ni décroître : IHic fsfiens ignis mmira urit & 
nfleit : carjrit & nntrit , corfora tangit nec abfumit >ficut ignts %/Ethn* 
mont h & F'tfuvii flagrant, nsc erigantur. Il ajoute que le feu d'en- 
fer, femWable à. celui de* cçs montagnes-, ne fe nourrit pas de la ma- 
tière qu'il dévore, mais qu'il nourrie luy-mcnje la matière qu'il en- 
vironne & qu'il pénètre : Itd fœnatt illud ïnctndmm non démnis srden- 
imm p*fcitur> ftd intxtpê corporum lactrdtione nutritur. 

S. Hilaire recoœmendanc de craindre Dieu plus que les puiflanecs s Hilairc. 
humaines, dit qu'en ne craignant pas, comme nous devons, ce-/»*/, ji. 
Dieii , qui punit fi rigoureuferaent nos corps & nos âmes dans les Ai- 
mes de (on jugement 5 pour éviter lesmomens de peines, nous nous* 
précipitons dans les fupplices de fa vangeance éternelle; %4Ltvrnu4** 
pin£ ultionis ùœnis momentanés fuppUcïd frafcrtntts. 
elqui ^ * ~ 




mon s'eft fervr.de rufe pour Faire périr la nature •, mais Dieu, qui eft' ***** 



jufte, & fâge, a trouvé le moyen de tromper lé démon dans les 
moyens qu'il a employé pour opérer nôtre falut, non feulement en 
comblant de bienfaits celui qu'il avoir voulu perdre : car en com- 
muniquant la vie à là mort, la lumière aux 1 ténèbres, l'immortalité 
i la corruption, il a non feulement effacé & détruit ce qui eft de 
mauvais, mais il Fa fait pafîer en un état plus parfait; de même que 
lès Orphévres, par le moyen du feu, purifient lkj-c'eft ainfi que* 
la mort, les ténèbres, la corruption, & les autres vices de notre 
aatur^ étant mis dans le feu*, comme dans un creufec , nous ferons •» 
enlevez, &nous ferons rétablis dans l'état de noire première création» • 

De ces paroles on prétend que S. Grégoire a feulement voulu mar- 
quer que le fe» de l'autre vie , ne feroit que nous purifier, & quV 
près cette purification nôtre ame recouvreroic*fa première irinocerw 
ce*, & qu'ainfi ces fl3me§ ne féroient pas éternelles , d: ne dureroienc - 
qu'autant que Dieu- le jugeroit à propos pont purifier les âmes. 

Le même Père dans fon Livre de Famé cVde la Refurre&ipn, -expli- i c*r. tj». 
"quant cr s paroîés de S. Paul : Dieu fera tour en tous y I>eu$ erlt omnia 
in omnibus 1 prétend que l'Àpotre a voulu marquer que toute la na- 
ture feroit un jour rétablie dans (a première pureté , & que Dieu fé- 
ti tout en tous , quand toutes les taenès & les vices de la nature au* 
pont été enlevez-* Xxxxi/r 
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Thïtip- t. Dans ce même Ouvrase S. Grégoire rapportant» ce que dit S. Paul 
que tout genou il fc couibeta au nom de Jefus, fcmble dire qu'après 
que les hommes & les démons , auront été purifiez par le feu de j'au- 
tre vie; ils feront tous fournis à l'Empire de Jefus-Chrift , & iere- 
connoîcront en fléchiflanr le genoiiil à fon nom. 
Ce ri'eft pas d'aujourd'huy qu'on a tiré ces faufles eonfequenecs de 

C*d. &}). ces partages*, Photius nous apprend que les Origeniftes avoienc infé- 
ré leurs erreurs dans les Ouvrages -de S. Grégoire , & il rapporte ua 

Çêd. u?« extrait d'un Livre que Germain , Patriarche de Conftantmopfe,aYoit 
fait pour juftifier-S. Grégoire .de Nyflè de rOrigenifme , & prétendoit 

Sue ces paflàges y avoient été fourrez par les Origeniftes -, L'Ouvrage 
e ce Germain avoit pour titre Grtgdr'wm t^yffa Efifcofnm , tjufcjnt 
fsrlfta ab Origms trroxe $Jfe mmmia ,* Et après que Photius a rapporté 
- un partage du Livre de Germain de Conftantinople , il convient de 
de la vérité du fait , & prétend que <es additions ou altérations dei 
Origeniftes avoient été faites principalement à la Catechèfede S. Gre-, 

Îjoire, & au Traité de l'amc & de la Refurre&ion, qui eftun Dia-î 
ogue que S. Grégoire fuppofe qu'il a eu avec fa f<rurMacrineapri| 
la mort de S. Bafile , leur f rerc 

•Mais une preuve cônftante <jue S. Grégoire de Nyflê l reconnu 
l'éternité des peines de l'autre vie ; c'eft que parlant de ceux qui rooiH 
reîent fans avoir été baptifez , il déclare que c'eft une vérité cerraU 
ne & immuable, enfeignée par Je&s-Chrift, que, quiconque mour-* 
ra fans avoir -été baptifé, ne verra jamais Dieu* & que ferablable 
au mauvais Ridhe.de l'Evangile, on fera revécu & tout pénétré du 
Orat.intos &« qu'on -.ne peut éteindre: Anmam^ yu* non fnttit obfignéta, ne* 
qui d>jfe- fecHÏae divhem tndul mat tri a ignis , qui non foteft txiingm. Dans utf 
runt B*pt. aucre Difcours,-il dit aux riches: Au jour du Jugement, qui efcce 
€fui pourra éteindre les fiâmes prêtes à les ergloutir, & empêcher 
les vers de les dévorer fans jamais mourir: £>uis avertit vermm wu* 
quant mormtm* 
j Grégoire U y a auffi deux endroits difficiles â expliquer dans les Ouvrai 
de Nazian- ges de S. Grégoire de Nazianze-, le premier eft d'un fermonforla 
,0 W ,, Fêre des lumières , c'eft-â-dire for la Fête de fàpipharric , dfp 1* 
'**' quelle on faifoit auffi la folemnité du Baptême de Jefus-Chrift. Dans 
ce^difeours après que S. Grégoire a diftingtié pîufieurs fortesde Ba- 
ptêmes , fçavdir le Baptême ou les purifications de Moïfe marque* 
par la Loy, celuy d« S. Jean, celui de Jefus-Chrift, celui des Mar-; 
tyrs, & le Baptême de la Pénitence , il parie d'un. Baptême de leu# 
dont il dit qu'on peut etçe délivré en l'autre vie , après qu'il au- 
ra con fumé h paille, le foin & ]e$ autres foiblcflès de nôtre mtu-. 
re , & qu'il l'aura purifiée. 

Dans le Difcours fuivant, qui eft auffi une inftrudion fur le Ba- 
ptême: il y a, dit il, un autre feu, non pas qui purifie, maisqu» 
punit les crimes , femblable à celui dont Dieu punit les péchez dci 
Sodomites, ou bien celui qui eft le plus formidable de tous* q* 
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îtant joint au ver rongeur, ne s'éteint jamais a qui fera le fupplice 
perpétuel 6c éternel des feelerats ; fi ce n'eft que par ce feu on en- 
tende quelque chofe de plus doux , & plus digne de la vangeanee 
de Dieu : Omnis bis formidabilior ignis , qui cum infimni Mo verme cou- O***- 40. 
junUus tfl , me unquam txnngmtur , vtrum in fceleratorum hominum pœ« 
nam pertrmis tfl *& femphernus. Ni fi quifpiam igntm mitius , atque ut 
Dto vindict dignwn tfl , inttïïigtndum putet. De ces dernières paroles 
on pouroic inférer que S. Grégoire a cru qu'il étoit libre d'entendre 
par le feu an fupplice éternel, ou feulement d'une certaine durée x 
•qui doit finir* 

Mais ce n'eft pas le fens de ce Père , qui appelle ce feu plus dou* 
ou moins violent , non point par rapport à fa durée , mais feulement 
i ce que ce fupplice fera toujours au deffous de ce que mérite le 
pécheur pour fes crimes , parce que Dieu vangeur des péchez tem- 
père par fa douceur & par fa mifericorde , les juftes peines ducs i 
la juftice 5 ainfi le fupplice ne fera pas toujours auffi grand que le pé- 
cheur le mérite , mais il fera toujours éternel : Vtrum ptrtmtis tf & 0r *t> & 
fempitcrrmt. Ou comme ii dit ailleurs : Quand Dieu nous envoyé des 
fléaux en cette vie , on doit le confiderer comme plein de mifericor- 
de en comparaifon de la vangeanee qu'il exercera en l'autre monde 
contre les réprouvez , lorfqu'on verra rouler pour toujours un fleuve de 
feu 9 joint à des ténèbres épaiflès , qui eavelopperont ceux qui y fe- 
ront précipitez. Les fupplices de l'enfer feront fbuiFrir éternellement 
fans purifier les âmes. 

S. Chryfoilome eftremplî de païlàgés qui marquent combien il étoit a^* 71 ^ 
•convaincu de -ï éternité des peines des damnez, j'en choîfiray feule- 
ment quelques-uns. Il dit que fi la crainte des fupplices éternels étoit Hémilf< 
ibien gravée dans nôtre ame,, elle en excluroit toute crainte humaine , * d P°P"f* 
♦de forte que s'étudiant d'avoir le fouvenîr de l'enfer toujours Antw *«* 
prefent en l'e/prit^, on feroit-préfervé de ces fiâmes <jui fuîvent la 
.mort. 

Il prouve que la perte du temps fera éternellement punie , lorf- #'««7. *4« 
^ue Dieu nous demandera un compte exadfc de nôtre vie, alors toutes m *** % 
ces occupations inutiles s'évanouiront comme tin fonge,mais les pei- 
nes qu'elles nous auront attirées , demeureront fur nous éternellement : 
Qu4 vero ex iftis coïïigitur pœna , perpétua eriu 

Difant que les méchans commencent leur enfer dès icy-l>as : Ils com- 
mencent, dît-il , dis cette vie les tourmens qui. fie finiront jamais l ? cr ?! l y** 
De Immortallbus fupplicns fuflinendis. 

Décrivant l'horrible état des damnée, il dît: Les affligions de in Pfal.jt$4 
cette vie ou finirent par la mort , ou font foulagées par la confec- 
tion de nos amis , ou s*effacent par les révolutions qui arrivent dans 
le monde , ou paflent avec le temps , ou diminuent par la focieté de 
ceux qui fouffrent les mêmes peines -, mais il ne fe rencontrera rien 
-de (çmblaUe dans Tenter i là il ne fe trouvera perfonne pour coût; 

Xxxxiij 
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foter, l'on y ic*a comme dans un affreux defert, abandonne de ton» 
fes amis ; la longueur du temps n'adoucira jamais la douleur , puif- 
quê les fiâmes la renouvelleront à tout moment; il n y aura aucune 
cfperance d'être délivré de l'affli&ion , puilque les fupplices n'auront 
point de fin , l'attente de la mort fera inutile, puifque les corps me* 
mes, qui y font punis, feront immortels; Non ffts libérations , tf- 
tnvm éterrium ftipplicium. 
jjomil in [ Il dit auflî que l'enfer ne peut purger les péchez de rarae,ensore qu'il 
BptdHékr foit éternel» & que c'eft pour cette raifon que les fupplices feront 
ërernels: Ad elttendas vit* maculas 9 gehenna qpamvis âPtm*ym{*ù~ 
$ft, ob id tnm attrna eft* 
lih. i. Dans fes Livres de la cotnpcmÛion du coeur , 9 prouve que la (e- 

^aration de Dieu eft le plus terrible de tous les roau* de l'enfer». 

Earce qu'elle fera érernelle- Repréïenrons-nous, dit-iF, quelle feu 
i douleur des méchanscîe fe voir exclus & rejette* du Royaume ce* 
léfte, puifquà mon fens elle doit être bieirphis fenfibk & plôsi* 
/ : Apporta ble que les tourmens même de l'enfer r car quand il n'y ao- 
roit point de feu pour nous bculer , & que ces peines éternelles n'a* 
roient pas été préparées pour nous punir , cette feule peine-là de* 
tre éternellement féparé de Dieu , eft plus insupportable, que toutes 
Tes peines fenfibles i Nom & fi ignis iHe no» Ardent; & f^J^ 
ilLa fuma non efet parât*, hoc ipfwn. quod alieni efficimnr aCmll'* 
omni fana V graviur dicereturl 
r*.t. *d Dans fes Lettres iP montre que tous les malheurs de cette vie ne 
piymf. font que des ombres en comparaifon de l'enfer. Quand, dit-il, nous 
entendons parler de quelque calamité publicme , réprefentons-nous i ces 
torrens de feu, ces fiâmes ardentes , ces glaives tranchans, ces fup- 

}>lices éternels , ces chaînes que nul effert ne peut brifer , ces hur* 
emens fans efpoir d'aucune confclation :. Confidera igneotamms , ftrdcih 
tos gladlos , atroces panas, emeiatum fempiternum- , 

Bomil i. S " Chryfoftome exhorte de penfer fouvenc à l'enfer , fer tout dan* 
i* i. Tim.k* tentations; Si, dit-il, Tes mouvemens de ta concupifcence vous^ 
preffent , mettez-vous devant les yeux les feus éternel*, & vous con- 
sidérerez qu'il n'y a point de vray ptaifir dans fe péché r E ntfC lc t 
chofes qui nous attendent à la fin de cette vie > fa vue de 1 enter ett 
plus puiflànte pour réprimer le péché , que celle du Paradis» parce 
que fa crainte du mal fait plus d'impreffion fur nôtre Efpri r > W**' 
promeflê du bien ; & je fuis atfure qu'il y en a- plufieurs enu me- 
pt iferoient tous les plus grands Biens qu'ils peuvent efperer , s'ils ccoien 
aflùrez d'être exempts des fupplices éternels. Celui qui* toujours 
l'enfer devant les yeux, ni tombera jamais, comme au contraue ce- 
lui qui le méprife, ne Téviteta jamais. ... 
5. Jcrômt. Il y a d'ans S. Jérôme tant d'endroits ou il établit l'éternité M* 
peines de l'autre vie, qu'il feroit ennuyeux de les rapporter rousve» 
voicy feulement des, plus précis. Il a réfuté plufieurs fois Qui?*'* 
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qui s'étoit imaginé que ces peines iiniroient après une 'ofigue durée ; 
ôc dans Ton Commentaire fur Ifaïe » il die que ceux qui n'ont pas <?*?• /• 
connu Jefus-Chritt , ôc ceux <jui après l'avoir connu , fuivem les ma* 
ximes corrompues du monde, feront engloutis dans l'enfer, pour y 
être punis éternellement : Infimum dtvoraffh in jnrpetuum pmtiuuks.* 
+ . Dttràhtntur in gtkctmam, Mqnt cmcUtïbus dternis dcûnutti. 

Sur le Chapitre quatrième de Jonas il réfute Origene qui prête»- 
-doit que le Roy de Ninive , defeendu de fon Trône pour faire pé- 
nitence, étoitla figure du démon, qui après être defeendu en enfer 
pour être puni de Ion orgueil , en devoit fortir a" la fin des fiecles f 
aprè» avoir fait pénitence , Ôc être rétabli dans fon premier état. S. 
Jérôme le réfute en difant que non feulement l'Ecriture ne dit rien 
«de cela, mais que cette opinion tendoit i renverier la crainte de 
Dieu , & porteroit les hommes au péché , fe perfuadans que comme 
Je démon , qui eft l'auteur de tous les péchez , après avoir fait pé- 
nitence de fon péché , nourroit être (àuvé , que les hommes pécheur* 
le pourroient être auffi, ôc il ajouter Eloignons cela de nos penfées» 
& croyons que les pécheurs , qui feront envoyez au feu préparé av 
démon ôc à les Anges , feront punis par un feu qui ne s'éteindra jar 
mais , non plus que le ver qui les rongera* ne mourra jamais. Ee 
iiir le dernier Chafkre d'Ifaïe , ayant dit que ce ver rongeur s -qui 
.tourmentera le© .damnez , pouvoit s'entendre des reproches intérieurs 
Je la, confeience des pécheurs, qui les tourmentera perpétuellement» 
S. Jérôme dk que cela n'exclue pas le feu éternel, qui les brûler* 
-pour toujours , puifqtte le Seigneur dans l'Evangile ajoute qu'outns 
ce ver, qui ne mourra point , ils feront livrez au feu éternel, qui 
a été préparé au diable ôc à fes Anges: X>*£ pntvsricati fmt in D+4 - . _'i 
jnino , aternh trddmur nrdùrilmu Vtrmk non txtingntmr « 

A la vérité S. Jérôme dans (es Livres contre Pelage femble ne li- 
vrer aux fiâmes étemelles que les infidèles qui auront vécu dans le 
ipeché, & -femble en exempter les Chrétiens , prétendans qu'ils fe- 
ront un jour délivrez de ce6 peines. Maïs ce Père diftingnant entre Likt.sdifc 
les impies ôc les pécheurs, a feulement voulu dire que les Chré-f«/*f, 
tiens qui font livrez aux Simes dans l'autre vie* pouront en être 
-délivrez après avoir iârisfait i la juftice de Dieu, quand leurs faures 
sic font pas griéves; su lieu que ceux qui ont commis des péchez 
énormes, .ôc que ce S. Dadeur appelle des impies» fouffr iront leuis 
foppMces pendant toute réterni té. C'eft reconnoître pour les péchez 
«noins énormes le feu du Purgatoire , ôc le feu éternel par les péchez 
«l'impiété fie autres, comme s'il avoit voulu dire que Dieu ne trai- 
tera pas les Chrétiens avec tant de rigueur qu'il traitera les démons 
Se les infidèles qui n'auront point connu Dieu» ou les impies qui 
l'auront outragé ; ce qui ne pouroit être qu'une opinion fingulierc , 
qui fuppofe toujours que les peines de l'enfer font éternelles : Et fi- 
£ut diaèoli & omnium tmfi^ruwy qui dixeruntin cordêfno y mn tflDw t 
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credimkt atoma zornitnta : fie ptecatorum atqut ïmfiorum , & titnm 
Chriftianorum , quorum opéra in igné Probanda funt , atcjm furgânda> 
moderatam arbitramur , & mixtam démenti* fcnttntiam judicii, S. Jerôr 
me convient donc que les Infidèles y les Hérétiques, ks Apoftats pé- 
riront, éternellement } & qu'entre les Chrétiens pécheurs la plupart 
ne périront pas éternellement , parce que Dieu leur donnera le temps 
-de • faire pénitence , ou en cette vie avant que de mourir , ou la leur 
-fera accomplir dans le Purgatoire, en l'autre vie; & ce ft par- là que 
Dieu fetoit paroîrre fa mifericorde envers les Chrétiens, & qu'il 
tempéreroit la rigueur de fa juftice > <5c modereroit la mefiire de fes 
-vangeances. 

On impute à S* Ambroiïe d'avoir eu nn fentiment particulier au 
fiijecde Ja damnation, d'avoir cru qu'à la vérité le fupplice des dé* 
liions ferotc éternel, mais que ceux que Dieu feroit fournir auxkon> 
-mes, étant tempère de douceur, dévoient finir, fur ce que ce& 

Inï[*lii2' Docteur dit que les démons ne feront pas châtiez avea les hommes,. 

Qâon* »9..& q Ue comme leur faute eft différente ,. ils. auront, auffi une peine 
«tiflerenre : Diabolui enim & mini fin eju* curn hominibus non pgtll* 
-buntur , feparata ejl pana , ub'u diftat & ctdpa. . Que, le fupplice du dé* 
mon eft ^iScré jufqn'à la. fuvdes fiecles, où pou* lors il fera Kvré 
a&x -fiâmes éternelles.; au lieu que les. Jiommes pécheurs,, tel que le 
rfehe de TEvangife, eft livré aux. tourmens auffirtôt qu'il eilmort, 
afin d'en être plutôt délivré r Diffirtur dïabûîi judiewm ut fit fmftt 
irppanis rtu** jiwptr improbitatis fus inntxut. cattn*, confcitntk fa ** 
in pcrpttHMm ijubtat ipft.judiaum ziIdto<dkits ilh in Evangdio yUcûffr 
cator pmrtaUbus urgetur arwnnh, ut citius pojfit évadera 

*èW*S- L'Auteur du Commentaire fur les Epitres de & Paul entre les 
Ouvrages de S. Amtrcoife , prétend auflLque quand S. Paul adit que 
la Sageïlè de Dieu feroit coiœùc; au x t Princes >.& aux Puiflànces ce* 
Jettes, que les. démons apprendroient par la prédication des Apôtres 
a connoître Jefus-Chrifl, que ceflànt de le perfecuter dans la per- 
fonne des. Chrétiens., ils fe convertiront à I.efus-.Clitul& l&rccon- 
aoîtrontv .-.,-. 

Je dis premièrement que F Auteur de ces Commentaires n*effi point 
S. • Arnbroifc , mais Lucifer de Cagliari y il peut avoir enle ferttiment 
qu'on luy attribue, & avoir cru que les démons n'auroient pecbe 
que par furprife, avant été féduits par Lucifer leur Chef, &quils 
ont depuis été détrompez pat les prédications des. Apôtres, qui leur 
auroient appris les defleins de Dieu fur fon Eclife ôc fer Jefus-Chrift, 
-mais cet Auteur r*a point foutenu que les démons, fe foienr conver- 
tis' , ni qu'ils ayent jamais été délivrez. der peines de l^enfer,po»* 
qu'il eft iure que dans fon Commentaire fuc rEpitre.auxRnmaio*» 
il déclare qu'il eft neceflàire que celui qui s'efe mocqué de la patien- 
ce de Dieu, en demeurant dans fes defordres fans fe corriger,^ 
; g uni par des. fupplices éternels & par des châtimens plus cruels, p^f 
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■qu'il a ajouté 1 fe$ pochez un mépris formel de Dieu : Ntekfft eft fr- 
vtr.ori pœna ut pbEt*tnr , imo flummis ptrtnntbus torqutdtur* qui loti**, 
J>ei putiedtâ non [oùtm ft tmtndare volait , ftd adhuc addtns ad cm> 
ttmpum t exaggeravit peccata. 

Quant au Partage de S. Ambroife fur le Pfeaume uS. je dis que 
s'il mec de la différence entre le fupplice des démons 6c celui dé% 
hommes réprouvez , ce n'eft pas dans leur durée , puifqu'd prorefte 
dans l'explication du même Pfeaume, 6c au même endroit , que Je- 
fus-Chtift chacie ceux qu'il aime > 6c que ceux qui font féparez de 
Juy , parce qu'ils font enveloppez dans la damnation générale des im- 
pies, il les punit d'une peine éternelle: Chriftat fuot caftigat , auoi 
diligit ; alienos tanaaam gtntrali damnatiom impietdtis adftri&ot, pœnâ 
damnât attrna. Mais ce Saint oppofe les peines de l'homme en cet- 
te vie, 6c même en l'autre à celle des démons, en ce quelles peu- 
vent finir icy-bas par la .mort , 6c dans l'autre par le Purgatoire; 
que Dieu les afflige de peines paûageres , pour leur faire éviter les 
peines éternelles i car par le rkhe de l'Evangile , que S. Ambroife ci- 
te en cet endroit , il n'entend pas celui qui fut enfeveli dans l'en- 
' fer , après avoir méprifé le pauvre Lazare ', mais un autre riche con- 
damné pour fon avarice , dont S. Luc- parle au eh. 12. 6c dont il 
dit qu'après avoir amaile beaucoup de biens , il fut averti de fa more 
prochaine , 6c on luy dit : Infenfé aue ru es , cette nuit on te de- 
mandera ton ame , 6c i qui feront les biens que tu as amaffé ? Ainfi 
S. Ambroife a cru qu'il étoit du nombre de ceux que Dieu punir 
en cette vie , pour leur faire éviter les fupplices éternels. C'eft ce 
riche du ch.. 12. de S. Luc, qui eft cité à ia marge dans le texte 
dt S. Ambroife > pour montrer qu'il n'entendoit pas pour lors par- 
ler du- riche qui méprifoit Lazare. 

S. Ambroife dans ion Commentaire fur ce même Pfeaume 118. ré- 
pète encore que les peines des damnez ne finiront point > Puifque o£#*. to. 
nous fçavons , ditrd , que les jugemens de Dieu fubfiftent pendant 
l'éternité ,. donnons- nous bien garde de rien faire qui Juy déplaife , 
de peur d'attirer fur nous ces chatimens éternels 1 Seientes igitur in 
aternum manfitra jadicia omtàa faftitia Dti , çaveamat nt opera Dû/ira dif- 
pèctant ,. & in attrnam incipiamas fabirt jadicium*. 

Dans le Livre 1. de la foy > il dit parlant aux Manichéens , puif- CMp. 4. 
que vous croyez avoir été créez par le diable, allez donc prendre 
votre place avec luy dans ce lieu de feu & de £>ufFre*joù le feu ne 
trouve aucun rafraîchi (Ternent , Ôc où le fupplice ne finira jamais: 
Ta te a dUbolo créât um, Mamehaty arbitrant, ad iH'mt ergo f/ftinafe- 
dem, obi ignit & fulpbur, obi non rtftingmtar ejut inctndimn> ma an» 
fMom pœna moritar. . 

Et dans. 1$ Traité, fur le Symbole des Apôtres, il dit que nos corps &f. t$» 
reflufeiteront à la gloire ou à la peine , 6c demeureront tels pendant 
l'érernité vRcfurynt corpjor* ttofira aatad gloriant* état ad pœnam in 
éttrnum man/anu Y- y. 7 7 
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Sur le Pfeanme $5. il die que celui qui fait pénitence fedoitofi- 

frir luy-même i la peine , afin d'être icy cbâtié par le Seigneur, 

pour n'être pas referve à des fupplices éternels : Non ail fnppliciâ 

kterna ftrvetur. C'eft pourquoy il ne doit point remettre à un au* 

tre temps à fouffrir , mais plutôt fe hâter de prévenir les chacirnens, 

& daller au devant de la colère divine. 

AX virg'm Dan* fpn Livre à une Vierge, qui éroît tombée en faute , il dit : 

l ipf. Si les pécheurs pouvoient voir des yeux de l'efprit , combien hor* 

rible eft le jugement, qui menace le monde ennemy de Dieu >leui$ 

lens ne fe laifleroient jamais aller aux vanitex du fiecle, pour pende 

for qui leur reftat? 6c quelque longue que fût leur vie, ils ne fe- 

xoient pas difficulté de la palier dans les tourmens , pour éviter les 

fupplices du feu éternel. Durtmodo iiUi pœtuts sttrni Igniâ m ith 

tnrrtrcnt. , 

S Eplucn. & Ephren dit: C'eft? la nature du péché de donner peu de pM* 

tomr. * ne- ^ lt ' ^ ^ e cau ^ et beaucoup de douleur , de plaire pour un temps* 

g*nt,Refur- & <k rourmenrer pour toujours: DtkiUt ad tmpus, & crucia in 

rtft. fxrpettmm. 

S.Jean cii- , s, Jean Cliraaqae dans fon Echelle , rapporte que les pénitenS 
Iïuc l uc * difoient qu'ils feroient conter» d*ecre privez du Royaume célefte, 

pourvu qu'ils rufltnt exempts des peines éternelles. 
S.Auguftin Qn pouroit f a j rc un Vofume entier, il on vouloir rapporter tout 
ce que S. Auguftin a dit fur l'éternité des peines > je choifiray feu* 
lement les endroits les plus confiderables où il en a parlé.: je corn- 
Lib. & i.Mp. menée par fes Livres de la Gité de Dieu. On ne peur, dit-il , trouver 
1,§ d'autre principe plus jufte & plus raifonnable , pour croire que le 

Décret d^e Dieu a porté envers le démon & fes Anges , eft fixe & 
immuable, fçavoir qu'il n'y aura jamais pour eux de retour a la ju- 
ftiee & à la fainteréj que parce que l'Ecriture, qui ne peut noos 
tromper , nous dit que Dieu ne leur a point pardonné , & qu'il les 
a condamné à être renfermez dans les prifons defenfer, poury être 
punis au dernier, jugement, & livrez au feu éternel, ou ils feront 
tourmentez dans les fiecies des fiecles y Si cela eft ainfi dans les Ecri- 
tures, comment fé peut-il trouver des gens qui révoquent en dou- 
te l'éternité de leurs peines ? N'eft-ce pas renverfer la foy qui nous 
le déclare? 8c que Jefus-Chrift dira aux réprouvez: Reiirex-vous 
de moy , Maudits, pour aller au feu éternel , qui eft préparé audia- 
ble & à fes Anges > Peut-on croire après des paroles n erprefles* 
que le jugement , qui eft également porté fur les hommes que fur « 
démons , ne s'accomplira qu'envers les démons , j& non envers le* 
hommes! Eft-ce qur l'homme peut changer Tordre immuable de Dieu 
par fes difoutes & par fes conteftations ? & comme nous ne g*S*5* 
rons rien a diiputer contre Dieu, il vaut bien mieux, obcïr * tes 
préceptes , afin d'éviter le feu éternel ; Mais pourquoy vouloir le po> 
•fiiader que la vie promife aux Elus fera éternelle ôc iâns fin > *<F 
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le fupplice du feu éternel , ne fera que pour une certaine durée * puif- 
que c'eft Jefus-Chrift qui parle de la même manière de I un & de 
l'autre , & au même endroit: Ccux-cy iront au fupplice éternel, & 
les juftes 4 la vie éternelle. 

Après que S. Auguftin a prouvé que la peine des médians fera 
le feu éternel, il refond les objedtans des infidèles touchant l'effet^ 
de ce feu i fur les corps 3c fur les efprits & fur l'éternité des peines j 
il rapport© Se réfate fui ce poine diverfes erreurs des Chrétiens mê- 
mes*, Quelques-uns croy oient qu'au jour du jugement Dieu pardon- 
nerait à tous les hommes par Tinterceffion des Saints ; d'autres , qu il 
redonnerait à tous ceux qui aurojent participé à fon corps ; d'autres , 
ceux qui avoient été baptifez dans l'Eglifc Catholique & qui au- 
raient perfeveré dans la foy ; d'autres enfin , à ceux qui aufeient 
fait des aumônes -, & S. Auguftin réfute toutes ces opinions. 

Sur Te Pfeaume 19. il dit: Le feu de l'enfer ne fera pas femWa- 
ble à celui que vous pouvez fentir icy-bas , & cependant fi Ton vous 
ménacoit de vous y faire brûler la main, vous feriez pour l'éviter 
coUt ce qu'on vous ordonnerait, quelque mal qu'il fut* Dieu pour 
vous obliger à faire le bien, vous menace d'un mai éternel, fi vous 
ne le faites , & vous ne le faites pas ? Les menaces de quelque mal 
que ce foit , ne devraient pas être capables de vous engager à faire le 
mal , non plus que de vous empêches à faire le bien ; & Dieu ne 
vous menace rien moins que d'un feu éternel-, fi vous faites le mal, 
& fi vous ne faites pas le bien: .d'où vient donc que vous faites fi 
peu d'état de cts menaces î- c'effc fans doute que vous n'avez poinc 

. e $u7ces paroles de David : Le tempr de la mifere des ennemis d» J » F P°- 
Seigneur durera autant que les fiecles : Elit umpus torum t» fscnl*. 

S Auguftin les entend du châtiment éternel , qui attend tous les 
médians. Qu'on ne fe flâte poipt, dit-il, fi je vous épouvante , c'eft 
que je fuis épouvanté le premier. Jc_crains le feu éternel, êclorl- 
que jentenr le Prophète déclarer, en parlait des Juifs, que leur 
temps rfaura point d'autres bornes que letornité > je comprens par 
H le feu éternel. # / , r^pr** 

Sur le Pfeaume ?j. « * r : Sl vous crai S n€Z te fctt ^ r « neL > vo " s în V[ "' 
ne craindrez point toutes les douleurs qu'on vous peut faire fouf- 
frir qui paflfcnt en un moment: Timns ignem fimfiwmm , cmtmnis 
dolorem ttmvortlm. ., 

Dans fa Lettre à De* gr*ti*s > il applique â len&rceque I Evan- 
gile appelle ks ténèbres extérieures* Ces ténèbres dit- il ; , ne lont 
pas appelés exreiieures, comme fi elles étaient hors de 1 homme , 
puifqu'au contraire elles enveloppent ton t Ton efprit , .& ]c couvrent 
îi'une nuée épai(Te , mais elles font appctlees extérieures a 1 égard de 
Dieu, parce qu'elfes mettent l'homme entièrement hors de toy , <3c 
de la iouveraine lumière : Vt fenitm km* extra Dtum fit. 

Yyyyi), 



DigitizedbyG00Qle 



7 1 4 Dijfcrfdtionsvfîtr les principaux Dogmes 

Dans. Ton Livre des hérefies , il déclare qu'encre les erreurs d*0.' 
rigene cefle qu'on ne peut exeufer » ceft d'avoir avancé qu'après use 
certaine révolution de temps les peines des damnez finiraient > qu'il 
0*7 a aucun Chrétien Catholique , docte ou ignorant , qui n'ait eu 
horreur de ce (en ciment. 

E». i*s- ^ d* z : S* on ^aint fi fore la morr, qui met fini toutes les pei- 
nes temporelles , combien doit-on craindre davantage cette autre 
mort , qui nous précipite en des peines éternelles : jÇm w'/n'/ in, 
attrnum dolortm. 

Ub.i.e. 10. Dans fes Livres de la Doctrine Chrétienne , il dit que celui dont 
l'efprit ne meurt point au fieele, fera entraîné par la mort du corps 
dans une autre mort bien plus funefte,' & ne reflufeitera pas pour 
le bonheur du Ciel; mais pour fourTiir les peines de l'éternité ; S<d 
ad luenda fupplUi* revivifeet. . 

Ltb i9- d$ Dans l'entier, dit-il ailleurs, la douleur eft éternelle, afin d'affli- 

€ivit,c. 17- ger toujours, Ôc la nature eft immortelle, afin de la fentir toujours; 
car ni l'un ni l'autre ne finira point , afin que la peine n'ait point 
de fin; In inftrno & dolot permanet, ut *fflig*t> & nature ftriitrAt , 
ut fentiati quia utmmqne non déficit + mt pœna defictat. 

I» ?[. 48. Le pécheur , dit-il encore , paffe en un moment des faux biens du 

monde dans les» maux réels de l'éternité : A ttntbris fimiorm , «• 

cipient tum tendra tormtntorunu t • 

Il explique comment le plus grand mal de Kenfer e& d'être fépare 

in Pf 49 de Dieu: Quand, dit- il, le feu du jugement ne feroit pas, &. quand 
les pécheurs ne feroient ^menacez que d'être féparez de J)ieu> & 
privez de la joye ineffable de le voir, ils devroient pleurer fansxefle, 
quelque aflurance qu'ils euflènt de vivre éternellement fans être pu- 
nis -de leur* péchez : Si non veniret ignis jndicii, & foju imminent 
peccauribus ftparatio à facie Dti , ab illâ duicedine intfabilÀs vultus /;«/, 
in qualibet ottrnitate , & impuni tate ftecaii , plovgtxe fi dehrtnt. 

ibii. Enfuite il dit: Si un enheniy vous .menace dam .petit mal> cela 

vous oblige à mal faire; Dieu vous menace d'un mal éternel , & vous 
ne pouvez vous réfoudre à faire le bien ; Minatur DtHS t M tr$mm9â ' 
lnm , & non focis bonum. .. .. « 

in pf n . Enfin dit encore S. Aueuftin:I.e premier péché a été l'orgueil, « 
la dernière peine fera le feu éternel. -Viritna powa, ignis ftmfittrnuS' 
"Si TEglife connoiflbit certainement, durant cette vie» ceux qui 
doivent aller avec le démondans les feux de l'éternité , elle nc P r , ie r 
roit non plus pour eux que pour 4e démon 5 mais comme tue n e 
aiTurce d'aucun homme , elle prie généralement pour fous fes enne- 



?" 
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mis, qui font en rie: Si ctrta tjfit Ecdefî4 9 qm funtilli 

nati funt in attrnum ignem irt chn diabolo , tain fro ÙSJW.WV* f m 

fro $pfo. ♦ 

11 ne faut pas oublier que S. Auguftin réfute en plufieuw endroits 
ceux qui diftmguoiem entre aller au feu éternel, & M<* tlcm 
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Icmént, & ..it'dMwe fl^Çi firlpn; ; rjBccici^ i c eurqij^ font envoyez ub.d* fid, 
au feu éternel,, font diWfouffrii les fiy?pljces\ éternels : 2Nfy/^ ///W <*• •h r * u * 
dici pûterit i» quo ntanuill fç iffu ftdimnnx \\ tgnem attrnum diQtm , c **' lj * 
non ipfitm çombqfkiontrn attrnam * , cwn 1*r hoc prayUens. Doiniflu* ftnttn- 
tiamjHtm it a concluait y ^xtm;. fy** 1 bi W ff^^oom wr^m. Erit 
trgo éterna tymkuft\9\\ficut igpjs* j :§ [•', : , : : t J ' 

S. Paul^ , Eycque de Noie ycfit^'H^V^'^^f^^ ^ a c ^ a ^( S " Paulin 
qui fqit capable de réfifter au feu'éteirnej : &j* nfifà iffti #W?\ \ E/> * * *' 
: JLe Pape Gelafe condamnant un nommé àénecque, quj Voifoii LcPa^Gc- 
ifcnouveller Terreur 'des Pelagiens : , répète ce que S. Auguftin avoiç Ufc. 
dit fi fouvent que ceux 
dans la mort éternelle.» 
ttha perpétua , qmd efi 
n'entreront point au 
nation éternelle. ,. ' , . '• ' 

S. Fulgence dans une règle de foy qu'il addrefla à un Diacre nom-, S.Fulgmcc 
thé Pierre /établit comme un principe inçonteftable de nôtre créant 
ce que tous ,ceux quiferont damnez »lêrônt punis d'un fupplice étcr^ 
aei>& livrez au feu "éternel,, ;& recommande de xîtoirç cet article ^ 
de le défendre , & de regarder comme Hérétique » toiit ce qui y 
fera contraire;: FirmiJ/imi ttnt , t£ nu&Mamt diéites K ... ./••>. itnis 

éttrnl fempkerm ftypHcio fumtndou ..... . H&c dd regnUm ver a pdei 

firmi/fime pertinente fideliter crede, fortiter tene t veractter , patienté r^wt 

défende a & contraria dogmattfantem tànfuam hd.niicwn abj ice. II appel- ■ C *P- h 

le encore les fupplices de l'enfer des peines qui n'auçont jamais de 

fin: Interminabfia gehenn* fuvp&cta. Des feux; éternels I llriib^ *ter* 

nh depHtatus. Des fupplices éternels \flc.dcs feux qui ne J&niront ja* Ub. dt l*- 

mais> Opttrnh crnci*nbns damnât Dw....... & ihterminakU dfpit- '*">*'' '• 

tôt incendia. L'Au«eur du Livre de la vocation des Gentils, appelle £°; iclé 
la damnation une mifere éternelles ferpttmm miferiam* S. Ceiàiie Hmwi /. j. ' 
d'Arles , des fupplices éternels.: Ferpetna gbenn*. fuppUçi*. 

S. Grégoire dans fe* morales fur le livre de Jcb, parle Ji fou- S Grégoire. 
vent du /eu éternel*, mais voicy comme il exprime l'éternité de ces ub*\yw- 
fopplices. Les damnée feront tourmentez , fans que ces tourmens les '«*• <• "• 
dëtruifenf, ils mourront Ôc ils vivront en même temps s ils tendront 
a n'èrre pas, & ils fabfiftcront.5 Ces chofes font terribles à enten- 
dre, mais comhien ferpnt-ejles plus terribles pour ceiix qui les éprou- 
veront ^ ; ., . j.- 

Il prouve Téterhité de ces peines: Il y en a , dit-il, qui ne iei^. H .^. 
mettent point enpeïne de mettre fin à leurs péchez^ parce qu'ils é. f ' 

s'imaginent que j)es chat imçns-. dont ils feront punis y finiront -, Ceft 
i eux que nous difons,: j Si les fupplices des damnez doivent jamais 
finir, il faudtoit auflï jque la joye des tien-heureux dût auffi finir: 
car la raètne vérité qui a ,dit des méclia^s , qu'ils iront au feu éter- 
nel j a pçononcé qu£ les juftes iront à la vie éternelle -, Si ces mena- 
'* - u c ---.-- Xxxx iij 
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ces 'né font pai (vraies ? il faut auffi' que les promets ne le foient 
pas. Que fi 1 on dit que les menacés des peines éternelles ae font 

3 de pouf détourner les hommes dtt péché» & que Dieu fe contente 
e menacer le pécheur, mais qu'il ne luy fora point éprouver ces 
peines éternelles ; tiens leur répliquons auffi- tôt: Sicestnénacesfoat 
. fauflès , les jproracfles qu'il a fait de récompenfef la vertu pour les 
y animer, font donc àûm" fatu^iYN'enVce pas vouloir faire faffer 
Dieu pour menteur , cV prétendre qu'il ; fejcmë de nous. Mais, dit- 
on, une faute? qui a fini, ne doit pas être punie fans fin $ & Die» 
étant jufte , ne doit point punir d'un fupplicc éternel , un péché qui 
n'a point été ërerhej;; A cela ilTaut répondre qu'ils auroientraifon, 
fi le Juge jufte ;&' feVèrèifexatriinoit pas Ici cœurs, mais les aérions^ 
Or les hiéchans n'oïït ceffï de pécher que parce qu'ils ont cefle de 
vivre i 6c ils auroierk voulu vivre fartis fin , pour perfeyerér fans fin 
dans l'iniquité ; ils fouhaitent plus de pécher que de vivre , de forte 
qu'ils rie défirent de vivre toujours en ce monde, qu'afin de pécher 
toujours pendant qu'ils vivent-, ainfi 3 eft de la jufticc du loge të- 
Vere que ceux dont 1 ame ; a ' voulu durant cette vie nètfe jaffiaif 
fans péché, ne foient jamais fans punition, & 'que'le châtiment: a* 
méchant n'ait jamajs de finVpuifque tant qu'iî IV pu , il n'en apom* 
mis à* fe*'crimes : Ad dipiftï trgo Judicir ptfthlom fertintu »' ** 
quant cariant fufpUcl» , quorum nïcrts irfhac vhi ftàh^nm wtotcw* 
peccato, & nullus detur iniquo terminus uîtionis, qui quand** vmtty 
habert mluit termlnum crrniinis. Ce n'eft pas , continue ce Pape , <p* 
Dieu fè rebarffe du foppliœ dés'mifernWes, rtiap ceft f^jf^ 
il né fe lafle point de punir fc; péché dans ceux ^qurVn font infeae »* 
"l [ OmnrpotetJtDïus 'y quomafn'piUs tff f m\fkrorim àucVàtu mrtfafâ*** f**' 

. . auttrn juftkj eft', ab iniqUoYUih'uhléne In trerpetuum non fédatm • ' 
lih. 4.M/. il prûmr( L l'a damnation éternelle des Anges apoftàts, parce m» 
10 ' tfont' aucune efperance de mifericorde , Se qu'ils ne fe* ont M Pr£* 

par. aucun mouvement de converficm a fâ réparation de leur rante 
ftdla f}n ve»& y nultit tonvfrjnmjs 1 entendarfwt. " ':' ■ . 

«A *. t. -, ' q^ lès bons : <>nt j fl maTKe0r e n 'cette" vie, W'fcs mécftansr 
du bonhemVc'eft afin que les bbns puisent 'rflfëux éviter la damna- 
tion étemelle: Vt ab étema ftinm damnatiànt Hbtreitur. Ce q«» 
prouvepaf l'exemple du mauvais riche 6c de lazarè; 
t M afîure que les 'Saints dams le Ciel (eront rnfenfibles aux «>■ - 
mens des damnez. Lt s juftes, tremblent en , cç monde , voyant 
Liki. f^.P^chairs'rrfu'TW qiè dans rantre vîe'ils s*èn-m6cqtteront.I>ân sl 
k. vie ' future ik, ne. peuvent plus donner aux' dainnez aucun ■■lecon^r 



Mir leur bonheur, que ceux qui font condamnez a nnepe»» 
^Hle , ne mentent aucune pftîfe ; deTortéquIls troubleroientenq^ 
4te-fl*rrc-lea^ parfaite ftifeité, frdàni la gloire tta Royaume cclci»r 
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, U ftolenr capables de fumier dès defus ,: qu'i fe w puflèntpias ac- 
-Compila. , . •- .:..,. ... : ; ?■;;. *. .*,;..,.. •' :.? :••.-;- 

- Oico a foin de puiiir par & juftice érernelte , TinjuftJcd de c««iiA.Uf^ 
<qui oiur gerfecuté Jc$ innocens : v&tcma ftrirt jufiitià n*n tiigiigitHn- *4- 
j*/HtUm ftritnt'mm. 

> La penfée.du fe» éternel doit répandre de Itanerebrricf' f&tàbx. Hêm\L xi* 
ce qui nous paroi; agréable dans le monde: QiùÀtf&À *t*hèèt t'H fd- 
wli >', ex c*nfîdtrMti*m ignis ttsrni amtrtfcaty . ■»,;! I y r •• 

-i/Si .vous craignez le mal, mene^voas- devant les yen? lë*-m.itâc 
iitecnels, afin que reconnoîflant que ce qui eft amer; 6c lé plus à 
craindre, ne fe /encontre que dans r^ernité , vous ne vous 5 arrêtiez '" ' '^ 
.nullement, a la vie prcknte : Si nrnbm vuttitm , msl* m anima *t&- H$miL \*. 
-ma prvp&xamuf. * -» t 

A Poccafion de S. Grégoire ixous né pouvons ttour dMpêftfer dfe 
•traiter un fait qu'on hiy lattribuc d'avril) délivré! Jet Ktfnftpf. par fe*s 

Îrieres l'arae de l'Empereur Trajaài ce qri pouerok .fiivà ctôftfc qtfc 
on pourott efperer de fortif dé cet eut: v&icy comme ort fe ra- 
conte. Que S. Grégoire voyant une ftatuc' de Tr.t^rn, qui defeëriddh: 
•4e cheval» quoique preffé de partir pour uoe expéditions guerre', 
A qui s'arrêcoit pour rendre i juftice £ ttne femme qui lail^<krrtèîf. 
«km , fut fi touche: de cette a<2ron d'équité > qj^ll pïia I?teu'*lé ré^ 
tirer des enfers i'atne de ret Empereur , ce cju'il obtint à corfditfôÀ 
de ne plus faire à Dieu de femblabie prière. f> • !•: 

Ce conte ou cette faWe eft rapportée dan* la vJe de ùê : S< Pàpé -, £«**•*. 44* 
écrite par S. Jean , Diacre de l'figlife de Rome. Mats ûà Diacre vivait # 

j>Ius de joo. ans après S. Grégoire, au temps .dt* P^po Jean S'.\ àtt* 
cun Auteur n'en avoit parlé avant Juy i il n'y. en a aucun veftîgë 
dans les Archives de l'Ëglife de Romev Ce Diacre déclaré qu'il l'a- 
a/oit appris des Légendes d'Angleterre , composes par de* Saxon* 
' ignorans , Bede même qui rapporte d'autres hiftoires qui- (ont auffl 
peu croyables , nV pas dit on mot de <fcHe-cy. 
: Depuis que Jean Diacre l'eut écrit , on la vit dan* plufieurs Au- 
teurs poftéweurs; à h vérité efle fe trouve dans utv difeouré fur le* 
morts entrer les Ouvrages de S. Jean Dalnafcéne, mai* en doute fbrt^ ' Q 
que cette Oraifon (oit de luy, puifque ce Saine dans fon Livre ti' " # 

de la foy orthodoxe, dit que la mort a été à Phoiftme, ée : que la 
chute fut aux Anges \ & que comme il n'y a plus de retour à la 
grâce dans les Anges depuis teut chute, il n'y en a point pour les 
"hommes , quand ils (ont morts dans le péché \ IJhd rtUmfcirt non 
éUtemtm f*m* , qvod hômhMm Mrs eft ; iéc Angt&s làffiHn extitijfe : 
fêft Idffnm mm frdcfaf* jéfmefi iBist ouvris rtfififctndi focnlfds , cjntoUà- 
modwn & h&nmikm pofttfoam ex hdt vif* migrmum* Ce qbi rie s'ac- 
corde pat avec 4a prétendue délivrance de 3*fajan. L'Auteur de ce' 
difeours prétend autfi qu'une femme nommée Falcoville , a voit été 
tetiréc de l'euf ts pax les ptiexes d^ &im& Thccki ce qui eft une au- 



Digitized byknOOQlC 



- 7*8 Dijfcrtatiofls fur tes principaux Dogues 

tre fable. 11 rapporte aufll de, l'Hiftoire Lauiuque , écrite par Pafladé , 
quai certain Macaire ayant trouvé en Ton chemin le cranc de la tè- 
te d'un Prêtre idolâtre , ôc par confeqoent damné, qui avokrépoih 
du à ce Macaire» que quand on faifoit des prières pour .tes mort*, 
les damnez en recevoient quelque foui âge ment : Quo tmpwt mmu* 
->rum £ÂHi* bfftr* frict* > tnne font non nulÏMt folatii fenfa «jjfcàwr.Ce 
. conre n'eft nullement dans l'hiftoire Laufîaque , quoiqu'il Toit ci- 
té par S. Thomas liv. 4» fenu dift. qu. 45. 4 1. qui l'a pris de ce 
<li (cours qu'il a mal cru, être de S. Jean Daràafcene. C'eft de cet- 
te même fource que la puifé l'Auteur de l'Euchoioge des Grecs ,ott 
C*h 96- dans une prière pour les morts. On demande à Dieu de leur faire 
mifericorde , comme il Ta fait a Trajan à la demande de 5. Gregoitc. 
Mais il n'y a rien dans cet Euchologe » qui favorife la prière fai- 
te pour un damnée il y a dans l'Office des 'morts ^oxx un Prêtre, 
en parlant de l'enfer, qu'il n'y a ni pénitence , ni retour, & que 
pertbnne n'en peut «tre retiré. Mais fuppofant le faii de Trajan corn- 
me confiant , aînfi que S.Thomas laruppoTé^on réoondta avec luy 
* que par les prières de S. Grégoire , il auroit plutôt été préfetvc de 
1 enfer,. qu'if nên auroit été retiré; qu'il feroit arrivé a cet Empe- 
reur comme a plufieurs infidèles /qui ont été refTufcitez miraculé* 
fement 5 que Dieu prévoyant cette Refurre&ion auroit différé foa 
jugement à leur égard , fclon qu'il prévoyoit devoir revivre, difpo- 
fantal'eux d'une manière fingulicrc; ainfi Trajan auroit reçulagra- 
SuppU- ce qui luy auroit remis fes péchez. Une autre réponfe de S» Tno- 
*•»'•* 7 h mas , eft que la damnation de Trajan auroit été différée jufqu'ao jour 
* J " d S <J U jugement» en vertu des prières de S* Grégoire que. Dieu prêt 
voyoit. 

Cette réponfe de S. Tliamas s'accorde avec fe* principes, (p 
font ceux de tous les Théologiens, que perfonne de -ceux qui font 
damne* x ne fbrtiront de l'enfer-, Auffi, dit-il , : Jeuts-Chriû en M* 
cendant aux enfers, n'en a retiré que les âmes de ceux (jui étoien? 
morts dans la charité,* & qui navoient point de péchez a P ur # lfic f : 
car ceux qui étoiens morts dans l'infidélité,, ou fans la chaîne, "S 
l P- * ji n'ont point été purifiez de teurs péchez s C'eft pour cela- que Jetaj- 

* * Chrift defeendant aux enfers, ne les a point délivré des peines d* 

* l'enfer u Chnjlus defimdim ad inftns , itis filis HhrafhniifridiMmcfffh 

Et pour revenir i S. Grégoire > il étoît très perfuidc que les priè- 
res qu'on feroit icy- bas pour les damnez, ne leur ferviroientderien) 
ainfî il n'auroir est gatde de dérpaader à Dieu la délivrance de Tra- 
jan t car s'étant objecté que les Saints pfioient pour leurs ennemis 
en les crpyant brûler dans l'«nfer. Ce Saint dit : Les Saints prient 
pour leurs ennemis , quand ils font en état de fc pouvoir convertir 
par la pénirence, & de fe fauver par la converfion de leur cœur» 
mmlM dcœaûiia s> i Weu > tomme le marque S. Paul, qxû leur donnée 
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&m de la Pénitence & la grâce de fortir des liens du démon, qui Lit. 34 . 
I«s tient captifs & fournis à fa volonté , mais que ces Prières fe àol- ^ €rai c - 
vent faire avant leur jugement, après lequel elles leur feroient inu- A 
tîîes -, c'efl pour cette raifon qu'on ne prie point pour ceux qui fe- 
ront condamnez aux feux éternels î de même que nous ne prions 
point pour le dçmoh , ni pour fes Anges , qui font livrez avec luy 
aux fupblites éternels-, c'eft pour là même raifon qu'on ne prie point 
pour les infidèles , ni pour les impies , qui font morts dans l'infidé- 
lité, ou dans l'impiété, fçachant bien que toutes ces prières ne peu- 
vent plus fléchir leur jufte Juge , ni luy faire révoquer le jugement qu'il 
a porté fur eux» Les Saints même dans le Ciel ne prieront point pour 
la délivrance des médians par des défi; s qui feroient contraires à 
la volonté de Dieu, comme TEglife ne prie point préfentement pour 
celle des démons , Qu'elle fçait être condamnez par un Arrêt très jufte 
ëc irrévocable -, mais ils fe lerviront de la vue des peines de tant d'â- 
mes malhcureufes pour aimer & loiier Dieu encore davantage, félon 
ce qui eft dit, que la fumée des feux & des tourmens de l'enfer, 
montera jufques dans les ficelés des fiecles. 

Ce Paflàge de S. Grégoire & cette Hiftoire de Trajan me don- 
ne occafion de dire deux mots fur la queftion qu'on peut fe faire fi 
les damnez peuvent être fécouru* par les prières Ôc les Sacrifices de 

l'Eglife. , 

Mais il faut être perfuadé que la damnation étant éternelle, 
ceux qui font en cet état malheureux ne peuvent être fecourus par les 
prières de l'Eglife. Donnez-vous de garde, difoit S. Auguttin , de 
croire, ou de dire, ou d'enfeigner qu'on doive offrir le Sacrifice pour 
ceux quï font morts fans avoir reçu le Baptême , fi vous voulez erre 
Catholique : Noli credert , noli dicere , nec docere Sacrificium Chriflia- 
nomm pro Us ani non baptifati exiermt de corpore offerendum , fi vis efft 
CttholicMS. Il déclare gue s'il y avoit quelqu'un dont la damnation 
fut certaine , & que l'on connût pour tel , TEglife ne prieroir non 
plus pour luy que pour le démon : Si de aliqmbus certa effet Ecclefia Lib. n. i$ 
quoi pradiftinati fnnt in igntm Aternum ire cwm diabolo, tam pro eis "vit. c . V4 . 
non orarety qnam ntc pro ip/o. Les anciens Conciles comme delui de Bra- 
gue, celui de Tribur, ôc autres défendent d'offrir le Sacrifice pour 
fes Catecuménes, qui font morts fans avoir reçu le Baptême , ou pour 
des Chrétiens qui (è font tuez , ou pour un voleur qui auroit été tué en 
commettant fon vol. 

Et S. Thomas traite l'opinion contraire de prefomptueufe & de f* 4- fi** 
co^aire aux SS. Pères, & qu'elle n'eft foutenuc d aucune autorité, par- «'A ^ * 
ce^ie les damnez ne font point unis avec TEglife par la charité , 
qui eft le moyen par lequel les vivans peuvent être utiles aux morts * 
& auffi parce qu'ils font parvenus au terme de leur courfe , & qu'ils 
ont reçu la dernière rétribution due à leurs actions. Eft praiifta opi- 
nio prdfiêmftHofa , Ht pote SanOorstm ditlis contraria, & vana y mlla ' 

XiZZZ 
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tut ont ah fiUtM , & Srxationahilis , tum mri* datmsti m mfttëo fm es* 
tri vinculum ck*rit+ti$ 3 tum qn'is totaiinr ad vis termmm ft r vttumm * 
récipient ts ulwném fro meritu retrihutiênem. 

Dans les Aékes de fainte Perpétue» il y eftditque cette (âimefe 
(buvint de fon fiete Dinocrate , mort à J âge 4e fept ans dua €w- 
cer au vifage , 3c que s '-étant réfoluc de gémir & de prier pour ky> 
elle le vit cette unie là même dans un lieu ténébreux <pà il jraT« 
des perfonnes qui ctoieiu tourmentez d'une ardeur & d'une foifétw 
ge, qu'elle eue connoiflaace que la prière le foulagerait de cetr< pei- 
ne, quelle continua de prier, fie qu'elle vit quelques jours aptes Je 
lieu où elle l'avoit vu, éclairé, ôc Dinocrate couvert d'habits,!» 
repos & à fonaife» d'où je reconnus, dit-elle.» qu'il étok délivré de 
la peine : Tmmc inttlUxi tum sranJUmn de fmnk. 

Les Pelagiens avoiem autrefois objeûe cette relation a S, Auga- 
ftin, comme «ne preuve que le Baptême a'écoir pas fleccflàire aux en* 
fans, piûique Dinocrate étant more fans ce Sacrement , n'avait sas 
laùlè A être délivré de la damnation. S. Augnftin répond i. Que cet* 
te hiftoire eft tirée <V un &** c qui n'eft pas (uffifant pour établir hb 
Dogme Je Foy- t. Il fondent que cet entant a*oit été baptifi» mais 
au'D avoir été livré aux fupplice* de l'autre vie » paroe qull atoit 
été peiverty par foo Père , de engagé de nouveau dm l'idolâtrie ,fc 
dans les Sacrifices du Paganifme, & qu'étant mort en cet état» il a 
pu être retiré d.es peines- de l'autre vie par les prières de fa fteur, 
mais que par ces peines on ne peut entendre l'enfer A mais feulement 
ce que nous appelions k Purgatoire. Auffi fe fert-on de cet exempto 
pour établir l'utUiuÉ de la prière faite pour les mon*. 
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Communion des Saints. Article du 
Symbole. 133. 

Communier tous les jours en re- 
cevant. l'Euchariftie. 557. Céré- 
monies qu on obier voie à la Méf- 
ie , au remps de la Communion. 
558. On chantoitle Pfeaume 33. 
ibid* On communion à l'Autel. 
5S9- On recevoir la communion 
dans fa main, ibii* Formule de 
la Communion. On y repondoie 
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De la Communion (ouï le* d«S 
efpeces dans les 'aflèmblées fo- 
lemnelles. 559, 

De la Confeffion. 35. Elle éroit fc 
crête , faite en détail, iiû/. Fai- 
te au Prêtre. 57. 

Confirmation imprime cara&ere. 
24. Donnée par l'impofition des 
mains. 435. Voyez S. Chrême 

On&ions de la Confirmation. 517. 
518. Les effets de la Confirma- 
tion. 5 18. On né> mérite d'être ajH 

pelle Chrétien que par ce Sacre- 
ment. Ji8« 

Confection de TEuchariftic. Si 
elle fe fait par l'invocation du 
S. Efprit. 551. Si cette invocation 
fe fàifoit devant les paroles de 
la Confecration. 5i ! ' 

Confubftantialité du S. Efprit avec 
le Père & le Fils. 4<& 

Du Corps de rhomme. 91. 109. 

De la Couronne d'épine de Jcfus- 
Chrift. 334. De la Lance &au- 

• très inftrumens de la Paffion. a. 

Curiofité condamnable en matière 
de Religion. W 

J)e la Croix de Jcfus Chrift. 84. 
T)u bois de la vraie Croix. îWwj. 

Du ligne de la Croix. iorf.i*j. 

Les figures de la Croix deJefus- 
Chrift. 334. Du Serpent d airain. 

235. ^6. »*• » 6 ' »*-.& 

De l'Arche de Noc. '»* 

Adoration de la Croix. M- 

Crucifiement de Jefus-Chrift, avec 

(es circonftances. W' 

Comment la Croix de Jcfus-Chn" 

étoit faite. 335. Du titre de la 

Croix. Mi. Que la Croix eK 

le figne de Jefus-Chrift. 
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Des ~ Matières. 



DAniel. Explication de fa Pro- 
phétie fur le Meffie. 292. 
Comment il eft die le Chef des 

Devins. 435. 

Diable, Auteur du péché. 40. 55. 

Son péché , fa chute. ibià. 

Caufe de la chute de l'homme. 56. 
Comment il nous tente. 
Qu'il n'eft pas .le maître des biens 

temporels. 195. 

Charte par les Chrétiens au nom 

de Jefus-Chrîft. 1)6. Sa fureur 

contre les hommes. 454. 

Dieu, l'époux de nos âmes. 73. Il 

appelle tous les hommes au falut. 

ibid. Unité de Dieu. So. 104. 

135. ^7. 

Sa grandeur. 166. Qu'il eft un pur 
Efprir. 135.1É7. On ne o^r en 
faire d'image. 168. Les Touffes 
idées que les Payens en ont c ûës. 
168. Ses perfections, ibid. nfr 
fuiv. Hérefies fur la nature de 
Dieu. ibid. Comment il eft nô- 
tre Père. 188, Si on le peut voir 
des yeux du corps, 210. Sa Pro- 
vidence, m. Preuves de fonexi- 
ftence. 198. & fuiv. Si on peut 
le voir en cette vie. 235* 

Dûu le Père. 175 18e. Com- 
ment Père tout-puiflant. i?$.& 
fuiv. Comment Père de Jcfus- 
Chrift. 1^5. Comment Créateur 
du Ciel & dé la terre. 197. 

Diflertation de l'unité de Dieu. 

£13. 

Dimanches,Sermons, aflemblées ,en 
ce jour.434. S. Cyrille piêchoit 
cous les Dimanches. 3**7. 



EBionites , hérétiques. 173. S'il 
y a eu un Ebion. ibid. 

Eclairez. Quels éroient ceux qu'on 
appeltoit éclairez. :i8. 

Ecritures corrompues par les Juifs. 
103. Des làintes Ecritures. 98. 
114. Qu'elles font infpirées de 
Dieu. Quels font les Livres de 
l'ancien 8c du nouveau Te da- 
ment. 114; Des Livres apocry- 
phes. 115. De la Traduction des 
Seprancès. 115. Du nombre des 
Livres Canoniques. 116. Des Li- 
vres de Moïfe. 116. Des Livres 
du nouveau Teftamei.t . 1 17. Da% 

m Ep très de S. Paul. 118. Tous ne 
peuvent pas lire l'Ecriture. 150. 
Ecritures expliquéts par les Pd- 
res. 33J. 

Eglife. C'tft d'elle que nous de- 
vons recevoir l'Ecriture. 114.150. 
Répandt c par toute la terre. 235. 
435. Compofée de bons & de 
mauvais. 4*5. Point de fâlut 
hors de l'Eglife. 50t. Vifibilité 
de l'Eglife. 52.8. Qu'elle eft une, 
Sainte, & Catholique. 479. & 
fmv. 500. 

Eglife. Portique de l'Eglife. 19. Pa- 
lais de Dieu. ibyt. Les hommes 
y éroient féparez des femmes. 
.» 23. Propreté des Chrétiens pour 
venir i l'Eglife. 549. On le la- 
voir les mains avant que d'y 
venir. 

Elie enlevé dans un char de feu. 74. 

Epitres Catholiques. 112. 118. 

Epitre aux Hébreux. Si elle eft de 
S. Paul. 3<*7. 

Enfans doivent honorer leurs Pa- 
rens. 188. 

Evêques diftinguezdes Prêtres. 23. 
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Eternité des peines des damnez. 
57- 54- l 9t. 339. 404. 500. 703. 
& /uiv. 

Les non» «nffcrcrw qu'on loy 
donne. Sesqualîtez , fcs opé- 
rations. 437. &fmv. De la Di- 
vfntté dm $, Eipric. <%. &fmè. 
Le S. Efprit inlpise de bannes 
penfét*. 4}+ . 

L'Eglife du & Efprit â Jermafcm. 

S. Eftiemw, premier Diacre & 
premier Martyr. 467. 

Exorcufmes, n; EaorriOes; ai. 

Vertu- des Exorciunes. 434. 5x1. 

Les Hxorcifmes du Baptême. <zo. 
On exorcuoir l'eau» du Baptême 
& l'huile de la Confirmation. 
510. 

L Ethiopie comneixie. 4^7. 

L'Eunuque de la Reine Caadace. 
467. 

Euctariftie. 51 $. $vj. 5x9. & fuiv. 
Preuves de la réelle* préfence de 
JefueCfcrift dauc l'Euchariftie. 
5*3 j. Pourquoy Jefiw-Chrift: Ja 
infriruée. 534* On la dora oit 
après- le Bapc&ne. 555. Elis ne 
for* point psw Uf% uetraics. 557. 
S'être réconcilié avant que d'en 
approcher . ^57.: La Foy , h. cou- 
Sêroce, & &flimo qua l'onfai- 
foit de l'EuchariftiV.* 55^- Ado- 
ration de l'Euchariftie. 555. 
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Foy. Eloge de la Foy. Sa neceffi. 

tC ' ">• IjOb 

Profeflion de Foy, qu'on faifoit 
avant le ftwtfase; p u 5II . 

Fonts eu Baptême. L'ordre k la 
raoddtic arec hqutlfc 00 y ea- 
troit. . joirjio. 



GEhenne pour l'eafor. \%. 
Gblgotha,. montagne. 334. 

335- 337. 
Des Gôths. 1^. 

Grâce » coopération à la Grâce. 

jo. $6. Neceffité de 1a Grâce. 

7#. 103; 431W Sa douceur. 494. 

436. Les effet* de la Grâce; 4*7. 

La Grâce du nouveau Tefta- 
467. 
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HAbits; Modëftie dans lesta- 
birs* 113* 

Herefos* 14J. tty. 

Heure. A quelle heure Jôfus- 
ChTift fut crucifiée 4*7- 

Hooielks d&s Potes. • u. 

La Hieracrue- de L'Eglife coropo- 
fée d'Evcquts , de Prcrres & de 
Diacres. 4^» 4#. 4*9' 
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Fidèles; Les Chrétien* appeliez 
Fidèles. u£. 1-0. 

LeFilsdeDietf, fa génwsarion éwtu 
nelle. . t $f a ,3- 

L* Flagellation de Jrfw Chrift. w ! 
Des inftrumens de fa Fhgtlla- 
**• - 334. 



SAinr Jiequrs , prrmier Evêque 
de Jerufalfem. &' 

Idolâtrie. Idoles. 

Viandes oôertes aux idoles, m» 

S. J«m-BaptiuV. Comment Je pfo* 
grand entre les etrfan* des fem- 
mes. 64. 7*. Son éloge; 7Î* S A " 
a été fanétifié avant que de naî- 
tre. \h\à. *35- 

S. Jean le Théologien. *** 
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Jeraflte. Ses Lamentstior* qu'o* 
lifoitau rempsdeiaPaffioA.:3?3* 
De quelle manière il eft more. 

Jerufalem. Son ancienne fit nation^ 
96. Ses Avantages. Tous ksmf- 
fteres opères dans «Hé. $j& 

Jvûae ,-abftinence, fin cpoyii con- 

• iifte. 11*. Du fe&ne de ia Parât 
ceve, pour préparer à Pâques. 
499. 

Jtfus-Chrift. Pourquoy il a voulu 

: crue baptifè. 7^ Ce «qu'A Faut 
encore de JefusrChritt. 82. 104k 

. Qu'il eft ce «Tune Vierfe. «3. 
'H- Qu'ils pis une véritable 

. chair. 8$. 105. Sa descente aux 
enfers. K$. igx». 153. »6q. 33É. 
Son Sepulchre. 8j. De fonCru- 
ciâeraem & xLe la Mort, & de 
& Sépulture. 297* &[**>. 5a 
Refurre&ion. 85. 340. Son Af- 
cenfion 86. 10&. Son Rcgne. 107. 
Affis à la droite du Père. 340. 

Du Jugement dernier. 107. Preu- 
ves de fa Divinicé. 114. &fuiv. 
231. & fwv. Qu'il eft Filstmî- 
4)ne 4c Dieu* ièid. Comment il 
eft nôtre Seigneur. 117. Des 
noms dif&rens que l'Ecriture 
iuy donne. 115. Comment Fils 
«de l'.Homme. n6. Qne c'eft liiy 
qui a apparu aux Patriarches. 
ir8. Comment il eft né de Da- 
vid. 2$z. Qu'il eft le Seigneur 
«les Anges. 234. Son Sacerdoce. 
X34. 2V7. Sa Génération éternels 
le. xyy. & fwv. 256. & pùv. 
158. Qu'elle ne fe peur expli- 
quer, ibid. Je fus- Chrift Prophè- 
te, içt. 

Les veftiges des pieds de Jcf«s- 
Chrift .à JexuGdero. 190. Auquel 
âge J«fusrGhrift eft mort. 295. 
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Qu'il eft mort pour mu les 
hommes. 352. Jefus<-Chrift , Ju- 
ge des vivans de «lesmorti. $68. 
& fmv. Les anciens Pères ont 
cru Jefus-Chrift vray Dieu & 

. vray homme. 6fy.&fmm. 

De l'Incarnation dÉ Fils de Xfcu. 

. 26». &fwv, 

Meceffiré dr riûcamatbn, iaca»- 
le . Jes Ihérefic* de ccMyftere. 
a&8. Objeâions contre l'iocar- 
matiot) > 6c k«r répoofe. 289. 

Ifaïe. S'il a été fcié. 58. Explica- 
tion dé £1 Prophétie fiir le Mrf- 
fie. 292. 

Jtida 9 Patriarche , £1 Prophétie. 

2*1. 

Judas. S'il communia à la Cène. 
553. Lebaifcr (ju'il donna a Je- 
fus-Chrift. . . #** 

Jugement dernier* 403. & pnv. 

Que la Croix fera le ligne du 
Fils de l'homme. AV. Tous les 
hommes y comparaîtront, ibid. 

La particule Jmffucs , expliquée. 
404. 



LArron. Corurerfion du hou 
Larron. $$7. 

Ldvébo que les Prêtres diibfent ea 
lavant Jeurp nuit» i h À4eflè. 
(48. Le Diacre donnait ilarer. 

au. ; 

libre-arbitre, 47*54- 

Lectures iju'on £ûfoit dans l'Egli- 
fe. 34. 

Loth,l? femme 9 comment chan- 
gée tn fel. ç 13. 
i;yd4c. Ville de Ralcftine. 
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Al. Dieu le penser. 195. 
& Mathieu* S'il jl écrit en 
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'. ftébrea. -•; J$66. 

Mânes , Hérefiarque. 155. 171. & 

. fmv. Sa difputeavecArchelaiis. 

ibid, Son hiftoire , fes erreurs. 

ibid. 
Manichéens. Leurs abominations. 
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- 174. 

Marcion. 149. 169. 173, 433. 

Mariage. Gens mariez. 110. Les 

jours «qu'on doit s'abftenir du 

Mariage, ibid. De l'intention 

' qu'on doit avoir en fe mariant. 

ni. . 

Mtrtyrè. S'il .fopglée. au Baptême. 
-?6. 

Martyrs. Apôtres tous Martyrs. 
246. Jcfus-Chrift le Chef des 
Martyrs. 333. Mémoire des Mar- 
tyrs dans le Sacrifice. 554. 55c. 

Le Mémento de la Méfie. 554. Le 
CoTHmumcantts. ibid, 

Meflè. Sacrifice , Liturgie. 548. 
Explication des Cérémonies de 
h Meflè , ou de la ce ebratiôn 
de l'Euchariftie. . 537- & fuiv. 
548. Sacrifice non fanglant*,$53. 
Sacrifice propitiatoire. 554. 

Meffie. Jefus-Chrift Meffie , le 

' temps de fa venue. '* 288. 

Les Caractères du Meffie. 290. 

Miracles. Les Chrétiens en fai- 

• foient encore au temps de S. 

. Cyrille. 469. 

Morts. Prière pour les Morts dans 
le Sacrificej44. & fuiv. 5^5. La 
vertu & l'efficace de cette prière. 
ibid. On ne prioit que pour ceux 
qui étoient morts dans la com- 
munion de l'Egîifc. ibid. 556. 

MonraH. S'il fe difoit être le S. 
Éfprit. 455 . 

Montaniftes. Leurs abominations. 
435- 

Myftagogiques. Pourqnoy les Ca- 
techefes font ainfi appelles. 484. 
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Myftere*. Les expliquer par ÏEcrfr 
tare. 431. 

N 

NAbuchodonofor. S'il a fait 
pénitence. S'il aétéchan- 
1 ■ ge *n bête. .51. 58; 

Noces. Des fécondes Noces, nu 



L' Oraifon Dominicale dite i h 
Meffe. 542. & fmv. Expli- 
. quée par S. Cyrille, ibid. $• 
557. La pureté de confeience 
pour la dire. *M» 

Oeuvres. Neceffité des bonnes œu- 
vres, ioj. 1S8. 
Onclions du Chrême faites en for- 
me de Croix. $3^ 



S Aine Paul Auteur des 14. Epi. 
très. 467. S'il a été en Et 
pagne. 4*8. 

Pâques. Si Jefus Chtift eft mort le 
jour de Pâque. . 337- On bapu- 
loità Pâque. 5 01 ' 

Parade t , nom du S. Efprit. 43 $• 
Paradis , où fut le bon Larron. tf> 
Païens. Les reproches qu'ils fai- 
foient à l'Egfifc. 4W- 

Péché. Son énormiré, fes *«• 
37.54. Péché d'ignorance oa de 

. milice. , 7 *' 

Puiflànce de remettre les péchez. 

4<tf. Article du Symbole, la w 

miflîon des péchez. 
Péché originel. l ^' 

Malheur de retomber dans le 1 e- 
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Pénitence. Préparation au Baptê- 
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utilement qu'en cette vie. 499. 

Ptrès fpirituels. Nom dès Ëvê- 

ipies. 18. 

Pcrfcs. Eglife des Pcrfes. ^33. 

Phénix. S il y en a eu. 497. Les 

Auteurs qui en ont parlé. 498, 

S* Pierre. Sa primatité. 5$. 59. 170. 

Ce: qu'on entend par les Pompes* 

-du monde. 511. 

Psaxée. Son Héreiîe. 259. 

Pséface de S. Cyrille. 1. 17. La 

Préface de la MefTe. 550. 

Princes temporels , fournis dans le 

spirituel à* TEgliie. 465. 

Pfiere. Ohant des Pfeaumes la' 

- nuit. 211. Prier à genoux. 111. 
Prier pour l'Eglife, pour l'Etat, 

•poar'lei fidèles dans le Sacrifice* 

'5*4- 

Prophètes. S'il y en a dans rEgUfe. 

**7- 

PXbaume. Chmt des Pfeaumes. 337. 

Pxoceflïon du S. Efprit. Qu'il pro- 

* <*dcduFils, 435. 464. 465. 701. 



RTligion Chrétienne. Preuve 
"de fa vérité par les Pères des 
Premiers fiecles. 561. & fniv. 
ar S. Juftin. 564. Par Meli- 
*on. $66. Tatien. 567. Athena- 
p>tc. 568. Théophile d'Antiô- 
♦che. 569. S. Clément d'Alexan- 
- drie 570. Tertullien. 571. Mi- 
xiutius-Felix. 577. Origene. 581. 
*S. Cyprien. 585. Arnobe. 584. 
Xadfcance. 587. S. Athanaie. 58$. 
Eufebe de Cefarée. 589. S.Hi- 
Jaire. 593. S. Grégoire d-Nyffè. 
594. S. Chryfoftome. 595. S. Au- 
guftin. 596. Réflexions fur ces 
Pères. 601. Preuves contre les 
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Reliques des Saints. S'il y à en el- 
les quelque vertu. 4$^. L'hon- 
neur qu'on leur rendait, ilni. 

Refurreétion de Jefus-Chrift. 345. 

& faiv* 

Eglife dé la RefurreAion. ;£*. 

La Refufre&ion des corps. 113. De 
l'efperance de la Reiurreûion. 
497* Preuves de là Rêfurre* 
clrion. 498. joo. Si ies impies 
refufeiteront. itidS 

Robbe de fcfus-Chrift tirée au 
ibrt. . tfy. 

Robbe blanche qu'on reçoit au Ba-' 
pteme. $00: & avec laquelle on 
communioir. 536. 

Ruben > Fils de Jacôb. 138, 



SAcremens ont leur vtmt du S. 
Efprit. 469. 

Salomon* S'il a fait pénitence. 58. 
S'il eft Auteur du Livre de la 

« SagcŒc. no. 

Satisferions ^irhpofées dans la Pé- 
nitence. .... 57. .38. 

Les Sains dans le Ciel fçavent ce 
qui fe parte fur la terre. 434. 
Mémoire des Saints dans le Sa- 
crifice. 554. Interceffion des 
Saints. 554. 

Secret des Myfteres. 2$. 173. 

Du Sepulchre de Jefus-Chrift. 365. 

Séraphins. L'Hymne des Séra- 
phins. 550. 551. 

Simon le premier Hérefiarque* S'il 
avoit une Statue érigée à. Ro- 
me. 148. 169. Sa chute. ibid. 

Simonie. Péché horrible. 434. 

Des Solitaires. no. 

Sufanne. Si fon» hiftoire cft véri- 
table. 4*** 

Du Symbole. 131. Des differens 
Symboles qui ont été en ufage 
Aa&aa 
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.&M rEglifc. 151. Celui de l'E- 
glife de Jcrufalern. ibïi* Sym- 
Je deNiecc. 133. 134. 



T.Emperance dan* le manger, 
III. 

Thabor > montagne où Jefes-Chiift 
• s'eft transfigure. 292. 

'S, Thomas, Apôtre. 337* 

Thomas , Manichéen, a écrit ut» 
Evangile» 173. 

Tradition. . 134J 

TranfubiUmiation. J*9> 533* 5$5* & 

H*. 

Trinité, posologie £ la fainte Tri- 
nité. 76. 501. 560. Preuve de la 
Trinité des Personnes divines. 
217. 232.. Diftin&ion des Per- 
' Tonnes divines. 259. Leur con- 
fiibftantialité J£û£Invocation de 
la Trinité dans le Baptême. 512. 
Dans l'Eacbariftie. i&id. Dans la 
Confirmation & autres Sacre* 

. - mens. ihcL DtfFertacioa fia là 
. Jrinité des Perfonncs.4tvinjw. 



Matières; * 
^13. 

Qvk le Myfterede la Trinité il 
été reconnu univerfellemeat 
dans l'Eglifc dès les pecaient 
ficelés, fcjj 



VAfemimens ;b&etiqu(^i7fil 
Le Verbe divin. 104. La M 
vkiité du Verbe reconnue pi 
les anciens Pères. tfj* L - 

De la Vie éternelle. 4$i- &f*M 
En qi*>i elle confifte. jPi. Ma£ 
. nicre pour y art iyçr, <W- 
La faint* Vierge > Mcre de pic*: 
135. Qtie la Vie non* a <té don- 
née par elle, s$»o. Si dleéwte 
jnariée, ou fenlerncw fianofe * 
Joleph. 194. Si elle a fait voeu 
. dé Virgimté. *9f; 1 

Vierges dans l'Egide. 110. Virgirun 

té. **4<*r 

Vœu de continence. «*'• 

Voile du Tçnçle , qui ft doefara 

à la mort de Jefus-Ctaft, $* 
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APPROBATION. 

T *Ày 14 par ordre de Monfergncur le Chancelier, Cette Tr*duRi$n 
J du Catecbefîs de S. CjriUe, en Sorbonnc ce 20. Décembre 1711. 



BERTHE. 

- I mu t ' h *) ' f ywyf^HT 



ATJTRJS APPROBATION. 

J'Ay lu par l'ordre de Monfeigrjeur le Chancelier , Z>#* Difertd- 
iitns fit* lu f>rm*f4*x Dégnu de nitrt Cnyante , précédées d'tme 
Préface fur les Ecrits , de Sur la vie 4e S. Cyrille de Jesufatem, 
A Paris le 15. friliet 1715* 

C. LE VL LIER. 



PRIVILEGE. 

LO U I S par la grâce de Dieu , Rov de France ôc de Nararev 
A nos amez ôc Féaux Confeillers, les Gens tenons nos Cour* 
<ie Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel, 
Grand-Confeil , Prévôts de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieu* 
tenans Civils , ôc autres nos Jufticiers , qu'il appartiendra. Sa*.ut< 
Nôtre bien amé Laurent le Conte , Libraire à Paris , Nous ayant 
fait remontrer qu'il defireroit faire imprimer Les Catecbtfes de S. 
Cyrille de JerufdUm , traduites en Fr*nf*is\ ôc donner au Public, s'il 
Nous plaifoit luy accorder nos Lettres de Privilège fur ce neceilài- v 
res i Nous avons permis & permettons par ces prefentes audit Je 
Conte de faire imprimer ledit Livre en telle forme , ruarge , cara- 
âere > çn ua , pu plufieuw Volumes , conjointement eu f<jpatéœent* 
ÔC autant de fois que bon luy femblera , ôc de le vendre , faire ven- 
dre, # débiter par {çut nôtee Royaume , pendant le temps de huit 
années confecutives , à compter du jour de la datte defdites préfen- 
tes; Faifons défenfes i toute forte de Perfonnes , de quelque qua- 
lité ôc condition qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion étran» 
gère dans aucun lieu de nôtre obé'ûTaHce , ôc i tous Libraires , Im- 
primeurs , ôc autres , d'imprimer , faire imprimer , vendre , faire ven- 
dre , débiter ni contrefaire ledit Livre, en tout ni en partie a ni d'en 
faire aucuns Extraits, fous quelque prétexte que ce loit d'augmen- 
tation, correction, changement de titre, ou autrement , fans Je coq- 
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' feritement par écrit dudit Eipofent , onde ceuï qui auront droit de 
luy , i peine de confifcation des Exemplaires contrefaits , de quinze 
cent livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers 
à Nous , un tiers i l'Hôtel-Dicu de Paris , l'autre tiers audit Expo- 
fanr, ôc de tous dépens, dommages ôc intefefts -, à la charge que 
ces pré/entes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté dc$ Imprimeurs ôc Libraires de Paris» Ôc ce dans trois 
mots de la datte d'icclles 5 que l'impreffion dudit Livre fera faite 
dans nôtre Royaume, & non ailleurs, en bon papier, ÔC en beaux 
caractères , conformément aux Reglemens de la L%airie » & qu'avant 
*jue de l'expofer en vente , il en lera mis deux Exemplaires dans nô- 
tre Biblioteque publique , un dans celle de nôtre CfcRteau du Louvre, 
& un dans celle de nôtre très cfeer & féal Chevalier Chancelier de 
France , le Sieur Daniel François Voifin , Commandeur de nos Or- 
dres, le tout à peine de nullité des préfentes , du contenu defquelks 
vous mandons ôc enjoignons de faire joiiir fExpofant, ou fesayans 
taufe „ pleinement Ôc paisiblement , fans foufrrir qu il leur foit faite 
aucun trouble ou empechemens; Voulons que la copie defdites pré- 
fentes , qui fera imprimée au commencement ou i la fin dudit Livre, 
/bit tenue pour duëment figninee , & qu'aux copies collationnées par 
l'un de nos amez ôc féaux Confeillers-Secretaires , foy foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au premier nôtre Huiffier, ou Ser- 
gent , de faire, pour l'exécution d'icelles , tous A&es requis k ne- 
ceflaires , fans demander autre permiffion, ôc nonobftant Clameur de 
Haro , Charte Normande , ôc Lettres i ce contraires : Car tel eft 
nôtre plaifir. Donné à Verfaillesîe huitième jour d'Août , Tan de Gra- 
*ce mil fept cens quatorze , ôc de nô;re Règne le foixante-douzianc» 
Par le Roy en fon Gonfeil , FOUQUET. 



*i£*JMfiir le tegifire »*. j. de U £„.-■ wdùté Zts lSbr*i*t & lit» 
frimiHrs de Pétris, page 841. n°. 1033. conformément dttx Ktgkmtm & 
éternisent it ÏArrît du 13. Mk J703. 4 Pétris le 13. Aokt 17^ 
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